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Convention de transcription 
 

              Pour la transcription des termes et des noms arabes, nous avons adopté le 

système de translittération suivant :  

 

Translittération Lettres arabes 

 ء ’

b/B ب 

t/T ت 

t/T ث 

j/J ج 

ḥ/Ḥ ح 

x/X خ 

d/D د 

d/D ذ 

r/R ر 

z/Z ز 

s/S س 

ṡ/Ṡ ش 

ṣ/Ṣ ص 

ḍ/Ḍ ض 

ţ/Ţ ط 

ẓ/Ẓ ظ 

 ع ‘

ġ/Ġ غ 

f/F ف 

q/Q ق 

k/K ك 

l/L ل 

m/M م 

n/N ن 

h/H ھ 

 

 

Tā’ marbūţa sera transcrit soit par (a), soit par (at) à l'état construit.  

 

Voyelles brèves : a – i – u. 

 

Voyelles longues : ā/Ā – ī/Ī – ū/Ū. 

 

Diphtongues : aw – ay.    
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Introduction 
 

              Cette thèse s'inscrit dans le domaine de la traductologie et vise à présenter 

des propositions susceptibles d'intéresser surtout les professeurs concernés par la 

formation des traducteurs de l'arabe en français et vice-versa. La traduction 

contemporaine de l'arabe vers les autres langues et vice-versa affronte en effet certains 

problèmes. Selon l'ONUDI (l'Organisation des Nations Unies pour le développement 

industriel), l'arabisation est lente malgré le grand besoin de termes scientifiques et 

techniques. Les termes arabisés diffèrent par ailleurs d'un pays arabe à l'autre. Il n'y a 

pas assez de références scientifiques arabes servant la traduction. Les méthodes de 

traduction ne sont pas homogènes et les traducteurs n'ont pas toujours un haut niveau 

que ce soit en arabe ou en langues étrangères. Essayant de relever ces défis, certains 

intellectuels arabes tinrent plusieurs réunions pour trouver des solutions. Suite à la 

première conférence de l'arabisation tenue à Rabat en 1961, on créa le Bureau 

permanent d'arabisation (B.P.A.) (مكتب تنسيب اتتعتيب ب تتت). Sa mission est de coordonner 

tous les efforts déployés dans le monde arabe pour unifier les termes scientifiques et 

les généraliser en arabe.  

 

              A la fin de l'an 1966, ce bureau effectua un sondage sur la langue arabe et les 

problèmes qu'elle affronte. Bon nombre de savants appartenant à onze pays arabes et 

enseignant dans dix-neuf facultés y participèrent. Pour la lenteur de l'arabisation, la 

plupart proposa de former une commission universitaire qui serait responsable de la 

traduction des manuels en arabe facile. Les savants appelèrent en outre les universités 

à participer à la création de termes scientifiques exacts et à essayer de publier un 

dictionnaire des termes scientifiques et techniques étrangers avec leur(s) équivalent(s) 

arabe(s). Certains chercheurs n'hésitèrent pas à proposer la traduction mot à mot des 

termes scientifiques, afin d'accélérer l'arabisation. Cela aurait risqué d'augmenter les 

différences des termes arabisés d'un pays arabe à l'autre. Pourquoi ? Les langues 

étrangères répandues dans le monde arabe diffèrent d'une contrée à l'autre. 

L'arabisation des termes aurait été par conséquent basée sur l'anglais en Egypte et en 

Irak et sur le français au Liban, au Maroc et en Algérie. D'autres chercheurs 

proposèrent d'adopter la prononciation latine des termes scientifiques qui sont utilisés 

avec cette dernière dans toutes les autres langues. Pour arabiser les autres termes, ils 

suggérèrent la dérivation. L'ONUDI signale en tout cas que choisir le bon chemin 
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nécessite au début de créer une Académie Arabe unifiée qui assurerait l'unification 

des termes arabisés dans tous les pays arabes. Pour y arriver, on tint une conférence 

en Algérie en 1964 avec la participation de tous les pays arabes. Mais, ce but n'est pas 

encore atteint (Didawi, 1984, p. 1344-1345). En conséquence, la situation est toujours 

difficile. Xavier Lelubre indique que les utilisateurs non spécialistes interviennent de 

près ou de loin dans le processus terminologique en arabe, utilisant et par conséquent 

diffusant leurs propres créations terminologiques. Selon Lelubre, les auteurs de 

dictionnaires marquent les différents termes proposés par les différents terminologues, 

sans expliquer quel choix faire parmi eux ni sur quels critères fonder ce choix. Les 

traducteurs, les auteurs d'ouvrages de vulgarisation et les enseignants sont obligés de 

créer des termes : d'un côté il n'y a pas de dictionnaires assez complets ou 

satisfaisants, d'un autre côté les documents terminologiques mis au point par les 

instances officielles sont diffusés en un tout petit nombre d'exemplaires et il est 

impossible d'en trouver sur le marché (Lelubre, 2008-2009, p. IV-2).     

 

              D'autre part, il y a un grave manque d'ouvrages traduits, que ce soit vers 

l'arabe ou de l'arabe vers les autres langues (News.bdr, http://news.bdr130.net). 

Xavier Lelubre affirme que le volume annuel de traduction scientifique et technique 

vers l'arabe est très modeste. Il ajoute que la part de la traduction scientifique et 

technique dans le volume global de la traduction vers l'arabe est très faible (Lelubre, 

2008-2009, p. IV-3). D'après Ibrahim Istanbuli, tous les observateurs trouvent que le 

mouvement de traduction arabe est trop lent. Voilà pourquoi il estime que les 

bibliothèques arabes ont un grand besoin des milliers de livres parus chaque année 

(Istanbuli, 2007, p. 7). Selon Jamal Chehayed, les Arabes ont actuellement une faible 

contribution dans le mouvement de traduction universel. Par exemple, la Hongrie qui 

compte dix millions d'habitants traduit plus que les vingt-deux pays arabes qui 

comptent plus de trois cents millions d'habitants. Chehayed attribue cela au fait que le 

monde arabe ne fait pas d'efforts pour élargir l'horizon de ses peuples par le biais de la 

traduction et que les maisons d'édition arabes ne tiennent pas à la révision des 

traductions (Adh-Dhib, 2007, p. 9). L'UNESCO indique que les Arabes qui comptent 

plus de 270 millions d'habitants ne traduisent annuellement que 475 livres, 

contrairement aux Espagnols qui en traduisent plus de dix mille chaque année bien 

qu'ils ne comptent que 38 millions d'habitants. Le Rapport arabe sur le développement 

humain montre que la moyenne des livres traduits dans le monde arabe est 4.4 livres 
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pour un million de citoyens chaque année. Le rapport signale que la moyenne est 

beaucoup plus élevée en Hongrie (519 livres traduits environ pour un million 

d'habitants par an) et en Espagne (920 livres traduits pour un million d'habitants par 

an) (Moheet, http://www.moheet.com).   

   

              En revanche, il y a certains projets ambitieux, qui visent à donner une 

impulsion à la traduction de et vers la langue arabe. Le Conseil Supérieur de la 

Culture en Egypte fait le Projet National de Traduction (تعمشببععتتعوبيم لتعرتبةمب تتت) qui est 

basé sur les principes suivants : 

1. traduire en arabe les connaissances et le patrimoine de toutes les civilisations 

humaines 

2. transférer en arabe les savoirs dans tous les domaines (littérature, sociologie, 

sciences…) 

3. créer un équilibre entre le patrimoine de l'humanité et ses chefs-d'œuvre 

créatifs et intellectuels d'une part et les réalisations contemporaines qui ne 

cessent pas de se développer d'autre part 

4. ne pas limiter le travail aux traducteurs égyptiens et essayer de fonder un 

centre de traduction arabe actif. 

 

              Notons que le Projet National de Traduction publia jusqu'à maintenant la 

traduction de plus de 500 ouvrages (Ministère égyptien de la Culture, 

http://www.ecm.gov.eg).  

 

              Par ailleurs, on lança à Abu Dhabi en 2007 un projet arabe appelé « Kalima » 

 Son objectif est de traduire les œuvres utiles du monde qui sont choisies en .(كرمب ت)

collaboration avec les maisons d'édition arabes (Hussein Al-Ali, 2007, p. 7). Les 

responsables du projet font l'équilibre entre les ouvrages classiques et les ouvrages 

contemporains. Les chefs-d'œuvre relèvent de différents domaines (littérature, 

sciences, etc.). L'essentiel est de combler les lacunes des bibliothèques arabes. Les 

responsables du projet signalent que la priorité est accordée actuellement à la 

traduction vers l'arabe. Ils s'intéresseront à la traduction de l'arabe vers les autres 

langues quand ils seront parvenus à : 

1. gagner la confiance des éditeurs étrangers 

2. établir des relations basées sur la confiance mutuelle avec les éditeurs arabes 
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3. contribuer largement à l'édition et à la publication des livres traduits dans le 

monde arabe (Misshad, http://ar.qantara.de).  

    

              En dépit de la grande importance des projets mentionnés plus haut, il en faut 

également plusieurs autres, vu les larges horizons des publications dans tous les 

domaines et la forte densité de population dans le monde arabe. Il est par ailleurs 

nécessaire d'accélérer l'arabisation des termes scientifiques et techniques et d'accroître 

les références scientifiques arabes susceptibles d'aider les traducteurs, tout en tenant à 

une efficace coopération interarabe pour assurer l'homogénéité des efforts faits dans 

ce domaine. Il va sans dire que le succès de tels projets exige de soigner la formation 

des traducteurs pour fournir au marché des spécialistes qui puissent relever ce défit 

culturel et aider les pays arabes à progresser et à augmenter leur contribution au 

développement des civilisations humaines. Voilà pourquoi nous essayerons dans cette 

thèse de présenter certaines idées susceptibles d'intéresser les professeurs concernés 

par l'enseignement de la traduction de et vers l'arabe, surtout quand la deuxième 

langue est le français. Notre recherche portera en effet sur l'élaboration d'un cadre de 

référence indiquant les différents niveaux de compétence à offrir progressivement aux 

apprenants en formation de traducteurs. Nous profiterons de ce cadre de référence en 

faisant une étude de terrain qui aura pour objet trois programmes de formation de 

traducteurs de l'arabe vers le français et vice-versa. Le premier est assuré à 

l'Université Lumière Lyon 2 et plus précisément au département des Langues 

Etrangères Appliquées. L'étude concernera notamment les cours de traduction et 

d'interprétation dispensés en troisième année de Licence (L3) et en première année de 

Master (M1). Le deuxième programme est le DUTFA (Diplôme Universitaire de 

traduction français/arabe) qui est assuré au Centre Culturel Français de Damas en 

collaboration avec la Faculté des Langues de l'Université Lumière Lyon 2. Le 

troisième programme est le Diplôme de Traduction de l'Université de                 

Damas – département de Français. Analysant la méthodologie adoptée dans chacun 

d'eux et les problèmes des apprenants aux niveaux du savoir et du savoir-faire, nous 

tirerons profit du cadre de référence pour faire certaines suggestions susceptibles de 

contribuer à optimiser, non seulement ces trois programmes, mais aussi 

l'enseignement de la traduction de l'arabe vers le français et l'inverse.  
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              Le travail se fera en deux étapes. La première (partie I) présentera au lecteur 

la formation des traducteurs qui est bien entendu l'objet de la thèse. Nous chercherons 

à éclaircir ce concept à travers deux distinctions : la première sera entre la traduction 

pédagogique et la traduction professionnelle, tandis que la seconde sera entre la 

traduction pédagogique et la formation des traducteurs (chapitre I). Nous analyserons 

ensuite la situation actuelle dans ce domaine-ci à travers des exemples sur des 

programmes de formation en France, en Europe, au Canada et dans le monde arabe. 

Les points étudiés à ce propos seront les modalités d'accès, les objectifs, les niveaux 

d'études, les modules, les méthodologies, les systèmes d'évaluation et les débouchés 

(chapitre I). Nous ferons par ailleurs un tour d'horizon bibliographique (chapitre I) qui 

montrera l'étendue des recherches faites sur la formation des traducteurs et à quoi 

elles consistent exactement. Pour bien éclaircir ce point-ci, nous traiterons plusieurs 

recherches qui portent sur la formation des traducteurs. Le tour d'horizon 

bibliographique nous permettra de préciser la place de notre thèse par rapport aux 

autres recherches faites dans ce domaine. 

 

              Nous proposerons au chapitre II un cadre de référence pour la formation des 

traducteurs. Nous indiquerons d'abord la notion de cadre de référence. Puis, nous 

présenterons le cadre de référence que nous avons conçu pour la formation des 

traducteurs. En mettant au point ce cadre de référence, nous nous sommes basé sur 

quatre sources. La première a été l'état des lieux fait au chapitre I. Les deuxième et 

troisième sources ont été des questionnaires portant l'un sur la traduction écrite et 

l'autre sur l'interprétation. La quatrième source a été des entretiens que nous avions 

faits avec des traducteurs et des interprètes pour discuter de leur métier et de la 

formation des traducteurs/interprètes. Nous nous sommes inspiré de l'état des lieux 

indiqué au premier chapitre pour faire des suggestions dans le cadre de référence 

concernant l'admission dans un programme de formation de traducteurs/interprètes, 

ses buts, les méthodologies de l'enseignement et l'évaluation.  

 

              Le questionnaire lié à la traduction écrite avait pour but de nous aider à 

obtenir des indications sur le métier de traducteur tel qu'il est pratiqué sur le terrain. 

Le premier groupe de questions touchait au cahier des charges soumis au traducteur 

par le donneur d'ouvrage. Notre objectif à ce propos était de connaître exactement les 

points auxquels tient le plus le donneur d'ouvrage en s'adressant au traducteur. Nous 
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avons signalé dans le cadre de référence la nécessité d'y tenir en donnant des devoirs 

aux étudiants. Ainsi, le professeur jouera le rôle du donneur d'ouvrage indiquant le 

cahier des charges au traducteur dont le rôle sera joué par les apprenants. Les 

exercices de traduction seront en conséquence plus proches de la réalité, ce qui 

augmentera leur efficacité par rapport à la formation. Le deuxième groupe de 

questions concernait les conséquences des limites du temps par rapport au travail du 

traducteur et les moyens qui lui permettent de les contourner. Nous avons mentionné 

ces points dans le cadre de référence, mettant l'accent sur l'importance de les prendre 

en compte en formation de traducteurs.  

 

              Lié à l'interprétation, le deuxième questionnaire avait pour objectif de nous 

fournir certains détails touchant à la profession d'interprète tel qu'elle est exercée sur 

le terrain. Ce questionnaire comprenait quatre groupes de questions : le premier était 

consacré à la consécutive, le deuxième à la simultanée, le troisième à la traduction à 

vue, le quatrième à la simultanée avec texte. Il y avait dans chacun de ces quatre 

groupes des questions portant sur la nature des discours auxquels les interprètes sont 

confrontés normalement (les domaines et les sujets dont les discours relèvent, leur 

durée). Il y avait en outre dans chaque groupe des questions qui concernaient les 

orateurs prononçant les discours (accent, emplois particuliers à une ou plusieurs 

régions, erreurs de langue). L'intérêt de ces deux types de questions a été de nous 

permettre de bien définir les critères selon lesquels il faut choisir les discours à 

interpréter en formation d'interprètes. Chacun des quatre groupes évoqués plus haut 

comprenait également des questions sur le travail de l'interprète (préparations 

thématique et linguistique, rôle de la culture, prise de notes, ton de la restitution). Cela 

nous a donné la possibilité de mettre en valeur certains détails qu'il sera nécessaire de 

souligner aux apprentis interprètes afin qu'ils s'entraînent bien à pratiquer leur futur 

métier.  

 

              Bref, nous avons cherché par le biais des questionnaires présentés plus haut à 

rendre autant que possible les suggestions faites dans le cadre de référence proches de 

la pratique des métiers de traducteur et d'interprète, pour garantir l'efficacité et la 

crédibilité de notre travail.  
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              Malgré la grande difficulté de joindre des professionnels, nous avons pu tirer 

profit de différentes expériences. Les traducteurs et les interprètes interrogés sont en 

effet assez nombreux. Il y a douze traducteurs dont les combinaisons linguistiques 

sont diverses : arabe-français (5 traducteurs), arabe-anglais (3 traducteurs), arabe-

allemand (2 traducteurs), arabe-russe (1 traducteur), russe-français (1 traducteur). 

Nous sommes d'ailleurs parvenu à obtenir les réponses de neuf interprètes ayant passé 

des années à pratiquer l'interprétation en conférences internationales et en réunions à 

huis clos. Cela a été très profitable à notre recherche, d'autant plus que les 

combinaisons linguistiques des interprètes interrogés sont variées : arabe-français 

(quatre interprètes), arabe-anglais (trois interprètes), arabe-allemand (un interprète), 

arabe-russe (un interprète). Notons que nous avons joint aux deux questionnaires une 

présentation indiquant aux traducteurs et aux interprètes le but des documents, 

l'objectif de la thèse et comment nous tirerions profit de leurs réponses dans la 

recherche. Il était en effet important que les professionnels prennent en compte le 

contexte pédagogique de la thèse en traitant les questions posées. 

 

              Les traducteurs et les interprètes qui ont répondu à nos questionnaires 

devaient choisir parmi les réponses que nous avions proposées pour chaque question. 

Mais, cela ne leur a pas peut-être donné l'occasion de nous offrir d'autres détails 

utiles, liés à leur travail ou à la formation des traducteurs. En conséquence, il fallait 

compléter les questionnaires par des entretiens avec eux. Or, ils n'avaient pas 

suffisamment de temps. Voilà pourquoi nous avons contacté d'autres traducteurs et 

interprètes. Ils nous ont gentiment accordé des entretiens. Le premier d'entre eux a été 

traducteur et interprète arabe-français-anglais, le deuxième traducteur arabe-français-

anglais, le troisième traducteur et interprète arabe-français. Ces trois personnes sont 

récentes dans les métiers de traducteur et d'interprète, mais elles ont été les seules à 

répondre à nos contacts. Nous avons essayé en tout cas de profiter extrêmement de 

leurs connaissances dans nos entretiens avec elles. Nous avons préalablement 

expliqué à chacune d'elles le but de l'entretien, l'objectif de la thèse et comment nous 

profiterions des réponses dans la recherche. Cela a permis aux traducteurs d'adapter 

leurs idées au contexte pédagogique de la thèse. Nous avons commencé chaque 

entretien en demandant à la personne interrogée la combinaison linguistique et le 

domaine où elle traduisait ou interprétait. Nous voulions en effet avoir une idée sur 

son contexte professionnel pour bien gérer le dialogue. Nous avons ensuite demandé à 
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chaque traducteur et à chaque interprète de nous indiquer les compétences qu'ils 

trouvaient nécessaires pour l'exercice de leur métier. Leurs réponses nous ont aidé à 

déterminer les compétences à fournir aux apprentis traducteurs et aux apprentis 

interprètes. Nous avons pourtant invité les personnes interrogées à donner des conseils 

pour la formation des traducteurs et des interprètes. Leurs suggestions ont 

effectivement été prises en compte dans le cadre de référence. A la fin de chaque 

entretien, nous avons demandé à notre interlocuteur s'il y avait des questions qu'il 

attendait de notre part que ce soit sur la formation des traducteurs/interprètes ou sur 

les métiers de traducteur et d'interprète. Cela a en effet permis aux personnes 

interrogées d'élargir les dialogues vers des points qu'elles trouvaient importants pour 

la formation dans les domaines de la traduction et de l'interprétation (gestion du temps 

en traduction, rémunération des traducteurs et des interprètes). Nous en avons 

également profité en mettant au point le cadre de référence. 

 

              Les trois entretiens ont été enregistrés pour que nous puissions les réécouter 

plusieurs fois, y réfléchir profondément et en tirer profit au maximum par la suite. 

Cela nous a donné en outre la possibilité de citer les propos des traducteurs et 

interprètes dans le cadre de référence. Nous pensons que cela nous permettra de 

mieux convaincre les lecteurs de nos propositions que s'il s'agit de rapporter les 

paroles de nos interlocuteurs en style indirect : rapporter en style direct est plus 

crédible. Pourtant, nous citerons dans l'annexe I le texte complet de chaque entretien 

pour permettre aux lecteurs d'identifier le contexte des citations faites dans le cadre de 

référence. 

    

              Comment ce dernier sera-t-il présenté au deuxième chapitre de la thèse ? 

Nous expliquerons d'abord les niveaux de compétence à offrir aux étudiants aux 

étapes initiales, en traduction informative, en traduction littéraire et en interprétation. 

Nous montrerons ensuite l'utilité de ce cadre de référence pour la planification d'un 

programme de formation, l'admission de nouveaux apprenants au sein d'un tel 

programme, le déroulement des cours et l'évaluation des étudiants. Puis, nous 

présenterons les échantillons sur lesquels nous nous baserons dans la deuxième partie 

de la thèse où nous analyserons les méthodologies adoptées pour former des 

traducteurs à Lyon 2, dans le DUTFA et dans le Diplôme de Traduction de 
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l'Université de Damas et les différents problèmes des apprentis traducteurs dans ces 

programmes.  

 

              Par souci d'exactitude et de clarté, nous distinguerons dans cette analyse trois 

types de cours. Le premier (chapitre III) portera sur les matières qui visent à enseigner 

la traduction écrite. Nous étudierons pour chacune d'elles les critères selon lesquels 

les textes sont sélectionnés, les domaines auxquels ils appartiennent, leur niveau, les 

stratégies adoptées pour le travail en classe et l'évaluation des étudiants. Nous 

inspirant du cadre de référence, nous formulerons ensuite certaines propositions en 

vue d'une optimisation des programmes étudiés en particulier et de la formation des 

traducteurs de l'arabe en français et l'inverse en général. Le deuxième type de cours 

touchera à l'interprétation (chapitre III). Nous examinerons pour chaque module les 

objectifs, le choix des discours, les façons d'entraîner les étudiants et de les évaluer. 

Puis, nous nous référerons au cadre de référence afin d'avancer quelques idées 

pratiques qui pourraient intéresser notamment les professeurs assurant les matières 

analysées et d'une façon plus générale les enseignants d'interprétation de l'arabe vers 

le français et vice-versa. Le troisième type de cours correspondra aux matières qui 

cherchent à donner aux apprentis traducteurs des connaissances complémentaires à 

propos de la traduction et de sa pratique (chapitre IV). Traitant le rôle, la place et 

l'importance de chacune d'elles dans le programme étudié, nous en montrerons les 

objectifs, la méthode, la manière dont l'enseignement est assuré et le système 

d'évaluation. Nous nous fonderons également sur le cadre de référence pour faire 

quelques suggestions susceptibles d'accroître l'efficacité de ces matières. Nous 

analyserons ensuite les problèmes des apprentis traducteurs sur les plans du savoir et 

du savoir-faire, pour essayer de leur trouver des solutions à partir du cadre de 

référence (chapitre V).  

 

              Les sources sur lesquelles l'étude faite dans la partie II sera basée sont les 

suivantes : les observations que nous avons réalisées en assistant aux cours de L3 et 

de M1 à Lyon 2 ; les enquêtes faites auprès de plusieurs professeurs à Lyon 2, dans le 

DUTFA et dans le Diplôme de Traduction ; les éclaircissements faits par certains 

étudiants des trois programmes, qui nous ont fourni également leurs cahiers et les 

textes qu'ils avaient traduits en suivant leur formation.  
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              Il y aura enfin trois annexes. Nous citerons dans la première les 

questionnaires faits pour la traduction écrite et l'interprétation et les entretiens 

accordés par plusieurs traducteurs et interprètes. Cela indiquera certaines des bases 

sur lesquelles a été conçu le cadre de référence proposé au chapitre II. La deuxième 

annexe comprendra des exemples des textes qui ont été traduits par nos échantillons 

dans les cours de traduction et d'interprétation. Cela aidera à mieux éclaircir l'étude 

faite dans la deuxième partie de la thèse. Nous mettrons en exergue dans la troisième 

annexe deux textes traités en domaines de spécialité qui sont un module dispensé en 

L3 – Lyon 2. Cela permettra évidemment au lecteur de mieux comprendre les 

explications faites pour cette matière dans la deuxième partie. La même annexe 

comprendra également certains des textes proposés à nos échantillons dans les cours 

de contraction de texte (DUTFA), ce qui éclairera davantage l'analyse de cette 

matière. 
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CONCEPT, ETAT DES LIEUX, TOUR D'HORIZON 
BIBLIOGRAPHIQUE, CADRE DE REFERENCE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
23 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE I 
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Introduction 
 

              Il va sans dire que la traduction concerne toute forme de médiation 

interlinguistique dont l'objectif est la transmission de l'information entre  des 

locuteurs de langues différentes. La pédagogie est une science ayant pour objet 

l'instruction que ce soit à l'école ou à l'université. Nous montrerons ci-dessous la 

nature du lien qui existe entre les deux et son intérêt par rapport à la formation 

des traducteurs.  

 

              D'autre part, nous passerons en revue différents programmes de formation 

de traducteurs assurés à des universités françaises, européennes, canadiennes et 

arabes. Ce tour d'horizon portera sur les conditions d'accès à chacun de ces 

programmes. Nous verrons de plus les objectifs de chaque formation, les cours qu'elle 

dispense et la méthodologie qu'elle adopte. Nous montrerons en outre la durée des 

études et le système d'évaluation à chaque programme. Nous indiquerons par ailleurs 

les diplômes décernés et les divers débouchés de chaque formation. Notons que ce 

tour d'horizon sera seulement descriptif. Nous en tirerons profit en mettant au point 

notre cadre de référence (chapitre II) et en faisant quelques suggestions pour 

l'optimisation des échantillons que nous traiterons dans la deuxième partie de la thèse.  

 

              Nous passerons ensuite à la littérature qui porte sur la formation des 

traducteurs. Plusieurs points seront étudiés à ce propos. Le premier sera l'étendue de 

cette littérature et la nature des documents qu'elle comprend. Nous montrerons en 

outre à quoi cette littérature consiste précisément. Plusieurs exemples typiques seront 

étudiés à ce propos, ce qui éclaircira davantage la question. Puis, nous situerons notre 

thèse par rapport à la littérature touchant à la formation des traducteurs.  
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1. Traduction et pédagogie 
 

1.1. Traduction pédagogique et traduction professionnelle 

 

              A première vue, on ne croit pas que ces deux notions soient différentes l'une 

de l'autre : il s'agit de traduire en fin de compte. Les chercheurs montrent néanmoins 

le contraire. Quelles sont donc les différences entre la traduction exercée dans une 

classe de langue et celle pratiquée par un spécialiste de traduction ? 

 

              Selon Mohammed-Ahmed Tijjo, professeur à l'Ecole Supérieure Roi Fahd de 

Traduction au Maroc, Jean Delisle est le premier à utiliser l'expression « traduction 

pédagogique » pour désigner l'emploi d'exercices de traduction visant à enseigner une 

langue étrangère quelconque (Tijjo, 2005, p. 37).   

 

              Cette idée figure également chez Jean-René Ladmiral selon qui le thème 

(traduire de la langue maternelle en langue étrangère) et la version (traduire de la 

langue étrangère en langue maternelle) « définissent un type tout à fait particulier de 

traduction : la traduction comme exercice pédagogique » (Ladmiral, 1979, p. 41).
 
 

 

              Mais, il distingue un autre type de traduction qu'il nomme la traduction 

proprement dite ou la traduction traductionnelle. Celle-ci est sa propre fin : le texte 

traduit est la raison de l'opération de traduire. Il est produit pour être publié et lu par 

un public qui n'aura pas alors besoin de lire le texte source. La traduction pédagogique 

n'est par contre qu'un test de compétence linguistique qui fait partie d'un ensemble 

pédagogique plus vaste (Ladmiral, 1979, p. 41).
 
 

  

              Daniel Gile explique parallèlement, dans La Traduction. La comprendre, 

l'apprendre, que la traduction, dans les programmes de formation universitaires 

linguistiques, est adressée aux étudiants pour les aider à apprendre et à maîtriser une 

langue étrangère et parfois « une certaine compétence méthodologique  

traductionnelle », loin de tout enjeu économique, de tout transfert d'information ou de 

toute autre communication avec le monde extérieur au moyen de la traduction. Alors 

qu'au contraire, la traduction proprement dite n'est que rarement un moyen d'acquérir 
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des compétences linguistiques ou de vérifier ces dernières. Elle vise normalement des 

lecteurs ne tenant pas compte du traducteur. Son but est de leur communiquer le 

contenu du texte d'un livre écrit en langue qu'ils ne maîtrisent pas. Cette traduction est 

faite à la demande d'un client et en échange d'un prix donné. Servant des intérêts 

industriels, économiques, scientifiques, politiques, culturels, littéraires, etc., elle fait 

partie de la vie économico-scientifique extra-universitaire (Gile, 2005, p. 9). 

 

              Elena Carpi, de l'université de Pise en Italie, estime que la différence entre 

ces deux types de traductions réside dans le centre d'intérêt : si, dans la traduction 

proprement dite, l'attention est fixée sur le résultat final (le texte produit), la 

traduction pédagogique touche essentiellement à « l'acquisition d'objets mentaux de la 

part de l'apprenant », qui doit se baser sur la compréhension du contexte culturel de 

la langue étrangère (Carpi, 2006, p. 72). 

 

              Jean Peeters détaille beaucoup plus cette question dans La Médiation de 

l'étranger : Une sociolinguistique de la traduction. Selon lui, la différence ne réside 

pas seulement dans la finalité. Il y a également la nature de l'échange. Si celui-ci est 

indirect en traduction proprement dite (c'est le traducteur qui l'assure entre l'auteur et 

le public), il est direct en traduction pédagogique. Il n'y a en effet aucun intermédiaire 

entre le professeur et les étudiants. L'enseignant assume de plus une responsabilité 

complète de « son » savoir-faire qu'il transmet aux apprenants, contrairement au 

traducteur qui ne rapporte pas ses propres idées, mais celles d'un autre auteur (Peeters, 

1999, p. 240).  

 

              En bref, il ne faut jamais confondre la traduction comme exercice de 

compétence linguistique et la traduction comme métier pratiqué par un spécialiste.  

 

1.2. Traduction pédagogique et formation de traducteurs 

 

              La question qui se pose maintenant est la suivante : est-ce que la traduction 

pédagogique est capable de former des traducteurs ? Sinon, y a-t-il une discipline 

spéciale pour enseigner la traduction ?  
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              Jean Delisle fait la distinction entre deux notions. La première est la 

proposition d'exercices de traduction pour aider à apprendre une langue étrangère. La 

seconde consiste à enseigner la traduction à des apprenants ayant déjà un bon niveau 

que ce soit en langue maternelle ou en langue étrangère, afin qu'ils deviennent des 

traducteurs (Tijjo, 2005, p. 37). Daniel Gile explique dans La Traduction. La 

comprendre, l'apprendre les différences entre la formation qu'il qualifie de 

professionnalisante et la formation qu'il qualifie d'universitaire. Cette dernière existe 

dans les départements des langues étrangères, appliquées ou non. L'apprentissage et le 

perfectionnement en langues étrangères sont parmi les objectifs essentiels du cursus. 

La traduction et quelquefois l'interprétation y sont soit un outil d'apprendre des 

langues, soit un statut de spécialité dans le cadre d'une option. La plupart des 

enseignants sont des universitaires spécialisés en langues et civilisations concernées. 

Quoiqu'ils n'exercent pas la profession de traducteur, certains parmi eux ont une 

expérience de la traduction rémunérée. Nous ajoutons qu'il y en a qui traduisent des 

textes dans le cadre de travaux universitaires. Selon Gile, bien que les programmes 

des langues étrangères appliquées proposent des cours de traduction spécialisée à 

partir d'une certaine étape, le thème et la version enseignés dans ces programmes ne 

forment pas de traducteurs de haut niveau pour le marché.  

 

              Ce rôle est joué par les programmes à vocation professionnelle de haut 

niveau, comme ceux de l'Ecole Supérieure d'Interprètes et de Traducteurs (ESIT) de 

l'Université Paris III, de l'Institut Supérieur de Traduction et d'Interprétation (ISIT) en 

France, ainsi que de certaines autres institutions. Les étudiants sélectionnés par de tels 

établissements sont supposés maîtriser d'ores et déjà leurs langues de travail. Mais, 

cette condition n'est pas toujours remplie. L'enseignement des langues ne figure pas 

parmi les buts de tels programmes. Le perfectionnement linguistique y existe 

pourtant. Les enseignants sont essentiellement des traducteurs professionnels en 

activité. Les universitaires et les enseignants à plein temps sont une minorité. 

 

              Gile va plus loin et détaille beaucoup plus les différences entre la traduction 

pédagogique et la formation des traducteurs. D'après lui, l'enseignement universitaire 

de la traduction se concentre sur « la correction linguistique du texte produit par les 

étudiants et sur les correspondances linguistiques entre texte de départ et texte 

d'arrivée ». La traduction professionnalisante s'intéresse par contre à l'information et 
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aux objectifs du texte d'arrivée. De plus, l'attention des enseignants et des étudiants, 

dans l'enseignement universitaire de la traduction, porte sur des phénomènes locaux 

au niveau du mot, du syntagme ou de la phrase, contrairement à la traduction 

professionnalisante qui traite le texte dans son ensemble (théoriquement tout au plus). 

La traduction pédagogique est d'ailleurs orientée produit, c'est-à-dire que les 

enseignants se concentrent sur les textes produits par les étudiants et en évaluent les 

mérites et les faiblesses. La traduction professionnalisante suivit cette voie pendant 

longtemps. Mais, dès le début des années 1990, elle s'intéresse de plus en plus au 

processus de traduction qui aboutit au texte d'arrivée.  

 

              En outre, l'enseignement universitaire de la traduction, surtout aux 

départements des langues étrangères, accorde une grande importance à la 

connaissance des langues et parfois à leur dimension terminologique. Les 

départements des langues étrangères appliquées enseignent aussi les domaines et les 

langues de spécialité. Au contraire, la traduction professionnalisante tient 

essentiellement à la connaissance des domaines et des sujets des textes à traduire 

d'une part et aux compétences méthodologiques et techniques du traducteur d'autre 

part. Par conséquent, se contentant d'indiquer des sources lexicographiques (des 

dictionnaires bilingues en général), la traduction universitaire néglige la « recherche 

d'informations ad hoc » qui est une dimension importante de la traduction proprement 

dite, contrairement à la traduction professionnalisante qui s'y intéresse beaucoup 

(Gile, 2005, p. 7-12). 

                      

              Une idée proche est également évoquée par Maddalena de Carlo qui, se 

référant à Sophie Moirand, oppose à la traduction pédagogique la formation des 

traducteurs où l'on ne s'intéresse pas seulement à « l'analyse linguistique » : le texte à 

traduire est traité en tant que discours et la langue devient un moyen d'expression dans 

un certain contexte socioculturel : 

              « L'intervention de facteurs cognitifs, psychologiques et 

sociologiques, strictement dépendants de la structure sociale dans 

laquelle se réalisent les énoncés, impose que la connaissance des 

règles d'usage et la capacité de les utiliser en contexte réel ne soient 

pas dissociées de la connaissance des règles grammaticales. 

Traduire signifie alors savoir mettre à profit la combinaison des 

différentes compétences mobilisées lors d'un événement de 

communication : la compétence linguistique, bien sûr, mais aussi 
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les compétences discursive, référentielle, socioculturelle... » (Carlo, 

2006, p. 122). 

 

              Daniel Gile indique que dans certains pays il y a des professeurs de 

traduction universitaire classique qui suivent des méthodes inspirées des formations 

professionnelles. Pourquoi ? Ces enseignants relativement nombreux s'intéressent à la 

traduction professionnelle après avoir fait des recherches en traductologie (Gile, 2005, 

p. 11). Gile ne précise pas toutefois si leurs méthodes d'enseignement sont capables de 

former des traducteurs pour le marché.  

 

              Deux différences essentielles existent en tout cas entre la traduction 

pédagogique et la formation des traducteurs. La première concerne l'objectif, alors 

que la seconde émane de la méthodologie adoptée en chacune d'elles.  

 

2. Programmes de formation : état des lieux en 2011 
 

              Ayant expliqué la notion de formation des traducteurs, nous ferons dans ce 

domaine un tour d'horizon descriptif des principaux programmes qui se trouvent en 

France, en Europe, au Canada et dans le monde arabe. Cela permettra de mieux 

éclaircir le concept de formation des traducteurs.                

 

2.1. L'ESIT 

 

2.1.1. Aperçu historique 

 

              L'Ecole Supérieure d'Interprètes et de Traducteurs (ESIT) fut fondée le         

3 octobre 1957. Cette école de 2ème et de 3ème cycles fait partie de l'Université   

Paris III - Sorbonne Nouvelle. Elle siège dès 1970 dans les bâtiments de l'Université 

Paris Dauphine, au 16
ème

 arrondissement de Paris. L'ESIT est membre associé de la 

F.I.T. (Fédération internationale des traducteurs), organisation non gouvernementale 

en relations formelles de consultation avec l'UNESCO qui rassemble les associations 

professionnelles nationales et organismes de formation dans le monde (ESIT, 

http://www.esit.univ-paris3.fr/ecole.html). 
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2.1.2. La formation 

 

              La direction de l’ESIT tient à souligner que cette dernière n’est pas une école 

de langues. En réalité, elle adresse son enseignement à des étudiants qui maîtrisent, en 

plus de leur langue maternelle, une ou deux langues étrangères. Dès sa fondation, 

l’ESIT a pour objectif de former des traducteurs professionnels capables de s’adapter 

à n’importe quel domaine, notamment scientifique et technique. Elle propose dans 

cette optique quatre filières sanctionnées par des diplômes d'Etat. Lesquelles ? (ESIT, 

http://www.esit.univ-paris3.fr/ecole.html) 

 

a. Traduction éditoriale, économique et technique 

    

              La première filière est appelée Master professionnel de traduction éditoriale, 

économique et technique (bac+5). Elle vise à former des spécialistes de traduction, et 

non des traducteurs étroitement spécialisés dans un ou plusieurs domaines des 

sciences et des techniques. Le but de l'ESIT est en effet la formation de traducteurs 

professionnels capables de s'adapter vite à n'importe quel domaine, qu'il soit littéraire, 

économique, technique ou scientifique. 

  

              Ce master se prépare en deux ans normalement, mais en deux semestres pour 

le Régime Spécial. Il faut que la langue A soit « une langue maternelle cultivée dans 

laquelle on possède une grande richesse de vocabulaire et que l'on sait manier avec 

précision et aisance ». La langue B « se différencie de la langue A par un vocabulaire 

moins riche, une trace d'accent et une moindre élégance d'expression. Il faut 

cependant comprendre les nuances en langue B aussi bien qu'en langue A. Le 

traducteur doit pouvoir, fût-ce moins parfaitement, tout exprimer en langue B. La 

langue B doit être un moyen d'expression rapide et précis ». La langue C « doit être 

comprise de façon aussi complète et précise que les langues A et B ». Or, les étudiants 

ne seront pas appelés à traduire vers la langue C. Mais, puisque l'on risque de ne pas 

parvenir à comprendre parfaitement une langue que l'on ne parle pas, il est 

indispensable de savoir au moins s'exprimer de manière véhiculaire en langue C. Les 

langues A, B et C possibles sont l'allemand, l'anglais, l'arabe, le chinois, l'espagnol, le 

français, l'italien, le portugais et le russe.  
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              Passons au Régime Spécial. L'ESIT organise une formation spécifique sur 

deux semestres pour les étudiants dont la langue A ne figure pas parmi les langues de 

travail de l'école, mais qui ont le français en langue B. Il y a toutefois certaines 

conditions. L'étudiant doit d'abord être titulaire d'un diplôme de français (langue et 

littérature, FLE, linguistique...) équivalent à 8 semestres d'études universitaires 

(maîtrise de français). Il faut en outre qu'il y ait au moins 4 candidats de même  

langue A à la réussite aux examens et à l'inscription. Mais, les apprenants inscrits en   

« Régime Spécial » préparent un certificat de méthodologie de la traduction, et non 

pas un Master.  

 

              Comme nous l'avons déjà souligné, le cursus de traduction de l'ESIT a pour 

vocation, non pas d'enseigner des langues, mais d'enseigner « la méthodologie du 

métier de traducteur à des étudiants maîtrisant déjà leur langue maternelle et une ou 

deux langues étrangères ». On vérifie donc la compétence linguistique aux examens 

d'entrée qui sont obligatoires pour tout le monde, quel que soit le niveau universitaire 

ou les diplômes déjà acquis (ESIT, http://www.esit.univ-paris3.fr/ecole.html). 

 

b. Sciences du langage : interprétation de conférence 

   

              La deuxième filière s'appelle Master « Sciences du langage, Didactique des 

langues » spécialité : Interprétation de Conférence (bac+5). Ses buts sont de former 

des interprètes de conférence de haut niveau qui « disposeraient » des techniques de 

l'interprétation consécutive et simultanée. Cette section forme exclusivement des 

interprètes de conférence, mais elle ne forme pas aux carrières d'« interprétariat » 

(interprète de liaison ou d'affaires, guide-interprète, secrétaire polyglotte…). Pour 

évaluer les aptitudes et les capacités de compréhension de tous les candidats, l'ESIT 

organise des épreuves d'admissibilité. Les candidats admissibles seront ensuite 

convoqués à l'examen d'admission oral. Ce master se prépare en deux ans (M1 et M2). 

Il s'agit donc de quatre semestres. Nous soulignons que seulement la deuxième année 

du cursus est diplômante en cas de succès à l'examen final.  

 

              Il y a deux conditions pour que l'on pose sa candidature aux examens 

d'entrée. La première est d'avoir fait au moins six semestres d'études supérieures 
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(équivalent licence). En d'autres termes, on doit avoir une licence ou tout autre 

diplôme d'Etat français ou étranger, qui équivaut à trois années d'études universitaires 

suivies avec succès. La deuxième condition est d'avoir fait un séjour d'au moins       

12 mois consécutifs dans un pays de langue B. Quand il s'agit des combinaisons 

ACCC, un séjour de 12 mois est requis dans l'un ou plusieurs des pays des langues C. 

Si l'étudiant a une difficulté dans l'une de ses langues, il est possible de lui proposer 

de suspendre sa formation afin qu'il se perfectionne dans le pays étranger concerné. 

Etant donné que les cours dans cette filière visent l'apprentissage très spécifique du 

métier d'interprète de conférence, l'étudiant doit avoir le niveau requis en langues 

utilisées avant le début de la formation. 

   

              Il faut que la langue A soit « une langue maternelle cultivée dans laquelle on 

possède une grande richesse de vocabulaire et que l'on sait manier avec précision et 

aisance ». La langue B « se différencie de la langue A par un vocabulaire moins 

riche, une trace d'accent et une moindre élégance d'expression. Il faut cependant 

comprendre les nuances en langue B aussi bien qu'en langue A. L'interprète doit 

pouvoir, fût-ce moins parfaitement, tout exprimer en langue B. La langue B doit être 

un moyen d'expression rapide et précis ». La langue C « doit être comprise de façon 

aussi complète et aussi précise que les langues A et B ». Or, les apprenants ne seront 

pas appelés à interpréter vers la langue C. Comme on ne saurait pas comprendre 

parfaitement une langue que l'on ne parle pas, il faut savoir au moins s'exprimer de 

manière véhiculaire en langue C. Le français et l'anglais sont obligatoires en A, B ou 

C.  

 

              Les langues de travail sont l'allemand, l'anglais, l'arabe, le chinois, l'espagnol, 

le français, le grec, l'italien, le japonais, le polonais, le portugais, le roumain et le 

russe. Si la langue A d'un candidat ne figure pas dans cette liste, l'ESIT peut ouvrir 

une section en Régime Spécial (langue A non travaillée à l'école), selon les demandes 

ou les besoins du marché. L'ESIT s'efforce de réaliser une adéquation entre les 

combinaisons linguistiques et les besoins sur le marché de l'interprétation. Voilà 

pourquoi elle exige une combinaison quadrilingue dans certains cas. 

 

              Il y a différentes combinaisons linguistiques. La première est le Master de 

Paris III où les candidats trilingues ou quadrilingues s'inscrivent soit en ABC, soit en 
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ABCC, soit en ACCC. Les candidats bilingues (anglais-français seulement) ont la 

possibilité de s'inscrire soit en AA, si les deux langues sont du niveau d'une véritable 

langue maternelle, soit en AB. Or, la langue B, dans ce cas-ci, doit être d’une qualité 

exceptionnelle. Les candidats qui terminent le cursus avec succès reçoivent le Master 

de Paris III, le diplôme de l'ESIT, ainsi qu'un Master européen. 

   

              La deuxième combinaison linguistique est le Certificat d'Aptitude à 

l'Interprétation de Conférence – Régime Spécial. Les critères d'évaluation et les 

exigences pédagogiques sont les mêmes que pour les autres étudiants de la filière. Or, 

pour certaines raisons administratives, les étudiants inscrits en « Régime Spécial » 

doivent préparer un certificat d'aptitude et non un Master de Paris III. On leur délivre 

aussi un Master européen. L'inscription universitaire ne peut se faire – sauf   

exception – que lorsqu'il y a au moins deux étudiants admis avec une même langue 

maternelle. Sinon, la réussite à l'examen d'entrée restera valable pour l'année suivante.  

 

              La première année d'études est consacrée à l'acquisition d'une méthode de 

travail. On y assure en effet les cours magistraux suivants : théorie de l'interprétation, 

économie et vie des affaires, droit, sociolinguistique / analyse du discours. Il y a 

également les ateliers suivants : interprétation scientifique, méthodologie de 

l'interprétation, perfectionnement linguistique (en français et en anglais), pratique de 

l'interprétation consécutive, traduction à vue. La deuxième année d'études est axée sur 

la professionnalisation de l'interprète. On y dispense en effet deux cours magistraux. 

Le premier est intitulé : l'interprétation professionnelle – préparation aux conférences, 

vie internationale, interprétation diplomatique. Le deuxième cours s'appelle « espace 

européen ». Il y a en deuxième année aussi les ateliers suivants : pratique de 

l'interprétation consécutive, pratique de l'interprétation simultanée, atelier sur la voix. 

Les étudiants en deuxième année doivent faire également un stage.  

 

              Nous signalons que la formation des interprètes de conférence est très 

exigeante et ne délivre que peu de masters chaque année. Elle garantit en revanche un 

excellent niveau de spécialisation qui est vite valorisé dans le monde professionnel. 

Tous les professeurs sont des interprètes professionnels. Les étudiants diplômés 

peuvent rapidement être en contact avec les institutions internationales (ONU, 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
34 

UNESCO, OCDE...), les décideurs politiques (ministères) et les grands groupes 

internationaux (ESIT, http://www.esit.univ-paris3.fr/ecole.html). 

  

c. Master en Langue des Signes Française 

  

              Troisièmement, il y a le Master en Langue des Signes Française (bac+5). Vu 

l'émergence de besoins nouveaux (participation de personnes sourdes aux 

conférences, leur intégration à l'université…), les interprètes et les preneurs de notes 

sont amenés à assurer des prestations nécessitant une qualification de haut niveau qui 

ne peut être garantie que par une formation universitaire. Les interprètes qui en sont 

issus sont capables d'apporter une contribution importante à l'insertion sociale des 

sourds. 

  

              Quelles sont les conditions d'admission ? Les candidats doivent justifier 

d'une licence ou de titres admis en équivalence et être aptes à s'exprimer correctement 

en français et en LSF (Langue des Signes Française). Il est prévu pour les candidats 

qui ne disposent pas d'un niveau suffisant en LSF, une Année Préparatoire afin 

d'élever essentiellement leurs compétences en LSF au niveau C du référentiel de 

compétence en langue des signes. 

 

              Celui-ci tient compte de deux aspects : la situation de communication et la 

nature de l'information. Il y a trois niveaux de compétence. Au premier niveau, on 

peut dialoguer (s'exprimer et comprendre) dans le cadre d'une interaction. On est par 

ailleurs capable de présenter et d'identifier des éléments situationnels et des 

protagonistes. On peut interagir, régler, moduler, commenter. Au deuxième niveau, on 

est en mesure de dialoguer sur des sujets pris hors situation, d'évoquer des 

événements passés, futurs ou imaginaires qui mettent en œuvre des protagonistes 

absents ou imaginaires. On est en outre capable de présenter des éléments 

situationnels, des protagonistes et des interactions virtuels, de les identifier, ainsi que 

de faire des commentaires (échanges en LSF avec un sourd). Il faut que les candidats 

à l'Année Préparatoire maîtrisent ce niveau. Au troisième, on peut comprendre des 

locuteurs qui s'expriment à jet continu sur des sujets de portée générale. Ceux-ci ne 

sont pas forcément simples, ils peuvent être inédits en LSF. On est de plus capable de 
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s'exprimer à jet continu sur des sujets du même type. C'est à ce niveau de compétence 

que l'on admet les candidats en Master. L'année préparatoire porte sur ce niveau 

même.  

 

              Les candidats à l'année préparatoire doivent être soit en licence, soit en cours 

de formation d'un niveau équivalent à la licence, soit titulaires de celle-ci ou de tout 

autre diplôme équivalent. Il faut que le français soit une langue cultivée : le candidat 

possède une certaine richesse de vocabulaire en français et il sait manier cette langue 

avec précision et aisance. La LSF doit être maîtrisée au niveau B, tel qu'il est défini 

dans le référentiel de compétence.  

 

              Un examen d'admission sert à déterminer les aptitudes du candidat à suivre 

les enseignements de l'Année Préparatoire. Cet examen consiste en deux entretiens en 

LSF. Le premier porte sur le parcours individuel du candidat et le second sur un sujet 

« grand public ». Ces deux épreuves sont orales. Le jury est composé de professeurs 

de langue des signes du Centre d'Education Spécialisé pour Déficients Auditifs 

(CESDA) ou de l'Ecole Française de Langue des Signes, ainsi que des responsables 

pédagogiques.  

 

              L'examen d'admission en Master n'est pas un concours : le nombre d'admis 

n'est pas limité ; c'est une sélection permettant de retenir tous les candidats 

susceptibles d'obtenir le master. On cherche au moyen de l'examen à déterminer si 

l'aptitude à l'interprétation et les connaissances linguistiques et générales des 

candidats leur permettent d'acquérir les méthodes enseignées à l'ESIT. Les épreuves 

sont strictement orales. Le jury est composé d'enseignants de l'ESIT, de professeurs 

sourds de LSF, d'interprètes en langues vocales et d'interprètes en LSF. Il faut que les 

candidats apportent la preuve de leur compréhension de chacune des deux langues en 

expliquant dans l'autre langue une information dont le contenu, qui leur est exposé 

une fois pour toutes, n'est pas nécessairement simple. Ils ne prennent pas de notes. On 

leur demande de s'exprimer d'un côté en français et de l'autre en LSF sur des sujets de 

portée générale. On les invite également à traiter de sujets connexes, à préciser le sens 

des termes qu'ils emploient, à répondre à des questions sur les termes voisins. 

L'interprétation n'est pas en effet un acte qui découle uniquement de la connaissance 

des langues, mais un exercice de compréhension et d'expression de discours. Cet 
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exercice exige par conséquent une grande ouverture d'esprit, des facultés d'adaptation 

et d'assimilation et la capacité d'acquérir rapidement des connaissances dans des 

domaines très variés (ESIT, http://www.esit.univ-paris3.fr/ecole.html). 

 

d. Master recherche et doctorat 

  

              Il y a également le Master 2 Recherche (bac+5) et le Doctorat de 

Traductologie. Les objectifs de cette filière sont de former à la recherche des 

praticiens de la traduction et de l'interprétation, pour les aider à acquérir une maîtrise 

conceptuelle et une analyse critique qui leur permettra de théoriser sur leur pratique 

professionnelle. Cette filière vise en outre à former des formateurs en la matière. 

 

              Ouvrant la voie de la recherche en Traductologie, le Master 2 Recherche fait 

partie de l'Ecole Doctorale « Langage et langues : description, théorisation, 

transmission » (ED268). Les candidats au Master 2 Traductologie doivent être 

titulaires d’un master 1 ou d'un diplôme équivalent. Ils doivent en outre présenter un 

projet de recherche cohérent. Le Master 2 Traductologie est une année d'initiation à la 

recherche. Il prépare aux années de travail personnel qui aboutiront à la rédaction 

d'une thèse. Il comprend des cours théoriques et des séminaires (12 heures par 

semaine environ).  

 

              Le territoire de la traduction étant immense, la recherche qui se poursuit dans 

le cadre de la formation du Master Recherche et du Centre de Recherche en 

Traductologie (SYLED – CR-Trad) de l'ESIT est limitée à l'opération de traduction à 

proprement parler, éliminant l'étude des langues, les études contrastives, le domaine 

de la terminologie et l’herméneutique des œuvres traduites. La constitution et 

l’analyse de corpus donnent l'occasion d’étudier les processus cognitifs à l’œuvre 

dans l’opération de traduction et d'analyser les stratégies d’écriture et de verbalisation.  

Le CR-Trad mène aussi des recherches en didactique de l’interprétation et de la 

traduction. Il rejoignit en 2005 l’équipe de recherche du SYLED (Systèmes 

Linguistiques, Enonciation et Discours), s’ouvrant ainsi à de nouvelles synergies, 

notamment les recherches en lexicométrie.  
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              Il y a deux sortes de recrutements en Doctorat. La première est le recrutement 

interne qui concerne les étudiants ayant passé avec succès le Master 2 Recherche en 

Traductologie. La mention Bien représente le minimum requis pour l’inscription en 

doctorat. Deuxièmement, il y a le recrutement externe qui touche aux étudiants 

étrangers ou qui viennent d'autres disciplines. Leur niveau est évalué sur dossier par le 

Comité Pédagogique du CR-Trad. Mais généralement, on recommande aux étudiants 

de suivre le Master Recherche de l'ESIT. 

  

              L'admission en Doctorat de Traductologie à l’ESIT - qui fait partie de l’Ecole 

Doctorale ED268 – nécessite l'obtention de l'accord d'un directeur de recherche. Il 

faut de plus que l’étudiant fournisse un exemplaire de son Master et de ses 

publications s’il demande une équivalence. Il doit d'ailleurs présenter une lettre de 

recommandation et remplir un formulaire/questionnaire pour que l'on teste son niveau 

d’aptitude générale et spécialisée en traductologie. Le Comité Pédagogique du       

CR-Trad détermine l’orientation de l’étudiant. Le directeur de l’apprenant est 

systématiquement invité à participer au débat.  

 

              Aidant le doctorant à augmenter ses chances d’insertion, on l'encourage à 

choisir une mineure dans une autre spécialité que sa majeure, soit à l’intérieur de 

l’Ecole Doctorale 268 (par exemple, « Traductologie » comme majeure et « analyse 

du discours » comme mineure), soit à l’extérieur de l’Ecole Doctorale (par exemple,                       

« Traductologie » et « Informatique »). Le choix des majeure et mineure est 

conditionné par le sujet de thèse du doctorant qui doit le faire avec l’accord de son 

directeur de recherche. 

 

              Il y a trois types d’activités obligatoires. Le premier est la rédaction de la 

thèse. Le second concerne les cours et séminaires : on exige 150 heures au minimum 

pendant les années de préparation de la thèse. Le troisième type est représenté par 

d'autres activités. Lesquelles ? Il y a d'abord la participation et l’acceptation à des 

journées jeunes chercheurs, des journées nationales et des colloques internationaux. 

On prend en compte par ailleurs les articles soumis ou publiés ; les stages, masters 

recherche ou professionnels obtenus pendant la préparation de la thèse ; la 

participation à des projets de recherche et la conduite ou la participation active à des 

contrats ; l’encadrement pédagogique et le tutorat dispensés ; l’organisation de 
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journées d’études spécialisées ; des formations pratiques en informatique, bases de 

données, statistiques. Le Comité Pédagogique du CR-Trad répartit les ECTS en en 

donnant 100 à la thèse, 40 aux cours et séminaires et 40 aux autres activités. 

 

              Nous signalons qu'il n’y a pas de limite d’âge et que l’ESIT n’admet pas 

d’auditeurs libres. Il n’y a ni de cours par correspondance ni de cours du soir ni de 

cours d’été (ESIT, http://www.esit.univ-paris3.fr/ecole.html). 

 

2.1.3. La formation continue 

 

              L'Association des Amis de l'ESIT peut préparer des stages de remises à 

niveau pour des professionnels de la traduction ou de l'interprétation. Il faut noter à ce 

propos que ces formations ponctuelles concernent des groupes déjà constitués de 

professionnels, et non pas des étudiants ni des personnes en réorientation 

professionnelle. Ce sont les intéressés qui proposent les sujets de ces formations. 

L'association les contacte ensuite pour leur signaler la faisabilité de leurs projets 

(ESIT, http://www.esit.univ-paris3.fr/ecole.html).  

 

2.1.4. L'insertion professionnelle 

 

              Les diplômés de l’ESIT trouvent vite un travail motivant et rémunérateur 

dans un secteur lié au monde de la communication et à l’internationalisation des 

échanges (fonction publique, industrie, commerce et organisations internationales : 

OCDE, ONU, UNESCO, UE, etc.). L’Association des Anciens Élèves de l’ESIT 

(A.A.E.ESIT) peut aider les jeunes diplômés à ce propos (ESIT, http://www.esit.univ-

paris3.fr/ecole.html).  

 

2.1.5. Travaux de traduction 

 

              Il reste à signaler que l'Association « Lingua Esit » réunit des étudiants de 

deuxième et troisième années, dans le but de répondre aux divers besoins de 
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traduction qu'ont les sociétés, les associations, les organismes publics ou privés ou 

même aux besoins des particuliers (ESIT, http://www.esit.univ-paris3.fr/ecole.html).  

    

2.2. L'ISIT - Paris 

 

2.2.1. But 

 

              L'ISIT (Institut Supérieur d'Interprétation et de Traduction) de Paris forme 

entre autres des interprètes de conférence professionnels, capables de travailler au 

plus haut niveau, que ce soit pour les organisations internationales ou pour le secteur 

privé, lors de congrès ou séminaires. Le diplôme visé dans cette filière est master 1 

(bac+5) (ISIT, http://www.emagister.fr/master/master_interpretation_conference-

ec2398091.htm). 

 

2.2.2. Le public 

 

              Il s'agit des étudiants qui ont choisi cette spécialisation en quatrième année 

du programme Management-Communication-Traduction. Il s'agit également des 

titulaires d'une licence, d'un master ou d'un titre de niveau bac+3, quel que soit le 

domaine principal du diplôme obtenu. Le candidat doit toutefois avoir effectué un 

séjour d'un an au moins dans un pays des langues B ou C                                         

qu'il présente. Il subit en outre des épreuves orales (ISIT, 

http://www.emagister.fr/master/master_interpretation_conference-ec2398091.htm). 

 

2.2.3. Le programme 

 

              Il y a en première année 60 ECTS. Basées sur une combinaison linguistique 

de type A, B, C, les matières sont les suivantes : 

- interprétation consécutive 

- traduction à vue 

- prise de parole en public 
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- consolidation des connaissances générales (économie politique, relations 

internationales, traductologie) 

- terminologie de conférence 

- autoformation en petits groupes 

- travail personnel en groupe dans chaque combinaison linguistique (travail par 

paire de langues). 

 

              Les cours d'interprétation sont assurés en 117 heures et les cours généraux en 

26 heures. Nous évoquons de plus l'autoformation. 

 

              En deuxième année, il y a également 60 ECTS. Les matières qui sont basées 

sur la combinaison linguistique A, B, C sont : 

- interprétation consécutive 

- traduction à vue 

- interprétation simultanée (avec ou sans texte) 

- séminaire de droit des affaires 

- autoformation en petits groupes 

- entraînement en cabines d'interprétation 

- stages dans différentes organisations internationales et institutions 

européennes.   

             

              Les cours d'interprétation s'étalent sur 117 heures et les cours généraux sur 

26 heures. Nous mentionnons aussi l'autoformation.   

 

              Des formations similaires sont en outre dispensées. Il y en a qui sont 

linguistiques (français, anglais, portugais…) et d'autres qui sont professionnelles 

(interprétariat, traduction, affaires ou autres). Une partie de ces                     

formations est à distance ou par correspondance (ISIT, 

http://www.emagister.fr/master/master_interpretation_conference-ec2398091.htm). 
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2.3. L'Université de Caen 

 

              Le Master de Sciences du Langage à l'Université de Caen                   

comprend deux spécialités : linguistique et sciences de la traduction (Université de 

Caen, http://www.unicaen.fr/ufr/homme/linguistique/master.php). 

 

2.3.1. Les objectifs 

 

              Le Master de Sciences du Langage vise l'approfondissement et le 

perfectionnement de la formation linguistique des étudiants aux niveaux 

méthodologique, théorique et descriptif. Il propose une initiation progressive à la 

recherche dans les domaines suivants : linguistique générale, linguistique française, 

linguistique anglaise, traductologie, linguistique de corpus, traitement automatique 

des langues, FLE. Ce sont les membres du laboratoire CRISCO (Centre de Recherche 

Inter-Langues sur la Signification en Contexte) qui assurent principalement 

l'encadrement pédagogique et scientifique (Université de Caen, 

http://www.unicaen.fr/ufr/homme/linguistique/master.php).  

 

2.3.2. Divers débouchés 

 

              Cette formation prépare aux études doctorales et aux métiers de la recherche 

et de l'enseignement dans les domaines cités plus haut. Elle prépare en outre aux 

métiers de la traduction et de l'interprétation que ce soit en entreprises, dans les 

organismes publics ou dans les organisations internationales. Il y a aussi d'autres 

débouchés mais qui ne concernent pas notre thèse (Université de Caen, 

http://www.unicaen.fr/ufr/homme/linguistique/master.php). 

 

2.3.3. La spécialité Sciences de la traduction 

 

              Relevant de la coopération franco-hellénique, cette formation francophone 

pluridisciplinaire de deux ans concerne principalement des chercheurs et de futurs 

enseignants de traduction ou d'interprétation. Les étudiants pourront également 
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exercer des fonctions en entreprises, dans des organismes publics ou des organisations 

internationales. L'objectif est de fournir une formation pluridisciplinaire débouchant 

sur de nouvelles activités (ergonomie linguistique plurilingue, documents 

électroniques, traitement automatique des langues) et/ou de nouvelles modalités 

d'exercice d'activités établies (traduction et interprétation).  

 

              Les établissements partenaires sont l'Institut Supérieur de Traducteurs et 

d'Interprètes (ISTI) de la Haute école de Bruxelles, l'Université Ionienne - Corfou 

(Grèce). Les enseignements du premier semestre en Master 1 se passent à l'ISTI, alors 

que les enseignements du deuxième semestre sont dispensés à l'Université de Caen.  

La collaboration avec l'établissement partenaire dépend d'une convention. Les 

enseignements du premier semestre en Master 2 se déroulent à l'Université de Caen, 

tandis que les enseignements du deuxième semestre ont lieu à l'Université Ionienne. 

Ce programme faisant l'objet d'une co-habilitation, le diplôme délivré est appelé 

Master conjoint franco-hellénique Sciences de la traduction –                   

Traductologie et Sciences cognitives (Université de Caen, 

http://www.unicaen.fr/ufr/homme/linguistique/master.php).  

 

2.4. L'Université Lyon 2 

 

              Parmi les formations professionnelles offertes à l'Université Lyon 2 dans le 

domaine de la traduction, il y a le Master 2 LTMT (Lexicologie et Terminologie 

Multilingue, Traductologie) qui est l'une des deuxièmes années possibles du Master 

LEA (Langues Etrangères Appliquées). Il remplaça en 2004-2005 le DEA                 

du même intitulé (Université Lyon 2, http://perso.univ-

lyon2.fr/~maniezf/sitelea/master2ltmtinfo.htm). 

 

2.4.1. Le public 

 

              Le Master 2 LTMT concerne les titulaires d'un M1 LEA (Langues Etrangères 

Appliquées) ou LCE (Langues et cultures européennes) qui souhaitent atteindre un 

niveau master en formation initiale, avant une entrée dans le secteur des industries de 

la langue ou la recherche, ainsi que les professionnels qui veulent approfondir leur 
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formation. Une partie de cette formation peut être d'ailleurs dispensée à des étudiants 

inscrits en d'autres M2 recherche, et notamment LCE. Les enseignements sont 

également ouverts aux étudiants d'autres M2 à dominante linguistique, auxquels 

LTMT peut fournir une partie de leur formation. Ce master est de plus adressé aux 

étudiants étrangers ayant un niveau reconnu comme équivalent. L'objectif est la 

formation de chercheurs et de cadres dans les domaines de l'intitulé. Des spécialistes 

de diverses langues constituent l'équipe enseignante. Le Centre de Recherche en 

Terminologie et Traduction (CRTT) sert de soutien à ce Master (Université Lyon 2, 

http://perso.univ-lyon2.fr/~maniezf/sitelea/master2ltmtinfo.htm). 

  

2.4.2. Le contenu 

 

              Il y a au premier semestre trois unités d'enseignement de 42 heures à choisir 

parmi quatre unités proposées (le choix est entre c et d) :  

a. lexicologie-lexicographie 

b. traductologie 

c. terminologie et linguistique de corpus 

d. terminologie arabe. 

 

              Il y a par ailleurs un mémoire de recherche dont la préparation s'étale sur 

toute l'année. Mais, elle s'intensifie au deuxième semestre. Il est dirigé                              

par un membre de l'équipe enseignante (Université Lyon 2, http://perso.univ-

lyon2.fr/~maniezf/sitelea/master2ltmtinfo.htm). 

 

2.4.3. La certification 

 

              Il y a des épreuves pour les trois unités choisies (10 ECTS chacune) et         

30 ECTS pour la soutenance du mémoire. A propos de l'unité « traductologie », 

l'étudiant doit remettre un dossier (coefficient 0,5) et passer une épreuve écrite 

(coefficient 0,5) d'une heure et demie à la fin du premier semestre. Le coefficient 

global du mémoire de recherche est trois (Université Lyon 2, http://perso.univ-

lyon2.fr/~maniezf/sitelea/master2ltmtinfo.htm).  
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2.4.4. Master 2 Systèmes d'Information Multilingues, Ingénierie 
Linguistique et Traduction (SIMIL-TRA) 

               

              Les titulaires d'un M1 LEA (Langues Etrangères Appliquées) ou LCE 

(Langues et cultures européennes) ont également la possibilité de s'inscrire en   

Master 2 Systèmes d'Information Multilingues, Ingénierie Linguistique et Traduction 

(SIMIL-TRA). Ce parcours est assuré par l'Université Lyon 2 en collaboration avec 

l'Ecole Nationale Supérieure des Sciences de l'Information et des Bibliothèques 

(ENSSIB). Le but est d'offrir aux apprenants en langues (LEA, LCE, etc.) des 

compétences techniques qui satisferont les besoins issus de l'émergence des 

technologies de l'information et les industries de la langue. SIMIL-TRA cherche aussi 

à fournir aux traducteurs des compétences liées à l'utilisation active d'outils qui 

appartiennent aux nouvelles technologies (traduction automatique, recherche 

d'informations, veille technologique, conception de bases de données multilingues, 

conception de sites web, etc.). La durée des études est d'un an. Les étudiants peuvent 

ensuite se diriger soit vers la recherche, soit vers les industries de la langue, soit vers 

les deux (Université Lyon 2, http://univ-lyon2.fr). 

  

2.5. L'ENS - LSH 

 

2.5.1. Traductologie perfectionnement (version) 

 

              Dans le cadre de la discipline langues et littératures étrangères, l'Ecole 

normale supérieure Lettres et sciences humaines à Lyon fournit un cours de master 1 

intitulé « traductologie perfectionnement (version) » qui relève des études 

anglophones. Pour être admis, il faut avoir un très bon niveau en français et anglais 

écrit (ENS LSH, http://www.ens-lsh.fr/ANG015/0/fichecours/&RH=90004). 

 

2.5.2. La méthodologie 

 

              Cette formation adopte une méthodologie raisonnée de la traduction de 

l'anglais vers le français. On amène toujours les étudiants à confronter les différences 

de fonctionnement des deux langues sur un plan grammatical et syntaxique : on les 
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encourage à appliquer leurs connaissances linguistiques lors de l'analyse de la 

traduction. On insiste sur la méthodologie pour que les étudiants ne se contentent pas 

d'une pratique intuitive de la traduction. L'apprentissage de celle-ci passe par 

l'acquisition d'une terminologie précise et la maîtrise des principales notions de 

traductologie (calque, compensation, modulation, transposition, etc.). Ces derniers 

font l'objet d'exercices spécifiques (réécriture, traduction de courts extraits, 

confrontation de traductions différentes). On cherche en effet à mettre en place des 

stratégies de réponse face aux problèmes liés à la traduction de l'anglais vers le 

français. On traite en outre des traductions préparées par les étudiants et on propose 

un modèle de traduction. 21 heures sont dispensées par semestre. Les cours sont 

hebdomadaires. Le contrôle final consiste en un devoir sur table et en un rattrapage 

oral (ENS LSH, http://www.ens-lsh.fr/ANG015/0/fichecours/&RH=90004).  

 

2.6. Le D.E.S.E. 

 

2.6.1. Présentation 

 

              Né sous les auspices de l’Union Européenne (Programme Socrates) et inscrit 

dans le Curriculum Development at Advanced level (CDA), le Doctorat d’Études 

Supérieures Européennes (D.E.S.E.) a pour but de permettre à l’étudiant de faire, dans 

les meilleures conditions scientifiques, une thèse dans le cadre d’une collaboration 

européenne entre les universités partenaires. Conforme à la réglementation de chaque 

université, le doctorat prévoit, à l’intérieur d’une convention cadre, une série de 

travaux et d’enseignements incluant une spécialisation en méthodologie et en 

techniques de la recherche, en relation directe avec le sujet de la thèse. Les 

établissements partenaires sont Alma Mater Studiorum - l'Université Degli Studi 

(Bologne, Italie), l'Université d'Artois (Arras, France), la Haute Ecole de Bruxelles 

(ISTI), l'Université Jagiellonski W Krakowie (Cracovie, Pologne), Stiftung 

Universität Hildesheim (Hildesheim, Allemagne), l'Université d'Etat des Sciences 

Humaines de Russie (Moscou), l'Université de Haute Alsace (Mulhouse, France), 

Aristotelio Panepistimio (Thessaloniki, Grèce), l'Université Blaise Pascal (Clermont 

Ferrand, France), Universitatea Babes-Bolyai (Cluj-Napoca, Roumanie), Plekhanov 

Graduate School (Russie) et Sofia University St. Kliment Ohridski (Bulgarie).       



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
46 

              Ce doctorat vise la formation de spécialistes de haut niveau, disposant d'une 

véritable compétence culturelle européenne et qui sont en conséquence capables de 

répondre aux exigences du marché de l’emploi dans les domaines de la culture et des 

échanges interculturels. A côté des débouchés traditionnels dans l’enseignement 

supérieur, le DESE donne des possibilités de recrutement dans tous les domaines du 

secteur privé qui exigent des compétences et des connaissances concernant entre 

autres la traduction en littérature et en sciences humaines. Pour ce faire, le DESE 

cherche à favoriser les rapports avec les industries culturelles, notamment sous forme 

de stages. 

 

              Les doctorants de chaque promotion entament des recherches sur un sujet 

commun et ils se rencontrent régulièrement lors de séminaires obligatoires (1 par an) 

ou facultatifs (en moyenne 2 par an). Ils peuvent échanger soit en français (langue 

véhiculaire du doctorat), soit dans la langue « thématique » propre à chaque 

promotion. Ils peuvent de même échanger en français avec les doctorants des autres 

promotions (DESE, http://www2.lingue.unibo.it/dese/). 

 

2.6.2. Les modalités d'accès 

 

              Le candidat doit maîtriser au moins trois langues : le français (langue 

véhiculaire du doctorat), une ou plusieurs langues thématiques selon le thème général 

de recherche déterminé par le Conseil des Enseignants pour chaque promotion et la 

langue de l’université d’inscription ou une troisième langue au choix si la langue 

officielle de l’université d’inscription est le français ou la langue thématique. Les 

candidats sont sélectionnés en fonction de concours, d’épreuves d’aptitude ou 

d’entretiens spécifiques, selon les conditions d’accès aux doctorats et les lois 

particulières en vigueur dans chacun des pays concernés. Les concours, les épreuves 

d’aptitude ou les entretiens spécifiques permettent de s’assurer du niveau de 

formation du futur chercheur et de ses capacités d’expression, tant à l’écrit qu’à l’oral, 

dans les trois langues requises. Trois candidats par institution partenaire au maximum 

sont admis chaque année, sauf pour les exceptions prévues par le protocole               

d'« élargissement » de la convention pour les partenaires adjoints (DESE, 

http://www2.lingue.unibo.it/dese/). 
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2.6.3. La durée de la formation 

 

              La formation dure trois ans ou six semestres consécutifs, à la fin desquels le 

doctorant obtient, en fonction des modalités propres à chaque université, une ou 

plusieurs inscriptions dérogatoires jusqu’à la soutenance de la thèse. Au bout de 

chaque année, les doctorants des institutions signataires ont le droit de solliciter une 

attestation d’assiduité délivrée par le Conseil des Enseignants (DESE, 

http://www2.lingue.unibo.it/dese/). 

 

2.6.4. L'organisation par année 

 

              Le Conseil des Enseignants fixe pour chaque promotion le thème général de 

recherche. En relation avec ce dernier, les doctorants doivent accomplir des travaux 

spécifiques dans certains domaines. Lesquels ? En première année, il y a histoire de la 

littérature, histoire des idées, arts et lettres, littérature et informatique. Les deux 

premières sont présentées oralement au Collège Européen des Traducteurs Littéraires 

de Seneffe (CTLS) lors de la rencontre annuelle. Chaque exposé, qui dure 20 minutes 

au maximum, donne lieu à la production d’un article de 23.000 à 30.000 signes. Avant 

de présenter ses travaux, l’étudiant expose son projet de thèse pendant 20 minutes au 

maximum. Les deux autres types de travaux (arts et lettres, littérature et informatique) 

sont présentés au Conseil des Enseignants sous forme écrite à la fin de l’année 

académique. 

 

              En deuxième année, il y a analyse textuelle (« Objectalité » de texte) et 

traductologie. On présente les travaux oralement à Seneffe lors de la rencontre 

annuelle. Cela se fait à travers une intervention unique de 30 minutes au maximum, 

suivie par une discussion commune. Cependant, l’étudiant expose préalablement 

l’avancée de son travail de thèse. A la fin de la troisième année, il y a deux types de 

travaux à présenter avec un accompagnement visuel de type PréAO (Présentation 

Assistée par Ordinateur) lors du « Colloque Doctoral ». Exposant les résultats de leur 

recherche, les doctorants décrivent les méthodes adoptées, les problèmes rencontrés 

pendant le travail de thèse et les solutions proposées. Les doctorants développent par 

ailleurs un ou plusieurs aspects novateurs de la recherche. Chaque exposé, qui dure  
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20 minutes au maximum, est suivi par une discussion qui sert à évaluer l’avancée de 

la thèse et à prévoir en conséquence la date de la soutenance (DESE, 

http://www2.lingue.unibo.it/dese/). 

 

2.6.5. Certaines exigences 

 

              On exige le respect de certains points pour chaque type de travail. 

Concernant l'histoire de la littérature, il faut situer l’auteur ou les auteurs choisis pour 

l’exposé et pour le travail écrit dans la perspective de la littérature européenne. A 

propos de l'histoire des idées, il faut situer l’auteur ou les auteurs choisis pour 

l’exposé et pour le travail écrit dans une perspective esthétique et philosophique de 

théorie littéraire. En ce qui concerne les Arts et lettres, il faut situer l’auteur ou les 

auteurs choisis pour le travail écrit dans une perspective iconologique ou 

iconographique. Concernant littérature et informatique, il faut prouver la connaissance 

d’un ou de plusieurs instruments utiles à l’analyse du texte et de l’intertexte. Pour 

l'analyse textuelle (« Objectalité » du texte), l’étudiant doit se montrer capable 

d'analyser un des textes au programme en créant un lien entre le plan de l’expression 

et le plan du contenu. A propos de la traductologie, l’étudiant doit prouver sa capacité 

de faire une traduction critique ou une critique de                                          

traductions. Les langues sources sont celles du DESE.  

La langue cible est la langue officielle de l’université où le doctorant est inscrit 

(DESE, http://www2.lingue.unibo.it/dese/). 

 

2.6.6. L'évaluation des exposés 

 

              Chaque institution met une note pour chacun des types de travaux présentés. 

La note finale correspond à la moyenne des notes données par chaque institution 

représentée. Le résultat obtenu est communiqué au candidat par son directeur de 

recherche sous la forme qu'il trouve opportune (note exacte, appréciation…). Ce 

résultat a un caractère indicatif, mais il doit servir de référence pour l’évaluation 

éventuellement prévue par les législations nationales. (DESE, 

http://www2.lingue.unibo.it/dese/). 
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2.6.7. Publications 

 

              Etant officiels et « publics », les travaux sont publiés sur la revue 

électronique Rilune (www.rilune.org) ou sur le site du DESE. Les thèses soutenues 

sont à leur tour publiées sous forme électronique (DESE, 

http://www2.lingue.unibo.it/dese/). 

 

2.6.8. Les stages 

 

              Le doctorat prévoit, en général pendant la deuxième année, une période de 

stage dans des maisons d’édition, des bibliothèques, des institutions culturelles, etc. 

Cette période dure trois mois au minimum. Il est possible, pour la validation de ces 

trois mois, de prendre en compte les séjours à Seneffe et les autres rencontres 

organisées dans le cadre du DESE (DESE, http://www2.lingue.unibo.it/dese/). 

 

2.6.9. Soutenance de la thèse 

 

              La thèse est rédigée en français et la soutenance se passe en trois langues : la 

langue véhiculaire du doctorat (français), la langue thématique et la langue de travail à 

l’université d’inscription. Le DESE organise autant que possible des soutenances        

« regroupées » au printemps et en automne à l'une des universités partenaires. À la fin 

du cycle, tous les doctorants qui ont 180 crédits ECTS et qui ont soutenu leur thèse 

avec succès obtiennent le diplôme de Docteur de leur pays avec la mention « Doctorat 

d’Études Supérieures Européennes en Littératures de l’Union Européenne (DESE) en 

collaboration avec la Haute École de Bruxelles, ISTI et (l'une des universités 

partenaires) ». Le diplôme est reconnu par les institutions partenaires en fonction 

d’une convention actualisant l’entrée de nouveaux membres. Cette convention fut 

adoptée par le conseil d’administration de l’UBP (l'Université Blaise Pascal, 

Clermont-Ferrand) le 14 novembre 2007. Depuis cette date, l'école doctorale LSHS 

(Lettres, Sciences Humaines et Sociales) est impliquée dans cette convention (DESE, 

http://www2.lingue.unibo.it/dese/).  
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2.7. L'Ecole de traduction et d'interprétation de l'Université de 
Genève 

 

2.7.1. Présentation 

 

              Il y a à l'Université de Genève l'Ecole de traduction et d'interprétation (ETI). 

Celle-ci reçoit à peu près 500 étudiants du monde entier et compte une centaine 

d'enseignants. Les étudiants bénéficient d’un encadrement optimal, de plusieurs 

ressources informatiques et audiovisuelles et d’une bibliothèque qui est l’une des 

mieux équipées et des plus spécialisées d’Europe. Les étudiants choisissent leur 

combinaison linguistique parmi les langues de l’Ecole qui sont l’allemand, l’anglais, 

l’arabe, l’espagnol, le français, l’italien et le russe. S'il s'agit de la traduction (écrit), 

l'étudiant apprendra à traduire de sa langue passive B et de sa langue passive C vers sa 

langue active A (maternelle ou de culture). S'il s'agit de l'interprétation (oral), il 

apprendra à interpréter de sa langue active A (maternelle ou de culture) vers sa (ses) 

langue(s) passive(s) B et vice-versa et il apprendra aussi à interpréter de sa (ses) 

langue(s) passive(s) C vers sa langue active A.  

 

              Les formations proposées débouchent sur tous les métiers étant en rapport 

avec la communication multilingue, les relations publiques, les médias, le tourisme, la 

médiation linguistique et évidemment la traduction et l'interprétation de conférence ou 

encore la recherche. Tenant à sa tradition d’ouverture au monde, l’Ecole de traduction 

et d’interprétation encourage et favorise la mobilité des étudiants et des enseignants. 

Elle conclut en conséquence des accords d’échange avec une quarantaine 

d’universités dans le monde, soit dans le cadre du programme Erasmus (programme 

de mobilité européenne), soit sur la base d’accords bilatéraux. L’Ecole assure aussi 

l’organisation des études du Geneva International Students'Program                          

qui est un programme bilingue (français/anglais) sur trois mois (Université de 

Genève, http://www.unige.ch/eti/enseignements/formations/).  
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2.7.2. Départements et unités 

 

              L'Ecole de traduction et d'interprétation est subdivisée en trois départements, 

ainsi qu'une unité directement rattachée à l'Ecole. Il y a le Département français de 

traductologie et de traduction, le Département de traitement informatique multilingue 

(TIM) et le Département multilingue de traductologie et de traduction. Ce dernier 

comprend l'Unité d'allemand, l'Unité d'anglais, l'Unité d'arabe, l'Unité d'espagnol, 

l'Unité d'italien. L'Unité multilingue d'interprétation est directement rattachée à 

l'Ecole (Université de Genève, http://www.unige.ch/eti/enseignements/formations/).  

 

2.7.3. Le Département français de traductologie et de traduction 

 

              Ce département fournit l’enseignement de la traductologie et de la traduction 

vers le français à partir de cinq langues : l’anglais, l’allemand, l’espagnol, l’italien et 

le russe. Il prépare les étudiants francophones au Baccalauréat universitaire en 

communication multilingue (Ba) et à la Maîtrise en traduction (Ma). Il dispense les 

enseignements de français nécessaires au Département multilingue de traductologie et 

de traduction. Le Département offre également d'importants programmes de recherche 

(Université de Genève, http://www.unige.ch/eti/enseignements/formations/).  

 

2.7.4. Le Département de traitement informatique multilingue (TIM) 

 

              Le Département de traitement informatique multilingue (TIM) assure une 

formation en trois ans à l'issue desquels l'Ecole décerne un Baccalauréat en 

communication multilingue (Ba). Les matières enseignées pendant ces trois années 

sont technologie de l'information et de la communication multilingue (au premier 

semestre de chaque année), gestion et recherche documentaire (deuxième semestre de 

chaque année), environnement informatique du traducteur (deuxième semestre de 

chaque année) et introduction à la traductique (premier semestre de chaque année).  

 

              TIM fournit ensuite une formation de trois ans sanctionnés par une Maîtrise 

en traduction. Les matières enseignées sont terminologie (aux deux semestres en 

première et deuxième années et au premier semestre en troisième année), 
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terminographie (aux deux semestres chaque année), terminotique (aux deux semestres 

chaque année), traduction assistée par ordinateur (au premier semestre chaque année), 

nouvelles technologies pour la traduction (au deuxième semestre chaque année), 

traduction automatique (au premier semestre chaque année), traduction automatique et 

ses applications (au deuxième semestre chaque année), localisation et gestion de 

projet (au deuxième semestre chaque année), exploitation et gestion des données 

textuelles (au deuxième semestre chaque année), documents structurés multilingues 

(au premier semestre chaque année). Il y a de plus deux séminaires                            

de recherche en traductique (Université de Genève, 

http://www.unige.ch/eti/enseignements/formations/).  

 

2.7.5. Le Département multilingue de traductologie et de traduction 

 

              Comme nous l'avons déjà dit, le Département multilingue de traductologie et 

de traduction comprend cinq unités. Chacune d'elles fournit un Baccalauréat en 

communication multilingue (Ba) et une maîtrise en traduction (Ma). Chacun de ces 

deux diplômes est décerné au bout de trois ans d'études. 

  

              Les cours de l'Unité d'allemand – Baccalauréat sont initiation à la traduction 

FR/DE (aux deux semestres de chaque année), initiation à la traduction EN/DE (aux 

deux semestres de chaque année), initiation à la traduction IT/DE (aux deux semestres 

de chaque année), méthodologie de la traduction FR/DE (aux deux semestres de 

chaque année), méthodologie de la traduction EN/DE (aux deux semestres de chaque 

année), méthodologie de la traduction IT/DE (aux deux semestres de chaque année), 

analyse de la langue DE (aux deux semestres de chaque année), linguistique de la     

langue DE (au premier semestre de chaque année), linguistique des textes DE (au 

deuxième semestre de chaque année), rédaction DE (au premier semestre de chaque 

année), initiation au droit DE (aux deux semestres de chaque année), aspects de la 

langue contemporaine DE (aux deux semestres de la deuxième année), traduction et 

civilisation DE (au premier semestre de la première et de la troisième années), 

traduction et culture DE (au deuxième semestre de la première et de la troisième 

années), thème FR/DE (aux deux semestres de chaque année) et thème IT/DE (aux 

deux semestres de chaque année).   
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              Les cours de l'Unité d'allemand – Ma sont traduction argumentée FR/DE 

(aux deux semestres de chaque année), traduction argumentée EN/DE (aux deux 

semestres de chaque année), traduction argumentée IT/DE (aux deux semestres de 

chaque année), traduction juridique FR/DE (aux deux semestres de chaque année), 

traduction juridique EN/DE (aux deux semestres de chaque année), traduction 

juridique IT/DE (aux deux semestres de chaque année), traduction économique 

FR/DE (aux deux semestres de chaque année), traduction économique EN/DE (aux 

deux semestres de chaque année), traduction économique IT/DE 1 et traduction 

économique IT/DE 2 (aux deux semestres de chaque année).  

 

              Pour l'Unité d'anglais – Baccalauréat, les cours sont aspects de la langue     

EN 1 (aux deux semestres de chaque année), aspects de la langue EN 2 (au deuxième 

semestre de chaque année), traduction et civilisation EN (au premier semestre de 

chaque année), traduction et culture EN (au deuxième semestre de chaque année), 

thème DE/EN 1 (au premier semestre de la première et de la troisième années), thème 

DE/EN 2 (au deuxième semestre de la deuxième année), thème AR/EN (aux deux 

semestres de chaque année), thème ES/EN 1 (au premier semestre de la première et de 

la troisième années), thème ES/EN 2 (au deuxième semestre de la deuxième année), 

thème FR/EN (aux deux semestres de chaque année), thème IT/EN 1 (au premier 

semestre de la deuxième année), thème IT/EN 2 (au deuxième semestre des première 

et troisième années).  

 

              Les cours de l'Unité d'anglais – Ma sont traduction argumentée FR/EN (aux 

deux semestres de chaque année), traduction argumentée ES/EN (aux deux semestres 

de chaque année), traduction juridique FR/EN (aux deux semestres de chaque année), 

traduction juridique ES/EN (aux deux semestres de chaque année), traduction 

économique FR/EN (aux deux semestres de chaque année), traduction économique 

ES/EN (aux deux semestres de chaque année), rédaction technique EN (aux deux 

semestres de la première année), traduction FR/EN (aux deux semestres de chaque 

année). 

  

              Concernant les cours de l'Unité d'arabe – baccalauréat, il y a initiation à la 

traduction FR/AR 1 (au premier semestre de la deuxième et de la troisième années), 

initiation à la traduction FR/AR 2 (au premier semestre de la troisième année), 
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initiation à la traduction EN/AR 1 (au deuxième semestre de la deuxième année et aux 

deux semestres de la troisième année), initiation à la traduction EN/AR 2 (au premier 

semestre de la troisième année), méthodologie de la traduction FR/AR (aux deux 

semestres de la première et de la troisième années), méthodologie de la traduction 

EN/AR (aux deux semestres de la première et de la troisième années), analyse de la 

langue AR (aux deux semestres de la deuxième année), linguistique de la langue AR 

(au premier semestre de la première année), linguistique des textes AR (au deuxième 

semestre de la première année), rédaction AR (au deuxième semestre de la première 

année), initiation au droit AR (au premier semestre de la première et de la deuxième 

années).  

 

              Les matières enseignées dans le cadre de l'Unité d'arabe – Ma sont traduction 

argumentée FR/AR (aux deux semestres de la première et de la deuxième années), 

traduction argumentée EN/AR (aux deux semestres de la première et de la troisième 

années), traduction juridique FR/AR (aux deux semestres de la première et de la 

troisième années), traduction juridique EN/AR (aux deux semestres de la première et 

de la troisième années), traduction économique FR/AR (aux deux semestres de la 

deuxième année), traduction économique EN/AR (aux deux semestres de la deuxième 

année).  

 

              Concernant les cours de l'Unité d'espagnol – Baccalauréat, il y a initiation à 

la traduction FR/ES (aux deux semestres de chaque année), initiation à la traduction 

EN/ES (aux deux semestres de chaque année), méthodologie de la traduction FR/ES 

(aux deux semestres de chaque année), méthodologie de la traduction EN/ES (aux 

deux semestres de chaque année), analyse de la langue ES (aux deux semestres de 

chaque année), linguistique de la langue ES (au premier semestre de la première et de 

la troisième années), linguistique des textes ES (au premier semestre de la deuxième 

année et au deuxième semestre de la troisième année), rédaction ES (au deuxième 

semestre de la deuxième année), initiation au droit ES (aux deux semestres de chaque 

année), aspects de la langue ES (aux deux semestres de chaque année), traduction et 

civilisation ES (au premier semestre de la deuxième année), traduction et culture ES 

(au premier semestre de la première et de la troisième années), thème FR/ES (au 

deuxième semestre de chaque année).  
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              Les cours de l'Unité d'espagnol – Ma sont traduction argumentée FR/ES (aux 

deux semestres de chaque année), traduction argumentée EN/ES (aux deux semestres 

de chaque année), traduction juridique FR/ES (aux deux semestres de chaque année), 

traduction juridique EN/ES (aux deux semestres de chaque année), traduction 

économique FR/ES (aux deux semestres de chaque année), traduction économique 

EN/ES (aux deux semestres de chaque année).  

 

              A propos de l'Unité d'italien – Baccalauréat, les cours sont initiation à la 

traduction FR/IT (aux deux semestres de chaque année), initiation à la traduction 

EN/IT (aux deux semestres de chaque année), initiation à la traduction DE/IT 1 et 

initiation à la traduction DE/IT 2 (au premier semestre de chaque année), 

méthodologie de la traduction FR/IT (aux deux semestres de chaque année), 

méthodologie de la traduction EN/IT (aux deux semestres de chaque année), 

méthodologie de la traduction DE/IT 1 et méthodologie de la traduction DE/IT 2 (au 

deuxième semestre de chaque année), analyse de la langue IT (aux deux semestres de 

chaque année), linguistique de la langue IT (au premier semestre de chaque année), 

linguistique des textes IT (au deuxième semestre de chaque année), rédaction IT (au 

deuxième semestre de chaque année), initiation au droit IT (aux deux semestres de 

chaque année), aspects de la langue IT (aux deux semestres de chaque année), 

traduction et civilisation IT (au premier semestre de chaque année), traduction et 

culture IT (au deuxième semestre de chaque année), thème FR/IT 1 et thème FR/IT 2 

(au deuxième semestre de chaque année), thème DE/IT 1 et thème DE/IT 2 (au 

premier semestre de chaque année).  

 

              Les cours de l'Unité d'italien – Ma sont traduction argumentée FR/IT (aux 

deux semestres de chaque année), traduction argumentée EN/IT (aux deux semestres 

de chaque année), traduction argumentée DE/IT 1 et traduction argumentée DE/IT 2 

(au premier semestre de chaque année), traduction juridique FR/IT (aux deux 

semestres de chaque année), traduction juridique EN/IT (aux deux semestres de 

chaque année), traduction juridique DE/IT 1 et traduction juridique DE/IT 2 (au 

premier semestre de chaque année), traduction économique FR/IT (aux deux 

semestres de chaque année), traduction économique EN/IT (aux deux semestres de 

chaque année), traduction économique DE/IT 1 et DE/IT 2 (au                            
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deuxième semestre de chaque année) (Université de Genève, 

http://www.unige.ch/eti/enseignements/formations/).  

 

2.7.6. L'Unité d'interprétation 

 

              Décernant une maîtrise universitaire en interprétation de conférence, l'Unité 

d'interprétation comprend un module théorique (lectures en théorie de l'interprétation, 

organisations internationales, procédure parlementaire et terminologie de conférence), 

trois modules pour l'interprétation consécutive, deux modules pour l'interprétation 

simultanée, un module Mémoire/Stage. Les paires de langues possibles sont DE/EN, 

DE/ES, DE/FR, DE/IT, EN/AR, EN/ES, EN/FR, EN/IT, EN/RU, AR/FR,           

ES/IT, FR/ES, FR/IT, FR/RU (Université de Genève, 

http://www.unige.ch/eti/enseignements/formations/).  

 

2.7.7. Cours communs 

 

              Il y a aussi des cours communs à tous les départements et unités. Les 

matières aux années du Baccalauréat sont sciences du langage et traduction (au 

premier semestre de la première et de la troisième années et au second semestre de la 

deuxième année), traduction et traductologie (au second semestre de chaque année), 

sciences de la communication et traduction (au premier semestre de chaque année), 

initiation à l'économie (aux deux semestres de chaque année), initiation à 

l'interprétation 1 et initiation à l'interprétation 2 (au second semestre de chaque 

année).  

 

              Les cours communs aux années de la Maîtrise sont histoire et théories de la 

traduction (au premier semestre de chaque année), théories contemporaines de la 

traduction (au second semestre de chaque année), épistémologie gén. et méth. de la 

recherche (au premier semestre de chaque année), didactique de la traduction (au 

premier semestre de chaque année), traduction et langues de spécialité (au premier 

semestre de chaque année), critique de la traduction (au premier semestre de la 

première et de la troisième années et au second semestre de la deuxième année), 

processus de traduction et apprentissage (au second semestre de chaque année), 
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séminaire de traductologie (au deuxième semestre de chaque année), spécialité : droit 

(aux deux semestres de chaque année), spécialité : économie (aux deux semestres de 

chaque année), spécialité : techniques (au premier semestre de chaque année), 

traduction et littérature (au premier semestre de chaque année,                                

cours assuré à l'Université de Lausanne) (Université de Genève, 

http://www.unige.ch/eti/enseignements/formations/).  

 

2.7.8. Doctorat 

 

              L'Ecole de traduction et d'interprétation prépare également à l'obtention d'un 

doctorat assorti de l'une des mentions suivantes : traductologie, traitement 

informatique multilingue, interprétation de conférence, gestion de la communication 

multilingue. Pour être admis, il faut avoir soit une Maîtrise universitaire en traduction 

de l'ETI, soit une Maîtrise universitaire en interprétation de conférence                       

de l'ETI, soit un titre jugé équivalent (Université de Genève, 

http://www.unige.ch/eti/enseignements/formations/).  

 

2.8. La Faculté de Traduction et d'Interprétation – l'EII de 
l'Université de Mons 

 

2.8.1. Objectif et moyens  

 

              La Faculté de Traduction et d'Interprétation – EII (Ecole d'Interprètes 

Internationaux) de l'Université de Mons en Belgique fournit un enseignement très 

spécifique afin que ses diplômés puissent, au bout de cinq années d'études au 

minimum, traduire ou interpréter au moins à partir de deux langues vers une troisième 

dans tous les domaines. La formation est basée sur des documents ou des 

interventions qui sont souvent préparés par des spécialistes de haut niveau. Présentant 

aux étudiants de larges compétences linguistiques et culturelles, la Faculté de 

Traduction et d'Interprétation les aide à connaître profondément la matière traduite, 

les environnements politique, économique, social et intellectuel. Les cours généraux 

sont en conséquence essentiels et fondamentaux. La Faculté de Traduction et 
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d'Interprétation donne aux apprenants en outre la possibilité de maîtriser                               

la langue de base (en l'occurrence le français) (Université de Mons, 

http://portail.umons.as.be/FR/universite/facultes).  

 

2.8.2. Inscriptions 

 

              L'admission à la Faculté de Traduction et d'Interprétation - EII ne dépend ni 

d'examen ni de concours d'entrée. Les inscriptions commencent la dernière semaine 

de juin. Les candidats qui n'ont pas un diplôme de l'enseignement secondaire de la 

Communauté française doivent présenter une demande d'équivalence (Université de 

Mons, http://portail.umons.as.be/FR/universite/facultes).  

 

2.8.3. Bachelier en traduction et en interprétation 

 

              Ce cursus s'étale sur trois ans. Les cours obligatoires de la première année 

sont : grands courants artistiques (30 heures – quadrimestre 1), histoire économique et 

sociale (30 heures – quadrimestre 2), initiation au droit (45 heures – toute l'année), 

sociologie (30 heures – quadrimestre 2). Concernant la langue de base, il y a en 

première année les cours suivants : analyse de textes (30 heures – toute l'année), 

communication écrite (60 heures – toute l'année), communication orale (30 heures – 

toute l'année), grammaire française raisonnée (45 heures – toute l'année). Pour les 

deux langues au choix, il y a en première année les cours suivants : compréhension à 

la lecture (30 heures – toute l'année), compréhension à l'audition (30 heures – toute 

l'année), expression écrite (45 heures – toute l'année), expression orale (45 heures – 

toute l'année). Divisées par deux, les heures sont partagées entre les deux langues 

choisies.  

 

              En deuxième année, il y a les cours obligatoires suivants : droit international 

public (30 heures – quadrimestre 1), économie politique (45 heures – toute l'année), 

linguistique (30 heures – quadrimestre 1), philosophie (30 heures – quadrimestre 1). A 

propos de la langue de base en deuxième année, il y a les cours suivants : analyse du 

discours écrit et oral (50 heures – toute l'année), prise de notes et communication 

orale (50 heures – toute l'année), synthèse de textes et communication écrite             
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(50 heures – toute l'année). En ce qui concerne les deux langues au choix, il y a en 

deuxième année les matières suivantes : connaissance du pays (30 heures – toute 

l'année), initiation à la traduction (60 heures – toute l'année), maîtrise de la langue 

écrite (45 heures – toute l'année), maîtrise de la langue orale (45 heures – toute 

l'année). On consacre à chaque langue au choix 50% des heures. 

 

              En troisième année, il y a les cours obligatoires suivants : encyclopédie de la 

traduction (30 heures – quadrimestre 1), informatique appliquée à la traduction        

(30 heures – quadrimestre 1). Concernant les deux langues au choix en troisième 

année, il y a les matières suivantes : culture et institutions (60 heures – toute l'année), 

initiation à la TAV et à l'interprétation (30 heures – toute l'année), langue (30 heures – 

toute l'année). Le nombre d'heures est divisé par deux et partagé aux deux langues de 

choix. Il y a également en troisième année les cours facultatifs suivants : danois, 

espagnol, allemand, anglais, arabe, chinois, français langue étrangère, grec, hongrois, 

italien, japonais, néerlandais, norvégien, polonais, portugais, russe, suédois. Assuré en 

60 heures, chacun de ces cours s'étale sur toute l'année, sauf français langue étrangère 

qui est uniquement dispensé au premier quadrimestre. Il y a aussi en troisième année 

(quadrimestre 2) des activités d'immersion multiculturelle. Mais, le site de la Faculté 

de Traduction et d'Interprétation ne précise pas le volume horaire consacré à ces 

activités (Université de Mons, http://portail.umons.as.be/FR/universite/facultes). 

 

2.8.4. Master en interprétation 

 

              Il s'agit d'un cursus de deux ans. En première année, il y a les modules 

obligatoires suivants : culture et langue étrangère 1 (30 heures), traduction générale de 

la langue étrangère 1 vers le français (60 heures), terminologie langue étrangère 1   

(30 heures), culture et langue étrangère 2 (30 heures), traduction générale de la langue 

étrangère 2 vers le français (60 heures), terminologie langue étrangère 2 (30 heures), 

outils d'aide à la traduction et à l'interprétation (30 heures), ateliers de traduction        

(2 semaines), séminaire de révision de textes (30 heures). Les modules 

professionnalisants en première année sont : interprétation consécutive de la langue 

étrangère 1 vers le français (partie 1) (90 heures), interprétation consécutive de la 

langue étrangère 2 vers le français (partie 1) (90 heures), interprétation consécutive du 
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français vers la langue étrangère 1 (partie 1) (30 heures), interprétation consécutive du 

français vers la langue étrangère 2 (partie 1) (30 heures), interprétation simultanée de 

la langue étrangère 1 vers le français (partie 1) (45 heures), interprétation simultanée 

de la langue étrangère 2 vers le français (partie 1) (45 heures).  

 

              En deuxième année de master en interprétation, il y a les modules 

obligatoires suivants : analyse et commentaire de documents spécialisés (30 heures), 

traduction générale de la langue étrangère 1 vers le français (partie 2) (30 heures), 

traduction générale de la langue étrangère 2 vers le français (partie 2) (30 heures). A 

propos des modules professionnalisants en deuxième année, il y a : interprétation 

consécutive de la langue étrangère 1 vers le français (partie 2) (90 heures), 

interprétation consécutive de la langue étrangère 2 vers le français (partie 2)            

(90 heures), interprétation consécutive du français vers la langue étrangère 1 (partie 2) 

(30 heures), interprétation consécutive du français vers la langue étrangère 2 (partie 2) 

(30 heures), interprétation simultanée de la langue étrangère 1 vers le français    

(partie 2) (90 heures), interprétation simultanée de la langue étrangère 2 vers le 

français (partie 2) (90 heures) (Université de Mons, 

http://portail.umons.as.be/FR/universite/facultes). 

 

2.8.5. Master en traduction 

 

              Le master en traduction s'étale sur deux ans. Les modules obligatoires en 

première année sont : culture et langue étrangère 1 (30 heures), traduction générale de 

la langue étrangère 1 vers le français (60 heures), terminologie langue étrangère 1    

(30 heures), culture et langue étrangère 2 (30 heures), traduction générale de la langue 

étrangère 2 vers le français (60 heures), terminologie langue étrangère 2 (30 heures), 

outils d'aide à la traduction et à l'interprétation (30 heures), ateliers de traduction       

(2 semaines), séminaire de révision de textes (30 heures). Il y a de plus trois types de 

cours dont l'étudiant choisit un : modules professionnalisants, traduction en contexte 

interculturel, préparation à la recherche. Les modules professionnalisants sont : 

traduction du français vers la langue étrangère 1 (partie 1) (30 heures), traduction du 

français vers la langue étrangère 2 (partie 1) (30 heures), traduction spécialisée de la 

langue étrangère 1 vers le français (60 heures), traduction spécialisée de la langue 
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étrangère 2 vers le français (60 heures). Les modules de traduction en contexte 

interculturel sont : institutions internationales (30 heures), stratégies de 

communication et d'argumentation langue étrangère 1 (60 heures), stratégies de 

communication et d'argumentation langue étrangère 2 (60 heures). En ce qui concerne 

la préparation à la recherche, il y a les modules suivants : méthodologie générale de la 

recherche (60 heures), méthodologie de la recherche appliquée à la traduction et à 

l'interprétation (60 heures), recherche et critique de sources (30 heures).  

 

              En deuxième année de master en traduction, il y a les modules obligatoires 

suivants : analyse et commentaire de documents spécialisés (15 heures), traduction 

générale de la langue étrangère 1 vers le français (partie 2) (30 heures), analyse et 

commentaire de documents spécialisés (15 heures), traduction générale de la langue 

étrangère 2 vers le français (partie 2) (30 heures). Il y a également le choix entre trois 

types de modules : traduction professionnalisante, traduction en contexte interculturel 

et préparation à la recherche. Les modules de traduction professionnalisante sont : 

traduction du français vers la langue étrangère 1 (partie 2) (30 heures), traduction du 

français vers la langue étrangère 2 (partie 2) (30 heures), traduction spécialisée de la 

langue étrangère 1 vers le français (textes juridiques et politiques, textes scientifiques, 

technologiques et économiques) (60 heures), traduction spécialisée de la langue 

étrangère 2 vers le français (textes juridiques et politiques, textes scientifiques, 

technologiques et économiques) (60 heures). Les modules de traduction en contexte 

interculturel sont : communication écrite et orale en milieu professionnel langue 

étrangère 1 (45 heures), communication écrite et orale en milieu professionnel langue 

étrangère 2 (45 heures), traduction de documents spécialisés dans le domaine des 

institutions internationales – langue étrangère 1 (30 heures), traduction de documents 

spécialisés dans le domaine des institutions internationales – langue étrangère 2      

(30 heures). Pour préparation à la recherche, il y a les modules suivants : questions 

spéciales de méthodologie appliquées aux langues étrangères (60 heures), rédaction 

scientifique (90 heures), aspects psychologiques de la traduction (30 heures).             

Il y a également un stage professionnel et un travail de fin d'études (Université de 

Mons, http://portail.umons.as.be/FR/universite/facultes).   
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2.9. L'Institut de Linguistique appliquée - l'Université de 
Varsovie 

 

              L'Institut de Linguistique appliquée à l'Université de Varsovie (Pologne) 

forme entre autres des spécialistes en traduction et en interprétation. Les étudiants 

acquièrent une très bonne connaissance de deux langues et civilisations étrangères (au 

choix parmi l’anglais, l’allemand, le français, le russe et l’espagnol). Cette formation 

est complétée par des savoirs en linguistique générale et en théorie de la 

communication. En outre, on tient particulièrement compte de la langue maternelle 

des apprenants (le polonais). Dès la quatrième année, les étudiants en master sont 

orientés soit vers la traduction écrite soit vers l’interprétariat. Les étudiants ont par 

ailleurs la possibilité de s’initier à une troisième langue étrangère en suivant les cours 

donnés à l’Ecole des langues de l’Université de Varsovie.  

 

              Sur le plan théorique, on dispense les cours suivants : études culturelles, 

didactique des langues étrangères, traductologie, linguistique, théorie de la 

communication, sciences de l’éducation, psychologie, philosophie, logique. Il y a 

aussi des éléments de linguistique anthropologique, de sociolinguistique, de 

médiologie et de pragmatique de la communication interculturelle. L'Institut offre un 

haut niveau de connaissances générales et spécialisées afin de faciliter aux apprenants 

l’insertion professionnelle ultérieurement. Ils trouveront des débouchés dans 

l’enseignement, la traduction et l’interprétariat, l’édition, les relations internationales, 

les médias et le monde des affaires.  

 

              Notons que l'Institut de Linguistique appliquée est membre de l'EMCI 

(European Masters in Conference Interpreting) qui regroupe les 15 meilleurs 

établissements européens de formation d’interprètes de conférence. Conformément 

aux attentes et aux besoins européens, l'Institut forme des interprètes de conférence 

trilingues en collaboration avec les quatorze autres membres du groupe, la 

Commission européenne et le Parlement européen.   

 

              Le cycle de formation en 3 ans débouche sur une licence. Le cycle de 

formation en 3+2 ans est sanctionné par un master de philologie mention didactique 

des langues vivantes et traduction trilingue (polonais + anglais, allemand, français, 
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russe ou espagnol). Les diplômés des Collèges universitaires de formation des 

professeurs de langues peuvent suivre à l'Institut une formation continue en deux ans 

et demi ou en trois ans. Ils obtiendront par la suite un master de philologie mention 

didactique des langues vivantes (et, à titre optionnel, traduction bilingue :         

polonais + anglais, allemand ou français). Il y a également des formations post-

universitaires EMCI et IPSKT (Etudes interdisciplinaires post-diplôme en traduction 

et interprétation) en un an. L'Institut assure aussi une formation doctorale en trois ans 

(Institut de Linguistique appliquée, http://www.ils.uw.edu.pl/251.html).  

 

2.10. L'Université de Montréal 

 

              Cinq programmes d'études sur la traduction sont proposés par                    

l'Université de Montréal. Lesquels ? (Université de Montréal, 

http://www.ling.umontreal.ca/cours/index.html) 

 

2.10.1. Majeure en traduction 

 

              Pour être admis dans le programme intitulé Majeure en traduction, qui s'étale 

sur deux ans, on doit avoir un diplôme d'études collégiales (DEC) délivré par le 

ministre de l'Education du Québec ou démontrer une formation équivalente au DEC. 

Il faut d'ailleurs réussir un test de français et d'anglais. En général, les candidats sont 

regroupés en quatre catégories. La première est intitulée « collégien ». Elle concerne 

tout candidat titulaire d'un DEC, qui est en voie de l'obtenir ou disposant d'une 

formation équivalente. La deuxième catégorie est « universitaire ». Elle comprend les 

candidats ayant un DEC, prouvant une formation équivalente ou ayant suivi au moins 

douze crédits de cours d'un programme universitaire à la date limite fixée pour que 

l'on dépose les demandes d'admission. La troisième catégorie est intitulée « candidat 

admissible sur la base de crédits universitaires ». Elle touche à toute personne ne 

disposant pas d'un DEC ou d'un diplôme équivalent et qui a réussi au moins 24 crédits 

de niveau universitaire. La quatrième catégorie est « candidat admissible sur la base 

d'une formation acquise hors Québec ». Il s'agit de toute personne ayant suivi ailleurs 

qu'au Québec une formation jugée équivalente soit au DEC soit à des études 

universitaires faites au Québec.  
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              Quels sont les critères de sélection ? La capacité d'accueil est répartie entre 

les différentes catégories sous réserve de l'excellence des dossiers. Concernant les 

collégiens et les universitaires, il y a 50% pour le dossier et 50% pour le test. 

L'importance relative du dossier universitaire par rapport à celui du collège égale en 

pourcentage le nombre de crédits de cours universitaires multiplié par 2. A propos des 

candidats admissibles sur la base de crédits universitaires et des candidats admissibles 

sur la base d'une formation acquise hors Québec, on accorde également 50% au 

dossier scolaire et 50% au test. Néanmoins, si le candidat étranger ne réussit pas au 

test, on l'admettra au programme de la Mineure arts et sciences et il suivra des cours 

dont la majorité des crédits pourra être intégrée au programme régulier de la Majeure 

en traduction quand il y sera admis. On dispense du test d'admission le candidat qui a 

passé avec succès le test d'admission de la Faculté de l'éducation permanente, sauf si 

elle lui impose encore un ou deux cours préalables. On dispense du test d'admission 

également le candidat qui a fini au moins 30 crédits de cours d'un des programmes de 

traduction agréés par l'Association canadienne des écoles de traduction (ACET) avec 

une moyenne d'au moins 2,7 sur 4,3 (70% ou B-) (Université de Montréal, 

http://www.ling.umontreal.ca/cours/index.html). 

 

2.10.2. Baccalauréat en traduction 

 

              Si la priorité du Baccalauréat en traduction est de former des traducteurs 

généralistes de l'anglais en français ou l'inverse, il donne aussi l'occasion d'acquérir 

des compétences en vue d'une carrière dans le secteur plus large des professions 

langagières (rédaction, terminologie, révision…). Le diplômé sera capable de 

travailler dans les services de traduction des gouvernements fédéral et provinciaux ; 

les organismes publics et parapublics ; les grandes sociétés industrielles, 

commerciales et internationales ; les bureaux de traduction privés ou même à son 

compte. Il pourra également faire carrière dans un organisme international s'il fait 

preuve d'une très bonne connaissance d'une troisième langue. Les conditions 

d'admissibilité, les catégories de candidats et les critères de sélection sont les mêmes 

que la Majeure en traduction. Les études durent trois ans et il y a un stage facultatif 

(Université de Montréal, http://www.ling.umontreal.ca/cours/index.html).  
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2.10.3. D.E.S.S. (traduction) 

 

              Pour que l'on soit admis à ce programme (Diplôme d'études supérieures 

spécialisées), il faut avoir un diplôme de premier cycle universitaire (baccalauréat ou 

l'équivalent) avec une moyenne d'au moins 3,0 sur 4,3 ou l'équivalent. On doit en 

outre démontrer une excellente connaissance du français et de l'anglais à l'écrit. La 

scolarité minimale est de deux semestres à plein temps et la scolarité maximale de six 

trimestres (deux ans) à partir de l'inscription initiale du candidat. L'évaluation dépend 

notamment de trois éléments : l'acquisition des connaissances, le développement 

d'habiletés, l'intégration des savoirs (Université de Montréal, 

http://www.ling.umontreal.ca/cours/index.html). 

 

2.10.4. Maîtrise ès arts (M.A.) en traduction 

 

              La Maîtrise ès arts (M.A.) en traduction inclut deux options : « Recherche » 

et « Traduction professionnelle anglais-français ». L'admission à ce programme 

nécessite d'avoir un baccalauréat spécialisé en traduction, un baccalauréat avec 

majeure en traduction ou un D.E.S.S. en traduction. On doit de plus avoir eu au 

premier cycle ou au D.E.S.S. une moyenne d'au moins 3,0 sur 4,3 ou l'équivalent. Il 

faut en outre prouver une excellente connaissance du français et de l'anglais 

(Université de Montréal, http://www.ling.umontreal.ca/cours/index.html). 

 

2.10.5. Doctorat (Ph.D.) en traduction 

 

              L'admission nécessite d'avoir soit une maîtrise en traduction ou un diplôme 

équivalent dans une discipline connexe, soit un diplôme de premier cycle en 

traduction (baccalauréat, majeure ou l'équivalent). Dans ce cas-ci, il faut aussi avoir 

fait la scolarité minimale du programme de la maîtrise en traduction et avoir satisfait 

aux exigences de l'article 71 du Règlement pédagogique des études supérieures et 

postdoctorales. On doit en outre avoir eu au deuxième cycle une moyenne d'au moins 

3,3 sur 4,3 ou l'équivalent. Il faut d'ailleurs démontrer une excellente connaissance du 

français, de l'anglais et de toute autre langue jugée nécessaire à la recherche 

(Université de Montréal, http://www.ling.umontreal.ca/cours/index.html).  
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2.11. Le CUSB 

 

2.11.1. Les programmes de traduction 

 

              Le Collège universitaire de Saint-Boniface (CUSB) au Canada assure, dès 

septembre 1983, deux programmes en traduction : le programme de baccalauréat ès 

arts spécialisé (120 crédits) et le programme de certificat (30 crédits). En avril 1984, 

ces deux programmes furent officiellement reconnus par l'Association canadienne des 

écoles de traduction (ACET) qui admit de même le CUSB comme membre électeur. 

En décembre 1984, on approuva la création d'une école de traduction au CUSB, 

prenant en compte la spécificité de ce type d'enseignement dont l'objectif 

professionnel nécessite un encadrement particulier. A partir de janvier 1989, l'École 

de traduction héberge un laboratoire où il y a des ordinateurs et les outils 

informatiques les plus récents qui sont indispensables aux traducteurs actuels 

(banques de données terminologiques, dictionnaires électroniques…).                                

Le laboratoire est en outre équipé pour l'enseignement du                                        

sous-titrage et le cours d'initiation à l'interprétation (CUSB, 

http://www.ustboniface.mb.ca/cusb/ctra/ecole/ecole_presentation.htm). 

 

2.11.2. Formation pratique 

 

              Dès septembre 1993, les programmes assurés par l'École de traduction, 

totalement remis à jour, tiennent encore davantage à la formation pratique des 

étudiants. Comment ? Cette formation sensibilise les apprenants répartis en petits 

groupes aux exigences concrètes du marché du travail dès leurs études universitaires. 

Les étudiants au baccalauréat spécialisé en traduction ont la possibilité de s'inscrire 

pendant les deux dernières années de leurs études à des laboratoires ou à des stages en 

entreprises. Cela leur permet de pratiquer leur futur métier dans des conditions 

proches de celles des milieux professionnels. L'école donne des cours de traduction 

vers le français ou l'anglais dans de nombreux domaines de spécialisation : droit, 

littérature, commerce et économie, médecine, sciences et techniques, sciences 

sociales… Les apprentis traducteurs peuvent par conséquent s'exercer dans différents 

domaines de la connaissance humaine. L'Ecole dispense de plus un cours d'initiation à 
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l'interprétation dont le but est de permettre aux apprenants de se familiariser avec ce 

type particulier et d'acquérir quelques techniques de base qui lui sont propres. Il y a 

aussi un cours de sous-titrage pour le cinéma et un cours sur la gestion d'un service de 

traduction (CUSB, http://www.ustboniface.mb.ca/cusb/ctra/ecole/ecole_presentation. 

htm). 

 

2.11.3. Différents débouchés 

 

              A l'issue de cette formation, il y a deux sortes de débouchés. Sur le marché 

du travail, notamment dans le domaine des activités langagières orales ou écrites, il y 

a la traduction, la terminologie, la révision (après quelques années d'expérience), la 

rédaction, l'interprétation (après une formation complémentaire) et les 

communications. Un diplôme de premier cycle débouche en outre sur des études 

supérieures dans différentes disciplines. Citons-en la traduction ou la traductologie, la 

linguistique, l'interprétation de conférence, les communications, la bibliothéconomie 

et les sciences de l'information, les technologies langagières (CUSB, 

http://www.ustboniface.mb.ca/cusb/ctra/ecole/ecole_presentation. htm).  

 

2.12. L'ISAT 

 

2.12.1. Présentation 

 

              L'Institut Supérieur Arabe de Traduction (ISAT) est un organisme 

scientifique appartenant à la Ligue des Etats Arabes. Ayant été officiellement mis en 

place à Alger en 2004, il fut inauguré en 2005. Le but de sa fondation est de combler 

le déficit qui marque l'enseignement et la production de la traduction de et vers 

l'arabe. L'ISAT représente pour les traducteurs et les interprètes un espace où ils 

peuvent enrichir leurs connaissances et améliorer leurs capacités à entretenir tout type 

de travail en la matière. L'ISAT est par ailleurs un centre de recherche dont les 

activités ont pour axe essentiel la linguistique et les nouvelles technologies de la 

traduction. L'un des objectifs majeurs de l'Institut est l'apprivoisement et le 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
68 

développement des technologies de la traduction automatique (ISAT, 

http://www.isatdz.com/index.php). 

 

2.12.2. Les activités 

 

              L'ISAT est divisé en trois départements. Premièrement, il y a le département 

pédagogique qui organise la formation (niveau master) des traducteurs et interprètes. 

Le deuxième est le département de la recherche qui s'occupe des projets de recherche 

liés à la traductologie et aux technologies des langues. Troisièmement, il y a le 

département de traduction qui encadre les projets de traduction des ouvrages 

scientifiques et littéraires. Ouverte à partir de janvier 2006, la branche                         

« enseignement » se base sur un programme de master établi par un groupe 

d'enseignants qui appartiennent à plusieurs universités (Alger, Casablanca, Lyon 2, 

Ottawa, etc.).  

 

              D'autre part, l'ISAT est en train de préparer différentes bases de données 

concernant les traducteurs et leurs productions. Il y a à ce propos un recensement des 

traducteurs par spécialités et un recensement des traductions. Afin de compléter ce 

travail, l'ISAT constitue des corpus terminologiques qui rassemblent un large éventail 

de dictionnaires multilingues. Comme nous l'avons mentionné, l'ISAT représente un 

cadre de recherche pour les traducteurs, les interprètes et les experts en linguistique. 

Toutefois, il accorde actuellement la priorité à la recherche sur les technologies de 

langue et sur la traduction automatique. Le département de traduction couvre toutes 

les activités de traduction et d'interprétation, qu'elles soient initiées par l'Institut ou 

commandées par des partenaires. Ce département réalise la traduction de tout type 

d'ouvrage ou brochure (ISAT, http://www.isatdz.com/index.php). 

 

2.12.3. Les études 

 

              Tout titulaire d'un diplôme universitaire ou de son équivalent que ce soit en 

traduction ou en littérature arabe, française ou anglaise, peut déposer sa candidature à 

l'ISAT. Les candidats sont admis sur étude de dossier. L'ISAT sélectionne une 
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trentaine d'étudiants annuellement. Il y a deux combinaisons linguistiques : arabe-

français-anglais et arabe-anglais-français. 

  

              Le programme proprement dit fut mis au point par une commission 

d'enseignants universitaires. Le premier semestre de la première année représente un 

tronc commun. Les matières sont : linguistique et communication (18 heures) ; 

sources d'information, banque de données et traduction (36 heures) ; perfectionnement 

des langues A, B, C (144 heures) ; la traduction, facteur de communication 

interculturelle (18 heures) ; traduction générale A-B et B-C (36 heures) ; lecture 

spécialisée (54 heures) ; analyse de traduction (18 heures). Le volume horaire total est 

324 heures et le volume horaire hebdomadaire 27 heures. Les matières au deuxième 

semestre en première année traduction sont : méthodologie de la traduction             

(18 heures) ; stylistique rhétorique (18 heures) ; techniques de la traduction             

(18 heures) ; perfectionnement des langues A, B, C (modèles textes) (24 heures) ; 

traduction spécialisée (économique, juridique, scientifique, technique) (24 heures) ; 

traduction littéraire (18 heures) ; terminologie (18 heures) ; introduction aux 

technologies de la traduction (18 heures). Le volume horaire total est 156 heures et le 

volume horaire hebdomadaire 23 heures. 

 

              Les matières du premier semestre en deuxième année traduction sont : 

méthodologie de la recherche (18 heures) ; de la technologie – traduction appliquée 

(18 heures) ; traduction A-B, B-A ou C-A (45 heures) ; perfectionnement des langues 

A, B, C (36 heures) ; évaluation de la qualité de la traduction (18 heures) ; traduction 

spécialisée (interdisciplinaire) (54 heures) ; traduction rédactionnelle et de synthèse 

(18 heures). Le volume horaire total est 207 heures et le volume horaire hebdomadaire 

18 heures. Les matières du deuxième semestre en deuxième année traduction sont : 

traduction A-B, B-A ou C-A (72 heures) ; perfectionnement de la langue C              

(18 heures) ; orientation professionnelle et localisation (18 heures) ; traduction 

spécialisée interdisciplinaire (72 heures) ; traduction rédactionnelle et de synthèse   

(18 heures) ; mémoire (24 heures). Le volume horaire total est 222 heures et le 

volume horaire hebdomadaire 18h30.  

 

              Les cours au deuxième semestre en première année interprétation sont 

traduction à vue A-B/B-A (36 heures) ; exercices collectifs de traduction à vue          
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(18 heures) ; prise de notes et traduction consécutive (36 heures) ; exercices collectifs, 

prise de notes et traduction consécutive (18 heures) ; préparation à l'interprétation en 

conférence A-B/B-A (36 heures) ; droit international et institutions internationales  

(18 heures) ; perfectionnement des langues A, B, C et expression orale A-B             

(54 heures). Le volume horaire total est 216 heures et le volume horaire hebdomadaire 

19h30. Les cours du premier semestre en deuxième année interprétation sont : 

traduction à vue A-B/B-A (36 heures) ; exercices collectifs de traduction à vue        

(18 heures) ; traduction consécutive A-B/B-A (72 heures) ; interprétation A-B/B-A 

(36 heures) ; exercices collectifs d'interprétation (36 heures) ; entraînement pratique à 

l'interprétation (48 heures) ; préparation aux conférences (18 heures) ; 

perfectionnement de l'expression orale B-C (36 heures). Le volume horaire total est 

300 heures et le volume horaire hebdomadaire 28 heures. Il y a au deuxième semestre 

traduction consécutive A-B/B-A (72 heures) ; interprétation A-B/B-A (72 heures) ; 

exercices collectifs d'interprétation (36 heures) ; exercices pratiques d'interprétation 

(72 heures) ; préparation aux conférences (18 heures) ; synthèse orale A-B/B-A/C-A 

(54 heures). Le volume horaire total est 324 heures et le volume horaire hebdomadaire 

27 heures (ISAT, http://www.isatdz.com/index.php).  

 

2.13. L'ETIB 

 

              Fondée en 1980, l'Ecole de Traduction et d'Interprétation de Beyrouth (ETIB) 

se présente comme un espace d'accueil. Comment ? Lors de la formation dispensée, 

que ce soit en Licence, en Master ou en Doctorat, l'apprenant accueille l'autre, essaye 

de le comprendre et réfléchit sur cette interaction (la traduction) qui facilite la 

communication entre les gens. La formation fournie par l'ETIB vise à procurer aux 

étudiants un passeport spécial qui facilitera leur participation active à l'établissement 

d'une société d'entente, de respect et de dialogue sur les plans local, régional et 

international (ETIB, http://www.etib.usj.edu.lb/files/publications.php). 

 

2.13.1. Objectifs de la formation 

 

              L'ETIB cherche à former des traducteurs et des interprètes de haut niveau, 

qui ont l'arabe pour langue de base. Tenant à l'histoire et à la situation culturelles au 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
71 

Liban, l'ETIB entend favoriser un bilinguisme arabe-français équilibré. Vu le rôle de 

l'anglais dans le monde moderne et surtout au Moyen-Orient, il est la troisième langue 

de l'Ecole. Au-delà de la maîtrise des langues qui n'est qu'un préalable et de la 

capacité à traduire qui peut être uniquement une technique, l'Ecole veut offrir à ses 

étudiants deux qualités indispensables au traducteur et à l'interprète. La première est 

d'apprendre à travailler, soit à comprendre, réfléchir et s'exprimer. Comment ? 

L'Ecole essaye de développer chez l'apprenant l'attention et la capacité d'écoute, la 

rapidité de saisie et de sélection des informations, l'habitude de la synthèse et la 

finesse de l'analyse, la précision et la clarté de l'exposition. La deuxième qualité 

consiste à acquérir la notion de système. En effet, c'est en situant les faits – qu'ils 

soient linguistiques, économiques, juridiques, religieux, etc. – qu'on les comprend. 

Selon l'équipe de l'ETIB, il faut que le traducteur ou l'interprète puisse comprendre la 

façon dont chaque société ou culture appréhende la réalité. Sans renoncer à ses 

propres opinions, convictions et engagements, le traducteur ou l'interprète doit, peut-

être plus que d'autres, œuvrer pour l'ouverture de l'esprit et la tolérance : il est en fin 

de compte un agent de la communication interlinguistique et interculturelle (ETIB, 

http://www.etib.usj.edu.lb/files/publications.php). 

 

2.13.2. Licence en langues vivantes – mention traduction 

 

              Il s'agit d'une formation en six semestres. Il y a un module de 

perfectionnement linguistique, des modules disciplinaires (initiation à la traduction, 

stratégies, domaines, modules multidisciplinaires). L'arabe est la principale langue 

d'enseignement. Pour que l'on soit admis dans cette filière, il faut                            

avoir un baccalauréat et passer un concours (ETIB, 

http://www.etib.usj.edu.lb/files/publications.php). 

 

2.13.3. Master professionnel – traduction 

 

              La langue d'enseignement principale est également l'arabe. Les cours sont 

rapport de stage – professionnel traduction et interprétation ; séminaire  

arabe/espagnol ; séminaire : interpréter et traduire la peinture ; traduction 

espagnol/arabe (ETIB, http://www.etib.usj.edu.lb/files/publications.php). 
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2.13.4. Master professionnel – interprétation 

 

              L'arabe est la langue d'enseignement principale. Les matières sont conférence 

simulée ; dire, chanter, mimer : maîtrise de la parole ; interprétation consécutive A-B ; 

interprétation consécutive A-C ; interprétation consécutive B-A ; interprétation 

consécutive C-A ; interprétation simultanée A-B ; interprétation simultanée B-A ;                 

interprétation simultanée C-A ; riposte – professionnel – interprétation ; riposte – 

professionnel – recherche – interprétation ; séminaire interprétation (ETIB, 

http://www.etib.usj.edu.lb/files/publications.php). 

 

2.13.5. Master en traduction – option : traducteur de conférences 

 

              Il s'agit d'une formation professionnelle de quatre semestres ayant l'arabe 

pour principale langue d'enseignement. Les cours sont : déontologie ; faits et effets ; 

fonctionnement des organisations internationales ; gestion de projet ; lexicographie ; 

linguistique ; localisation ; projet terminologique ; rapport de stage ; révision ; 

séminaire – langue des signes ; séminaire – traduction – conférences ; séminaire – 

linguistique juridique ; terminologie et terminotique ; traduction de textes de 

conférences A-B ; traduction de textes de conférences A-C ; traduction de textes de 

conférences B-A ; traduction de textes de conférences B-C ; traduction de textes de 

conférences C-A ; traduction de textes de conférences C-B ; verbatim reporter ; 

webmastering (ETIB, http://www.etib.usj.edu.lb/files/publications.php). 

 

2.13.6. Master en traduction – option : traducteur-rédacteur 

 

              C'est également une formation professionnelle en quatre semestres où l'arabe 

représente la principale langue d'enseignement. Il y a les cours suivants :   

copywriting ; déontologie ; domaine médiatique A-B/C-B ; domaine médiatique       

B-A/C-A ; domaine médiatique B-C/A-C ; doublage ; écritures (anglais) ; écritures 

(arabe) ; écritures (français) ; faits et effets ; gestion de projet ; linguistique ; maquette 

sur support informatique ; rapport de stage ; reportage en A, B et C ; révision ; 

séminaire – linguistique juridique ; séminaire - sous-titrage (ETIB, 

http://www.etib.usj.edu.lb/files/publications.php). 
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2.13.7. Master Recherche – interprétation 

 

              Il y a dans cette filière ayant l'arabe pour langue d'enseignement       

principale un cours intitulé traduction espagnol/arabe (ETIB, 

http://www.etib.usj.edu.lb/files/publications.php). 

 

2.13.8. Master Recherche en Traduction : Traducteur-  
Traductologue               
 

              Cette formation de quatre semestres a l'arabe pour langue d'enseignement 

principale. Les cours sont atelier de mémoire, histoire de la traduction, préparation du 

mémoire, problèmes terminologiques, problèmes théoriques, rapport de stage, 

révision, séminaire (traduction et traductologie), séminaire – linguistique juridique, 

soutenance (traduction et traductologie), stage intra-muros (ETIB, 

http://www.etib.usj.edu.lb/files/publications.php). 

 

2.13.9. Doctorat – Traduction 

 

              Contrairement aux filières précédentes, la principale langue d'enseignement 

est le français. Pour être admis, on doit avoir un DEA ou un master en traduction. Les 

matières sont : recherche et connaissance, recherche et pluridisciplinarité, retard thèse, 

séminaire pour formation doctorale, suite scolarité, suite scolarité – séminaire (ETIB, 

http://www.etib.usj.edu.lb/files/publications.php). 

 

2.13.10. Doctorat – interprétation 

 

              Comme le cas de la filière précédente, la langue d'enseignement principale 

est le français. L'inscription nécessite un DEA ou un master en interprétation. Les 

cours sont : recherche et connaissance, recherche et pluridisciplinarité, retard thèse, 

séminaire pour formation doctorale, suite scolarité, suite scolarité séminaire (ETIB, 

http://www.etib.usj.edu.lb/files/publications.php).  
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2.14. Ecole Supérieure Roi Fahd de Traduction 

 

              Appartenant à l'Université Abdelmalek Essaâdi – Tétouan (Maroc), l'Ecole 

Supérieure Roi Fahd de Traduction qui est située à Tanger délivre un master en 

traduction (Ecole Supérieure Roi Fahd de Traduction, http://www.jamiati.ma). 

 

2.14.1. Objectifs 

 

              Ce cursus vise à former des traducteurs professionnels capables d'accomplir 

leurs tâches aussi bien dans les secteurs publics et privés qu'au sein des organisations 

internationales. Cela se fait par l'enseignement des techniques de la traduction, le 

renforcement des compétences linguistiques (textuelles et rédactionnelles) de 

l'apprenant, l'enrichissement de ses connaissances dans différents domaines 

(juridique, économique, etc.), la familiarisation de l'apprenant à l'usage de l'outil 

informatique, l'insertion de connaissances théoriques et la préparation de l'étudiant à 

faire des études doctorales (Ecole Supérieure Roi Fahd de Traduction, 

http://www.jamiati.ma). 

 

2.14.2. L'organisation des semestres 

 

              Le cursus comprend quatre semestres. Les deux premiers sont concentrés sur 

la maîtrise des compétences linguistiques et sur les connaissances théoriques relatives 

à la traduction. On prévoit aussi des stages de formation dans le milieu professionnel. 

Aux troisième et quatrième semestres, on renforce les compétences relatives à la 

traduction, tout en procurant à l'apprenant des outils et des méthodes de recherche qui 

l'aident à bien faire le mémoire de fin d'études. Les modules complémentaires ou en 

option contribuent à enrichir les connaissances relatives à la traduction. A ce propos, 

on prend en compte la progression, notamment dans les matières de traduction 

générale et spécialisée. En bref, les études durent deux ans et il y a trois options : 

traduction et techniques de communication, linguistique fonctionnelle et sujets 

d'actualité, l'Espagne moderne (Ecole Supérieure Roi Fahd de Traduction, 

http://www.jamiati.ma). 
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2.14.3. Conditions d'accès 

 

              Le candidat doit avoir une licence ou un diplôme reconnu équivalent selon la 

spécialité. Pour la combinaison linguistique arabe–français–anglais, il faut être 

titulaire d'une licence dans l'un des domaines suivants : études arabes, études 

françaises, droit public français ou droit privé, sciences économiques, sciences 

exactes. Pour la combinaison linguistique arabe-anglais-français, on doit avoir une 

licence en études anglaises. Concernant la combinaison arabe-espagnol-français, on 

doit être titulaire d'une licence en études espagnoles. A propos de la combinaison 

arabe-allemand-français, il faut avoir une licence en études germaniques. Les critères 

de sélection sont les mentions, les notes des matières principales, l'historique des 

études… Il y a un jury issu de tous les départements, qui détermine chaque année les 

critères de sélection et étudie les dossiers. Les titulaires d'une licence en sciences 

économiques, en sciences exactes, en droit public français ou en droit privé sont 

également invités à passer un concours et un entretien (Ecole Supérieure Roi Fahd de 

Traduction, http://www.jamiati.ma). 

 

2.14.4. Les modules 

 

              Il y a dix-neuf modules. Ceux du premier semestre sont : maîtrise des 

techniques textuelles en langues A (arabe), B, C ; traduction générale B-A/A-B/C-A ; 

initiation au droit et à l'économie ; questions linguistiques + traductologie 1 ; maîtrise 

des techniques de rédaction 1 en langues A (arabe), B, C ; traduction générale 2        

B-A/A-B. Les modules du deuxième semestre sont : maîtrise des techniques de 

rédaction 1 en langues A (arabe), B, C ; traduction spécialisée 1 B-A/A-B/C-A ; stage. 

Au troisième semestre, il y a : maîtrise des techniques de rédaction 2 en langues A 

(arabe), B, C ; traduction générale 3 B-A/A-B/C-A ; traduction spécialisée 2              

B-A/A-B/C-A ; méthodologie de la recherche + traductologie 2. Au quatrième 

semestre, il y a : traduction spécialisée 3 B-A/A-B/C-A ; mémoire ; stage ; modules 

en option 1 (traduction simultanée - traduction et technologie - techniques de 

communication) ; modules en option 2 (documentation, informatique et technologie – 

stylistique et pragmatique – sujets d'actualité) ; modules en option 3 (l'Espagne 
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moderne – la civilisation latino-américaine) (Ecole Supérieure Roi Fahd de 

Traduction, http://www.jamiati.ma). 

 

2.15. Institut Supérieur de Traduction et d'Interprétation   
(ISIT) - Université de Damas  

 

2.15.1. Présentation 

 

              Il est évident que la traduction a un rôle crucial par rapport à la transmission 

des savoirs, au contact scientifique et technique et à l'interaction des nations. Or, il 

manque en Syrie et plus généralement dans le monde arabe des institutions 

supérieures chargées d'enseigner la traduction et l'interprétation et de former des 

professionnels selon les méthodes les plus modernes et les techniques mondiales, pour 

satisfaire les besoins des marchés syrien, arabe et international. En conséquence, la 

fondation d'instituts supérieurs de traduction et d'interprétation en Syrie représente 

une nécessité nationale et scientifique et elle aide à développer la société dans ce 

pays. On commença à étudier ce projet en 2002. Trois ans plus tard, le président de la 

République Arabe Syrienne décréta de créer l'Institut Supérieur de Traduction et 

d'Interprétation. Les études y débutèrent en 2006. L'Institut a les objectifs suivants : 

- suivre des méthodes pédagogiques modernes permettant de développer la 

formation des traducteurs et des interprètes de et vers l'arabe 

- former des professionnels selon les critères internationaux 

- satisfaire les besoins des marchés local, arabe et international en matière de 

traduction et d'interprétation de et vers la langue arabe 

- accueillir les étudiants étrangers souhaitant améliorer leur niveau en arabe et 

connaître davantage sa dimension culturelle 

- améliorer la recherche dans les domaines de l'arabisation, de la terminologie et 

de la formation des traducteurs 

- coopérer avec les grandes universités et institutions scientifiques européennes, 

ce qui aide à renforcer les relations syro-européennes 

- assurer des sessions de formation spéciales de différentes durées aux employés 

des secteurs public, mixte et privé (Atida, http://www.atida.org).   
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2.15.2. Diplômes 

 

              L'Institut offre les diplômes suivants : 

- magistère en traduction 

- magistère en traduction assistée par ordinateur et en traduction audiovisuelle 

- magistère en interprétation. 

 

              La durée des études pour chaque magistère est deux ans. Les principaux axes 

pédagogiques à l'Institut sont : 

- la traduction de et vers la langue maternelle 

- l'interprétation sous toutes ses formes (traduction à vue, consécutive, 

simultanée, interprétation à distance) 

- la traduction assistée par ordinateur et la traduction audiovisuelle (sous-titrage 

et doublage) 

- diverses matières aidant les étudiants à améliorer leurs capacités linguistiques, 

culturelles et intellectuelles en arabe, en français et en anglais (réviser des 

traductions, perfectionnement linguistique, analyser et résumer des textes, 

stylistique, informatique, relations internationales, loi internationale, économie, 

commerce…) (Atida, http://www.atida.org). 

 

2.15.3. Admission 

 

              Afin que l'on soit admis à l'Institut, il faut avoir une licence ou un diplôme 

équivalent, quelle que soit la spécialité. Tous les candidats font un test écrit et un test 

oral en arabe et en langue étrangère. On en admet les meilleurs tout en tenant compte 

des places disponibles (Atida, http://www.atida.org). 

 

2.15.4. La formation continue 

 

              Comme nous l'avons indiqué, l'Institut dispense pour les employés aux 

secteurs public, mixte et privé des sessions de formation de différentes durées. Elles 

concernent les compétences liées à la traduction et à l'interprétation, notamment la 

prononciation, l'expression écrite, la révision des textes, le résumé, l'analyse des 
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textes, la prise de notes, la traduction, la traduction à vue, la communication orale, la 

traduction assistée par ordinateur, la traduction audiovisuelle, la consécutive, la 

simultanée, la dissertation et la rhétorique, les nouvelles technologies, la terminologie, 

les lettres et la civilisation, la loi et les relations internationales, l'économie mondiale, 

la littérature comparée, la critique littéraire, l'initiation à l'écologie, etc. (Atida, 

http://www.atida.org). 

 

2.15.5. Les départements 

 

              Il y a à l'Institut le département de Traduction, le département d'Interprétation 

et le département de Traduction Audiovisuelle (Atida, http://www.atida.org). 

 

a. Le département de Traduction 

 

              Le département de Traduction est formé de la section de Français et de la 

section d'Anglais. Il se charge de former et d'évaluer les étudiants en traduction, en 

traduction à vue, en révision de la traduction de et vers l'arabe et en d'autres domaines 

nécessaires au marché. Les apprenants s'entraînent à traduire des textes juridiques, 

économiques, scientifiques, littéraires… Les matières sont traduction écrite, 

traduction à vue, expression écrite, analyse des textes et terminologie (Atida, 

http://www.atida.org). 

 

b. Le département d'Interprétation 

 

              Le département d'Interprétation est également formé de la section de Français 

et de la section d'Anglais. Il vise à former des interprètes dans différents domaines 

(économique, juridique, politique, social…). Les matières sont interprétation 

consécutive, interprétation simultanée, prise de notes, langue étrangère, expression 

orale et traduction à vue (Atida, http://www.atida.org). 
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c. Le département de Traduction Audiovisuelle 

 

              La section de Français et la section d'Anglais forment le département de 

Traduction Audiovisuelle qui entraîne les étudiants, non seulement à ce type de 

traduction (sous-titrage et doublage), mais aussi à la traduction automatique et à la 

traduction assistée par ordinateur. Les matières sont en effet traduction automatique, 

traduction audiovisuelle, doublage, sous-titrage, traduction assistée par ordinateur, 

traduction écrite, communication orale, terminologie, ainsi que des matières 

facultatives qui servent à augmenter la culture des apprentis traducteurs (Atida, 

http://www.atida.org). 

 

d. Matières obligatoires et matières facultatives 

 

              La première année est commune à tous les départements. Parmi les matières 

obligatoires qui y sont enseignées, il y a traduction écrite, traduction à vue, 

prononciation, résumé, révision des textes, etc. Il y a par ailleurs des matières 

facultatives communes à tous les départements, qui aident à enrichir la culture des 

apprenants. Citons-en organisations internationales, loi internationale, littérature 

comparée, environnement et développement durable, terminologie… (Atida, 

http://www.atida.org).  

 

3. Tour d'horizon bibliographique    
 

              Après avoir fait l'état des lieux de plusieurs programmes de formation de 

traducteurs, nous passerons à la littérature qui porte sur ce sujet. Ce faisant, nous 

traiterons plusieurs points. Le premier portera sur l'étendue de cette littérature et la 

nature des documents qui s'y trouvent. Nous verrons en outre en quoi cette littérature 

consiste exactement. Deux exemples typiques seront étudiés pour plus de clarté. 
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3.1. Littérature étendue et faible recherche empirique 

 

              Il y a une large littérature sur la formation des traducteurs (livres, articles, 

thèses de doctorat…). Cette littérature consiste à décrire et à analyser des programmes 

de formation, des problèmes, des exercices. De même, elle comprend des échanges 

d'idées et d'expériences entre formateurs. Au niveau scientifique, il s'agit d'une 

recherche appliquée, qui décrit et évalue les méthodes d'enseignement. Elle traite de 

plus de la progression des apprentis traducteurs dans le savoir et le savoir-faire. 

Etudiant les épreuves d'admission, de passage et de fin d'études, cette recherche 

appliquée vise à les améliorer. Actuellement, le niveau scientifique est relativement 

pauvre. Mais, il y a quelques exceptions, comme le groupe espagnol PACTE qui 

examine de près la compétence traductionnelle. 

  

              La part de théorisation en formation de traducteurs s'accroît depuis presque 

vingt ans, et notamment avec la théorie du Skopos (voir p. 314) et les autres formes 

du fonctionnalisme en Allemagne, dans d'autres pays européens et ailleurs. La 

principale composante empirique de ce cadre est la comparaison des compétences et 

l'étude des stratégies chez des apprenants de différents niveaux et chez des traducteurs 

professionnels. Bien que les méthodes d'enseignement soient analysées par beaucoup 

d'études, elles sont peu évaluées par la recherche empirique. 

                                                                                                                                                                          

              De toute manière, les publications sur la formation des traducteurs reflètent 

dès le milieu des années 1980 une convergence parmi les traductologues pédagogues 

sur certaines idées qui les distinguent assez bien des enseignants de thème et de 

version adoptant la démarche linguistique de la traduction universitaire (Gile, 2005,  

p. 257). Pour notre part, nous allons présenter plusieurs échantillons de ces 

publications. Nous soulignons que cette présentation va être à titre indicatif pour 

montrer des exemples sur les publications traitant de la formation des traducteurs. 

Nous profiterons en outre de ces textes en présentant notre cadre de référence pour la 

formation des traducteurs au chapitre II. 
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3.2. La Traduction. La comprendre, l'apprendre 

 

3.2.1. Présentation 

 

              Publié en 2005 par les Presses Universitaires de France à Paris, le livre 

intitulé La Traduction. La comprendre, l'apprendre représente le fruit d'une 

expérience et d'une expérimentation dans l'enseignement de la traduction qui 

débutèrent en 1979, quand l'auteur (Daniel Gile) fut chargé de créer un cours de 

traduction scientifique et technique japonais-français à l'INALCO (l'Institut national 

des Langues et Civilisations orientales) en France. En principe, cet ouvrage est un 

manuel méthodologique pour l'enseignement de la traduction dans le milieu 

universitaire. Basé sur des concepts et des modèles relativement simples, l'ouvrage 

exprime progressivement et systématiquement les principes de la démarche du 

traducteur professionnel. Certains de ces modèles décrivent des situations ou 

opérations concrètes et d'autres visent à expliquer à l'aide d'images métaphoriques. En 

tout cas, l'ensemble est explicatif et pousse à réfléchir sur l'environnement, les 

objectifs, les choix et les contraintes de la traduction.  

 

              Cependant, ce livre n'est pas uniquement destiné aux étudiants, mais 

également aux traducteurs professionnels qui apprécient en général les modèles 

inclus. L'auteur souligne que cet ouvrage n'est pas un manuel de traduction au sens 

pratique d'une série d'indications méthodologiques et d'exercices, d'autant qu'il est 

adressé aux enseignants, étudiants et praticiens de toute langue de travail. S'il 

comprend certains exemples et particulièrement dans le couple anglais-français, il 

n'est pas un cours de traduction à lui seul. Il constitue plutôt une référence dans des 

cours où les textes de départ sont sélectionnés par les enseignants dans leurs sources 

non littéraires habituelles.  

 

              Gile indique que cet ouvrage concerne la traduction de textes dits                   

« informatifs » ou « pragmatiques », et non littéraires. Expliquant la différence entre 

ces deux types, l'auteur estime qu'il y a dans les textes littéraires un élément esthétique 

important à travers la forme (et notamment les métaphores, le vocabulaire et la 

phraséologie) et à travers les personnages ou les situations créés. En outre, les textes 
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littéraires cherchent à provoquer chez le lecteur l'émotion autant ou même plus que 

des réactions rationnelles et l'acquisition d'informations. Par contre, les textes 

informatifs se fondent essentiellement sur l'information véhiculée pour transmettre 

leur message. Le rôle de l'élément esthétique et de l'émotion y est secondaire 

généralement. Justifiant son choix, Gile signale qu'il est possible d'analyser la 

traduction des textes informatifs de façon suffisamment approfondie afin de proposer 

aux apprentis traducteurs des outils conceptuels relativement puissants et de leur 

permettre ainsi de mieux profiter, en matière de discipline intellectuelle, des exercices 

qu'on leur propose. Toutefois, la traduction littéraire est souvent loin de ces principes 

intellectuels et cela est en faveur de l'intuition et du sens artistique. Par conséquent, on 

ne peut pas l'enseigner de la même façon : il est difficile et même inutile d'y séparer 

par l'analyse la forme et le sens. Pourtant, Gile espère que des traducteurs littéraires 

trouvent à leur tour des éléments intéressants dans son livre.  

 

              La traduction est présentée dans cet ouvrage en tant que discipline au sens 

professionnel, au sens de démarche et au sens universitaire. Etant didactique et destiné 

essentiellement à des étudiants et à des enseignants de traduction, ce livre a pour axe 

la démarche. Les aspects strictement professionnels (conditions d'exercice de la 

profession, matériel, marchés, pratiques commerciales), n'y sont mentionnés que 

brièvement pour contribuer à expliquer la démarche avec des références à d'autres 

sources d'information pour ceux qui aimeraient approfondir.  

 

              Bref, il s'agit d'un tour d'horizon analytique où l'auteur se contente d'aborder 

quelques éléments qu'il juge importants. La priorité est accordée à la littérature 

étrangère qui est trop peu connue en France (Gile, 2005, p. 1-5).  

 

3.2.2. L'enseignement de la traduction 

 

              Le premier chapitre est consacré à expliquer les fondements de 

l'enseignement de la traduction, sous-tendant les éléments théoriques et 

méthodologiques présentés dans les chapitres suivants. Au début, Gile met l'accent sur 

les différences entre la traduction universitaire et la traduction professionnelle. En 

distinguant le linguistique du thématique et le savoir du savoir-faire, il explique les 
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éléments de base de la compétence traductionnelle dans un contexte professionnel 

(compréhension suffisante de la langue source sous sa forme écrite, connaissances 

extralinguistiques générales ou spécialisées, bonne capacité rédactionnelle en langue 

cible, maîtrise des principes de la démarche du traducteur, connaissance des aspects 

pratiques et commerciaux du métier). L'écrivain passe ensuite à la formation du 

traducteur professionnel. Il traite à ce propos la variété des besoins (formation initiale 

en début d'études, formation des étudiants avancés, recyclage et reconversion). Il 

étudie en outre les trois options fondamentales qui concernent la formation à la 

traduction professionnelle (auto-apprentissage, formation en entreprise en mode 

apprenti, formation en milieu universitaire). Par ailleurs, Gile cite certains points pour 

l'optimisation de la formation des traducteurs en milieu universitaire (sélectionner des 

enseignants compétents pédagogiquement et professionnellement et/ou former les 

enseignants chez qui il faut développer la compétence pédagogique ou 

traductionnelle, réduire le temps consacré à enseigner des éléments déjà connus des 

étudiants ou non pertinents, optimiser la démarche pédagogique proprement dite).  

 

              Abordant la théorie dans la formation des traducteurs, Gile indique que 

pendant longtemps elle était absente. Toutefois, la situation s'améliore un peu depuis 

deux décennies. Les formateurs enseignent quelques éléments théoriques en 

Angleterre, au Danemark, en Espagne et dans les pays germanophones. La théorie 

interprétative et la théorie du Skopos sont les plus répandues dans les milieux 

d'enseignement. Gile trouve à ce propos que l'idéal serait une théorie de la traduction 

qui pourrait orienter le traducteur dans sa démarche de routine et dans ces décisions 

face à des problèmes, avec un support conceptuel et terminologique aussi léger que 

possible. Au lieu de proposer des théories scientifiques au sens classique du terme, 

qui décriraient et prédiraient la réalité aussi complètement que possible, qui sont par 

définition évolutives et par nature complexes, Gile opte pour des modèles. Il s'agit de 

représentations simplifiées de la réalité, qui peuvent être construites au niveau de 

détail et de précision souhaité selon les buts. L'auteur propose pour la formation 

initiale à la traduction certains concepts et modèles ayant trois buts : 

1. montrer aux apprenants des facteurs qui existent dans l'environnement de 

la traduction, qui déterminent des besoins et expliquent des phénomènes 

qu'ils rencontreront pendant et après leur formation ; 
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2. expliquer aux apprenants certains phénomènes qui affectent les processus 

de la traduction et de son apprentissage, ainsi que certaines normes et 

recommandations proposées par les formateurs ; 

3. guider les apprenants dans leur apprentissage et dans leurs décisions 

concrètes dans les cours de traduction. 

 

              Les modèles sont : le modèle de communication autour de la traduction 

professionnelle (chapitre II), le modèle de la composition informationnelle de l'énoncé 

informatif (chapitre III), le modèle séquentiel de la traduction (chapitre IV), le modèle 

de la disponibilité linguistique (chapitre VI), caractérisation des sources d'information 

(chapitre VII) (Gile, 2005, p. 7-36).  

 

3.2.3. La qualité dans la traduction professionnelle 

 

              Gile dit au début du deuxième chapitre que jusqu'à la fin des années 1970 la 

traduction n'était considérée que comme une activité linguistique. L'activité des 

traducteurs professionnels est néanmoins en très grande partie déterminée par des 

intentions, des intérêts et des rapports de pouvoir, qui dépassent largement les 

questions linguistiques. A partir des années 1980, les traductologues s'intéressent 

beaucoup à ces facteurs. Gile consacre ce chapitre à sensibiliser les apprenants à ces 

éléments d'une manière simple mais qui permet de comprendre la démarche et les 

choix proposés par la suite.  

 

              Gile explique en effet le rôle que joue chacun des acteurs de la traduction 

professionnelle : l'auteur et son destinataire, le traducteur et son destinataire, le client. 

Gile analyse par ailleurs la fonction principale du texte à travers quatre cas d'espèce : 

le cas de la « traduction judiciaire antagoniste », le cas de la « traduction  

ethnologique », le cas de la « traduction de presse d'opposition », le cas de la              

« traduction pour comprendre ». Gile montre de cette manière que le texte produit par 

la traduction peut ne pas avoir la même fonction que celle affectée par l'auteur à son 

texte original. Voilà pourquoi Gile pense que la traduction est jugée selon qu'elle 

remplit bien ou mal la fonction qui lui est assignée. Au vu de ce qui précède, les buts 

et les intérêts des acteurs en traduction professionnelle ne sont ni automatiquement 
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superposables ni forcément convergents ou même compatibles. Cela explique 

pourquoi Gile indique la position du traducteur par rapport à chacun des autres 

acteurs.  

 

              Se basant sur l'analyse des rôles joués par les acteurs dans la traduction 

professionnelle, Gile expose les paramètres de la qualité de la traduction. Lesquels ? Il 

y a les paramètres textuels (la traduction en tant que texte autonome, normes de 

correspondance entre texte de départ et texte d'arrivée) et les paramètres extratextuels 

(la rapidité de la prestation, le prix de la traduction, le plaisir ou les sentiments 

désagréables lors des contacts entre le client et le traducteur, les enjeux du client, la 

personnalité du traducteur, son savoir et son savoir-faire techniques, l'équipement de 

communication et de traitement de texte utilisé par le traducteur, la documentation 

personnelle dont il dispose, la largeur de la gamme de ses spécialités, son éloignement 

géographique par rapport au client). Gile signale concernant l'évaluation que la 

plupart du temps le client évalue la traduction de façon très globale et avec une 

fiabilité incertaine, d'où l'importance de la fonction de révision qui assure une 

vérification et une amélioration de la qualité des traductions avant qu'elles ne soient 

envoyées au client ou au destinataire (Gile, 2005, p. 37-68). 

 

3.2.4. La fidélité en traduction 

 

              Au troisième chapitre, Gile part de l'argumentation de l'intraduisibilité pour 

dire que quand l'original et la traduction ont des effets équivalents, la traduisibilité est 

réalisée, même si les deux textes n'ont pas les mêmes caractéristiques textuelles. 

L'effet est cependant variable même au sein d'un groupe relativement homogène sur 

les plans linguistico-culturel et socioprofessionnel. Pourtant, la gamme des effets d'un 

texte cible sur ses destinataires peut correspondre à la gamme des effets du texte 

source sur ses destinataires. Continuant son analyse, Gile exprime deux objections à la 

fidélité « linguistique » en traduction. Premièrement, si l'auteur connaissait la langue 

cible et écrivait directement dans cette langue, il pourrait choisir d'autres 

constructions linguistiques que celles de l'original : il y en a qui sont habituelles dans 

la langue de départ mais maladroites dans la langue d'arrivée. Deuxièmement, les 

mots et les structures linguistiques qui figurent dans un énoncé ne sont pas toujours 
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issus d'un choix de l'énonciateur. Il y a une part aléatoire ou au moins non maîtrisée et 

non voulue dans l'énonciation. Il y a également une part qui montre d'éventuelles 

faiblesses linguistiques, cognitives ou autres qui interviennent chez l'auteur pendant 

l'énonciation. Le degré de contrôle exercé par l'énonciateur sur son énoncé est par 

conséquent important pour l'étude de la fidélité en traduction.  

 

              Cette notion mène Gile à décrire une expérience faite à l'INALCO à la fin 

des années 1970. Il en résulte que des énoncés à vocation informative peuvent 

comporter, à côté des informations primaires ou du message dont la transmission est 

la raison d'être, des informations secondaires. Celles-ci sont soit induites par les 

contraintes linguistiques (« madame » ou « mademoiselle » en français, « Ms. » qui 

englobe les deux mots français dans certains milieux américains), soit choisies par 

l'énonciateur pour faciliter la compréhension des informations primaires, soit 

personnelles (qui renseignent sur l'énonciateur). Gile estime à propos de la fidélité 

informationnelle en traduction qu'il faut toujours rendre les informations primaires 

telles quelles, sous réserve que la fonction de la traduction soit compatible avec celle 

du texte source. Il y a plusieurs cas pour les informations secondaires. Lorsque le 

traducteur est fidèle à l'auteur, il ne restitue pas les informations personnelles qui 

peuvent nuire à son image ou affaiblir l'impact de son texte. En ce qui concerne les 

informations induites par les contraintes linguistiques, certaines omissions sont 

préférables pour éviter des maladresses ou même pour ne pas fausser la réalité. Les 

traducteurs maintiennent généralement les informations d'orientation telles quelles, 

sauf quand elles ont un effet nettement affaiblissant sur le message et sur les intérêts 

de l'auteur. Les traducteurs ajoutent dans un tel cas des informations afin d'orienter 

leurs propres lecteurs.  

 

              De toute façon, il est souvent difficile de distinguer les informations choisies 

délibérément par l'auteur et celles qui lui sont plus ou moins imposées par des facteurs 

extérieurs à sa volonté. D'après la norme sociale prédominante, le traducteur doit 

reproduire précisément le texte source. Ainsi, les traducteurs professionnels de textes 

à vocation informative ne tiennent pas compte des informations secondaires tant 

qu'elles ne posent pas de problèmes par rapport à l'effet escompté de l'énoncé sur leur 

destinataire. Sinon, les traducteurs cherchent des solutions qui leur permettent de 

rester autant que possible proches de l'original. Pourtant, cette stratégie de 
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pondération et de prudence ne permet pas quelquefois d'éviter de prendre des 

décisions importantes (Gile, 2005, p. 69-100).   

 

3.2.5. Le modèle séquentiel de la traduction 

 

              Montrant dans quelle mesure et de quelle façon les principes de 

communication et de fidélité étudiés jusqu'ici fonctionnent effectivement dans le 

processus de traduction, Gile met au point un cadre conceptuel qui comprend les 

considérations et décisions du traducteur dans une description des différentes étapes 

de la traduction sous la forme d'un modèle. D'après ce dernier, le traducteur 

commence en lisant une unité de traduction et en proposant une hypothèse sur le sens 

de cette unité. S'il n'a pas suffisamment de connaissances pour faire cette hypothèse, il 

procède à une recherche d'informations ad hoc dans des sources textuelles ou auprès 

d'informateurs humains. Ayant élaboré une hypothèse de sens, le traducteur voit si 

elle est plausible par rapport à ses connaissances. Si le test de plausibilité donne un 

résultat insatisfaisant, le traducteur cherche une autre hypothèse de sens pour la même 

unité et la vérifie, et ainsi de suite. Dès qu'il trouve une hypothèse de sens plausible, il 

passe à la phase de reformulation qui commence par la rédaction en langue cible d'un 

premier énoncé correspondant à l'unité de traduction. Si le traducteur n'a pas assez de 

connaissances linguistiques ou extralinguistiques pour le faire, il effectue une 

recherche d'informations ad hoc. Après la rédaction de l'énoncé, il vérifie son 

acceptabilité linguistique et sa fidélité. Si l'un ou les deux tests ne donnent pas des 

résultats satisfaisants, il faut rédiger un nouvel énoncé en langue cible et vérifier son 

acceptabilité et sa fidélité, et ainsi de suite. Dès qu'il y a un énoncé acceptable et 

fidèle, le traducteur passe à l'unité de traduction suivante. De temps en temps, il 

vérifie l'acceptabilité et la fidélité d'agrégats de plusieurs unités de traduction, pour 

voir si l'acceptabilité de chacune est conservée au niveau du texte dans son ensemble 

et s'il n'a rien omis. Voilà le modèle séquentiel de la traduction.  

 

              Gile traite à ce propos les principaux facteurs de difficulté dans la 

compréhension en traduction (connaissances linguistiques insuffisantes, maîtrise 

insuffisante de la langue source, mauvaise qualité du texte source, fluctuations 

d'attention chez le traducteur, mauvaises conditions de travail et manque de 
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conscience professionnelle). Pour minimiser l'impact de ces facteurs chez les 

apprentis traducteurs, Gile rappelle la nature et les interactions des composantes de la 

compréhension du discours (connaissance passive de la langue source, connaissances 

extralinguistiques, complémentarité entre informations linguistiques et informations 

extralinguistiques, analyse omniprésente dans la compréhension du discours). Gile 

conseille par ailleurs aux apprenants d'enrichir leurs connaissances et de ne pas 

négliger le test de plausibilité pour élaborer une exacte hypothèse de sens. A propos 

de la reformulation, Gile discute le débat sur la direction de la traduction (les partisans 

et les opposants à la traduction vers la langue étrangère), se mettant à mi-chemin entre 

les deux camps. Il met en valeur d'ailleurs les avantages de l'informatique, et 

notamment du traitement de texte, par rapport à la reformulation en traduction.  

 

              Gile indique toutefois que le modèle séquentiel schématise la réalité sans la 

refléter à cent pour cent. Par exemple, le traducteur ne cherche pas forcément à 

résoudre un problème de compréhension ou de reformulation pour une unité de 

traduction avant de passer à une autre. Il est possible en outre que les tests de 

plausibilité, de fidélité et d'acceptabilité d'un énoncé en langue cible aient lieu plus ou 

moins parallèlement, plutôt que de façon séquentielle. Gile cite en tout cas certains 

critères qui aident les étudiants à prendre de bonnes décisions en traduisant. Ces 

critères sont le risque d'erreur, le coût de l'erreur, le gain espéré, la probabilité du gain.  

 

              D'autre part, Gile explique les intérêts du modèle séquentiel pour la 

formation des traducteurs. Il sert en effet à présenter les différentes composantes de la 

traduction qui aident à optimiser la qualité. Il peut par ailleurs fonctionner comme 

référence pour permettre d'identifier les causes des faiblesses des apprenants et les 

orienter dans leurs efforts vers l'amélioration de telle composante de leur travail (Gile, 

2005, p. 101-135).  

 

3.2.6. L'acquisition de connaissances ad hoc 

 

              L'écrivain traite au cinquième chapitre différents types de sources selon leurs 

caractéristiques, leurs avantages et leurs limites. Il propose de même quelques 

stratégies d'acquisition de connaissances à travers elles. Gile met en garde contre 
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certaines faiblesses méthodologiques très fréquentes, non seulement chez les 

apprenants, mais aussi chez des traducteurs confirmés s'aventurant en dehors de leur 

domaine de spécialité : l'utilisation exclusive de dictionnaires bilingues, la non-

détection d'un terme ou d'une tournure spécialisée, la traduction intuitive sans recours 

à une source, la dérive terminologique, l'utilisation inadéquate des sources.  

 

              Gile présente ensuite une catégorisation des sources d'informations, tout en 

analysant leurs caractéristiques respectives. Ainsi, il distingue trois types de sources : 

les sources humaines (locuteur natif de la langue source ou de la langue cible, 

spécialiste du domaine, etc.), les sources textuelles (textes sur papier, textes 

électroniques) et les sources audiovisuelles (films, fichiers audiovisuels…). Les 

principaux paramètres des sources sont l'existence de la source, l'accès externe à la 

source (achat d'un livre, prix de communication téléphonique…), l'accès interne 

(atteindre l'information recherchée dans la source quand on l'a sous la main), le taux 

de couverture des besoins du traducteur, la finesse de la source, sa fiabilité 

(compétence linguistique des auteurs ou sources humaines, connaissances 

extralinguistiques des auteurs ou sources humaines, authenticité de la source, âge de 

la source, similitude entre nature du texte source et nature du texte à traduire). Gile 

explique par ailleurs comment ces paramètres se combinent afin de caractériser les 

sources disponibles sur le terrain et comment faire usage de ces sources. Il montre de 

même comment utiliser les sources dans la recherche terminologique (Gile, 2005,     

p. 136-166). 

 

3.2.7. Les langues de travail 

 

              Présentant des aspects méconnus de la maîtrise linguistique du traducteur, le 

sixième chapitre prouve qu'elle est clairement différente du multilinguisme ordinaire 

et du multilinguisme de l'interprète. Cela signifie qu'elle nécessite des stratégies de 

perfectionnement et d'entretien dont certaines peuvent paraître étonnantes à première 

vue. Gile étudie au début les langues actives (vers lesquelles le traducteur traduit) et 

les langues passives (à partir desquelles le traducteur traduit) sur deux plans : 

connaître les langues de travail en général et les connaître en tant que langues de 

spécialité. Passant aux aspects cognitifs des connaissances linguistiques, Gile 
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explique trois types de mémoire : les registres sensoriels, la mémoire de travail et la 

mémoire à long terme.  

 

              A partir de cette explication, il traite des questions centrales en matière de 

traduction, liées aux interférences entre les langues de travail. Il étudie ensuite la 

disponibilité de ces dernières. Il montre à travers le modèle gravitationnel de la 

disponibilité linguistique les modifications dans le degré de maîtrise des langues. Gile 

démontre ainsi que l'utilisation d'une langue de travail est un antidote efficace contre 

son oubli, d'où l'importance de l'entretien des langues, y compris la langue maternelle. 

A ce propos, Gile met au point certains principes et des stratégies pratiques pour le 

perfectionnement linguistique du traducteur. Il analyse par ailleurs la grande 

différence entre les besoins des traducteurs et ceux des interprètes concernant la 

maîtrise linguistique. Enfin, Gile met en garde contre la linguistique contrastive en 

formation des traducteurs. Il invite plutôt à sensibiliser les apprenants aux éléments 

les plus pertinents dans la combinaison linguistique concernée au fil des exercices de 

traduction (Gile, 2005, p. 167-199). 

 

3.2.8. Eléments pédagogiques pratiques 

 

              Le septième chapitre de ce livre est consacré à la proposition de quelques 

recommandations sur le noyau d'une formation à la traduction (concepts, modèles, 

éléments méthodologiques de base et exercices permettant de les assimiler et de 

s'entraîner).  

 

              Gile conseille en effet d'enseigner certains éléments théorico-

méthodologiques avant d'entamer les exercices de traduction proprement dits. Cela 

donne aux premiers exercices un cadre de référence et explique d'éventuelles 

suggestions et critiques de la part de l'enseignant. Parmi ces éléments introductifs, il y 

a les critères textuels et extratextuels de qualité (chapitre II), l'analyse de la 

composition informationnelle des énoncés informatifs (chapitre III), le modèle 

séquentiel (chapitre IV).  
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              D'un autre côté, Gile aborde les critères selon lesquels le professeur choisit 

les textes à traduire et la progression dans un programme de formation de traducteurs. 

Proposant un schéma de travail, il étudie le rythme des exercices, la longueur des 

textes, les devoirs faits par les étudiants et le travail dans les cours. Il aborde de plus 

les diagnostics et traitements individuels des erreurs et maladresses. Il traite en outre 

l'évaluation aux niveaux individuel (pendant les cours) et global (l'examen). Gile 

exprime par ailleurs certaines considérations concernant la formation à l'acquisition 

des connaissances ad hoc. D'autre part, il aborde la formation des enseignants et il 

met en garde contre certains pièges liés à l'enseignement de la traduction. Enfin, Gile 

aborde l'enseignement de l'interprétation « dans » la formation à la traduction. Il 

propose à cet égard quelques principes pour une initiation à l'interprétation 

consécutive. Or, il déconseille les exercices de simultanée à ce stade pour éviter aux 

apprenants le piège du mot à mot (Gile, 2005, p. 200-233). 

 

3.2.9. Eléments de traductologie 

 

              Au dernier chapitre de cet ouvrage, Gile aborde la nature et les fonctions de 

la traductologie. Il présente de plus un aperçu historique de la réflexion sur la 

traduction d'avant la traductologie. Il traite en outre l'émergence de cette dernière en 

tant que discipline. Contrairement aux traductologues qui rejettent toute implication 

de la linguistique en traductologie, Gile croit que celle-là peut être utile dans ce 

domaine. Il est possible par exemple de profiter de l'analyse linguistique sur corpus 

pour mieux identifier et catégoriser les problèmes qu'affrontent les traducteurs dans 

leurs démarches d'extraction du sens et de reformulation. D'autre part, Gile aborde la 

traductologie de l'interprétation, la traductologie de la didactique de la traduction et 

l'interdisciplinarité de la traductologie (Gile, 2005, p. 234-263).  

 

              Bref, il s'agit d'un ouvrage très important. D'un côté, il permet aux apprentis 

traducteurs de mieux comprendre la traduction. D'un autre côté, les formateurs et les 

traducteurs peuvent s'en servir à leur tour pour mieux pratiquer leurs métiers 

respectifs.  
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3.3. Pédagogie raisonnée de l'interprétation 

 

3.3.1. Présentation 

 

              Le deuxième livre que nous abordons est la seconde édition corrigée et 

augmentée de Pédagogie raisonnée de l'interprétation. Ecrit par Danica Seleskovitch 

et Marianne Lederer, cet ouvrage publié en 2002 fait partie de la collection                  

« Traductologie » dirigée par l'office des publications officielles des Communautés 

européennes. Cherchant à définir les critères d'aptitude et de sélection des interprètes 

de conférence et à mettre au point une méthode pour les former, la Commission des 

Communautés européennes demanda aux deux auteurs de faire cette étude. Les deux 

sont en effet réputés pour leur grande expérience pédagogique en la matière. Cet 

ouvrage guide à la fois ceux qui veulent devenir interprètes de conférence et ceux qui 

veulent enseigner ce métier. Il peut épargner aux jeunes de graves erreurs 

d'orientation et aux collectivités des dépenses budgétaires inadéquates aux résultats. Il 

contribue par ailleurs à mieux éclairer cette profession.  

 

              Ce livre est basé sur plusieurs centaines de cours et d'exercices de 

consécutive et de simultanée enregistrés à l'ESIT et au Service commun 

Interprétation-Conférences (SCIC) de la Commission européenne. Ces échantillons 

permirent aux auteurs de faire des observations et d'avoir des exemples dans une 

dizaine de sens linguistiques. Seleskovitch et Lederer en déduisirent des méthodes 

pédagogiques qui ont une validité générale parce qu'elles s'appliquent à des 

enseignements dans des langues diverses avec une très grande variété d'enseignants et 

d'apprenants.  

 

              D'après ce livre, il est impossible d'enseigner l'interprétation à partir des 

correspondances qui peuvent exister entre les langues à tous les niveaux (marques 

morphologiques, syntagmes, alignements syntaxiques, motivations lexicales, 

sémantisme). En effet, l'interprétation ne consiste pas à passer directement d'une 

langue à une autre, de sorte que son enseignement se confond avec l'enseignement des 

langues. Il s'agit plutôt de dégager les sens des discours et de les exprimer à travers 

des équivalences inédites en langue cible. Enseigner l'interprétation consiste par 
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conséquent à faire acquérir une méthode aux apprentis interprètes. Bien que ce soit la 

même base que la première édition, on eut besoin d'une deuxième version : avec 

l'entrée de nombreux pays à l'Union européenne, le nombre de langues employées 

dans les instances européennes augmente, ce qui entraîne des modifications des 

méthodes de travail des interprètes et du même coup de nouvelles réflexions 

pédagogiques. Celles-ci concernent les formateurs dont l'Europe va avoir besoin pour 

former des interprètes de conférence de niveau troisième cycle (post-graduat) dans 

des centaines de combinaisons linguistiques. 

  

              Ce livre présente une pédagogie raisonnée. Comment ? Seleskovitch et 

Lederer ne se contentent pas de citer les réussites et les échecs, mais elles les 

expliquent aussi. Ainsi, les apprenants maintiendront les bons usages et éviteront leurs 

fautes. Cependant, cet ouvrage n'est pas un manuel qu'il est possible d'appliquer à la 

lettre. Chaque enseignant peut se concentrer sur le type d'exercice qui lui convient, 

selon ses goûts et son tempérament (Seleskovitch et Lederer, 2002, p. 10-16).  

 

3.3.2. La formation : principes et méthodes 

 

              La première partie de ce livre expose les principes et les méthodes de la 

formation des interprètes à travers six étapes.  

 

a. Initiation à l'interprétation 

 

              La première étape concerne l'initiation à l'interprétation, et notamment la 

consécutive sans notes. Plus clairement, il ne s'agit pas d'analyser les techniques de la 

consécutive et de la simultanée, mais de permettre aux étudiants de les aborder. La 

formation commence à partir des bases qu'ils ont : connaissances linguistiques et 

esprit de synthèse et d'analyse. Au début, on ne demande pas aux apprenants 

d'interpréter à proprement parler, mais seulement de restituer sans notes les idées 

principales d'un discours. Ainsi, on les sensibilise au processus sous-tendant la 

perception et la compréhension de tout échange de paroles. On élimine de plus les 

problèmes d'écoute qui se poseront tôt ou tard s'ils ne sont pas résolus dès le départ 

(Seleskovitch et Lederer, 2002, p. 19-43). 
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b. L'interprétation consécutive  

 

              La deuxième étape est consacrée à l'interprétation consécutive. Soulignant 

que cette dernière n'est ni un résumé ni une paraphrase mais l'exacte équivalence d'un 

discours dans toutes ses nuances, les auteurs indiquent qu'uniquement une pratique 

approfondie du mode consécutif permet d'acquérir un savoir-faire réel et transférable 

à l'opération simultanée. Alors, l'enseignement de la consécutive a un double but : 

d'un côté présenter un mode d'interprétation encore nécessaire car moins onéreux que 

la simultanée pour de petites réunions à deux langues et plus fiable pour des 

discussions très techniques, d'un autre côté préparer à une simultanée intelligente. Vu 

le rôle primordial de la prise des notes, les auteurs insistent sur la maîtrise de cette 

technique qui n'est pas facile à apprendre. Seleskovitch et Lederer expliquent par 

ailleurs certains points pour la mise en pratique des principes : l'authenticité de la 

formulation orale, prise de notes et restitution sans notes, faire noter en langue 

d'expression, montrer comment il faut noter, ne faire noter que le minimum 

indispensable, soigner la note des dernières phrases, reproduire les formules qui 

frappent, analyser le discours tout en le notant, augmenter la difficulté des exercices 

au fur et à mesure de l'amélioration des apprenants. Pour ce qui est du choix des 

discours, les auteurs mettent en valeur certaines caractéristiques que l'enseignant doit 

prendre en compte : relever de l'actualité, avoir une autonomie interne et un caractère 

international, être en langue étrangère…  

 

              D'autre part, les écrivains signalent certains principes qui servent à habituer 

les apprentis interprètes à user des compléments cognitifs : la mise en situation, 

l'identification à l'orateur, tenir compte du contexte, préparer les thèmes, l'acquisition 

des compléments de connaissance, le degré de connaissances nécessaire pour 

interpréter, faire confiance à l'orateur. Seleskovitch et Lederer estiment, concernant 

l'expression, qu'il faut exiger avant tout la clarté, refuser le charabia, montrer que 

l'implicite relève des idées à exprimer, restituer toutes les idées mais pas forcément 

dans le même rapport explicite/implicite, tenir compte du style (Seleskovitch et 

Lederer, 2002, p. 45-129). 
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c. L'interprétation simultanée  

  

              La troisième étape est consacrée à l'interprétation simultanée. D'abord, les 

écrivains mettent en garde contre la croyance si répandue que la simultanée n'exige 

que deux systèmes linguistiques bien présents à l'esprit et l'établissement rapide de 

correspondances entre eux. Puis, les auteurs mettent en valeur la méthode 

interprétative qu'ils trouvent valable pour toutes les paires de langues, qu'elles soient 

proches ou éloignées. Seleskovitch et Lederer signalent ensuite le danger des 

transcodages intempestifs provoqués trop facilement par la présence auditive de 

l'original. Les auteurs prescrivent à ce propos un effort délibéré de formulation 

spontanée et de variation dans le décalage. Le côté méthodologique proprement dit 

commence par quelques indications préalables : décrire le matériel pédagogique 

indispensable (écouteurs, potentiomètre, micro) et le rejet des laboratoires de langues. 

Pédagogiquement parlant, Seleskovitch et Lederer disent qu'une bonne formation 

nécessite la limitation des apprenants à une dizaine dans une combinaison linguistique 

donnée. Elles sont toutefois contre un groupe trop restreint (deux, trois ou quatre 

étudiants) : cela risque de pousser l'enseignant à intervenir plus fréquemment, ce qui 

démobilisera les apprenants.  

 

              Pour la mise en place de la méthode simultanée, les auteurs mettent en garde 

contre le « shadowing » et expliquent les exercices préparatoires (compte à rebours, 

reportage-commentaire, conte de fée) et la nécessité de l'enchaînement consécutive-

simultanée. Les écrivains indiquent certains points importants concernant la première 

période de la formation : la correction et l'évaluation des prestations étudiantes, éviter 

au début la difficulté de sujets inconnus, tenir à l'enchaînement des idées, dissocier 

critiques de fond et critiques de forme, repousser à plus tard l'exercice du transcodage 

correct. Il faut dans la deuxième période augmenter les difficultés et les exigences. Le 

formateur doit en effet faire basculer la méthode dans le réflexe, travailler des sujets 

argumentatifs, enseigner à interpréter tous les points de vue et à traiter les aspects 

culturels. Une fois la méthode acquise, l'enseignant doit insister sur la bonne 

restitution des détails.  

 

              Seleskovitch et Lederer passent ensuite à la simultanée avec texte qui 

s'impose de plus en plus dans les grandes assemblées internationales. Les écrivains 
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expliquent à ce propos comment préparer les étudiants à ce type de traduction. On 

demande en effet à l'étudiant qui veut traduire de résumer en sa langue un texte lu et 

on engage une discussion entre les étudiants sur ce résumé. Puis, on les entraîne à 

faire de la traduction à vue. Les auteurs proposent quelques conseils méthodologiques 

à donner aux apprenants à ce propos : se baser sur l'idée assimilée, balayer – en 

traduisant – le texte du regard au lieu de s'attarder sur chaque mot, ne pas commencer 

une phrase par le même mot que l'original pour assurer la rapidité et la clarté de la 

traduction, préparer le texte avant de le traduire, coordonner l'oreille et l'œil. D'après 

Seleskovitch et Lederer, former les étudiants à la traduction à vue les habitue à 

dégager la substantifique moelle d'un texte écrit et les prépare bien à la simultanée 

avec texte. Concernant la reformulation en cette dernière, l'enseignant doit adopter 

une méthode progressive. Au début, il permet à l'apprenant de quitter le segment de 

texte où il est bloqué, même sans le terminer, pour rattraper l'orateur. Petit à petit, 

l'apprenant comprend qu'il ne doit pas toujours retenir tous les mots et que le 

foisonnement verbal est quelquefois nuisible à cause du temps qu'il nécessite. De 

même, l'étudiant se rend compte de l'importance d'être concis et de maintenir sous les 

yeux le passage lu tout en gardant le contact auditif avec l'orateur. Progressivement, 

l'enseignant lui demande de conserver la maîtrise de ce qu'il dit, de formuler les idées 

du texte de manière correcte grammaticalement dans sa langue et de terminer la 

phrase ou le paragraphe du passage qu'il est en train de traduire. Ainsi, l'étudiant 

s'habitue à l'omission de certains éléments secondaires au lieu de renoncer de manière 

purement aléatoire à traduire certains passages. Le but à la fin de la formation est de 

parvenir à une traduction fluide, intelligente et linguistiquement correcte 

(Seleskovitch et Lederer, 2002, p. 131-216). 

 

d. Les cours théoriques  

 

              La quatrième étape touche aux cours théoriques. Intitulé « la chaîne 

interprétative », le premier cours aborde les notions qui seront traitées dans les cours 

suivants. Son objectif est de montrer aux apprenants que l'interprétation, n'étant pas 

une simple conversion d'une langue dans une autre, implique la présence de tous les 

acteurs de la communication, y compris l'interprète lui-même. Les écrivains analysent 

la situation d'un discours qui, émis par un orateur, passe par un interprète et donc par 
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une deuxième langue pour atteindre un auditeur qui n'entend pas la première. 

Seleskovitch et Lederer examinent de cette manière le rôle joué par chacun des 

acteurs, à savoir l'orateur, l'interprète-auditeur, l'interprète-orateur, l'auditeur de 

l'interprète.  

 

              Le deuxième cours concerne l'oral et l'écrit. Il vise à expliquer que l'écrit ne 

consiste pas à fixer l'oral et que celui-ci est totalement différent d'un écrit oralisé : il 

faut montrer aux étudiants les retombées du mode oral sur la communication 

généralement et sur l'interprétation particulièrement. Le troisième cours est intitulé    

« la langue et le discours ». Quel est son but ? Comme la plupart des apprenants sont 

issus de filières de langues, ils n'ont pas une grande idée de la nature du discours. 

Voilà pourquoi ce cours cherche à mettre en évidence les différences entre les langues 

apprises par les étudiants et les discours qu'ils devront comprendre, et non pas 

apprendre. Parmi les différences citées dans ce cadre, il y a la polysémie lexicale des 

langues et les ambiguïtés des phrases qui sont contraires à l'univocité du discours et 

de ses éléments.  

 

              Le quatrième cours est consacré aux compléments cognitifs (activer les 

souvenirs passifs, réagir à l'information, mise en situation, s'identifier à l'orateur, tenir 

compte du contexte, préparer les thèmes, compléments de connaissance à acquérir, 

degré de connaissances nécessaire pour interpréter, avoir confiance en l'orateur). Pour 

le cinquième cours, il s'agit de la mémoire et l'intelligence. Son but est de donner une 

idée de la variété des phénomènes couverts par le terme « mémoire » et de leur rôle 

dans toute compréhension. On doit en effet montrer aux apprenants qu'il ne faut pas 

avoir une mémoire prodigieuse pour interpréter. En réalité, pratiquer ce métier exige 

une activité mentale permanente.  

 

              Le sixième cours qui est intitulé « la synecdoque (une partie pour le tout) – 

l'explicite et l'implicite » explique que le langage comporte toujours une part 

d'explicite et une part d'implicite. Cela s'applique à la langue, à la parole et au 

discours. L'interprète ne peut pas en conséquence se contenter de traduire l'explicite. 

La compréhension et la reformulation nécessitent de s'appuyer aussi sur l'implicite 

compris par le discours.  
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              Pour le septième cours qui est intitulé « le sens », il s'agit de dissiper, s'il le 

faut encore, l'impression qu'il suffit de connaître la langue d'un discours pour le 

comprendre. Ce cours cherche par ailleurs à expliquer la manière dont se constitue le 

sens des discours. Au huitième cours, on passe à la déverbalisation. Comment ? On 

pousse les apprenants à tirer les leçons de leur jeune expérience en consécutive. Ils se 

souviendront ainsi que la forme sonore des discours laisse derrière elle un sens 

pratiquement dénué de liens avec le verbal, que l'on peut restituer à l'identique dans 

n'importe quelle langue.  

 

              Le neuvième cours touche au bon transcodage (identifier les termes 

techniques et les notions qu'ils recouvrent, préparer les thèmes et les termes du texte, 

la recherche des correspondances, régler les problèmes des termes ignorés et des mots 

« sur le bout de la langue », les traductions irréversibles, le choix délibéré de mots) et 

le mauvais transcodage (les transphonations, transcoder les motivations, la 

correspondance quantitative, le calque syntaxique ou les mots intraduisibles).  

 

              On se concentre au dernier cours sur la reformulation du discours par 

l'interprète (équivalences et correspondances). L'apprenant doit comprendre que la 

reformulation spontanée de l'interprète consiste à créer des formes qui ne sont pas 

identiques à celles de l'original, mais équivalentes car elles expriment les mêmes sens. 

Pourtant, il s'agit quelquefois de correspondances et de mots qui correspondent à 

l'original sans y avoir été mentionnés (Seleskovitch et Lederer, 2002, p. 217-266). 

 

e. L'interprétation en langue des signes  

  

              Seleskovitch et Lederer analysent dans la cinquième étape l'interprétation en 

langue des signes. Elles signalent qu'elles ne le firent pas dans la première édition de 

cet ouvrage. En revanche, ce sujet est actuellement important parce que les sociétés 

européennes veulent intégrer les sourds dans les collectivités nationales. Cela entraîne 

une augmentation des besoins en interprétation entre entendants et sourds et du même 

coup les besoins de former des interprètes. Les auteurs commencent par donner un 

aperçu historique des langues des signes et de l'interprétation vers ces langues. 

Seleskovitch et Lederer passent ensuite aux analogies entre l'interprétation en langues 
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vocales et en langues des signes selon les phénomènes généraux du langage (affichage 

mnésique et unités de sens, le caractère lacunaire de la chaîne parlée et la suppléance 

mentale, la synecdoque, l'évanescence du sensible et la déverbalisation) et selon les 

correspondances et les équivalences entre les vocables et entre les termes (traitement 

des termes, transcodage, interférences syntaxiques, progression pédagogique). Puis, 

les auteurs traitent les particularités de l'enseignement de l'interprétation en Langue 

des Signes Française (consécutive, simultanée, perfectionnement linguistique, corps 

enseignant, correction des prestations étudiantes) (Seleskovitch et Lederer, 2002,       

p. 267-287). 

 

f. L'évaluation  

  

              La sixième étape est consacrée à l'évaluation. Premièrement, les auteurs 

évoquent la formation universitaire préalable (au moins trois ou de préférence quatre 

années universitaires faites avec succès), les critères de sélection (qualités non 

enseignables, qualités enseignables, niveau nécessaire des connaissances linguistiques 

à l'admission), le jury d'évaluation et les épreuves de sélection. Les écrivains passent 

ensuite à l'évaluation à la fin de la formation : le jury (formateurs pratiquant le métier 

d'interprètes de conférence) et les facteurs d'évaluation (connaissance des langues, 

méthode, fautes ponctuelles) (Seleskovitch et Lederer, 2002, p. 289-307).  

 

3.3.3. Multilinguisme et interprétation 

 

              Parallèlement à l'extension de l'Union européenne, il y a une augmentation de 

ses langues (onze en 2002, date de publication du livre). Cela implique d'assurer 

l'interprétation dans toutes les combinaisons linguistiques qui en découlent, y compris 

celles qui sont rares comme le grec-danois ou le finnois-portugais. Un double 

phénomène contribuerait cependant à l'élimination des langues les moins parlées : le 

manque de fiabilité de l'interprétation et le désistement des locuteurs eux-mêmes. 

Voilà pourquoi il est nécessaire que l'enseignement de l'interprétation dans les langues 

de petite diffusion soit de tout premier ordre. C'est la problématique traitée dans la 

deuxième partie de cet ouvrage. Comment cela se fait ? 

 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
100 

              Seleskovitch et Lederer étudient en premier lieu le perfectionnement de 

langues passives et l'activation de langues B. Selon elles, lorsque les langues de 

travail des apprenants sont si peu diffusées qu'en dépit de la demande du marché il n'y 

a pas de candidats qui en ont assez de connaissances, il vaut mieux penser aussi bien à 

former des apprenants qui ont ajouté sur le tard une langue peu répandue à leur 

panoplie linguistique qu'à former des apprenants de langues peu diffusées qui devront 

travailler en simultanée en langue véhiculaire B. Les auteurs abordent à ce propos le 

perfectionnement d'une langue de petite diffusion (méthodologie d'auto-

perfectionnement) et l'activation d'une langue B en vue de la simultanée.  

 

              Seleskovitch et Lederer étudient ensuite le relais auquel on a recours en 

simultanée quand les cabines ne couvrent pas chacune la totalité des langues d'une 

réunion. Les auteurs font certaines considérations d'ordre linguistique concernant le 

choix d'interprètes pivots (pivot maternel à partir d'une langue complètement 

maîtrisée, pivot maternel à partir d'une langue mal maîtrisée, pivot B à partir d'une 

langue maternelle). Seleskovitch et Lederer montrent de plus comment enseigner à 

faire le pivot et à prendre en relais.  

 

              Cette étude aborde par ailleurs la formation des formateurs. Assurée par le 

biais d'un stage, cette formation cherche à expliciter pour les stagiaires qui pratiquent 

déjà l'interprétation les principes qu'ils suivent déjà dans leur travail, en leur 

transmettant des méthodes pédagogiques et des indications sur la progression de la 

formation qui ont fait leurs preuves.  

 

              A la fin, ce livre jette la lumière sur la contribution des nouvelles 

technologies à l'interprétation. Il explique en effet les avantages et les inconvénients 

d'une interprétation à distance que permettrait l'amélioration de la transmission du son 

et de l'image. Les écrivains montrent en outre les services que les nouvelles 

technologies pourront rendre à l'interprète concernant sa préparation documentaire et 

terminologique, comment il peut employer l'ordinateur portable pendant le travail que 

ce soit à l'extérieur ou à l'intérieur de la cabine, l'apport des nouvelles technologies à 

l'enseignement de l'interprétation, comment y former les apprenants si c'est 

nécessaire. Les auteurs se demandent par ailleurs si les nouvelles technologies 
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(reconnaissance vocale, voix synthétique et traduction automatique) parviendront à 

remplacer l'interprétation humaine (Seleskovitch et Lederer, 2002, p. 309-377).  

 

              Ainsi, cet ouvrage représente une excellente référence pour les formateurs et 

les apprentis interprètes. Nous en profiterons en expliquant notre cadre de référence 

pour la formation des traducteurs et des interprètes au chapitre II. 

 

3.4. Analyse d'erreurs en traduction français/arabe : Etudiants 
arabophones et francophones à Damas (CCF) et à Lyon 
(Université Lyon 2)  

 

3.4.1. La problématique 

 

              Le troisième livre que nous abordons est intitulé : Analyse d'erreurs en 

traduction français/arabe : Etudiants arabophones et francophones à Damas (CCF) 

et à Lyon (Université Lyon 2). Il s'agit d'une thèse de doctorat faite par Rim              

Al-Attrache à l'Université Lyon 2 sous la direction du professeur Joseph Dichy. Elle 

l'a soutenue en 2003. La problématique dans cette thèse est les raisons principales des 

erreurs faites par les étudiants arabophones et francophones en formation de 

traducteurs. Al-Attrache essaie, en traitant cette question, de voir comment le 

processus d'enseignement/apprentissage des langues maternelle et étrangère peut être 

lié directement au processus de la traduction. L'auteur tente également de savoir 

comment la langue maternelle des étudiants peut être à la fois la source de plusieurs 

interférences linguistiques et erreurs de traduction et un moyen leur permettant 

d'éviter de telles erreurs. Al-Attrache essaie d'ailleurs d'identifier des techniques 

concrètes qui donnent l'occasion de généraliser des données pour trouver des solutions 

convenables à ces problèmes chez les apprentis traducteurs arabophones et 

francophones qui étudient la traduction de l'arabe en français et vice-versa. 

 

              Le corpus sur lequel la thèse est basée est représenté par des étudiants 

adultes, cultivés, instruits, arabophones et francophones. Il y en a qui étudient au 

département de Langue Arabe de la Faculté des Langues de l'Université Lyon 2. 

D'autres apprenants étudient dans le DUTFA (Diplôme Universitaire de Traduction 
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Français/Arabe) qui est assuré au Centre Culturel Français de Damas en collaboration 

avec l'Université Lyon 2.  

 

              La thèse est divisée en deux parties. La première comprend le corpus des 

erreurs linguistiques et des erreurs de traduction identifiées dans les copies d'examens 

des échantillons. Cette partie est faite de quatre chapitres. L'auteur analyse dans le 

premier les erreurs de traduction (contresens, faux-sens, non-sens, traduction littérale, 

traduction faible, traduction tronquée). Al-Attrache présente dans le deuxième 

chapitre les erreurs intralinguistiques en arabe (interférences phonétiques, 

morphologiques, syntaxiques, dialectales, culturelles). Il y a également les 

interférences et les problèmes lexicaux. Le troisième chapitre est consacré aux erreurs 

intralinguistiques en français (interférences phonétiques, morphologiques, 

syntaxiques, culturelles). Il y a aussi les interférences et les problèmes lexicaux. 

L'auteur explique dans le quatrième chapitre les catégories générales des erreurs 

(erreurs de phraséologie, erreurs transphrastiques, erreurs inclassables). 

 

              La deuxième partie de la thèse comprend deux chapitres. Le premier porte 

sur l'apprentissage des langues maternelle et étrangère d'un côté et sur les différences 

et ressemblances des langues maternelle et étrangère d'un autre côté. Al-Attrache 

suggère dans le deuxième chapitre des exercices de traduction qui aident à 

perfectionner les langues source et cible chez les apprentis traducteurs (Al-Attrache, 

2003, p. 9-12). 

 

3.4.2. Analyse des erreurs et des interférences 

 

              La première partie de la thèse préparée par Rim Al-Attrache est consacrée 

aux erreurs et interférences qui figurent dans son corpus. Elle définit, au début du 

premier chapitre, les différents types d'erreurs de traduction. Elle indique que le 

contresens est une interprétation contraire à la signification véritable : il s'agit d'un 

sens contraire au bon sens. Le faux-sens est un sens qui n'est pas vrai ou qui est 

contraire à la vérité ou au sens voulu à l'origine. Le non-sens représente ce qui est 

dépourvu de sens (phrase ou proposition) : il s'agit d'un manque de signification. La 

traduction littérale suit un texte lettre à lettre ou elle est faite mot à mot, sans que le 
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contexte ne soit pris en compte. La traduction faible manque de vigueur et elle est 

faite dans un style faible. Elle comprend en effet des erreurs de langue, des erreurs de 

niveau de langue. Elle est d'ailleurs incompréhensible à cause de la faiblesse de 

l'expression. La traduction tronquée touche à une partie du texte. Autrement dit, 

l'apprenti traducteur omet une partie de l'original (Al-Attrache, 2003, p. 51-53). 

 

              L'auteur présente ensuite beaucoup d'exemples sur chacun des types d'erreurs 

indiqués plus haut tout en les analysant. Citons l'exemple suivant : 

« La troisième phrase arabe (page 57) 

  Le mot مكانبببات a été confus dans l'esprit de l'apprenant avec 

 ainsi l'apprenant La 21 a transformé toute sa phrase en un ,*(مكتبات)

contresens : (مكانبباتت veut dire correspondances). Ici, nous pouvons 

remarquer la confusion, chez l'apprenant, des voyelles longues et 

courtes en arabe. » (Al-Attrache, 2003, p. 54) 

 

              L'auteur traite dans le deuxième chapitre les erreurs intralinguistiques 

commises en arabe par ses échantillons. Elle en identifie des interférences 

phonétiques (par exemple « تعميسبب كا » à la place de «  تعميسبب و »), des fautes 

d'orthographe (par exemple « ميببتي ت » au lieu de «   ميببتي »), des interférences 

morphologiques (par exemple « إنتتعيببعضتلربمتميعبيلااتتعشبيبتتتت » tandis que cela doit   

être : « إنتتعيببعضتلربمتميعبيللتتعشبيبتتتت » : il y a une interférence entre « لربمت » qui est 

masculin et « science » qui est un nom féminin), des interférences syntaxiques (par 

exemple (« ٍمسذتثمان  تلام » au lieu que ce soit : « ٍمسذتثمان  تألبيتمت »), des interférences et des 

problèmes lexicaux dus au fait de choisir des équivalents inadéquats aux mots de 

l'original (par exemple traduire le mot « courant » par « ن ببار » et non pas par               

 Al-Attrache identifie également dans ce chapitre des interférences entre .(« متب تعللت »

l'arabe dialectal et l'arabe standard (par exemple écrire « أنل » et non pas « إنل » après le 

verbe « قبالت » comme : « نوبيلتلبمتمس ببتأنبلتيبالب تتتتت ») et des interférences culturelles entre 

l'arabe et le français (par exemple traduire « le Pacifique » par « مسطوب تتعيبرم  تت » (ville en 

Syrie) et non pas par « تعمح طتتعاادئ »).  

 

              AL-Attrache consacre le troisième chapitre aux erreurs intralinguistiques 

commises par les échantillons en français. Elle en relève des interférences 

phonétiques (par exemple « en Torquie » à la place de « en Turquie »), des fautes 

d'orthographe (par exemple « pandant » au lieu de « pendant »), des interférences 

morphologiques (par exemple traduire « يبص ت » qui est masculin par « un personne » 
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et non pas par « une personne »), des interférences syntaxiques (par exemple traduire   

 par « dans » et non pas par « à » dans « la participation de la banque dans le « فب ت »

financement »). L'auteur distingue également des interférences et des problèmes 

lexicaux dus largement à la confusion de l'arabe et du français (par exemple traduire  

٦٩٩١بحربيلتمستفب تتت »  » par « en moitié du 1996 » et non pas par « au milieu de l'année 

1996 »). Al-Attrache relève aussi des erreurs en français provenant d'interférences 

culturelles entre la langue française et la langue arabe (par exemple deux étudiants 

francophones traduisent « تعميببرمين » par « les Arabes » et non pas par « les  

Musulmans » vu la confusion des deux notions chez plusieurs Occidentaux). 

 

              L'auteur indique dans le quatrième chapitre trois catégories générales 

d'erreurs. La première est les erreurs de phraséologie, c'est-à-dire l'utilisation de 

phrases vides de sens (par exemple « كبانتماقتباأتأيب تتتتتتت–كانب تفب تجاةب تإعب تمبي   متتتتتتت–ميبتس ب تت

 La deuxième catégorie concerne les erreurs transphrastiques, c'est-à-dire aller .(« تعموب ت

au-delà du sens de l'original ou le changer (par exemple écrire une phrase 

interrogative dans la traduction bien qu'il n'y en ait pas dans le texte de départ). La 

troisième catégorie touche aux erreurs inclassables (mettre « pas » là où il ne le faut 

pas : « Mais ils n'ont pas fait d'effort…que pendant… » ; mal conjuguer les verbes au 

passé et mal choisir les pronoms qui les précèdent comme dans « elles l'ont lui étaient 

transmises » qui doit être : « elles lui ont été transmises ») (Al-Attrache, 2003, p. 47-

228). 

 

3.4.3. La langue étrangère et la langue maternelle   

 

              Ayant analysé les erreurs commises par les échantillons dans la première 

partie de la thèse, l'auteur commence la deuxième partie en traitant le lien entre la 

compétence de traduction et la connaissance des langues de travail (chapitre 5).       

Al-Attrache souligne que la traduction implique chez le traducteur les compétences 

linguistiques suivantes : 

1. une connaissance détaillée du vocabulaire, de la grammaire, de la syntaxe 

et de la stylistique des langues de travail (en premier la langue maternelle) 

2. une compréhension profonde et rapide du texte, du contexte et des 

circonstances qui entourent l'écrit et le discours 
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3. la capacité d'inventer une expression juste – morphologiquement, 

syntaxiquement, stylistiquement – qui corresponde à la signification de la 

langue source et au génie de la langue cible. 

 

              Etant donné que l'analyse faite dans la première partie de la thèse montre le 

manque de ces compétences chez les apprentis traducteurs, l'auteur propose au 

sixième chapitre des exercices de traduction qui les aident à perfectionner la langue de 

départ et la langue d'arrivée. Al-Attrache propose un travail en groupe de deux 

personnes qui doivent énumérer à l'enseignant les problèmes qu'ils affrontent lors de 

la traduction. Le professeur aide les étudiants à classifier leurs erreurs au tableau pour 

comprendre leur origine et trouver les solutions convenables. Al-Attrache souligne 

d'ailleurs la nécessité de ne pas se contenter des traductions offertes par les 

dictionnaires unilingues ou bilingues et de les adapter au contexte du texte de départ. 

L'auteur suggère en outre aux apprentis traducteurs d'utiliser les dictionnaires 

informatisés qui donnent la possibilité d'accéder à une base de connaissances où le 

lexical se mêle à l'encyclopédique. Les dictionnaires informatisés offrent à la fois les 

avantages du dictionnaire traditionnel et ceux des thésaurus et des dictionnaires 

spécialisés.  

 

              Al-Attrache met l'accent de plus sur l'importance de comprendre l'original 

avant de traduire. Elle fournit plusieurs conseils aux enseignants afin qu'ils aident 

leurs étudiants à ce propos : poser des questions à choix multiples, encourager les 

étudiants à faire une lecture analytique du texte source en identifiant sa structure et 

son organisation interne, les métaphores, les allusions, les jeux de mots, les références 

culturelles, les conditions des actualités… Le professeur aborde l'original en posant 

plusieurs questions pour aider les étudiants à le comprendre : identifier l'auteur, le 

destinataire, le(s) motif(s) d'écrire le texte, le fond du texte et la manière de 

l'exprimer.  

 

              L'auteur suggère d'ailleurs de choisir des textes susceptibles d'attirer 

l'attention des étudiants aux erreurs qu'ils commettent en langue maternelle et en 

langue étrangère (la déclinaison et les cas en arabe, les prépositions en français, le 

genre et le nombre dans les deux langues…). Al-Attrache conseille aussi de faire 

traduire des proverbes. Elle indique que cela sert à augmenter le bagage culturel des 
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apprentis traducteurs et à les entraîner à trouver la traduction exacte des proverbes au 

lieu de les traduire littéralement. L'auteur propose d'ailleurs de souligner aux étudiants 

des exemples montrant que les langues n'appréhendent pas la réalité de la même 

façon. Elle relève du corpus certaines erreurs dues au fait d'ignorer ce détail et elle 

met à titre indicatif les corrections. Par exemple, « Un mariage blanc » est traduit par 

 D'ailleurs, « Avoir la dent » est .« زعتجتمب تعقب تتعتس  بذتتت » au lieu que ce soit « زعتجتأبب  ت »

traduit par « لسب  تسنبملتت » tandis que la bonne traduction est : « لفباف بتبطسبلتنزقبزقتتت ». 

L'auteur met en valeur les procédés de base en traduction (emprunt, calque, 

transposition, modulation, équivalence, adaptation) (Al-Attrache, 2003, p. 229-360). 

 

              Ainsi, l'écrivain présente dans sa thèse une conception des erreurs commises 

par les apprentis traducteurs arabophones et francophones qui s'entraînent à traduire 

de l'arabe en français et vice-versa. Al-Attrache avance également plusieurs 

propositions afin de les aider à les éviter.    

 

3.5. Le débat sur la spécificité de l'interprétation par langues 
et l'interprétation arabe-français   

  

3.5.1. Présentation 

 

              Nous allons traiter une thèse préparée par Fathya Hassan sous la direction du 

professeur Joseph Dichy à l'Université Lyon 2. Elle est intitulée Le Débat sur la 

spécificité de l'interprétation par langues et l'interprétation arabe-français. L'auteur 

se base sur des interviews faites avec des interprètes professionnels en arabe et sur 

l'analyse d'interprétations arabes de discours français prononcés dans une conférence 

à l'Unesco en 2005. Le but de Fathya Hassan est d'étudier certains problèmes liés à 

l'interprétation arabe-français.  

 

              La thèse est divisée en deux parties. La première est à vocation pédagogique : 

des apprentis interprètes ou des chercheurs en interprétation peuvent s'y baser dans 

leurs études. Elle touche en effet à la littérature de l'interprétation, notamment la 

théorie interprétative de la traduction de Danica Seleskovitch et le modèle d'efforts de 

Daniel Gile. Cinq chapitres composent la première partie de la thèse. 
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              Le premier chapitre concerne la différence entre traduction et interprétation, 

les compétences nécessaires à l'interprète et les éléments nécessaires à la pratique de 

l'interprétation (connaissances linguistiques et thématiques). Le deuxième chapitre est 

consacré à l'interprétation simultanée et à l'interprétation consécutive. Fathya Hassan 

explique les difficultés liées à ces deux modes d'interprétation. Le troisième chapitre 

porte sur les trois tâches accomplies par l'interprète pendant la simultanée ou la 

consécutive : la compréhension, la mise en mémoire et la production. L'auteur indique 

dans le chapitre quatre les facteurs qui entravent le processus de l'interprétation 

(contraintes temporelles, densité et technicité de l'information, fatigue, accent 

étranger…). Elle traite également les différentes stratégies de communication 

(anticipation, transcodage, naturalisation) suivies par l'interprète pour la transmission 

du message de l'orateur. Le cinquième chapitre touche à la théorie interprétative de 

Seleskovitch.  

 

              Fathya Hassan fait dans la deuxième partie de la thèse une étude portant sur 

l'interprétation arabe-français. Le but est de voir si l'interprétation entre deux langues 

éloignées tels l'arabe et le français provoque plus de difficultés que celle entre des 

langues proches. Le sixième chapitre touche au caractère pluriglossique de l'arabe, qui 

pose une difficulté pour l'interprète. Le même chapitre porte également sur certaines 

caractéristiques de l'arabe qui facilitent l'interprétation à partir de cette langue. Le 

septième chapitre concerne les ressources néologiques en arabe, les problèmes 

synonymiques, l'absence de normalisation, l'insuffisance des outils de traduction… 

L'auteur analyse dans le huitième chapitre l'impact des différences culturelles entre 

l'arabe et le français sur l'interprétation entre ces langues. L'écrivain cite plusieurs 

exemples sur des différences de coutumes sociales, de croyance et de traditions entre 

la culture arabe et la culture française (Fathya Hassan, 2009, p. 9-16). 
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3.5.2. Spécificité de l'interprétation par langues 

  

a. Compétences nécessaires à l'interprète 

 

              Fathya Hassan indique au premier chapitre de la thèse les compétences 

nécessaires à l'interprète : 

1. une bonne connaissance des langues de travail 

2. une bonne capacité d'analyse 

3. une bonne capacité de synthèse 

4. une capacité intuitive d'extraction du sens du discours 

5. une bonne capacité de concentration 

6. une bonne mémoire à court terme et à long terme 

7. une voix et une présentation acceptables 

8. la curiosité intellectuelle 

9. le tact et un certain diplomatique 

10. une bonne endurance physique 

11. une bonne endurance nerveuse 

12. une bonne santé 

13. une bonne culture générale. 

 

              L'auteur estime que d'autres aptitudes aident aussi à optimiser le travail de 

l'interprète : la densité de l'information, la familiarité de l'interprète avec le sujet du 

discours, la similarité syntaxique et lexicale entre les langues source et cible, le débit 

de l'orateur (Fathya Hassan, 2009, p. 27-30). 

 

b. Eléments indispensables pour la pratique de l'interprétation 

 

              Fathya Hassan explique dans le premier chapitre plusieurs éléments 

nécessaires au bon déroulement de l'interprétation. Elle commence par la 

connaissance des langues. L'auteur souligne cet élément d'autant plus que l'interprète 

est coincé par le temps. Il doit rapidement comprendre le sens du discours et le 

réexprimer en langue d'arrivée, ce qui implique une connaissance solide des langues 

de travail.  
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              Fathya Hassan évoque aussi les connaissances thématiques approfondies qui 

garantissent de suivre le raisonnement de l'orateur et de compenser dans certains cas 

des lacunes en langue B ou C de l'interprète. L'auteur ajoute que la préparation 

préalable faite par l'interprète revêt un aspect fondamental dans son travail. Elle lui 

donne la possibilité d'avoir une éloquence ardue, un rythme naturel et d'utiliser des 

automatismes d'expression en langue d'arrivée. Cette préparation doit être aussi bien 

linguistique que thématique (Fathya Hassan, 2009, p. 30-49). 

 

c. Le processus d'interprétation          

 

              L'auteur explique au chapitre trois le processus d'interprétation en traitant 

trois éléments : la compréhension, la mise en mémoire et la production. Fathya 

Hassan signale que la compréhension chez l'interprète s'effectue en deux phases. La 

première est la perception des sons par l'oreille. La deuxième consiste à traiter 

sémantiquement les unités supportées par le signal acoustique dans le cerveau pour en 

extraire le sens. L'auteur estime qu'en écoutant le discours, l'interprète n'enregistre pas 

passivement les sons émis, mais qu'il essaie de construire un sens à partir des 

informations linguistiques et thématiques qu'il possède. Le manque de certaines 

informations chez l'interprète entrave l'identification des mots du discours. Fathya 

Hassan indique certains facteurs susceptibles d'entraver la compréhension : le manque 

de connaissances chez l'interprète, la technicité du discours, la densité de l'information 

et l'accent étranger de l'orateur. 

 

              L'auteur analyse en outre la mise en mémoire chez l'interprète. Fathya 

Hassan indique que l'interprétation simultanée implique le recours à la mémoire à 

court terme et à la mémoire à long terme. Elle l'explique comme suit : 

« En réalité, la simultanée nécessite un certain effort de mémoire 

parce que la tâche de l'interprète en simultanée ne consiste pas à 

transcoder des mots d'une langue vers une autre, mais il doit aussi 

comprendre le sens de l'énoncé pour pouvoir assimiler l'information 

entendue et pendant ce temps-là, il continue à recevoir de nouvelles 

informations qu'il emmagasine dans sa mémoire » (Fathya Hassan, 

2009, p. 96-97)  

 

              Fathya Hassan considère par ailleurs que la production du discours en langue 

cible ne signifie pas la répétition des propos de l'orateur, mais la transmission du sens 
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aux auditeurs. L'auteur cite les éléments nécessaires pour une bonne restitution en 

langue d'arrivée : 

1. la transmission de la totalité du message de l'orateur 

2. la clarté de la transmission 

3. la justesse du registre et de la terminologie pour convaincre les auditeurs 

4. la transmission agréable du message grâce à la voix, à la prosodie et au 

comportement hors cabine (Fathya Hassan, 2009, p. 66-106). 

 

d. Argumentation en faveur d'une spécificité de l'interprétation  

 

              Fathya Hassan identifie quelques contradictions dans les textes de Danica 

Seleskovitch sur la théorie interprétative de la traduction. Bien que Seleskovitch 

estime que les méthodes d'enseignement de l'interprétation doivent être les mêmes 

pour toutes les combinaisons linguistiques, elle signale que la manière de prendre les 

notes dépend de la similarité et de la différence entre les langues de travail. 

Seleskovitch et Lederer mettent en garde d'ailleurs contre les risques d'interférence 

linguistique quand la langue source et la langue cible sont proches l'une de l'autre. 

Fathya Hassan pense que cela prouve la spécificité de l'interprétation par langues qui 

est contraire à la théorie interprétative.  

 

              L'auteur croit que les structures linguistiques sont un élément de spécificité 

de l'interprétation. Les structures enchâssées impliquent une plus grande capacité de 

traitement. Quand elles sont plus fréquentes dans une langue que dans une autre, la 

perception du sens exprimé dans la langue où elles sont les plus nombreuses comme 

l'allemand exige plus de capacité de traitement que dans la langue où elles sont moins 

nombreuses. Cependant, lorsqu'il y a une similarité entre l'ordre d'arrivée des 

informations en langue source et l'ordre d'expression des informations en langue cible, 

la production du discours d'arrivée est plus facile.  

 

              Fathya Hassan estime d'ailleurs que l'interprétation vers une langue riche en 

vocabulaire et en règles linguistiques permet de faire un travail plus souple. 

L'interprète peut en effet reconsidérer son choix quand l'original comprend un 

segment inattendu. L'interprète a en outre plusieurs façons de construire une phrase.  



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
111 

              L'auteur souligne de plus que la différence de l'ordre des mots entre langue 

source et langue cible provoque des hésitations chez l'interprète. Elle cite comme 

exemple l'allemand où le verbe se trouve à la fin de la phrase, ce qui est susceptible de 

causer de graves problèmes lors de l'interprétation vers le français ou l'anglais. Fathya 

Hassan indique toutefois que la similarité syntaxique entre les langues de travail rend 

l'anticipation moins risquée en interprétation et permet à l'interprète de suivre les 

structures syntaxiques de la langue source avec un taux de risques moins élevé 

(Fathya Hassan, 2009, p. 198-234).    

 

3.5.3. La spécificité de la langue arabe en interprétation            

 

              Fathya Hassan traite dans la deuxième partie de la thèse la spécificité de la 

langue arabe dans l'interprétation. Elle étudie au chapitre six les caractéristiques de 

l'arabe en analysant le registre de langue, la problématique de l'arabe en tant que 

langue maternelle (pluriglossie de l'arabe, apprentissage de l'arabe), l'ordre des mots 

en arabe, la redondance (redondance grammaticale, redondance dans l'introduction du 

discours, redondance sémantique). L'auteur explique de plus les problèmes de 

synonymie terminologique en arabe et les causes de la variation dans la terminologie 

scientifique et technique (absence de normalisation, emprunt à plusieurs langues 

étrangères, acceptation et utilisation des termes proposés par les organismes arabes).  

 

              Fathya Hassan souligne que certaines de ces caractéristiques sont 

susceptibles d'avoir des impacts sur le déroulement de l'interprétation contrairement à 

d'autres caractéristiques qui peuvent le faciliter. L'interprète arabe travaille vers 

l'arabe littéraire moderne qu'il utilise moins que l'arabe dialectal dans sa vie 

quotidienne. Cela provoque des problèmes concernant l'interprétation en arabe de 

termes ou d'expressions qui relèvent des niveaux vulgaire et familier qui sont absents 

en arabe. Les lacunes terminologiques en langue arabe, les problèmes synonymiques 

et le manque de normalisation peuvent produire des effets négatifs par rapport à la 

compréhension du discours arabe par l'interprète et à la clarté de sa restitution. En 

revanche, la redondance grammaticale en arabe permet à l'interprète qui fait de 

l'interprétation vers une autre langue de récupérer les informations perdues à un 

moment d'inattention. La flexibilité de l'ordre des mots en arabe donne à l'interprète la 
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possibilité de suivre l'ordre des mots de la langue source et de faire une interprétation 

plus souple par la suite. 

 

              Fathya Hassan traite au chapitre sept le problème de la création 

terminologique en arabe et ses impacts sur l'interprétation. L'auteur mentionne que 

l'interprète arabe a deux problèmes terminologiques : ne pas trouver l'équivalent arabe 

ou en trouver plusieurs dont une partie n'est pas acceptée par les auditeurs. Fathya 

Hassan relève d'ailleurs les lacunes dans les dictionnaires arabes et le manque de 

certains outils de traduction (encyclopédies, bases de données). Elle propose à 

l'interprète arabe de compenser ces insuffisances en consultant les revues spécialisées 

et Internet lors de la préparation de son travail avant l'interprétation.  

 

              L'auteur étudie au chapitre huit l'impact des différences culturelles entre 

l'arabe et le français sur l'interprétation entre ces deux langues. Quand il s'agit de 

référents culturels, le traducteur peut écrire des notes en bas de page pour éviter 

l'intraduisibilité. L'interprète doit néanmoins fournir des définitions et des paraphrases 

afin de restituer les faits culturels évoqués dans l'original, ce qui élargit l'écart 

temporel entre lui et l'orateur. Voilà pourquoi il ne peut pas tout expliciter (Fathya 

Hassan, 2009, p. 235-397). 

 

              En bref, l'auteur vise dans sa thèse à démontrer la spécificité de 

l'interprétation par langues et à traiter certaines questions liées à l'interprétation arabe-

français.   

 

3.6. La formation du traducteur arabe : le cas de la mise à 
niveau linguistique 

 

3.6.1. La problématique 

 

              Jarjoura Hardane publie dans la revue Meta (vol. 45, n. 3, 2000) un article 

intitulé La Formation du traducteur arabe : Le Cas de la mise à niveau linguistique. 

L'écrivain constate que la plupart des écoles de traduction et d'interprétation ne font 

pas de mise à niveau dans la première langue choisie par l'apprenant. Elles 
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s'intéressent beaucoup par contre à la mise à niveau des deux autres langues de la 

combinaison linguistique. Hardane pense cependant que la mise à niveau de l'arabe 

choisi comme première langue est indispensable. Il signale qu'un séjour linguistique à 

l'étranger n'est pas la seule solution pour le perfectionnement des langues B et C. Il 

estime d'ailleurs que la mise à niveau linguistique implique une autre mise à niveau 

concernant la structuration de la pensée (Hardane, 2000, p. 475) 

 

3.6.2. Mise à niveau en arabe 

 

              Etant donné que l'arabe littéraire choisi comme première langue n'est pas le 

moyen le plus spontané de la communication quotidienne, un apprenti traducteur 

arabophone ne dispose pas d'une compétence suffisante en cette langue pour suivre 

une formation dans le domaine de la traduction ou de l'interprétation. Cette carence 

apparaît principalement sur le plan de la communication orale. Hardane l'attribue à la 

primauté donnée à l'écrit dans les cours d'arabe à l'école. L'auteur constate pourtant 

beaucoup de lacunes chez les apprentis traducteurs en arabe littéraire au niveau de 

l'écrit. Il l'explique par les pratiques pédagogiques basées sur la mémorisation, qui 

consacrent un petit espace à l'expression personnelle à l'école (Hardane, 2000, p. 475-

476). 

 

3.6.3. Mise à niveau en langues B et C   

 

              Hardane estime que les apprentis traducteurs arabophones n'ont pas une 

meilleure compétence de communication orale et écrite en langues B et C. Il l'attribue 

également aux méthodes d'enseignement à l'école, qui considèrent la langue comme 

un objet d'observation et de description, et pas comme un véritable instrument de 

communication. Hardane croit que se contenter des séjours linguistiques à l'étranger 

pour le perfectionnement des langues B et C ne suffit pas, bien que ce soit la solution 

adoptée le plus souvent. Le succès de cette dernière nécessite selon l'écrivain 

plusieurs conditions : programmation des activités, disponibilité d'un bon enseignant 

pour le suivi des travaux individuels et pour l'acquisition de l'auto-correction. Hardane 

signale pourtant que cela est très coûteux et n'est pas possible pour tout le monde. Il 

mentionne que les apprenants arabophones contournent le problème de faire un séjour 
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à l'étranger en suivant des cours de perfectionnement linguistique en langues B et C à 

leur école. Le succès de cette solution est grâce à la façon dont ces cours sont conçus 

et assurés (Hardane, 2000, p. 476-477). 

 

3.6.4. La perpétuelle évolution des cours de mise à niveau    

 

              Hardane croit que fournir aux apprenants une compétence communicative 

centrée sur une bonne utilisation de la pensée et de la langue nécessite que les cours 

de mise à niveau soient basés sur des matériels et des stratégies spécifiques. Ces 

matériels ne doivent pas être définitifs, mais perpétuellement ouverts aux innovations 

dans une perspective foncièrement problématique et imperméable à toute tendance au 

figement ou au cloisonnement. Le professeur doit en outre jouer le rôle d'animateur. 

Distribuant aux apprenants des documents variés et des exercices adéquats à leurs 

besoins, il crée une ambiance de discussion interactive. Ainsi, les apprenants jouent le 

rôle d'acteur, et pas d'auditeur. Hardane souligne que le professeur doit aider 

l'apprenant à avoir les mécanismes de l'auto-évaluation, car c'est le meilleur moyen de 

progresser. L'écrivain invite le professeur à enrichir l'environnement socioculturel de 

la mise à niveau linguistique en assurant aux apprenants les moyens de lire, parler et 

écrire en dehors des cours (Hardane, 2000, p. 477-479). 

 

3.7. Traduction, poésie, figement et jeux de mots  

 

              Salah Mejri publie dans la revue Meta (vol. 45, n. 3, 2000) un article intitulé 

Traduction, poésie, figement et jeux de mots. Ce texte porte sur des questions 

importantes en traduction littéraire (traduire les textes poétiques, les séquences figées, 

les jeux de mots) qu'il faut éclaircir aux apprentis traducteurs. Voilà pourquoi nous 

allons le traiter. L'auteur essaie dans son article de montrer comment la traduction 

aide à fonder le rapprochement de trois entités différentes : le figement, la poésie et 

les jeux de mots. 

 

              Mejri signale que des écarts dus aux habitudes linguistiques arrivent en 

traduction poétique. Le message reste pourtant transposable d'une langue à l'autre. Il 

est possible en traduisant un texte poétique de conserver les correspondants lexicaux, 
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les images créées par les associations lexicales et syntaxiques, une partie des isotopies 

structurant le texte. La déperdition est toutefois plus ou moins importante selon que le 

traducteur parvient ou pas à créer à partir de la matérialité des signes de la langue 

cible l'équivalent des choix faits en langue source. Mejri indique que la matérialité de 

la langue est un ensemble de spécificités phoniques, syllabiques, morphémiques, 

lexicales et syntaxiques appréhendées en tant que telles, c'est-à-dire dans leur 

expression et pas dans leur fonctionnalité. Autrement dit, la présence du signe 

linguistique dans la chaîne parlée suffit pour qu'il participe au sens par ses sonorités, 

sa configuration et sa position dans l'énoncé. L'auteur souligne que le traducteur doit 

prendre en compte le rôle de catalyseur culturel joué par les séquences figées. Le 

traducteur a deux possibilités en les traduisant : soit trouver des correspondants, soit 

leur substituer des équivalents. Pourtant, il y a dans un cas comme dans l'autre une 

rupture inévitable avec les constituants libres des séquences figées. Mejri donne deux 

exemples : « prendre une veste » - c'est-à-dire subir un échec - « retourner sa veste », 

c'est-à-dire changer brusquement et totalement d'opinion, de parti. L'auteur indique 

que ces deux séquences figées comprennent le même élément nominal « veste » qui 

ne peut pas avoir de correspondant en arabe littéral. Il est vrai que ce terme existe en 

arabe littéral, mais son statut de constituant en français dans les séquences figées 

citées plus haut ne permet pas son transfert en arabe. L'écrivain pense par ailleurs que 

la traduction d'un jeu de mots lui fait perdre les ingrédients dont il est formé. Mejri 

l'explique par le fait que le point de départ d'un jeu de mots est localisé dans les mots, 

leur matérialité et leur contenu sémantique. Le passage d'une langue à une autre 

implique par conséquent le changement des signifiants et des signifiés, d'où la perte 

des ingrédients du jeu de mot original. Etant donné que la traduction de la poésie, du 

figement et des jeux de mots comporte des pertes inévitables, Mejri estime qu'elle 

révèle un rapprochement des trois domaines. Ce rapprochement peut servir de base à 

de nouvelles pratiques didactiques qui feraient de la traduction, pas seulement un 

simple exercice de passage d'une langue à une autre, mais aussi un vrai moyen de 

découverte des principes de fonctionnement de chaque système linguistique (Mejri, 

2000, p. 412-423). 
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3.8. Terminologie et traduction (cas de l'ornithologie et de la 
linguistique)  

 

              Taïeb Baccouche et Salah Mejri publient dans la revue Meta (vol. 45, n. 3, 

2000) un article intitulé Terminologie et traduction (cas de l'ornithologie et de la 

linguistique). Les auteurs se basent sur des expériences aussi différentes que celles qui 

couvrent la terminologie ornithologique et la terminologie linguistique pour essayer 

de montrer les grandes difficultés méthodologiques liées à la traduction des termes. 

Nous pensons que cela est très important pour la formation des traducteurs. Voilà 

pourquoi nous allons traiter cet article.  

 

3.8.1. La terminologie ornithologique  

 

              Un projet de recherche regroupant des linguistes et des ornithologues fut 

lancé en Tunisie en 1991-1992. L'objectif fut de doter la langue arabe d'une 

terminologie dénommant toutes les espèces d'oiseaux qui vivent en Tunisie et tout ce 

qui est lié à leur mode de vie, leur habitat, leur environnement… La tâche des 

traducteurs terminologues fut conditionnée par une série d'exigences 

méthodologiques. Baccouche et Mejri en citent les suivantes : 

1. la nécessité d'une enquête de terrain dont le but était de collecter les 

dénominations locales en vigueur, d'une recherche lexicographique et de 

l'analyse de textes spécialisés ou autres pour déterminer la terminologie 

en cours dans le littéral 

2. l'évaluation d'une telle terminologie pour en dégager les insuffisances, les 

contradictions, les lacunes et bien délimiter les données exploitables dans 

la traduction 

3. le choix d'un ensemble de repères linguistiques qui déterminent la 

configuration des dénominations suggérées en arabe : mot simple/mot 

composé, recours au calque, exploitation des données dialectales, 

transfert référentiel, exploitation du patrimoine… 

4. le traitement des dénominations par séries, profitant ainsi des différents 

paradigmes linguistiques en correspondance avec l'organisation 

référentielle des données et abandonnant le traitement par termes isolés 
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5. le caractère déterminant du contenu des descriptions scientifiques dans 

l'élaboration de la dénomination proposée : habitat, mode de vie, 

morphologie, nidification, nourriture… 

  

              Baccouche et Mejri affirment que ces repères méthodologiques permirent de 

pallier beaucoup de difficultés par le projet de recherche évoqué plus haut (Baccouche 

et Mejri, 2000, p. 438-440).  

 

3.8.2. La terminologie linguistique 

 

              Baccouche et Mejri pensent que la traduction des termes relevant du domaine 

de la linguistique implique les précautions méthodologiques suivantes : 

1. éviter systématiquement les transferts automatiques : toute notion doit 

être bien située dans son cadre et bien illustrée par des faits linguistiques 

qui aident à en délimiter les contours avec le maximum de précision 

2. être conscient de la très grande difficulté du transfert terminologique d'un 

système vers un autre parce que les concepts ne peuvent pas être 

appréhendés isolément 

3. être attentif aux confusions conceptuelles : les précautions évoquées plus 

haut ne suffisent pas pour éviter certaines confusions conceptuelles quand 

les termes consacrés en langue source et en langue cible ne sont pas 

suffisamment étudiés dans leurs structurations conceptuelles 

4. éviter les pièges des faux amis terminologiques 

5. s'assurer qu'un minimum de transparence est garanti dans les suggestions 

avancées. 

 

              Ainsi, Baccouche et Mejri indiquent dans cet article des repères 

méthodologiques montrant l'extrême complexité de la création terminologique dans 

une situation de traduction (Baccouche et Mejri, 2000, p. 440-443). 
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3.9. Le bilan 

 

              Les études sur la formation des traducteurs sont nombreuses. Elles 

augmentent depuis une vingtaine d'années. Les traductologues didacticiens qui les 

font s'éloignent de la démarche linguistique suivie par les enseignants de thème et de 

version. Les recherches faites en pédagogie de traduction traitent des programmes de 

formation. Néanmoins, le volet scientifique qui consiste à évaluer empiriquement ces 

programmes (modalités d'accès, objectifs, modules, méthodologie, système 

d'évaluation) est relativement faible. Contribuant à renforcer ce volet, nous 

proposerons au chapitre II un cadre de référence où nous indiquerons les différents 

niveaux de compétence à acquérir en traduction/interprétation, la planification d'un 

programme, l'admission, le déroulement des cours et l'évaluation. Ce cadre de 

référence sera la base des suggestions avancées pour l'optimisation de trois 

programmes de formation (Université Lumière Lyon 2, Centre Culturel Français de 

Damas, Université de Damas) qui seront analysés en détail à partir d'un grand corpus 

aux chapitres III, IV et V.  

               

Conclusion 
 

              Une double relation existe entre la traduction et la pédagogie. Elle est 

importante et utile : d'un côté, elle met la traduction au service de l'enseignement 

d'une langue seconde ; d'un autre côté, elle fait de la pédagogie un moyen qui sert à 

former de nouveaux traducteurs pour le marché.  

 

              Les différents programmes abordés plus haut – qu'ils soient en Europe, au 

Canada ou dans le monde arabe - proposent des formations de premier, deuxième ou 

troisième cycle. Leur but consiste en général à former des traducteurs ou des 

interprètes qui disposent de toutes les compétences indispensables à leur futur travail, 

que ce soit au niveau technique ou au niveau culturel. Le dossier du candidat compte 

toujours pour l'admission. Mais, il y a des cas où il faut passer des concours.  

 

              La méthodologie suivie dans ces programmes vise généralement à procurer à 

l'apprenti traducteur le savoir-faire dont il aura besoin lors de son travail. La durée des 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
119 

études dépend évidemment du diplôme visé. Il y a en général des examens de fin 

d'études, sauf s'il s'agit d'un doctorat où il faut préparer une thèse et faire des activités 

similaires avant de la soutenir. Les programmes cités plus haut ont divers débouchés 

que ce soit sur le marché du travail ou dans le domaine de la recherche.  

 

              D'autre part, les recherches portant sur la formation des traducteurs sont 

nombreuses. Elles s'accroissent depuis une vingtaine d'années. Les traductologues 

didacticiens qui les effectuent s'éloignent de la démarche linguistique adoptée par les 

enseignants de thème et de version. Les recherches faites en pédagogie de traduction 

touchent aux programmes de formation. Mais, le volet scientifique qui vise à évaluer 

empiriquement ces programmes (modalités d'accès, objectifs, modules, méthodologie, 

système d'évaluation) est relativement faible. Renforçant ce volet, nous suggérerons 

au chapitre II un cadre de référence où nous préciserons les différents niveaux de 

compétence à acquérir en traduction/interprétation, la planification d'un programme, 

l'admission, le déroulement des cours et l'évaluation. Ce cadre de référence sera la 

base des propositions faites pour l'optimisation de trois programmes de formation 

(Université Lumière Lyon 2, Centre Culturel Français de Damas, Université de 

Damas) qui seront analysés en détail à partir d'un large corpus aux chapitres III, IV et 

V. 
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CHAPITRE II 

PROPOSITION DE CADRE DE REFERENCE POUR LA 
FORMATION DES TRADUCTEURS 
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Introduction 
 

              Après les tours d'horizon faits au chapitre précédent, nous proposons un 

cadre de référence pour la formation des traducteurs. Il sera la base des 

suggestions que nous ferons en traitant notre corpus dans la deuxième partie de 

cette recherche. Par souci de clarté, nous éclaircirons d'abord la notion de cadre 

de référence. Nous présenterons ensuite en détail le cadre que nous avons conçu 

pour la formation des traducteurs. 

 

1. Cadre de référence : définition et exemples 
 

              Nous préciserons tout d'abord la notion de cadre de référence en général. 

Nous en donnerons ensuite des exemples.  

 

1.1. Définition 

 

              Un cadre de référence, c'est un document écrit auquel se réfèrent des 

programmes relevant d'un ou de plusieurs domaines, pour déterminer leurs buts, leur 

durée, leurs méthodes et les systèmes d'évaluer leur progrès. Nous en citerons certains 

exemples. 

 

1.2. Exemples de cadres de référence 

 

1.2.1. Cadre de référence pour l'informatique 

 

              Le Centre de Recherche en Informatique (Université Paris 1) conçut un cadre 

de référence dans le but de classer les problèmes relatifs aux processus de 

développement de systèmes d'information ou de logiciels. Cela a pour avantages de 

permettre aux experts et non experts du domaine d'identifier les différentes facettes de 

l'ingénierie des processus, de les classer et de comprendre les dépendances entre ces 

facettes. Il y a dans le cadre de référence quatre mondes en interaction : le monde du 
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sujet, le monde du système, le monde du développement et le monde de l'usage. 

Ainsi, le cadre permet de présenter la problématique de l'ingénierie des processus 

autour de quatre vues : la description des processus, leur représentation (leur 

modélisation), le développement des représentations et l'usage des représentations de 

processus. Le monde du sujet touche en effet au domaine de l'étude, soit les processus 

de développement de systèmes. Il consiste à les définir et à montrer de quelle façon on 

peut les décrire. Le monde du système correspond aux aspects de représentation, de 

modélisation des processus. Le monde du développement concerne l'ensemble des 

acteurs et des activités qui aboutissent à la construction de modèles de processus. Le 

problème posé par le monde du développement est la construction d'un modèle de 

processus adapté aux attentes des ingénieurs d'application, qui les conseillerait et leur 

apporterait l'expérience de leurs confrères. Le problème posé par le monde de l'usage 

est la façon dont les acteurs du développement de systèmes peuvent utiliser les 

modèles de processus pour augmenter leur productivité et améliorer la qualité des 

produits (Centre de Recherche en Informatique, http://crinfo.univ-paris1.fr).   

 

1.2.2. Le Cadre européen commun de référence pour les langues 

 

a. Présentation 

 

              Le Conseil de l'Europe mit au point le Cadre européen commun de référence 

pour les langues. Il s'agit d'une base commune pour l'établissement de programmes de 

langues vivantes, de référentiels, d'examens, de manuels, etc. en Europe. De plus, le 

Cadre décrit autant que possible ce que les apprenants d'une langue doivent apprendre 

afin de l'utiliser en communication. Il cite les connaissances et les habiletés qu'ils 

doivent acquérir pour disposer d'un comportement langagier efficace. Le Cadre décrit 

en outre le contexte culturel qui soutient la langue. Il définit par ailleurs les niveaux 

de compétence qui permettent de mesurer le progrès de l'étudiant à chaque étape de 

l'apprentissage et à tout moment de la vie. Le Cadre européen commun de référence 

fut élaboré pour aider à pallier les difficultés de communication rencontrées par les 

professionnels des langues vivantes et qui sont dues à la différence entre les systèmes 

éducatifs. Le Cadre offre des outils aux responsables, aux concepteurs de 

programmes, aux enseignants, à leurs formateurs, aux jurys d'examens, etc. afin qu'ils 
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réfléchissent à leur pratique habituelle et puissent ainsi coordonner leurs efforts et 

répondre aux besoins réels de leurs étudiants (Division des Politiques Linguistiques, 

Conseil de l'Europe, 2000, p. 9).  

 

b. Avantages 

 

              Le Cadre européen commun de référence sert notamment à concevoir des 

programmes d'apprentissage des langues tout en prenant en compte : 

- les savoirs antérieurs supposés acquis et l'articulation de ces programmes 

avec les apprentissages précédents, notamment aux interfaces entre le 

primaire, le premier cycle du secondaire, le second cycle du secondaire, 

l'enseignement supérieur et l'enseignement continu ; 

- les objectifs ; 

- les contenus. 

 

              Le Cadre aide par ailleurs à organiser une certification en langues à partir : 

- d'examens définis en terme de contenu 

- de critères d'appréciation formulés en termes de résultats positifs, plutôt 

qu'en soulignant les insuffisances. 

 

              Le Cadre permet en outre d'établir un apprentissage autodirigé qui vise à : 

- développer chez l'apprenant la prise de conscience de l'état présent de ses 

connaissances et de ses savoir-faire 

- l'habituer à déterminer des buts valables et réalistes 

- l'entraîner à choisir du matériel 

- lui apprendre l'autoévaluation (Division des Politiques Linguistiques, 

Conseil de l'Europe, 2000, p. 12).  

 

c. Le plan du Cadre 

 

              Le Cadre européen commun de référence est composé de 9 chapitres,             

4 annexes, ainsi qu'une bibliographie générale. Le chapitre 1 définit les objectifs et les 

fonctions du Cadre à la lumière de la politique générale en langues du Conseil de 
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l'Europe et, surtout, de la promotion du plurilinguisme en réponse à la diversité 

linguistique et culturelle de l'Europe. Le chapitre indique de même les critères 

auxquels le Cadre doit satisfaire. Basé sur une analyse de l'usage de la langue en 

termes de stratégies suivies par les apprenants, le chapitre 2 met en œuvre les 

compétences générales et communicatives pour mener à bien les activités et les 

opérations supposées par la production et la réception de textes traitant de thèmes 

donnés. Cela permet aux apprenants d'accomplir les tâches auxquelles ils se trouvent 

confrontés avec les conditions et les contraintes de situations survenant dans les divers 

domaines de la vie sociale. Le troisième chapitre introduit les Niveaux communs de 

compétence en la matière. Le quatrième chapitre présente en détail les catégories 

nécessaires à la description de l'utilisation de la langue par l'apprenant/utilisateur 

selon les paramètres identifiés qui couvrent tour à tour : les domaines et les situations 

qui forment le contexte de l'utilisation de la langue ; les tâches, buts et thèmes de la 

communication ; les activités, les stratégies et les opérations de communication et les 

textes, surtout en relation avec les activités et les supports. Le chapitre 5 entre dans le 

détail des compétences générales et communicatives de l'utilisateur/apprenant. Le 

chapitre 6 établit les opérations d'apprentissage et d'enseignement des langues et 

analyse la relation entre acquisition et apprentissage, la nature et le développement 

d'une compétence plurilingue, les choix méthodologiques en rapport avec les 

catégories indiquées aux troisième et quatrième chapitres. Le chapitre 7 expose plus 

en détail le rôle des tâches dans l'apprentissage et l'enseignement de la langue. Le 

chapitre 8 concerne les implications de la diversification linguistique dans 

l'élaboration du curriculum et analyse certaines questions : plurilinguisme et 

pluriculturalisme ; objectifs d'apprentissage différenciés ; principes de conception d'un 

curriculum ; scénarios curriculaires ; apprentissage continu des langues ; compétences 

modulaires et partielles. Le neuvième chapitre indique les diverses finalités de 

l'évaluation et les types d'évaluations correspondants à la lumière de la nécessité de 

réconcilier les critères concurrents d'exhaustivité, de précision et de possibilité 

opératoire. L'annexe A commente la mise au point des descripteurs de compétence 

langagière. L'annexe B présente une vue d'ensemble du projet qui permit, en Suisse, 

de formuler et d'étalonner les exemples de descripteurs. L'annexe C comprend les 

descripteurs pour l'autoévaluation d'une série de niveaux adoptés par le projet 

DIALANG de la Commission européenne pour Internet. L'annexe D montre les 

descripteurs qui entrent dans la constitution des seuils fonctionnels d'apprentissage 
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conçus par ALTE (Association des centres d'évaluation en langues en Europe). La 

bibliographie présente des ouvrages et des articles à consulter par les utilisateurs du 

Cadre pour approfondir les questions étudiées (Division des Politiques Linguistiques, 

Conseil de l'Europe, 2000, p. 7-8). 

 

1.2.3. Cadre de référence, le transfert des apprentissages en 
alphabétisation 

 

              La direction de la formation générale des adultes (DFGA) du ministère de 

l'Education du Québec et Initiatives fédérales-provinciales conjointes en matière 

d'alphabétisation (IFPCA) publièrent en novembre 1998 un document intitulé Cadre 

de référence, le transfert des apprentissages en alphabétisation. Ce travail est le 

résultat d'une expérimentation faite dans les commissions scolaires de Valleyfield, de 

Tracy, de Rivière-du-Loup, des Draveurs, du Lac Saint-Jean et des Chênes. 

L'expérimentation donna l'occasion d'observer les facteurs les plus susceptibles de 

faciliter le transfert des apprentissages et d'élaborer par conséquent un cadre de 

référence adressé aux enseignants qui s'occupent de l'alphabétisation dans les 

commissions scolaires. Le cadre de référence comprend six chapitres. Le premier 

concerne la problématique qui touche au transfert des apprentissages. Le deuxième 

chapitre porte sur le transfert et la formation en alphabétisation (guide de formation 

sur mesure en alphabétisation, la réussite en alphabétisation, l'évaluation en 

alphabétisation). Le troisième chapitre définit les éléments du cadre de référence 

(apprentissage, transfert, apprentissages à transférer, comportement et environnement, 

facteurs favorisant le transfert, évaluation du transfert, lieux et étapes du transfert). Le 

quatrième chapitre indique les responsabilités dans la réalisation du transfert 

(responsabilités liées aux caractéristiques du programme de formation, responsabilités 

liées à l'adulte, responsabilités liées à l'enseignant, responsabilités liées au milieu de 

formation, responsabilités liées au milieu social et familial, responsabilités liées au 

milieu de travail). Le cinquième chapitre touche à la formation continue du corps 

enseignant. Le sixième chapitre concerne les développements futurs (Gouvernement 

du Québec, Ministère de l'Education, 1998, p. 1). 
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a. La problématique touchant au transfert des apprentissages   

 

              Considérant le transfert des apprentissages comme le but ultime de toute 

formation, le cadre de référence estime que l'évaluation du transfert pose une 

difficulté majeure, d'où la nécessité de la création de moyens servant à évaluer le 

transfert. Cette question fut étudiée lors d'une journée de consultation et de réflexion à 

Québec le 3 mai 1995 tenue pour l'identification des éléments d'un cadre commun de 

référence pour le transfert des apprentissages. A l'issue de cette rencontre, on eut 

l'idée de pousser plus loin la démarche de validation en mettant au point un projet 

donnant l'occasion d'expérimenter dans l'action les éléments fondamentaux d'un cadre 

commun de référence. Le cadre de référence résultant de cette expérimentation fut 

amélioré par les participants aux sessions de formation continue sur la troisième 

édition du Guide de formation sur mesure en alphabétisation (Gouvernement du 

Québec, 1996) (Gouvernement du Québec, Ministère de l'Education, 1998, p. 3-4). 

 

b. Le transfert et la formation en alphabétisation  

 

              Le Guide de formation sur mesure en alphabétisation indique des 

orientations favorisant le transfert des apprentissages. Le Guide montre que le 

diagnostic des besoins est une étape cruciale dans le choix et l'élaboration de la 

démarche de formation et n'a de sens que par rapport au transfert des apprentissages 

dans la situation où les besoins naissent. Le Guide de formation sur mesure en 

alphabétisation suggère en outre un processus respectant les aspects fondamentaux de 

la personne en tenant compte par exemple du développement et du maintien de la 

motivation et s'orientant essentiellement vers l'action. Le Guide de formation sur 

mesure en alphabétisation suggère aussi une formation permettant l'intégration de 

l'apprentissage des savoirs (communiquer, lire, écrire, calculer) dans le 

développement des habiletés fonctionnelles rattachées aux thèmes ou aux situations 

fonctionnelles choisies par le groupe de formation. La formation intégrée représente 

par conséquent l'axe principal de la formation en alphabétisation. 

 

              D'autre part, le principal défi de l'évaluation du transfert des apprentissages 

consiste à observer le transfert dans les situations de la vie quotidienne. La démarche 
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science-action qui produisit le présent cadre de référence donna l'occasion d'identifier 

trois principaux moyens de vérification du transfert : l'observation directe à l'aide de 

véritables activités de transfert faites au centre de formation ou dans ses environs, le 

témoignage de personnes proches de l'adulte qui ont observé le transfert et le rapport 

verbal de l'adulte même. Pourtant, le défi de l'évaluation du transfert subsiste 

(Gouvernement du Québec, Ministère de l'Education, 1998, p. 5-7). 

 

c. La définition des éléments du cadre de référence   

 

              L'apprentissage est défini dans le cadre de référence comme un processus 

inféré, non directement observable, qui recouvre des modifications plus ou moins 

durables du comportement et attribuables à l'expérience ou à la pratique de 

l'organisme (et non à la motivation, à la maturation, à la fatigue ou à l'intervention 

chirurgicale ou chimique).  

 

              Le concept de transfert recouvre deux réalités différentes. La première touche 

à l'effet d'un apprentissage sur un autre apprentissage. Il y a dans un tel cas différents 

types de transfert : positif (l'apprentissage a un effet facilitant un autre apprentissage) ; 

négatif (l'apprentissage a un effet qui nuit à un autre apprentissage) ; spécifique 

(l'apprentissage porte sur des compétences particulières) ; général (l'apprentissage 

porte sur des stratégies applicables à plusieurs situations) ; latéral (réinvestissement de 

l'apprentissage à un même niveau de difficulté) ; vertical (réinvestissement de 

l'apprentissage à un niveau supérieur de difficulté) ; séquentiel (progression dans les 

difficultés) ; court (réinvestissement de l'apprentissage à court terme) ; long 

(réinvestissement de l'apprentissage à moyen ou long terme) ; informé (le sujet reçoit 

des indices sur la relation de similitude qui existe entre la situation d'apprentissage et 

la situation nouvelle) ; spontané (le sujet ne reçoit pas d'indices sur la similitude qui 

existe entre la situation d'apprentissage et la situation nouvelle). La deuxième réalité 

recouverte par le concept de transfert touche à l'utilisation d'un apprentissage dans les 

situations de la vie quotidienne. La personne passe d'une situation d'apprentissage à 

une situation de la vie quotidienne où elle est capable de se servir de cet 

apprentissage. En bref, le transfert est défini dans le cadre de référence comme 

l'utilisation, dans différentes situations de la vie quotidienne, de connaissances 
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déclaratives, procédurales et conditionnelles (savoir, savoir-faire, savoir-être) acquises 

en contexte de formation. 

 

              Trois ordres d'apprentissages à transférer sont identifiés dans le cadre de 

référence. Le premier est le savoir (le quoi, le que), c'est-à-dire les connaissances 

déclaratives encodées dans la mémoire déclarative (connaître la règle de trois par 

exemple). Le deuxième ordre est le savoir-faire (le comment), c'est-à-dire les 

connaissances procédurales encodées dans la mémoire procédurale (résoudre un 

problème concernant la règle de trois par exemple). Le troisième ordre est le savoir-

être (le quand et le pourquoi), c'est-à-dire les connaissances conditionnelles encodées 

dans la mémoire conditionnelle (reconnaître une situation où l'application de la règle 

de trois est utile par exemple). 

 

              Le cadre de référence indique par ailleurs trois moyens servant à évaluer le 

transfert. Le premier est le rapport verbal : l'adulte dit qu'il a adopté tel comportement. 

Néanmoins, cette modalité est la moins rigoureuse. Sa fiabilité est incertaine. Le 

deuxième moyen est l'observation indirecte : une personne dit que l'adulte a adopté tel 

comportement. Cette modalité est moyennement rigoureuse. Sa fiabilité est moyenne. 

Le troisième moyen est l'observation directe : on observe l'adulte en train de 

manifester le comportement. Cette modalité est la plus rigoureuse. Sa fiabilité est 

totale (Gouvernement du Québec, Ministère de l'Education, 1998, p. 9-15). 

 

d. Les responsabilités dans la réalisation du transfert  

 

              Différents types de responsabilités dans la réalisation du transfert sont 

distingués dans le cadre de référence. Il y a d'abord les responsabilités liées aux 

caractéristiques du programme de formation. Le cadre de référence signale à ce 

propos que diagnostiquer les besoins réels de l'adulte représente une étape cruciale 

dans l'élaboration et le choix d'une démarche de formation orientée vers le transfert 

des apprentissages. Voilà pourquoi il est indispensable que le programme prévoie le 

temps et les moyens nécessaires à l'établissement de ce diagnostic. 
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              Il y a aussi les responsabilités liées à l'adulte. Le cadre de référence précise 

certains facteurs qui influent sur ces responsabilités : les caractéristiques 

biographiques de l'adulte, les caractéristiques psychologiques de l'adulte, 

l'engagement de l'adulte par rapport au transfert, le sentiment d'appartenance. Mais, 

quelles sont les responsabilités liées à l'adulte ? 

 Développer les compétences préalables à l'apprentissage, surtout concernant 

la motivation, l'attention, la généralisation, l'application ; 

 déterminer ses besoins à l'aide de l'enseignant pour entrevoir plus facilement 

la (les) situation(s) où le transfert s'effectuera ; 

 s'assurer que la situation prévue est réelle et adéquate et imaginer ensuite 

comment le transfert sera fait ; 

 contribuer à la planification et à la réalisation de sa formation en s'assurant de 

la cohérence des buts poursuivis et des contenus explorés relativement aux 

besoins qu'il a identifiés ; 

 risquer l'application de ses apprentissages dans les différentes situations de sa 

vie quotidienne tout au long de la formation pour voir ce qu'il peut désormais 

effectuer ; 

 planifier le transfert en prévoyant les résultats de ses actions et sa capacité 

d'assumer le changement qu'elles entraînent ; 

 faire de l'autoévaluation pour déterminer ses insatisfactions et le 

développement de ses nouvelles capacités. 

 

              Les responsabilités liées à l'enseignant dans le cadre de référence sont les 

suivantes : 

 aider l'adulte à prévoir les situations de transfert ; 

 aider l'adulte à cerner les enjeux ou les obstacles susceptibles d'apparaître : 

le risque, la peur, l'effort, l'erreur ; 

 aider l'adulte à généraliser ses apprentissages en créant des liens avec les 

situations de sa vie quotidienne ; 

 aider l'adulte à s'évaluer ; 

 amener l'adulte à développer son sens des responsabilités et à l'appliquer 

surtout dans le transfert des apprentissages ; 
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 indiquer précisément les buts visés et mettre au point un plan de formation 

conforme à ces buts ; 

 aider l'adulte à définir ses besoins de formation ; 

 informer l'adulte des apprentissages effectués et buts poursuivis pour qu'il 

appréhende toujours le milieu où il vit ; 

 motiver le transfert en favorisant des situations de transfert dans le centre de 

formation et en mettant l'accent sur les nouvelles capacités acquises ; 

 s'assurer du réalisme des situations où l'adulte veut employer ses 

apprentissages ; 

 aider l'adulte à s'apercevoir de ses insatisfactions et de ses nouvelles 

capacités ; 

 aider l'adulte à tirer la morale de ses erreurs et à dédramatiser l'échec ; 

 employer les situations fonctionnelles, ce qui donne l'occasion 

d'instrumenter les adultes afin d'effectuer le transfert et de développer les 

moyens nécessaires à cette instrumentation ; 

 connaître son mode d'apprentissage et permettre à l'adulte de connaître le 

sien ; 

 s'assurer d'avoir la formation appropriée afin de connaître les principaux 

facteurs influant sur le transfert et les autres éléments qui composent le cadre 

de référence (Gouvernement du Québec, Ministère de l'Education, 1998,     

p. 19-24). 

 

e. La formation continue du corps enseignant   

 

              Etant donné que les enseignants sont les intervenants de première ligne, le 

cadre de référence met en valeur leur formation continue et il en distingue deux types. 

Le premier est la formation initiale qui fournit un premier contact avec les concepts et 

le modèle d'intervention. Il est possible d'effectuer cette formation individuellement à 

partir de la documentation. En revanche, le cadre de référence conseille de la faire au 

sein d'un groupe, dans une session formelle. Le deuxième type de formation continue 

du corps enseignant représente un prolongement de la formation initiale et consiste en 

application réfléchie des apprentissages réalisés pendant la formation initiale 

(Gouvernement du Québec, Ministère de l'Education, 1998, p. 35). 
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f. Les développements futurs 

 

              Le cadre de référence évoque deux opérations souhaitables pour l'avenir. La 

première est la meilleure diffusion possible du cadre de référence. La seconde 

opération consiste à continuer l'expérimentation dans différentes régions et à mettre 

en commun les résultats lors de forums locaux, régionaux et nationaux 

(Gouvernement du Québec, Ministère de l'Education, 1998, p. 37). 

 

1.2.4. Compétences pour les traducteurs professionnels, experts 
en communication multilingue et multimédia 

 

              Créé par la Direction générale de la Traduction (DGT) en avril 2007, le 

groupe d'experts EMT (European Master's in Translation) a la mission d'avancer des 

suggestions concrètes à propos de l'élaboration d'un référentiel européen pour les 

masters en traduction au sein de l'Union européenne. Il publia en janvier 2009 un 

document intitulé Compétences pour les traducteurs professionnels, experts en 

communication multilingue et multimédia. Le groupe justifie au début les raisons de 

faire le projet. Il indique ensuite les défis issus de la diversification des marchés et des 

métiers et qui menèrent la Direction générale de la Traduction à demander la mise au 

point d'un référentiel européen pour la formation des traducteurs. Puis, le groupe 

explique un référentiel de compétences appliquées aux professions langagières ou à la 

traduction (EMT, 2009, p. 1-7). 

 

a. Justification du projet    

 

              Le groupe d'experts EMT signale que plusieurs facteurs expliquent la 

recherche de convergences entre la formation des traducteurs en Europe et le souci de 

son amélioration : 

- le développement des marchés, dans le cadre de la mondialisation des 

échanges, et le développement des technologies font évoluer vite les 

pratiques professionnelles et les critères de qualité des services de  

traduction ; 
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- l'élargissement de l'Union européenne en mai 2004 montra la difficulté de 

recruter des traducteurs qualifiés dans les neuf nouvelles langues de l'UE et 

mit en évidence le besoin de rendre les critères et les procédures de 

recrutement mieux connus et mieux diffusés aux institutions ; 

- étant donné que l'exercice du métier de traducteur n'est pas réglementé, il 

faut élaborer et appliquer des critères d'excellence ; 

- il est nécessaire de valoriser les conditions de travail et de rémunération des 

traducteurs qui jouent un rôle essentiel concernant toutes formes d'échange 

et d'intégration, ainsi que l'encouragement de la diversité linguistique ; 

- la diversification et la multiplication des programmes impliquent de définir 

un véritable référentiel suggérant un profil minimal de qualité et explicitant 

les compétences nécessaires.  

 

              Ainsi, le groupe d'experts EMT présente un document de référence afin 

d'aider à planifier, élaborer, actualiser, évaluer et comparer les programmes de 

formation en traduction (EMT, 2009, p. 1-2).  

 

b. Diversification des marchés et des métiers 

 

              Le groupe d'experts EMT explique l'évolution rapide des professions de la 

communication multilingue ces deux dernières décennies par la pression des 

changements technologiques et les transformations des marchés liées à la 

mondialisation, à l'externalisation et à la flexibilité. Cette double évolution a des 

répercussions sur la division du travail et sur les rapports entre volume à traduire, 

contrôle de qualité et prix. Cependant, le terme « traduction » est assimilé aux 

transferts de mot à mot (comme les traductions de poche qui ne sont que des 

dictionnaires de correspondance lexicale hors contexte) ; à la localisation de logiciels, 

de sites Web, de jeux vidéo ; à la versionisation des documents audiovisuels ; à 

l'édition des informations publiées par les médias ; à la rédaction technique 

multilingue ; à l'adaptation de publicités ; à la révision ; à la traduction synoptique… 

Le groupe EMT estime que cela crée une ambiguïté empêchant l'établissement de 

statistiques fiables concernant le volume des traductions, le nombre des traducteurs, 

leurs statuts, leurs revenus. Il est d'ailleurs difficile d'anticiper toutes les 
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transformations encore à venir dans les prochaines décennies (par exemple avec les 

logiciels permettant le passage de l'oral à l'écrit et de l'écrit à l'oral), alors que les 

apprenants en cours de formation seront toujours sur les marchés du travail.  

 

              Relevant ces défis, la Direction générale de la Traduction organisa une 

conférence à Bruxelles en octobre 2006, à laquelle assistèrent des représentants de 

près de 70 institutions de l'enseignement supérieur de l'Union européenne et 

d'organisations internationales (ONU, OTAN, OCDE). Ils étudièrent le 

développement de la formation des traducteurs en Europe, en cherchant des 

convergences et des optimisations des ambitions et des cursus à partir du projet de 

Master européen de traduction (EMT) – cadre de référence établi par la DGT.  

 

              Visant à assurer la continuité des efforts à l'issue de cette conférence, on 

proposa une structure intégrée qui comprend : 

- un comité de pilotage dirigeant l'ensemble du projet pour les trois ans 

suivants ; 

- un groupe de travail de 23 membres (un par langue) au sein de la DGT, 

assistant le comité de pilotage ; 

- un groupe de huit experts, chargé d'avancer des suggestions au comité de 

pilotage et au groupe de travail des 23 pour créer les convergences et les 

optimisations souhaitées ; 

- un réseau de programmes universitaires développant la qualification des 

traducteurs et appliquant les recommandations établies, tout en prenant en 

compte les contraintes locales (institutionnelles, juridiques, financières, etc.). 

 

              Plusieurs autres rencontres eurent lieu afin de terminer un référentiel 

européen pour une formation de traducteurs cohérente, de haut niveau, comparable 

entre les lieux d'enseignement et compatible avec les exigences de l'environnement 

international, surtout avec les exigences des institutions européennes (EMT, 2009,    

p. 2-3). 
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c. Référentiel de compétences   

 

              Le groupe d'experts EMT présente effectivement un référentiel de 

compétences appliquées aux professions langagières ou à la traduction prise dans une 

large extension sémantique/professionnelle, y compris diverses modalités 

d'interprétation. Or, le référentiel ne prend en compte ni les exigences spécifiques du 

formateur en traduction ni celles du chercheur en traductologie. La primauté est 

accordée aux objectifs de la formation, qui sont exprimés en termes de compétences à 

acquérir. 

 

              Le groupe d'experts EMT mentionne qu'il faut tenir compte du référentiel 

dans le contexte global de la formation des traducteurs, qui dépasse très largement les 

compétences professionnelles recensées. Le référentiel indique ce qu'il faut atteindre, 

acquérir, maîtriser que ce soit à la fin de la formation ou pour les besoins d'une 

activité déterminée, quels que soient les moments d'apprentissage, leur lieu, leur 

organisation. Le référentiel correspond à une formation de deuxième cycle de 60 à 

120 crédits (ECTS) qui présuppose la maîtrise des langues de travail (au moins de 

niveau C1 – utilisateur expérimenté autonome – selon le Cadre européen commun de 

référence pour les langues). Le référentiel représente une base pour l'établissement du 

contenu des séquences/modules/cours/séances de formation et pour la sélection des 

moyens pédagogiques les plus appropriés. Bien qu'il s'intéresse aux fins (les 

compétences), il ne préjuge en rien des moyens (ressources, cursus, pédagogie). 

 

              Le groupe d'experts EMT définit le terme « compétence » par l'ensemble des 

aptitudes, connaissances, comportements et savoir-être nécessaires à la réalisation 

d'une tâche donnée dans des conditions déterminées. Cet ensemble est reconnu, 

légitimé par une autorité déterminée (institution, expert). Le groupe EMT identifie six 

domaines de compétence dont chacun comprend des compétences interdépendantes. 

En conséquence, l'aptitude à prendre des décisions raisonnées est par exemple 

transversale, c'est-à-dire qu'elle s'applique aussi bien quand on offre un service de 

traduction que quand on fait de la recherche documentaire. Toutes les compétences 

contribuent à la qualification des experts en communication multilingue et 

multimédia. Leur totalité représente le minimum exigible auquel il est toujours 

possible d'ajouter d'autres compétences spécifiques (par exemple en localisation, en 
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traduction audiovisuelle, en recherche). Nous allons citer ci-dessous le tableau où le 

groupe EMT indique les compétences à fournir en formation de traducteurs : 

 

TYPE DE COMPETENCE DEFINITIONS/COMPOSANTS 

COMPETENCE EN MATIERE DE 

PRESTATION DU SERVICE DE 

TRADUCTION 

Dimension INTERPERSONNELLE 

- Etre conscient du rôle social du 

traducteur 

- Savoir suivre les besoins des 

marchés et les profils d'emploi 

(savoir rester à l'écoute de 

l'évolution de la demande) 

- Savoir organiser ses démarches 

auprès des clients/donneurs 

d'ouvrage potentiels (marketing) 

- Savoir négocier avec les 

donneurs d'ouvrage (pour 

définir délais, tarifs/facturation, 

conditions de travail, accès à 

l'information, contrat, droits, 

responsabilités, spécifications 

de traduction, cahier des 

charges, etc.) 

- Savoir expliciter/faire expliciter 

besoins, objectifs et finalités du 

donneur d'ouvrage, des 

destinataires de la traduction et 

autres parties prenantes 

- Savoir planifier, gérer son 

temps, son stress, son travail, 

son budget, sa formation 

continue (mettre à niveau ses 

diverses compétences) 

- Savoir préciser et calculer ses 
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services offerts, ses plus values 

- Savoir respecter consignes, 

délais, engagements, qualités 

relationnelles, organisation en 

équipe 

- Connaître les normes et 

standards qui s'appliquent à la 

prestation de service de 

traduction 

- Savoir respecter la déontologie 

professionnelle 

- Savoir travailler sous pression et 

avec d'autres experts, avec un 

chef de projet (capacités de 

contact, de coopération, de 

collaboration), y compris en 

situation multilingue 

- Savoir travailler en équipe, y 

compris virtuelle 

- Savoir s'auto-évaluer (remettre 

en cause ses habitudes ; être 

ouvert aux innovations ; avoir le 

souci de la qualité ; être prêt à 

s'adapter aux situations et 

conditions nouvelles) et prendre 

ses responsabilités 

Dimension de PRODUCTION 

- Savoir créer et offrir un type de 

traduction appropriée à la 

demande du client, c'est-à-dire à 

la visée/skopos et à la situation 

de traduction 

- Savoir définir étapes et 
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stratégies de traduction d'un 

document 

- Savoir définir et évaluer ses 

problèmes de traduction et 

trouver des solutions 

appropriées 

- Savoir justifier ses choix et 

décisions de traduction 

- Maîtriser le métalangage 

approprié (pour parler de son 

travail, de ses stratégies, de ses 

décisions) 

- Savoir relire et réviser une 

traduction (maîtriser techniques 

et stratégies de relecture et de 

révision) 

- Savoir mettre en place et 

contrôler des normes de qualité   

COMPETENCE LINGUISTIQUE - Savoir comprendre les 

structures grammaticales, 

lexicales et idiomatiques ainsi 

que les conventions graphiques 

et typographiques de sa langue 

A et de ses autres langues de 

travail (B, C) 

- Savoir utiliser ces mêmes 

structures et conventions en A et 

B 

- Développer sa sensibilité au 

changement langagier, à 

l'évolution des langues (utile 

pour exercer sa créativité) 
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COMPETENCE 

INTERCULTURELLE 

(la double perspective – sociolinguistique 

et textuelle – est dans la comparaison, la 

confrontation des pratiques discursives, 

en A, B et C) 

Dimension SOCIOLINGUISTIQUE 

- Savoir reconnaître fonctions et 

sens des variations langagières 

(sociales, géographiques, 

historiques, stylistiques) 

- Savoir identifier les règles 

d'interaction propres à une 

communauté spécifique, y 

compris les éléments non-

verbaux (savoir utile pour être 

apte à négocier) 

- Savoir produire un registre 

approprié à une situation 

donnée, pour un document 

(écrit) ou discours (oral) 

particulier 

Dimension TEXTUELLE 

- Savoir comprendre et analyser 

la macrostructure d'un 

document, sa cohérence 

d'ensemble (y compris quand il 

est composé d'éléments visuels 

et sonores) 

- Savoir appréhender les 

présupposés, l'implicite, les 

allusions, les stéréotypes, 

l'intertextualité d'un document 

- Savoir décrire et évaluer ses 

problèmes de compréhension et 

définir des stratégies de 

résolution de ces problèmes 

- Savoir extraire et résumer les 

informations essentielles d'un 
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document (capacité de synthèse) 

- Savoir reconnaître, identifier 

éléments, valeurs, référents 

propres aux cultures mises en 

présence 

- Savoir rapprocher, comparer des 

éléments culturels, des modes 

de composition 

- Savoir composer un document 

selon les conventions de genre 

et les normes rhétoriques 

- Savoir rédiger, reformuler, 

restructurer, condenser, post-

éditer vite et bien (en langues A 

et B)  

COMPETENCE EN MATIERE 

D'EXTRACTION                       

DE L'INFORMATION 

- Savoir identifier ses besoins en 

information et documentation 

- Développer des stratégies de 

recherche documentaire et 

terminologique (y compris 

auprès d'experts) 

- Savoir extraire, traiter des 

informations pertinentes pour 

une tâche donnée (informations 

documentaires, terminologiques, 

phraséologiques) 

- Développer des critères 

d'évaluation vis-à-vis des 

documents accessibles sur le 

Web ou tout autre support,  

c'est-à-dire savoir évaluer la 

fiabilité des sources 

documentaires (esprit critique) 
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- Savoir utiliser efficacement des 

outils et moteurs de recherche 

(exemples : logiciels de 

terminographie, corpus 

électroniques, dictionnaires 

électroniques) 

- Maîtriser l'archivage de ses 

propres documents 

COMPETENCE THEMATIQUE - Savoir rechercher l'information 

appropriée pour mieux 

appréhender les aspects 

thématiques d'un document 

- Apprendre à développer ses 

connaissances dans des 

domaines de spécialité et 

matières d'application (maîtrise 

des systèmes de concepts, 

modes de raisonnement, mode 

de présentation, langage 

contrôlé, terminologie, etc.) 

(apprendre à apprendre) 

- Développer son esprit de 

curiosité, son esprit analytique 

et de synthèse 

COMPETENCE TECHNOLOGIQUE 

(maîtrise d'outils) 

- Savoir utiliser avec efficacité et 

rapidité et intégrer divers 

logiciels d'aide à la correction, à 

la traduction, à la 

terminographie, à la mise en 

page, à la recherche 

documentaire (par exemple : 

traitement de texte, correcteur 

orthographique et grammatical, 
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Internet, mémoire de traduction, 

base de données 

terminologiques, logiciel de 

reconnaissance vocale) 

- Savoir créer, gérer une base de 

données et des fichiers 

- Savoir s'adapter et se 

familiariser avec de nouveaux 

outils, notamment pour la 

traduction des multimédias et de 

l'audiovisuel 

- Savoir préparer et produire une 

traduction selon divers formats 

et pour divers supports 

techniques 

- Connaître les possibilités et 

limites de la TA (EMT, 2009,    

p. 3-7). 

 

              Ainsi, le référentiel proposé par le groupe EMT fait le bilan des compétences 

à offrir aux apprentis traducteurs sur différents plans : prestation de service de 

traduction, linguistique, culture, recherche d'information, technologie. En revanche, 

nous croyons qu'il est nécessaire de compléter ce référentiel en éclaircissant les 

moyens pédagogiques permettant le transfert de ces compétences aux apprentis 

traducteurs, c'est-à-dire la nature des matières à dispenser et des exercices à proposer 

en formation, les façons de les assurer, les méthodes permettant d'évaluer les acquis 

des apprenants.  Il est également utile d'identifier les différents niveaux par lesquels 

les apprentis traducteurs devront passer pour acquérir progressivement les 

compétences identifiées dans le référentiel. Cela permettra évidemment une meilleure 

utilisation de ce document dans le contexte pédagogique auquel il est destiné. Nous 

signalons que les points qui manquent dans le référentiel fait par le groupe EMT 

seront inclus en détail dans le cadre de référence que nous suggérerons dans ce 

chapitre. 
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2. Un Cadre de référence pour l'enseignement de la 
traduction 
 

2.1. Présentation 

 

              Nous proposons pour notre part un cadre de référence propre à 

l'enseignement de la traduction. Les buts de notre cadre de référence sont d'aider les 

responsables des programmes de formation des traducteurs à bien déterminer le 

niveau des candidats dans la phase de l'admission, à bien fixer le niveau que les 

apprenants devront atteindre grâce au programme qu'ils auront suivi, à bien planifier 

et appliquer les méthodes d'enseignement et à bien évaluer les compétences des 

apprenants. Le cadre de référence est en effet un ensemble de grilles décrivant les 

niveaux de compétence qui seront exigés que ce soit pour l'admission ou pour 

l'obtention d'un diplôme. La première grille indique les niveaux initiaux en formation 

de traducteurs et représente ainsi un tronc commun aux trois autres grilles principales, 

qui sont consacrées respectivement à la traduction informative, la traduction littéraire 

et l'interprétation. Nous présenterons et expliquerons chacune des grilles en allant dès 

le niveau de compétence le plus bas jusqu'au niveau le plus haut. Nous montrerons 

ensuite comment se servir du cadre de référence pour planifier les programmes de 

formation, sélectionner les candidats à l'admission, assurer les cours et évaluer les 

apprenants.   

 

2.2. Les niveaux initiaux 

 

              Comme nous l'avons indiqué dans la présentation, les niveaux initiaux 

représentent un tronc commun aux trois autres grilles qui concernent la traduction 

informative, la traduction littéraire et l'interprétation. Les niveaux initiaux consistent 

en effet en des compétences basiques requises chez le traducteur. Il est par conséquent 

nécessaire de les fournir aux apprenants afin qu'ils puissent bien suivre une formation 

spécialisée en la matière que ce soit en traduction informative, en traduction littéraire 

ou en interprétation. Mais, pour que les apprenants assimilent bien ces compétences, il 

vaut mieux les leur présenter progressivement. Voilà pourquoi nous distinguons deux 

niveaux de compétence initiaux. Nous allons les citer successivement :  
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Niveaux Sigles Descripteurs 

Initial – niveau 1 I1 L'apprenti traducteur peut 

traduire des expressions 

familières, quotidiennes, 

très simples, visant à 

satisfaire des besoins 

concrets. Il peut également 

traduire des phrases isolées 

concernant des domaines 

immédiats de priorité 

(informations personnelles 

et familiales simples, 

achats, environnement 

proche, travail) (p. 144-

146). 

Initial – niveau 2 I2 L'apprenti traducteur peut 

traduire un texte rédigé 

dans un langage standard 

et très clair ; parlant de 

choses familières à l'école, 

dans le travail, dans les 

loisirs, de situations 

rencontrées en voyage, 

d'un événement, d'une 

expérience, d'un rêve ; 

décrivant un espoir ou un 

but ; exposant brièvement 

des raisons ou des 

explications pour un projet 

ou une idée (p. 146-147). 
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2.2.1. Les avantages de I1 

 

              Selon la grille présentée plus haut, le premier niveau (I1) concerne des 

expressions et des phrases isolées qui appartiennent à des domaines de priorité. Bien 

qu'elles soient élémentaires, les soigner à la première étape initiale de la formation 

permet d'attirer l'attention des apprenants sur des questions de premier ordre en 

traduction. Nous allons en citer huit. 

1. Les différences de genre entre certains mots des langues concernées : le        

feu (n.m.)/تعسلار (n.f.) ; la porte (n.f.)/تعباب (n.m.).  

2. Les différences liées aux règles du nombre : il y a par exemple en français le 

singulier et le pluriel (un paysan, des paysans) contrairement à l'arabe où il y a 

le singulier, le duel et le pluriel ( فلاجين،تجانفلا،تفلاحٌ ).  

3. Les différences liées aux comparatif et superlatif : par exemple, on ne traduit 

pas « تعينرْبم تي ببٌتمنبمتتع اب نتتتت » par « la science est plus bien que l'ignorance » 

(traduction littérale), mais par « la science est meilleure que l'ignorance » ; on 

ne traduit pas « ھبذتتأفلب  تمي  ب تٍتت » par « voilà le plus bien fonctionnaire » 

(traduction littérale), mais par « voilà le meilleur fonctionnaire ».   

4. Les différences d'usage concernant certaines prépositions : on ne traduit pas 

par exemple la préposition « منبمت » dans « تيبتبلتْتكتابباأتمنبمتبباك نتكتب تٍتتتت » par « de » 

(traduction littérale) mais par « à » : « elle a acheté un livre à un libraire ».  

5. L'impossibilité d'établir une équivalence mot à mot entre des lexiques de deux 

langues différentes. Celles-ci n'ont pas un même nombre de mots. Ces derniers 

ne sont pas des étiquettes collées aux concepts, qu'il suffit de changer pour 

passer d'une langue à une autre. Il est possible qu'un mot d'une langue ait un 

seul équivalent dans une autre langue (par exemple, guerre = جببْبت). Mais, le 

plus souvent, un mot en langue A a plusieurs équivalents en langue B, tandis 

que plusieurs mots en langue A n'ont qu'un seul équivalent en langue B. Par 

exemple, le mot français « raison » a plusieurs équivalents arabes dont on cite 

جلبالت،تجنكْمب ت،تلوب ت »  », alors que les mots français « mont » et « montagne » n'ont 

que «  ةلبل » pour équivalent arabe.   

6. Eviter le piège des faux amis. Prenons comme exemple le mot « ميبك مت » qui 

désigne une personne infortunée, malheureuse, pauvre. Il est faux de le 

traduire en français par « mesquin ». Quoique la prononciation de ce mot-ci 

soit proche de celle de « ميبببك م » [miskīn], ses significations sont 
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complètement différentes : il s'agit soit de quelque chose de médiocre, sans 

importance ni valeur, soit d'une personne attachée à ce qui est petit, médiocre 

ou qui manque de générosité, soit d'une chose faite par une personne 

mesquine, soit d'une personne qui témoigne d'avarice, de parcimonie (Rey-

Debove et Rey, 2008, p. 1580).   

7. La possibilité de proposer plusieurs bonnes traductions pour une même phrase 

de départ. Par exemple, il est possible de proposer pour « Epris d'Internet, ils 

n'étudient plus » plusieurs bonnes traductions : «إنلامتمتايِسينتبالأنتبنب ،تع رةب تأنلابمتتتت

نايُس بامتبالأنتبنب تتت» ; « نايُس بامتبالأنتبنب تةيرابمت تيقل بينتلبمتتع لرتسب تتتتتت » ; « نيقل بيتتلبمتتع لرتسب تتت

منايُس بامتبالأنتبنب تأبيب لھمتلبمتمتابيب نتدرتسبتناتتتتتت » ; « دفيلابمتعرتليقلب نتلبمتتع لرتسب تتتت نايُس بامتت» ; « 

متابي نتدرتستنامبالأنتبن تمسيلامتمنمت   »…    

8. L'importance de bien comprendre la culture source et la culture cible pour 

éviter la traduction littérale dans plusieurs cas. Citons à titre d'exemple :  

a. certains pronoms personnels : il faut par exemple comprendre le 

contexte du texte source français pour bien faire le choix entre              

أن نت/أن ل »  » et « أنتم » en traduisant le vouvoiement vers l'arabe 

b. plusieurs termes affectifs : traduire littéralement « mon loup » par         

ذكبب تت بات »  » produit un contresens ; il faut un équivalent conforme aux 

règles d'usage en arabe comme « غزتع ت ا لف ير ت ا » ,«   », etc.  

c. expressions non connotées : traduire littéralement « fer à repasser » ne 

mène pas au bon équivalent arabe qui est formé d'un seul mot :             

    « منكيت  »

d. expressions rituelles : il est faux de traduire « ك ب تجاع ب لت تت » par « quel 

est ton état ? » ou par « quel est votre état ? » car on dit normalement 

en français : « comment ça va ? », « comment vas-tu ? », « comment 

allez-vous ? », etc.  

e. expressions d'ordre international : « تعب لعل تتعيلباكب  تلرب تقب بانتتعسلمبيتِتتتت » qui est 

une traduction littérale de « les pays en voie de développement » ne 

correspond pas au terme utilisé d'habitude en arabe et qui est : «تعب لعل تت

   « تعسلام  

f. proverbes : bien que « aucune dignité à un prophète en son pays » 

rende le sens de « لاتكبتمب تعسبب فتفب تعقسبلتتتت », cette traduction littérale est 

différente du proverbe équivalent utilisé normalement en français et 

qui est : « nul n'est prophète en son pays »  
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g. sigles : traduire « O.M.S. » littéralement par « تعمس لمب تتعياعم لب تعرفلبح تتت » ne 

convient pas aux règles d'usage en arabe selon lesquelles le bon 

équivalent est « مس لمببببببب تتعفلبببببببح تتعياعم لببببببب ت » (O.M.S., 

http://www.who.int/ar/index.html).   

                    

              Régler toutes ces questions linguistiques basiques liées à la traduction dès le 

début de la formation permet aux apprenants de les maîtriser et d'éviter toute erreur 

liée à ce sujet lors des phases suivantes de l'entraînement où ils pourront ainsi se 

concentrer sur des questions beaucoup plus difficiles en la matière. 

 

2.2.2. Initial – niveau 2 

 

              Après avoir habitué les apprentis traducteurs à prendre en compte les 

spécificités linguistique et culturelle des langues source et cible à travers la traduction 

d'expressions et de phrases isolées, il est possible d'avancer vers la traduction des 

textes. Or, le bon déroulement du travail nécessite de le faire progressivement. En 

conséquence, les textes à proposer en I2 sont caractérisés par la grande clarté de leur 

style et la simplicité de leur sujet. Eclaircissant ces critères, nous allons citer comme 

exemple le texte suivant : 

تالقريةِتفيتالصّباحُت»
ت

ھ ساكلتكبلابٌتت:تب ألتْتأبيتب تتعب يتنتن  تلح ،تعتأيلذلتنتتلأصيتت تف تتعوب  نتنتفال  تتتتتتتتتتتتتتت
ت.نسبلح تف تتعمزترعن،تعتھساع لتر ل انٌتن ساد تتعو طيانل،تعتھ ساتد  يكٌتنلف ح تف تعةلنتتعايتءن

ت
.تتتقنطلب  تغ بيمٍ،تعلي نلتْاباتتعش بمل تتعم شْببنقل  تبنرلبينٍتعلرْد لتتتتتتتعت لالبلتْتف تز رقل نتتعيلبماءنتتتتتتتتتتتتتتت

عتبلي لتقر ٍ تمنمتتعبزلممنتنحبيلللتذعب لتتعرلبين تإعب تعلبينٍترمباد لتقباننمٍ،تعترتجلب نتتعل بيم تنلتربلب  تفب تتتتتتتتتتتتت
ت«.تتعيلماءن،تعتھب ْ تر حٌتباردٌ ،تإ ذتناأتبن  نيِتس ويطنتتعمطب

ت(Maroun Ghosn cité dans Alverny et N. Hajjar, 1997, p. 303)ت

  

              Le texte que nous venons de citer est rédigé dans un style très clair et 

très simple. Prenons par exemple : « ھ ساكلتكلابٌتنسبلح تف تتعمبزترعنت »/« Il y a des chiens 

qui aboient dans les fermes ». Il y a ici une principale et une subordonnée. La 

principale ( تع مر تتلأساس ل) est formée de :  

1. un démonstratif (تسبمتإيبار تت) en position de complément circonstanciel de 

lieu - « ھ ساكل »/« il y a » - lié à un attribut antéposé élidé (يببتم و  متمحذعف) 

2. un mubtada’ postposé (مبت أتمؤي ب) « ٌكلاب »/« des chiens ». 
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              La subordonnée (  تع مر تتعثاني) est faite de : 

1. un verbe au présent - « نسببلح ت »/« aboient » - qui est en position d'adjectif 

épithète du nom « ٌكلاب »/« chiens » 

2. une préposition « فب ت »/« dans » et un nom au cas indirect (تسبمتم ببعرتت)        

  .« aboient »/« نسبلح  » les fermes » liés au verbe »/« تعمزترعن »

 

              Une telle construction est très facile, ce qui permet au lecteur de 

comprendre très simplement le contenu. Cela est aussi le cas de :                         

ٌعتھب بْ تر بحٌتببارد تتت »  »/« Un vent froid souffle ». Cet exemple est en effet formé d'un 

wāw isti’nāf « ع », d'un verbe au passé « ْھب ب ت »/« souffle », d'un sujet grammatical 

 froid » qui est une épithète »/« ببارد تٌ » vent » et d'un adjectif qualificatif »/« ر بحتٌ » (فالب ت)

du nom « ٌر بحت »/« vent ». Comprendre le contenu d'une telle structure est très 

facile. D'autre part, nous signalons que le texte relève d'un sujet familier : il 

s'agit d'un matin à la campagne. Entraîner les étudiants à bien traduire de tels 

textes leur permet de passer à des étapes plus élevées, c'est-à-dire la traduction 

de textes informatifs ou littéraires ou l'interprétation. Quels sont les niveaux de 

compétence pour chacune de ces filières ?  

 

2.3. La traduction informative 

 

              Nous entendons par la traduction informative le fait de donner dans une 

langue quelconque l'équivalent d'un texte écrit dans une autre langue et 

fournissant des informations liées aux domaines politique, juridique, économique 

ou social. Elles peuvent relever aussi des domaines scientifiques 

(mathématiques, informatique, physique, astronomie, chimie, médecine, 

géologie, etc.). Ces informations sont véhiculées indépendamment de tout 

élément esthétique marquant le texte qui les exprime. En conséquence, la 

traduction informative transfère le contenu de l'original vers la langue d'arrivée 

sans qu'il n'y ait d'élément esthétique à rendre dans le texte cible. Il y a plusieurs 

exemples sur les textes qui font l'objet de la traduction informative : bulletin 

d'information, texte de loi, livre portant sur l'un des domaines cités plus haut, 

notice de médicament… Nous allons citer ci-dessous les niveaux de compétence 

distingués dans le domaine de la traduction informative :  
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Niveaux Sigles Descripteurs 

Premier TI1 L'apprenti traducteur peut 

traduire des textes 

spécialisés, rédigés dans 

un langage clair et simple 

(p. 148-151). 

Deuxième TI2 L'apprenti traducteur peut 

traduire des textes 

spécialisés, écrits dans un 

langage marqué par une 

certaine complexité        

(p. 151-153). 

Troisième TI3 L'apprenti traducteur peut 

traduire des textes 

spécialisés, caractérisés 

par la complexité de leur 

structure (p. 153-156). 

       تتتت    

              Selon la grille marquée plus haut, le niveau de compétence s'élève 

parallèlement à l'augmentation de la difficulté des textes. Pour chaque niveau, 

nous mettrons en exergue un exemple français ou arabe sur les textes qui lui 

correspondent. 

 

2.3.1. Exemple de TI1 

 

              Les textes conformes au niveau TI1 sont spécialisés : ils appartiennent aux 

domaines politique, juridique, scientifique… Le langage dans lequel ils sont écrits est 

clair et simple. Citons l'exemple suivant : 

« Espagne : les fonctionnaires en grève contre la baisse de leurs 

salaires 

 

MADRID (AFP) – Les fonctionnaires espagnols […] étaient 

convoqués pour un premier rassemblement dans la matinée devant 

le ministère de l'Economie à Madrid. 
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La grève des fonctionnaires, à laquelle sont appelés à participer 

plus de 2,5 millions d'employés publics, a débuté à 00H00 […]. 

 

Des manifestations sont prévues dans tout le pays pour protester 

contre la baisse des salaires des fonctionnaires, de 5% en moyenne, 

décidée par le gouvernement socialiste de José Luis Rodriguez 

Zapatero […]. 

 

Une soixantaine de rassemblements et manifestations sont prévus 

sous le mot d'ordre : "8-J. Grève des services publics. Arrête le 

travail. Non aux coupes salariales et sociales". 

 

Un premier rassemblement était prévu à Madrid à 11H30     

(09H30 GMT) devant le ministère de l'Economie, convoqué par les 

deux grands syndicats UGT et CCOO. 

 

Les fonctionnaires sont ensuite appelés à manifester à 18H30 dans 

le centre de la capitale. 

 

UGT et CCOO se sont dits satisfaits mardi matin des premiers 

chiffres de suivi de la grève dans les services de nuit. 

 

"On peut parler d'un chiffre global d'environ 75%", a déclaré à 

l'AFP Rafael Espartero, secrétaire général de la fédération des 

services publics d'UGT. 

 

"C'est un chiffre pleinement satisfaisant et nous espérons un chiffre 

similaire, d'entre 65% et 75% pour l'ensemble de la journée", a-t-il 

ajouté […]. 

 

Selon le gouvernement, la participation ne s'est élevée qu'à 15% 

dans les services de nuit, a indiqué en conférence de presse la 

secrétaire d'Etat à la Fonction publique, Consuelo Rumi […]. 

 

Elle a souligné que ces estimations concernaient les seules 

administrations contrôlées par l'Etat central et non celles des 

régions autonomes. 

 

La grève doit toucher tous les secteurs de la fonction publique : 

ministères, administrations centrales, régionales et locales, santé, 

éducation, police, justice, ainsi que la poste, les agences pour 

l'emploi, les douanes… » (Libération, http://liberation.fr) 

 

              Le texte cité plus haut est informatif : il s'agit d'une mobilisation faite 

par les fonctionnaires contre la baisse des salaires en Espagne. Les idées sont 

généralement claires. En effet, le titre - « Espagne : les fonctionnaires en grève 

contre la baisse de leurs salaires »/«   إضبرا  الوبفيناا اجاجاًبال  تبف ض نبا       : أسبباياا

 situe le pays concerné par l'article (Espagne) et donne clairement l'idée - « رواضبهم

générale du texte : grève des employés publics contre la baisse de leurs salaires. 

L'auteur évoque au début de l'article l'événement le plus récent à ce propos 
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(premier rassemblement des fonctionnaires espagnols devant le ministère de 

l'Economie à Madrid le matin). Il rappelle ensuite les événements précédents liés 

à ce sujet (déclenchement de la grève des employés publics à minuit, prévision 

de manifestations partout en Espagne suite à la baisse des salaires décidée par le 

gouvernement). Ce rappel éclaircit davantage la situation au lecteur, d'autant 

plus qu'il cite les événements dès le plus récent jusqu'au plus ancien d'entre eux, 

ce qui permet de les suivre logiquement. Aidant le lecteur à les lier à l'événement 

mentionné au premier paragraphe, l'auteur l'évoque de nouveau, avant d'indiquer 

le deuxième pas prévu (deuxième rassemblement des fonctionnaires dans le 

centre de la capitale à 18H30). L'auteur décrit après la réaction des deux grands 

syndicats à l'ampleur de la mobilisation, avant de passer à la réaction du 

gouvernement au nombre des grévistes. Juxtaposer les deux réactions permet au 

lecteur de les comparer pour avoir une idée objective sur le taux de participation 

à la grève. Au dernier paragraphe, l'auteur indique les secteurs qui doivent être 

touchés par la grève. La conclusion ouvre par conséquent l'article sur d'autres 

textes qui montreraient à quel point ces secteurs seraient influencés par la grève. 

Ainsi, les idées de cet article s'enchaînent logiquement, ce qui garantit leur clarté 

dans l'esprit du lecteur.          

  

              D'autre part, le style du texte est simple. Citons comme exemple :          

« Arrête le travail »/« نيقبب تلببمتتعيمبب ت ». Formée d'un verbe à l'impératif                 

« Arrête »/«  نيق » et d'un complément d'objet direct « le travail »/«  تعيم », cette 

phrase simple est facile à comprendre. La facilité marque également le style dans 

l'exemple suivant : « Elle a souligné que ces estimations concernaient les seules 

administrations contrôlées par l'Etat central et non celles des régions  

autonomes »/« عتق تي دتتلر تأنتھذ تتعتو  بتتتمتيرو تفوطتبالإدترتتتتعتابي تعرحكيم تتعمبكز ل تتت

ع متذتتتتعحكمتتعذتن عتع لتبالأقا  ». Deux propositions juxtaposées forment cette phrase. 

La première - « Elle a souligné »/« عتق تي دت » - a une structure facile à analyser : 

il s'agit en effet d'un sujet « Elle » et d'un verbe « a souligné ». C'est aussi le cas 

de la structure de la deuxième proposition : « que ces estimations concernaient 

les seules administrations contrôlées par l'Etat central et non celles des régions 

autonomes »/« لربب تأنتھببذ تتعتوبب  بتتتمتيروبب تفوببطتبببالإدترتتتتعتابيبب تعرحكيمبب تتعمبكز بب تعتعبب لتت

تتتعحكبمتتعبذتن تتبالأقاع متذت  ». La conjonction « que » qui introduit la proposition est en 

effet un complément d'objet direct du verbe « a souligné ». Elle est suivie par un 
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sujet « ces estimations », par un verbe « concernaient » et par un complément 

d'objet direct « les seules administrations contrôlées par l'Etat central et non 

celles des régions autonomes ». Ainsi, la phrase est faite de propositions 

juxtaposées, peu nombreuses, dont chacune a une structure facile à traiter. Cette 

phrase ne nécessite pas par conséquent un grand effort afin d'être comprise par le 

lecteur. Comme cela, tous les critères qui correspondent au niveau TI1 sont 

présents dans le texte que nous venons de citer. Un étudiant disposant de ce 

niveau est censé le bien traduire vers la langue cible.  

 

2.3.2. Exemple de TI2 

 

              Spécialisés, les textes conformes au niveau de compétence TI2 ont une 

structure marquée par une certaine complexité. Nous allons en proposer l'exemple 

suivant : 

تسانا-بك م»ت
ت

مبب تلربب تنطببي بتمشبببعلاتتنكسيعية بب تتقاعبب تعزتر تجما بب تتعب لبب تتعفبب س  تإنتتعفبب متنيت
ت.عحما  تتعب ل تنتلممتتلابتكارتتعتكسيعية تعتن امتتعميا  بتعتإدتر تتع متتعب ل 

ت
لمتميؤعلتبيزتر تجما  تتعب لب تقيعبلتإنتتعبيزتر تتتت/تي سصيت/عتنور تعكاع تتلأنباءتتعف س  ت

بالإعباف تتت...[]ستيم تلر تنطب اتھذ تتعمشبعلاتتبفير تيامر تعتأععااتمشبععتتعم ا ت
ت.عمشبعلاتتإقر م  تعتإصلاحتتعتبب تعتتعميا  بتتعب ل  تعتي  تتلانبياثات

ت
تتتتتتتت ببذكبتأنتتعببيزتر تستلبب تميببا  بتبشبببنتةببيد تتعب لبب تعتتلانبيبباثتعتتعمبتقببب تعتتعي سبباتتتتتتتتتت

عتتعتو بب متتعب لبب تعتميريمبباتتلببمتتعمريثبباتتتعبك يبب  تمثبب تثببان تأكيبب  تتتتعتتلإنتبباجتتعس  بب ت
عتتعمريثبباتتتعملببي  تمببمتأةبب تز بباد تميببتياتتعيرم بب تعتتعس ام بب تعتتعفببلاج  تتتتتتعكبب بب 

 (تSANA, www.sana.sy)«تت.عس امتتعميا  بتتعب ل  

 

              Le texte cité plus haut est scientifique : il s'agit d'un article qui porte sur 

des projets servant à protéger l'environnement en Chine. La structure des phrases 

est assez complexe. Nous allons mettre en exergue l'exemple suivant :  

قاع تعزتر تجما ب تتعب لب تتعفب س  تإنتتعفب متنيمب تلرب تنطبي بتمشببعلاتتنكسيعية ب تعحما ب تتعب لب تتتتتتتتتتتتت»

ت.«ت ل نتلممتتلابتكارتتعتكسيعية تعتن امتتعميا  بتعتإدتر تتع متتعب

 

              Il s'agit d'une phrase formée de plusieurs propositions. La première est 

principale (أساسب ل ت) : « قاعب تعزتر تجما ب تتعب لب تتعفب س  تتتت »/« Le ministère chinois de la 

Protection de l'environnement dit ». Elle est faite d'un verbe au passé « قاعب ت »/    

« dit », d'un sujet grammatical ( فال) « عزتر  »/« Le ministère » qui est un premier 
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terme d'annexion (ملاف), d'un second terme d'annexion (ملافتإع ل) « جما ب ت »/« la 

Protection » qui est à son tour un premier terme d'annexion, d'un second terme 

d'annexion « تعب لب ت »/« l'environnement », d'un adjectif qualificatif « تعفب س  ت »/       

« chinois » qui est une épithète du sujet grammatical «  عزتر ». La deuxième 

proposition est subordonnée ( ثاني ل) :  

  تتعب ل تنتلبممتتلابتكبارتتعتكسيعبية تعتن بامتتتتتإنتتعف متنيم تلر تنطي بتمشبعلاتتنكسيعية  تعحمات»

ت.«تتعميا  بتعتإدتر تتع متتعب ل 

 

              Or, elle est à son tour formée d'une principale et d'une subordonnée. La 

principale - «إنتتعف متنيم تلر تنطي بتمشبعلاتتنكسيعية ب تعحما ب تتعب لب تتت  »/« que la Chine 

essaie de développer des projets technologiques pour protéger     

l'environnement » - est une proposition nominale simple (ةمرب تتسبم ل تبيب ط تتت). Elle 

est en effet composée des éléments suivants : 

1. une particule « إن  »/« que » 

2. ism ’inna « تعف م  »/« la Chine » 

3. un verbe au présent « نيمب ت  »/« essaie » qui est en position d'attribut de 

’inna ( يببتإن) 

4. une préposition «  لر »/« de » 

5. un nom au cas indirect (تسبمتم ببعرتت) « نطبي بت »/« développer » qui est un 

premier terme d'annexion 

6. un second terme d'annexion « مشبعلات »/« projets » 

7. un adjectif qualificatif «   نكسيعية »/« technologiques » qui est une épithète 

du nom « مشبعلات » 

8. une préposition « ل  »/« pour » 

9. un nom au cas indirect « جما ب ت »/« protéger » qui est un premier terme 

d'annexion 

10. un second terme d'annexion « تعب ل   »/« l'environnement ». 

 

              La subordonnée est :  

ت«تنتلممتتلابتكارتتعتكسيعية تعتن امتتعميا  بتعتإدتر تتع متتعب ل »ت

 

              Il s'agit d'une proposition verbale (ةمربب تفير لب ت) en position d'adjectif 

qualificatif caractérisant le nom « علاتمشب  ». Cette proposition est faite de : 

1. un verbe au présent « نتلمم »/« incluent » 
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2. un complément d'objet direct (م ييلتبل) « تلابتكار »/« l'innovation » 

3. un adjectif qualificatif « تعتكسيعبية ت »/« technologique » qui caractérise le 

nom « تلابتكار » 

4. une conjonction de coordination « ع » coordonnant les noms « تلابتكبارت » et 

 système » qui est un premier terme d'annexion »/« ن ام »

5. un second terme d'annexion « تعميا  ب »/« critères » 

6. une conjonction de coordination « ع » coordonnant les noms « تلابتكبارت » et    

 la gestion » qui est un premier terme d'annexion »/« إدتر  »

7. un second terme d'annexion « تع م »/« l'art » 

8. un adjectif qualificatif « تعب لب ت »/« écologique » qui est une épithète du 

nom « تع م ».               

 

              Ainsi, la phrase que nous sommes en train d'analyser est faite de deux 

propositions dont la deuxième comprend à son tour plusieurs propositions. La 

structure étant par conséquent assez complexe, l'étudiant doit avoir suffisamment 

de connaissances linguistiques en langue de départ (l'arabe) et en langue 

d'arrivée pour parvenir à bien comprendre et à bien traduire cette phrase 

informative, ce qui équivaut au niveau de compétence (TI2).   

 

2.3.3. Exemple de TI3 

 

              Conformément au niveau de compétence TI3, l'apprenti traducteur doit 

traduire de manière bien structurée des textes spécialisés dont la structure est 

exigeante. Mettons en exergue un exemple sur de tels textes :  

« Loi du 4 août 1994 relative à l'emploi de la langue française – 

Version consolidée 

 

Date de publication sur le site : 5 août 1994 

Journal officiel du 5 août 1994 

 

Articles 5 et 14 ainsi que les articles 2, 12 et 13 relatifs à 

l'audiovisuel 

 

Article 2 

Dans la désignation, l'offre, la présentation, le mode d'emploi ou 

d'utilisation, la description de l'étendue et des conditions de 

garantie d'un bien, d'un produit ou d'un service, ainsi que dans les 

factures et quittances, l'emploi de la langue française est 

obligatoire. […] 
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Les mêmes dispositions s'appliquent à toute publicité écrite, parlée 

ou audiovisuelle. 

Les dispositions du présent article ne sont pas applicables à la 

dénomination des produits typiques et spécialités d'appellation 

étrangère connus du plus large public. La législation sur les 

marques ne fait pas obstacle à l'application des premier et troisième 

alinéas du présent article aux mentions et messages enregistrés 

avec la marque. 

 

Article 5 

Quels qu'en soient l'objet et les formes, les contrats auxquels une 

personne morale de droit public ou une personne privée exécutant 

une mission de service public sont parties sont rédigés en langue 

française. Ils ne peuvent contenir ni expression ni terme étrangers 

lorsqu'il existe une expression ou un terme français de même sens 

approuvés dans les conditions prévues par les dispositions 

réglementaires relatives à l'enrichissement de la langue française. 

Ces dispositions ne sont pas applicables aux contrats conclus par 

une personne morale de droit public gérant des activités à caractère 

industriel et commercial et à exécuter intégralement hors du 

territoire national. […] 

 

Article 12  

Avant le chapitre Ier du titre II de la loi n°86-1067 du 30 septembre 

1986 relative à la liberté de communication, il est inséré un article 

20-1 ainsi rédigé :  

"Art. 20-1. –L'emploi du français est obligatoire dans l'ensemble 

des émissions et des messages publicitaires des organismes et 

services de radiodiffusion sonore ou télévisuelle, quel que soit leur 

mode de diffusion ou de distribution, à l'exception des œuvres 

cinématographiques et audiovisuelles en version originale. 

"Sous réserve des dispositions du 2° bis de l'article 28 de la 

présente loi, l'alinéa précédent ne s'applique pas aux œuvres 

musicales dont le texte est, en tout ou partie, rédigé en langue 

étrangère. 

"L'obligation prévue au premier alinéa n'est pas applicable aux 

programmes, parties de programme ou publicités incluses dans ces 

derniers qui sont conçus pour être intégralement diffusés en langue 

étrangère ou dont la finalité est l'apprentissage d'une langue, ni aux 

retransmissions de cérémonies culturelles. […] 

"Lorsque les émissions ou les messages publicitaires visés au 

premier alinéa du présent article sont accompagnés de traductions 

en langues étrangères, la présentation en français doit être aussi 

lisible, audible ou intelligible que la présentation en langue 

étrangère." 

 

Article 13 

La loi n°86-1067 du 30 septembre 1986 précitée est ainsi modifiée : 

I. –Après le sixième alinéa du II de l'article 24, il est inséré un 

alinéa ainsi rédigé : "-Le respect de la langue française et le 

rayonnement de la francophonie." II. –À l'article 28, il est inséré, 

après le 4°, un 4° bis ainsi rédigé : "4° bis Les dispositions propres 

à assurer le respect de la langue française et le rayonnement de la 

francophonie ;" III. –À l'article 33, il est inséré, après le 2°, un      

2° bis ainsi rédigé : "2° bis Les dispositions propres à assurer le 
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respect de la langue française et le rayonnement de la  

francophonie ;". 

 

Article 14  

I. –L'emploi d'une marque de fabrique, de commerce ou de service 

constituée d'une expression ou d'un terme étrangers est interdit aux 

personnes morales de droit public dès lors qu'il existe une 

expression ou un terme français de même sens approuvés dans les 

conditions prévues par les dispositions réglementaires relatives à 

l'enrichissement de la langue française. Cette interdiction 

s'applique aux personnes morales de droit privé chargées d'une 

mission de service public, dans l'exécution de celle-ci. 

II. –Les dispositions du présent article ne sont pas applicables aux 

marques utilisées pour la première fois avant l'entrée en vigueur de 

la présente loi. » (Conseil supérieur de l'audiovisuel, 

http://www.csa.fr/infos/textes)  

 

              Le texte cité plus haut est juridique : il s'agit d'une version consolidée 

de la loi du 4 août 1994 relative à l'emploi de la langue française. Ce texte est 

marqué par la longueur et la structure exigeante de ses phrases. Citons à titre 

indicatif l'exemple suivant : « Dans la désignation, l'offre, la présentation, le 

mode d'emploi ou d'utilisation, la description de l'étendue et des conditions de 

garantie d'un bien, d'un produit ou d'un service, ainsi que dans les factures et 

quittances, l'emploi de la langue française est obligatoire إنلتنيبم  تعتلببضتعتتت » /« 

ٍٍتأعتي مبٍ تعتتع بيتن بلتتتتت نو  متعتيبحتقبقنتنشل ٍ تأعتتستص تمتعتعص لتأبيادنتعتيبعطنتك اع نتلوارٍتأعتمسبت

تإعزتم لاأتباعرلب نتتع بنيب ل تت عتببتءتتتتعذم تمحبلرٌ   ». Cette phrase est tellement longue qu'elle 

implique une très forte concentration pour être comprise. Elle commence en effet 

par un complément circonstanciel de lieu où beaucoup d'éléments sont   

énumérés : « Dans la désignation, l'offre, la présentation, le mode d'emploi ou 

d'utilisation, la description de l'étendue et des conditions de garantie d'un bien, 

d'un produit ou d'un service, ainsi que dans les factures et quittances  ». Cela 

nécessite d'avoir de la persévérance en lisant cette longue proposition afin de 

pouvoir la lier dans l'esprit aux sujet « l'emploi », complément de nom « de la 

langue française », verbe « est », attribut du sujet « obligatoire » et comprendre 

par la suite la phrase. Il faut de même disposer d'un très bon niveau en langue 

cible pour arriver à y composer l'équivalent. Cela est également le cas dans 

l'exemple suivant : « Quels qu'en soient l'objet et les formes, les contrats 

auxquels une personne morale de droit public ou une personne privée exécutant 

une mission de service public sont parties sont rédigés en langue française أ اأت »/« 

كانتتعا فتعتتعف ل ،تفإنلتتعيويدلتتعت ت يافب تبميةبااتيصٌ ت يم تع اتتع ااتتتعيام تأعتيبصٌ ت وبيمتتت



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
156 

بماملٍ تعفاعحتتع ااتتتعيام تنفباغتباعرلب تتع بنيب  تتت  ». Il y a dans cette longue phrase quatre 

propositions. La première est : « Quels qu'en soient l'objet et les formes ». Après 

avoir commencé par « les contrats », la deuxième proposition est coupée par 

deux autres propositions qui se chevauchent : « auxquels une personne morale de 

droit public ou une personne privée […] sont parties » ; « exécutant une mission 

de service public ». La deuxième proposition reprend ensuite : « sont rédigés en 

langue française ». Le chevauchement des deuxième, troisième et quatrième 

propositions exige une grande concentration de la part de l'apprenant pour qu'il 

puisse comprendre la phrase, d'autant plus qu'elle est longue. Il doit d'ailleurs 

posséder la capacité de trouver un équivalent adéquat à cette phrase en langue 

d'arrivée, d'autant plus que le contenu des troisième et quatrième propositions est 

souligné par leur insertion au cœur de la deuxième proposition, ce qui implique 

d'en tenir compte lors de la traduction. Entraîner les apprentis traducteurs à 

traduire des textes informatifs caractérisés par une telle complexité sert à leur 

offrir le niveau de compétence (TI3).      

 

2.4. La traduction littéraire 

 

              Nous entendons par la traduction littéraire le fait de fournir dans une 

langue l'équivalent d'un texte écrit dans une autre langue et marqué par un 

élément esthétique à travers lequel le contenu est exprimé. Cela implique de 

transférer en langue cible le contenu du texte source par le biais d'un élément 

esthétique qui équivaudrait à celui de l'original. Plusieurs exemples peuvent être 

donnés sur les textes qui font l'objet de la traduction littéraire : romans, contes, 

poésies, pièces de théâtre, etc. Comme le cas des niveaux initiaux et de la 

traduction informative, il y a une présentation progressive des niveaux de 

compétence distingués en traduction littéraire :  
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Niveaux  Sigles  Descripteurs 

Premier  TL1 L'apprenti traducteur peut 

traduire des textes 

littéraires rédigés dans un 

style simple et clair          

(p. 157-158). 

Deuxième  TL2 L'apprenti traducteur peut 

traduire des textes qui 

comprennent des images 

reflétant une grande 

sensibilité littéraire, mais 

exprimées dans un style 

simple ou assez complexe         

(p. 158-160).  

Troisième  TL3 L'apprenti traducteur peut 

traduire des textes écrits 

dans un style littéraire très 

complexe (p. 160-162).   

               

              Eclairant davantage la grille précédente, nous citerons pour chaque niveau de 

compétence un texte correspondant français ou arabe. 

 

2.4.1. Exemple de TL1 

 

              Comme nous l'avons indiqué plus haut, les textes qui relèvent du niveau de 

compétence TL1 sont littéraires et rédigés dans un style simple et clair. Citons un 

exemple à ce propos : 

« LE LABOUREUR ET SES ENFANTS 
 

              Un vieux laboureur sentit que sa mort était proche ; il fit 

venir ses enfants pour leur parler une dernière fois. Il leur dit qu'un 

trésor était caché dans son champ ; il ajouta : "Si vous le cherchez 

longtemps, vous le trouverez ; appliquez-vous à votre travail comme 

la fourmi." Comme il avait fini de parler, il rendit l'âme. Quand les 

fils eurent enterré leur père, ils labourèrent la terre si bien qu'ils ne 

laissèrent aucun coin ; mais bien qu'ils eussent fait leur possible, ils 

ne trouvèrent aucune trace de trésor. Alors ils ensemencèrent le 
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champ pour ne pas perdre leurs peines. Quelques mois après, ils 

firent une abondante récolte et comprirent que le travail était un 

trésor. 

                                                                  D'après La Fontaine »    

(Alverny et N. Hajjar, 1997, p. 307-308) 

 

              Le texte cité plus haut est littéraire : il s'agit d'une fable de Jean de La  

Fontaine. Elle se caractérise par la clarté et la simplicité de son style. Mettons en 

exergue les exemples suivants : « Un vieux laboureur sentit que sa mort était 

proche »/« يبيبلتجبارثٌتل بيزٌتأنتمينبلتقب ب تتتتت » ; « Si vous le cherchez longtemps, vous 

le trouverez »/« إنتنبحثبيتتلسبلتقبي لاأتن ب ع تتتت » ; « ils firent une abondante récolte et 

comprirent que le travail était un trésor »/« ف سبيتتجفبادتأتعف ببتأتعتفامبيتتأنتتعيمب تتتتتتتتتتتتت

 Chacun des segments que nous venons de citer est formé de deux ou trois …« كسزٌ

courtes propositions juxtaposées : « Un vieux laboureur sentit » ; « que sa mort 

était proche » ; « Si vous le cherchez longtemps » ; « vous le trouverez » ; « ils 

firent une abondante récolte » ; « et comprirent » ; « que le travail était un 

trésor ». La structure de chacune de ces propositions peut d'ailleurs être 

facilement analysée. Par exemple, la proposition « Si vous le cherchez  

longtemps » est faite d'une conjonction « si », d'un sujet « vous », d'un 

complément d'objet direct « le », d'un verbe « cherchez » et d'un complément 

circonstanciel de temps « longtemps ». En outre, la proposition « vous le 

trouverez » est formée d'un sujet « vous », d'un complément d'objet direct « le » 

et d'un verbe « trouverez ». La construction du texte rend en conséquence le style 

clair et le sens facile à comprendre. Bien traduire un tel texte équivaut au niveau 

de compétence TL1.  

 

2.4.2. Exemple de TL2 

 

              Les textes qui correspondent au niveau de compétence TL2 comprennent 

des images qui émanent d'une grande sensibilité littéraire, mais elles sont exprimées 

dans un style simple ou assez complexe. L'exemple que nous allons en donner va 

être un poème de Mahmoud Darwich : 

تالشااءتأجبّتكنتت»
ت

تك سْ  تف تماتمل تألنحس تعرشتاءتتجتبتماأ،
تملطلبٌتمطبتكبساع .تعتأصل تإع تةي  

ت.ني   تإباج   أتممتم   ينتتعيماءتج 
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ت.ص اتةاك تلاجتلانتتعسياء.تن تءٌ.تيتاءٌ
تھيتءٌت  بلاتممتبي  تلر تفبستنحم 

تكس تأ جُ .تب لاءلتب لاءل...تتعل م
تتعشتاء،تعتألمش تإع تميل  تفبجاأ

تكان .تمبجاأتف تتع لاءتتعمبر  تباعماء
تفتان تنسشِ  تييب تتعوف بتبشيبتقي  

تعتلاتنكت  .تعلتف تتعومحتعتتعكيتساءنلبللْبل
تأناتعتتعشتاءتنحبُ ل،تفابْال:تباعلساءت

تعتن  لفلئ تص ر تلر !تإذتأتمليلسات
تعتكس تت جُ .ت ب ٍ تسايس متيادننْ 

ت.تعشتاء،تعتأسميلتقطب تقطب 
ت:مطب،تمطبتكس تءٍت  زلفُتإع تتعيايات

تعمت كمتف !...تتھط ْ تلر تةي  ت
ت.لر تآيبتتعيمبتعشتاءتبكاءت  لُت

تفماذت.تكانتتعب ت  ل،تكانتتعبةاءل
تسبفي ،تعتتعيمبت يوطتكاعش يْب،

ت(Darwich, 2009, p. 59-60)ت«ماذتتسبفي تھذتتتعشتاءت ت

 

              Le poème précédent comprend beaucoup d'images reflétant une             

grande sensibilité littéraire, mais exprimées dans un style simple. Citons :  

ت.«تعتن  لفلئ تص ر تلر تيادننْ ت ب ٍ تسايس مت»

 

              Montrant que sa bien-aimée lui réchauffait les seins en le serrant contre les 

siens qui étaient chauds, Darwich la compare à une antilope et ses seins à des faons 

chauds. Ces deux métaphores créent dans l'esprit du lecteur une image où une antilope 

réchauffe ses petits et le poète à la fois en les couvant. La notion de réchauffement est 

donc mise en relief par la chaleur et la tendresse qu'évoque la maternité figurant dans 

l'image. Ainsi, Darwich décrit les forts sentiments qu'il éprouvait dans les bras de sa 

bien-aimée, en présentant au lecteur une image émanant d'une importante sensibilité 

littéraire. Or, le style exprimant cette image est simple : il s'agit en effet d'un wāw 

isti’nāf « ع », d'un verbe au présent « ن ب لفلئ ت », d'un complément d'objet direct « تصب ر ت  », 

d'une préposition « لرب ت », d'un nom au cas indirect « ْيبادنن ت » qui est un premier terme 

d'annexion, d'un second terme d'annexion « ت ب ببٍ   » et d'un adjectif qualificatif              

 L'apprenti traducteur doit pourtant avoir .« يبادنن تْ » qui caractérise le nom « سبايس مت »

une grande sensibilité littéraire pour arriver à produire dans le texte cible une image 

équivalente à celle qui figure dans le texte source. Citons-en l'exemple suivant : « Elle 

me réchauffe le sein sur de chauds faons d'antilope ». Cela s'applique aussi à l'image 

suivante : « ت!...تتھط بْ تلرب تةيب  تتت  ». Une amoureuse appelle son bien-aimé à se jeter sur 

son corps telle la pluie qui tombe. Les métaphores consistant à comparer le bien-aimé 

à la pluie et le corps de la bien-aimée à la terre montrent le grand désir chez cette 
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femme amoureuse : c'est comme s'il s'agissait de la terre priant la pluie de l'arroser. Le 

grand désir ressenti par l'amoureuse est d'ailleurs souligné par la brève phrase qui 

l'exprime. Courte, elle montre que l'amoureuse est pressée de faire satisfaire son désir. 

Cette notion-ci est mise en évidence également par la construction de la phrase. Elle 

commence en effet par un verbe à l'impératif - « ْتھط ب ت » - suivi par l'endroit ravagé par 

le désir qu'il faut satisfaire en tombant sur lui « لرب تةيب  تت » et elle finit par un point 

d'exclamation suivi par trois points de suspension. Cette structure exprime 

effectivement un ordre à exécuter immédiatement, que l'amoureuse désirante donne à 

son bien-aimé. Ainsi, il y a dans cette image un style simple exprimant une forte 

sensibilité littéraire. Celle-ci est donc nécessaire à l'apprenant pour qu'il puisse 

traduire exactement la phrase. Nous citons comme exemple la traduction suivante :    

« Tombe sur mon corps ! » Cela relève du deuxième niveau de compétence TL2.    

 

2.4.3. Exemple de TL3 

 

              Au niveau de compétence TL3, l'apprenti traducteur est capable de bien 

traduire des textes écrits dans un style littéraire très complexe. Le texte que nous 

allons citer comme exemple à ce propos va être un conte extrait de أيببارتتعسليباءتت  d'Ibn 

Qayyim Al-Jawziyya : 

 [خبر سلامة الزرقاء مع  بد الرجوا با أبي  وار] »
 

كانتلب تتعبجممتبمتأب تلمارتممتلبلادتأھ تمك ،تفيبم تت:تعزب بتبمتبكارتقالتتتتتتتتتتتتتتتت
فمبتذتتت يمتب ترتسا تبمتلب تتعبجممتبمتليفتميع تسلام تتعزرقاء،ت.تتعوللتممتلبادنل

ھب تت:تعتھ تنلس ،تفيم تغساءھا،تفبرغتمسلتك تمبرغ،تفبآ تميلاھاتعتنب متماتعحول،تفوبالتعبلتتت
أنباتأقيب كتفب تميعب تنيبم تمبمتتتتتتت:تفوالتعلت.ت تفامتس تعتأبل تع تأنتن ي تإع ااتعتنيم تمساا

:تعبلتتتديب تعتسبم تغساءھبا،تفبل ببل،تفوبالتتتتتتعتعمت زلتبلتجتب ت.تغساكااتعتلاتنبتھاتعتلاتنبتك
فبيبةاباتإع بل،تعتأقيب ھاتبب متتتتت.تھ تع تأنتأيبةاباتعب ت تفبامتس تبيب تتلامتسباع،تثبمتأةاببلتتتتتتت

عتتيتابتأمب تميااتبمكب تجتب تتت.تد باأت ب  اأعتكانتأ.ت   ل،تعتغستل،تفشل تباا،تعتيل  تبل
ت.سميھاتسلام تتعول

ت
قاع ت.تأنا،تعتتلله،تكذع :تأنا،تعتتلله،تأجب تفوالتعاات:تعتيلاتمياات يماأ،تفواع تعلتتتتتتتتتتتتتتت

فمبات مسيب تمبمتذعب ،تفبيتتللهتتتتتت:تقاعب تت.تعتأنا،تعتتلله:تقالت.تأج تألنتأع تفم تلر تفم :تعلت
:تع حبب ،تإنبب تسببمي تتللهتلببزتعتةبب ت وببيلتفبب تكتابببلتتتتتتتت:تفوببالتعابباتتتإنتتعميعبب تعصببالت ت

تتتتمباتب سب تتتت3عتأنباتأكبب تأنتنكبينتيرب تتتت.تت2" يملبذتبيلبامتعببي تلب عتإلاتتعمتوب متتتتتت1تلأيلاء"
ثمتنا تعتل سا تنذرفانتممتجبااتعتلادتإع تتعطب وب تتعتب تكبانتتتت.تعتب س تل تع ت يمتتعو ام 
:تبتف تبي تتلأ امتببابااتف بس تإع ااتباعيلامتف والتعلتعتكانت م.تلر ااتممتتعسي تعتتعيباد 

ت:فمساات.تعتقالتف ااتأييارتأتكث ب ،تعتغستلتباا.تف بب !تتدي ت

                                                 
 .تلأص قاء:تتلأيلاءتت1
 .١٦سير تتعزيبفتتلآ  تت2
 .تعف تق تعتتلإياء:تتعصر تت3
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تعتأن تجبتمت6نمش تبمزھبھاتتتتت5ب متركاك ت4إنتتعت تقلبلقلتْ ل
تف تذتكتأ واظتعتنحمتن امتتتتبان تنيررسا،تعتنحي  تأنسا،تتتتت

تبٍتتتتتتفإذتتتعذ تماتب سساتأجلامجت تإذتتسط تتعفباحتعسا 
تق تكس تألذلتف تتعي اھ تأھرااتتتفال  تبماتنبن تبلتتلأ ام

تق ب ق تتعل لاع تعتتعا اتأقيامتتفاع يمتألذرھمتعتألرم تأنماتتتتتتت
ت(ت:عتف ااتقيعل)

تلر تسلام تتعور تتعيلامتتتتتتنح  تممتز ارنلتعمام
تھاتي ءتجبتمكبنتعواءتأج تعواءھا،تعتألعيمتن ي ،تتت

تإذتتماتجم تمزھبھاتإع ااتتتتتتتعتجس  تنحي ،تألذنتتعكبتم
تكبنام تعتماتناميتتن امتتفم عتتنحيھاتتلألساقتجت تتت

ت
عتعلتف ااتأييارتكث بب تنبكب تذكبھباتھباتھسباتلأناباتميتوفبا تمبمتأيبارھباتفب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تت(Al-Jawziyya, 1990, p. 32-33)ت«.تكتابتقبواتتتعملس م

 

              Plusieurs exemples peuvent être donnés sur la complexité du                     

style littéraire dans le conte précédent. Commençons par « فبربغتمسبلتكب تمبربغتتتت ». Le second 

terme d'annexion (تعملبافتإع بلتت) « مبربغت » est l'infinitif du verbe « بربغت » situé au début du 

segment. En conséquence, le premier terme d'annexion (تعملاف) « كب ت » est un substitut 

de complément absolu (ناكبب تم يببيلتمطربات) indiquant que Abd Ar-Rahman Ben Abi 

Ammar fut extrêmement touché par le chant de Salama Az-Zarqa (Al-Farkh, [s.d.]    

p. 225). Cela implique de trouver en langue d'arrivée une tournure aussi forte que 

celle se trouvant dans le texte de départ, pour montrer l'état sentimental de Ben Abi 

Ammar tel qu'il est décrit dans l'original. Nous citons à ce propos l'exemple suivant : 

« Il fut extrêmement touché ». D'autre part, plusieurs points sont à prendre en 

considération lors de la traduction du vers suivant :  

  » لر تسلام تتعور تتعيلامتتتتتتنح  تممتز ارنلتعمام « 

               

              Premièrement, dans « ملرب تسبلام تتعورب تتعيبلاتتتت  », le poète antépose le syntagme 

prépositionnel (يببلتتع مرب تت) qui est en position d'attribut (يبببت) - « لرب تسبلام تتعورب تتت » - et 

postpose le mubtada’ « تعيبلامت ». Ainsi, il met en relief, non seulement le nom de sa 

bien-aimée « سبلام ت », mais aussi son fort attachement à elle. Le nom de la bien-aimée 

 Le second terme .(ملبباف) est en effet un premier terme d'annexion « سببلام  »

d'annexion ( فتإع بلتتعملبات ) est « تعورب ت », c'est-à-dire le cœur du poète. Cette annexion 

reflète à quel point Salama est chère au cœur de Ben Abi Ammar, d'autant plus que 

l'une des significations du mot « سبلام ت » en arabe est le salut, c'est-à-dire le fait de 

                                                 
ت.زترن تع لاأ:تقبقت تت4
 .تلإب :تتعبكاك تت5
 (.ممتآلاتتتعطبب)تعييدت:تتعمزھبتت6
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garder en bon état. C'est comme si le poète disait : « 7عرورب تتسبلام ت
 », soit : « le salut du 

cœur ». Par conséquent, l'expression « سبلام تتعورب تت » montre au lecteur que Ben Abi 

Ammar est tellement passionné de Salama Az-Zarqa que son cœur ne peut vivre qu'en 

l'aimant. Cela nécessite de trouver en langue cible une tournure reproduisant sur le 

lecteur de la traduction un effet aussi impressionnant que celui émanant de 

l'expression « سبلام تتعورب تت ». Par ailleurs, « منح ب تمبمتز ارنبلتعمباتتتت  » est une phrase très 

complexe. « نح ب ت » est en effet un attribut. Le mubtada’ « نح ت بلت » est élidé. Le syntagme 

prépositionnel « مبمتز ارنبلتت » est en position d'attribut antéposé et « عمببام » est un 

mubtada’ postposé. Autrement dit, paraphraser la phrase donne :  

ت.«تنح لت ل تنح لٌ تممتز ارٍ تعلتعمامٌت»

 

              La traduction de la paraphrase en français est : « La salutation du cœur est 

adressée pendant qu'il fait une courte visite ». Il faut évidemment avoir un très haut 

niveau en arabe pour arriver à bien analyser cette phrase afin de la comprendre. Il est 

également nécessaire de parvenir à créer en langue cible une structure aussi complexe 

que celle de la phrase source, pour refléter la complexité du style de l'original, le texte 

étant littéraire. Citons à titre indicatif la traduction suivante : 

              « Le salut du cœur ! mon cœur te salue 

                Salutation envoyée lors d'une courte visite ».     

 

2.5. Remarques 

 

2.5.1. Conciliation des deux grilles précédentes 

 

              Deux des programmes analysés dans la deuxième partie de la thèse, 

notamment Lyon 2 et le Diplôme de Traduction de l'Université de Damas, proposent à 

la fois des textes informatifs et des textes littéraires (en voir des exemples dans 

l'annexe II, p. 587-609 et 650-671). Cela peut être aussi le cas d'autres programmes. 

                                                 
7

؛تكالإعاف تتعت ت بتدتمساات"تف "أعت"تمم:ت"إنتكانتميساھاتھيتتعذ ت حواتتعوف ،تدعنتميس ت"تتعلام"نكينتتلإعاف تلر تميس تت»ت
.تتتت ٌ تعلتف ت  تلأي ل:تأاْت.ت ل تتعيبب ت   تف ت  تأي ل،تعت ياھ  تلر تتعسفبتعتتعتب   تعتتع ن لتء:تب انتتعمنر ،تأعتتلايتفاص،تف تمث ت

ت:عتقيلتييق ت صاق تأباتتعايلت
تأباتتعايلن،تأن تن  متتعزلماننتتتتتنل نُ تتلأعتنن،تسم بتتعيفبْ

عتلاتنفرحتأنتنكينتلر ت"تتعلام:ت"عتأيباھااتلر تميس تتسم بتعريفب،تفالإعاف تف تھذ تتعفيرت–ن ن لتعلأعتنتت–ن  متعرزمانت:تأات
فإنتصرحتف تمكانااتملاج  تجبفتآيبت.تعتتعلاع تف تتعلامتتعمرحي  تأنتنكينتعب انتتعمنر تأعتتلايتفاص".تف :ت"أعت"تمم"ميس ت

بفتتعذات ؤداتتعميس تتعذاتميس ت ؤد لت؛تفاعحت]...[عة تأنت ويمتتعميس تلر تملاج  تتعحبفتتعذات حواتتعوف ت؛تلأنتعك تجبفت
 ت(Abbas Hassan, 1968a, p. 20)ت«.ت ب   تتعمتكرمت كينتھيتتعحبفتتعمطريب
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Comment donc peuvent-ils concilier les deux grilles précédentes ? Nous croyons qu'il 

faut utiliser les deux grilles à la fois que ce soit pour l'admission, pour la planification 

des méthodes ou pour l'évaluation. On se sert de la première pour planifier la 

formation en traduction informative. La grille est utilisée aussi afin que l'on voie si 

l'apprenant est capable de suivre la formation sans se sentir inférieur au niveau des 

textes informatifs proposés à traduire. On profite de la même grille pour vérifier que 

l'apprenant a atteint à la fin de la formation le niveau visé en traduction informative. 

Pareillement, on emploie la deuxième grille afin de planifier la formation en 

traduction littéraire. On utilise de plus cette grille pour vérifier que le candidat à 

l'admission peut suivre la formation sans avoir l'impression d'être inférieur au niveau 

des textes littéraires proposés à traduire. La même grille sert à évaluer à la fin du 

programme les compétences acquises par l'apprenti traducteur en traduction littéraire.  

 

2.5.2. La traduction audiovisuelle 

  

              Quelle est la place de la traduction audiovisuelle par rapport aux deux grilles 

précédentes ? Nous pensons que cela dépend de la nature du texte à traduire. S'il s'agit 

d'une émission politique, économique, scientifique, juridique, sociale ou d'un discours 

appartenant à l'un de ces domaines, la traduction sera informative, car le contenu de 

tels textes est exprimé indépendamment de tout élément esthétique. Or, s'il s'agit d'un 

feuilleton, d'un film, d'une pièce de théâtre, d'un concert, etc., la traduction sera 

littéraire puisqu'il y a un élément esthétique à transférer à travers la traduction. 

Comme cela, les enseignants adoptent la première grille, non seulement pour planifier 

l'entraînement à la traduction audiovisuelle de textes informatifs, mais aussi pour 

évaluer, dans la phase de l'admission et à la fin de la formation, les compétences des 

apprenants dans ce domaine. De plus, les professeurs tirent profit de la seconde grille 

pour planifier la méthode de formation en traduction audiovisuelle de textes littéraires 

et pour vérifier les compétences des apprenants à ce propos, que ce soit dans la phase 

de l'admission ou à la fin de la formation. En revanche, il faut, en utilisant les grilles, 

tenir compte des contraintes dues au lien étroit entre les textes et les images (mettre 

un nombre restreint de caractères tout en préservant le sens dans le cas du sous-

titrage, prendre en compte les mouvements de la bouche dans le cas du doublage…). 

Autrement dit, il est important d'entraîner les apprenants à respecter ces deux points 
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pendant qu'ils suivent la formation en la matière. Il faut d'ailleurs que ces deux points 

comptent dans l'évaluation faite que ce soit dans la phase de l'admission ou à la fin de 

la formation. 

 

2.5.3. La recherche des connaissances ad hoc  

 

              Quel que soit le niveau de compétence que la formation cherche à offrir aux 

apprenants en traduction écrite (niveaux initiaux, traduction informative ou traduction 

littéraire), il faut soigner la recherche des connaissances linguistiques et thématiques. 

Il est utile d'entraîner les apprenants à consulter des sources non-humaines 

(dictionnaires, livres, presse, logiciels de traduction assistée par ordinateur, 

Internet…) pour chercher les informations linguistiques et thématiques qui leur 

manquent lors de la traduction. Il est par ailleurs nécessaire de les habituer à 

demander de telles informations auprès de sources humaines. Tout cela contribue 

à l'optimisation de leur formation et de leur travail dans l'avenir.   

 

2.5.4. Le cahier des charges 

 

              Il est important de sensibiliser les apprenants en traduction écrite (niveaux 

initiaux, traduction informative ou traduction littéraire) à la notion de cahier des 

charges. En leur demandant de traduire, on leur détermine certaines conditions 

(destinataires de la traduction, rectifier ou non les fautes du texte de départ, la 

mise en page du texte d'arrivée, niveau de langue dans le texte d'arrivée, les mots 

interdits en langue cible...).  

 

              Nous nous sommes basé en mettant ces points-ci sur le questionnaire 

que nous avions fait pour la traduction écrite. La moitié des douze traducteurs 

interrogés signalent en effet que le cahier des charges indique les destinataires du 

texte cible. Cinq autres traducteurs le nient, alors que le douzième n'a pas donné 

de réponse. Il est utile en conséquence que les cahiers des charges faits par le 

professeur portent fréquemment sur les lecteurs du texte d'arrivée. Cela 

s'applique aussi à la rectification ou la non-rectification des erreurs figurant dans 

l'original. La majorité des traducteurs interrogés (sept sur douze) affirment que 
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ce point fait partie des conditions fixées dans le cahier des charges. Quatre 

traducteurs le nient, tandis qu'un traducteur n'a pas marqué de réponse.  

 

              Par contre, trois traducteurs seulement mentionnent que le cahier des 

charges fixe des conditions liées à la mise en page du texte cible. Huit autres 

traducteurs répondent par la négative et un traducteur s'est abstenu de répondre. 

Trois traducteurs indiquent d'ailleurs que le cahier des charges détermine le 

niveau de langue dans la traduction. Les neuf autres traducteurs disent le 

contraire. Un seul traducteur estime en outre que le cahier des charges signale 

des mots interdits en langue cible, c'est-à-dire des mots à ne jamais mettre dans 

le texte d'arrivée. Les onze autres le nient. Or, cela ne signifie pas qu'il faut 

négliger les trois points que nous venons de citer (mise en page de la traduction, 

niveau de langue en texte cible, mots interdits en langue d'arrivée). Il est vrai 

qu'une minorité de traducteurs dit qu'ils figurent dans le cahier des charges. 

Mais, cela prouve que de tels cas existent sur le terrain, ce qui implique de l es 

prendre en compte de temps en temps en formation de traducteurs pour préparer 

les apprenants à toutes les circonstances de leur travail dans l'avenir. Nous 

citerons certains exemples sur le cahier des charges en formation de traducteurs, dans 

la deuxième partie de la thèse où nous présenterons nos propositions pour 

l'application de notre cadre dans les trois programmes analysés (Lyon 2, DUTFA, 

Diplôme de Traduction).  

 

2.5.5. Le facteur du temps en traduction écrite 

 

              Nous avons consacré, dans le questionnaire fait sur la traduction écrite, un 

groupe de questions au temps dans ce domaine. Nous avons demandé aux douze 

traducteurs interrogés si les limites du temps avaient des conséquences négatives par 

rapport à la traduction écrite. Un traducteur a dit que cela arrivait toujours, trois 

traducteurs ont indiqué que cela arrivait dans la plupart des cas, deux traducteurs ont 

estimé que cela avait rarement lieu. Toutefois, deux traducteurs ont nié tout effet 

négatif dû aux limites du temps en traduction écrite. Quatre traducteurs se sont 

abstenus de répondre. De toute manière, la plupart des traducteurs qui ont répondu à 

cette question (six sur huit) ont signalé que les limites du temps avaient des 
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conséquences négatives en traduction écrite. Une bonne partie des professeurs 

enseignant dans les trois programmes qui seront analysés dans la partie II mettent en 

garde contre ce phénomène. A. O., traducteur algérien arabe-français-anglais, nous a 

souligné la gestion du temps en traduction. « Un traducteur professionnel doit 

respecter les délais », dit-il. Cela implique d'en tenir compte en formation de 

traducteurs.  

 

              Voilà pourquoi nous avons demandé aux six traducteurs mentionnés plus 

haut les meilleurs moyens permettant de contourner la pression du temps. Deux 

d'entre eux ont considéré que les bagages linguistique et culturel du traducteur 

l'aidaient « toujours » à limiter les conséquences négatives dues à la pression du 

temps. Les quatre autres ont plutôt indiqué que ces deux moyens étaient efficaces à ce 

propos dans la plupart des cas, et non pas toujours. De toute façon, que ce soit 

toujours ou dans la plupart des cas, tout le monde a mis l'accent sur l'importance des 

bagages linguistique et culturel par rapport à la réduction des effets négatifs du temps 

en traduction écrite. Il est par conséquent nécessaire en formation de traducteurs, que 

ce soit aux niveaux initiaux, en traduction informative ou en traduction littéraire, 

d'aider les apprentis traducteurs à enrichir leurs connaissances linguistiques et 

culturelles. Cela ne se passe pas seulement à travers les conseils donnés par 

l'enseignant lors de la correction des traductions faites par les apprenants. Mais, il y a 

également des exercices et matières complémentaires portant aussi bien sur le 

domaine linguistique que sur le domaine culturel. Nous expliquerons ce point en 

détail en indiquant la planification des programmes (p. 210-214) et le déroulement des 

cours (p. 223-225). Il est d'ailleurs utile de toujours souligner aux apprenants la 

nécessité d'accroître en permanence leurs bagages linguistique et culturel pour 

augmenter le rythme de leur travail tout en évitant le maximum d'erreurs dans leur 

future vie professionnelle. 

 

              D'autre part, nous avons demandé aux six traducteurs interrogés si la 

traduction automatique aidait à limiter les conséquences négatives dues à la pression 

du temps. Un seul traducteur a indiqué que cela arrivait dans la plupart des cas et un 

autre a estimé que cela avait lieu plutôt de temps en temps. Par contre, trois 

traducteurs ont dit que cela arrivait rarement et un autre a nié toute utilité de la 

traduction automatique face à la pression du temps. Autrement dit, la plupart des 
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réponses (quatre sur six) n'ont pas été en faveur de la traduction automatique. Vassilis 

Koutsivitis (Commission  Européenne – Service de Traduction) considère pour sa part 

que rentabiliser la traduction automatique dans la totalité du circuit de la traduction 

exigerait de standardiser la rédaction ou d'admettre une traduction d'une mauvaise 

qualité mais à peine compréhensible. Or, Koutsivitis souligne que le premier choix 

altérerait une fonction capitale du langage humain et que le deuxième choix altérerait 

la fonction de la traduction sauf dans certains cas précis et limités. Voilà pourquoi il 

mentionne que le monde de la traduction professionnelle tend principalement à opter 

plutôt pour la traduction assistée par ordinateur (Koutsivitis, 1998, p. 153). 

 

              Effectivement, les six traducteurs interrogés dans notre enquête ont évoqué le 

rôle de la traduction assistée par ordinateur par rapport à la réduction des effets 

négatifs de la pression du temps. Trois d'entre eux ont estimé qu'elle était efficace à ce 

propos dans la plupart des cas, un d'eux a dit qu'elle l'était plutôt de temps en temps, 

les deux autres ont considéré qu'elle était rarement efficace à ce propos. En revanche, 

aucun d'eux n'a nié son efficacité concernant la limitation des mauvaises 

conséquences provoquées par la pression du temps. Ainsi, il est nécessaire de l'insérer 

en formation de traducteurs. Le tour d'horizon fait au chapitre I montre que certains 

programmes tiennent compte de ce point (ETI – Université de Genève, EII - 

Université de Mons, CUSB, ISAT, Ecole Supérieure Roi Fahd de Traduction, Institut 

Supérieur de Traduction et d'Interprétation – Université de Damas).  

 

              Il est donc important d'entraîner les étudiants à profiter des techniques de la 

traduction assistée par ordinateur. Citons-les :  

1. le traitement de texte : intégrer des textes, des images, des graphiques, 

demander le nombre d'occurrences d'un terme, exécuter très vite des 

modifications globales, créer des modèles pour les documents répétitifs et des 

macros pour l'automatisation de certaines tâches ; 

2. les bases de données : se référer à des dictionnaires, à des encyclopédies et à 

d'autres références sur CD-ROM ; se référer à des textes similaires ou 

connexes que ce soit en langue source ou en langue cible ; 

3. les gestionnaires de bases de données : engranger et mettre en commun sa 

propre terminologie ; 
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4. Internet : faire des recherches linguistiques ou thématiques sur le Web, 

communiquer avec d'autres traducteurs ou des spécialistes partout dans le 

monde pour les consulter sur des questions liées à la traduction ; 

5. les mémoires de traduction : charger une mémoire de traduction, lui demander 

la traduction des parties déjà traduites du texte source, vérifier et modifier si 

nécessaire la réponse offerte par une mémoire de traduction. 

 

              Nous soulignons l'importance d'habituer les apprenants à vérifier les réponses 

fournies par les bases de données et Internet et à les adapter au contexte du texte 

d'arrivée. Cela s'applique aussi aux réponses présentées par les mémoires de 

traduction. Selon Véronique Anne Sauron (ETI – Université de Genève), certains 

phénomènes liés à l'utilisation des mémoires de traduction seront susceptibles d'altérer 

la qualité de la traduction si le traducteur les gère mal. Sauron signale que la 

conception phrastique de ces logiciels provoque une approche microstructurée du 

texte sur le plan des syntagmes et de la phrase, et non pas une approche du texte dans 

sa globalité. Il y a d'ailleurs à l'écran des champs isolant la phrase à traduire et 

permettant d'insérer la traduction et de l'enregistrer dans le système. Or, ces champs 

empêchent le traducteur d'avoir une vue globale sur le texte. De ce fait, la traduction 

se fait phrase par phrase, ce qui réduit la cohérence du texte cible. Sauron affirme que 

se contenter de mettre les étudiants en garde contre ces phénomènes n'est pas 

suffisant. Selon elle, il vaut mieux les accompagner dans la traduction de textes à 

l'aide de mémoires de traduction et développer chez eux un réflexe mental de retour 

en arrière permanent pour qu'ils aient tout le temps à l'esprit la trame des textes de 

départ. Cela garantira par la suite la cohérence des textes d'arrivée. Sauron propose 

également une autre solution selon laquelle l'enseignant aide les étudiants à améliorer 

leurs compétences de révision. Il s'agit en effet d'habituer les apprenants à faire une 

relecture finale du texte cible loin de la mémoire de traduction. Cela ne permet pas 

seulement de développer leur capacité rédactionnelle, mais ils constatent aussi que le 

texte final présenté au donneur d'ouvrage et le texte qui se trouve dans la mémoire de 

traduction peuvent être différents vu les liens ou les éléments anaphoriques ajoutés à 

la traduction produite initialement à l'aide du logiciel. 

 

              Sauron évoque aussi un autre problème dû à l'emploi interactif d'une 

mémoire de traduction. Ce problème est lié à la fonction d'analyse et de pré-traduction 
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qui l'accompagne. Cette fonction consiste à faire une comparaison entre le texte 

source et la mémoire de traduction pour saisir les segments ou les mots pour lesquels 

il y a une traduction dans la mémoire. Ce processus est complété dans la plupart des 

cas par une phase de pré-traduction qui donne la possibilité d'insérer directement ces 

mots ou ces segments dans le texte cible. Ce dernier subit par conséquent un 

morcellement aléatoire brisant le continuum de la traduction et poussant le traducteur 

à utiliser de micro-stratégies afin de boucher les trous. Ce phénomène est 

fréquemment accentué à cause des donneurs d'ouvrage qui insistent pour que le 

traducteur accepte les équivalents parfaits dans la mémoire. Sauron signale que cela 

met en doute la qualité de la traduction finale et peut provoquer de graves 

conséquences s'il y a une erreur d'alignement. Voilà pourquoi Sauron conseille 

d'entraîner les étudiants à utiliser la fonction d'analyse et de pré-traduction. Selon elle, 

cela leur donne l'occasion dans un premier temps d'apprendre à employer la fonction 

de ressources documentaires propres à la mémoire de traduction. S'y basant, les 

apprenants s'entraînent à évaluer les solutions de traduction et à distinguer clairement 

entre autorité et antériorité des solutions suggérées. Certaines traductions ne revêtent 

en effet le statut de référence que parce qu'elles ont été insérées dans la mémoire sans 

que leur exactitude ou leur qualité intrinsèque ne soient vérifiées. Sauron ajoute que 

dans un deuxième temps l'apprenti traducteur doit réfléchir sur la notion de créativité 

ou plutôt de manque de créativité des traductions faites à l'aide des mémoires de 

traduction. Sauron s'explique par le fait qu'il y a une grande tentation d'admettre telle 

quelle la solution suggérée par la mémoire de traduction, « parfois par facilité, 

souvent par humilité », d'autant plus qu'il est difficile pour l'apprenant de questionner 

le domaine de spécialité et la langue où il s'exprime afin d'évaluer la traduction 

suggérée. Sauron estime qu'à partir de ce moment-là il faut se concentrer sur le 

questionnement systématique des solutions suggérées, y compris à l'intérieur de la 

mémoire, et sur la recherche de variantes externes à l'aide des outils documentaires 

mentionnés plus haut (Sauron, 2007, p. 219-222).    

 

              D'autre part, il est préférable, en formation à la traduction audiovisuelle, 

d'entraîner les étudiants à l'utilisation des logiciels de sous-titrage et de doublage qui 

servent à accélérer le travail. Un logiciel de sous-titrage permet en effet de fixer pour 

chaque sous-titre un point d'entrée (TC in) montrant le début du sous-titre et un point 

de sortie (TC out) montrant la fin du sous-titre. Ce procédé s'appelle le repérage. 
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Notons qu'il faut énormément de temps pour repérer un document. Wikipédia indique 

néanmoins que l'amélioration des logiciels de sous-titrage encourage de plus en plus 

les traducteurs à effectuer leur repérage eux-mêmes. Ils touchent en échange de ce 

travail technique une rémunération indépendante de celle qui leur est versée en 

échange de la traduction faite pour le sous-titrage (Wikipédia, 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Sous-titrage). Joël Savidé (traducteur français) met en 

valeur l'informatisation du sous-titrage. Elle donne selon lui la possibilité de faire un 

repérage beaucoup plus précis et elle assouplit le travail du traducteur (Justamand, 

2006, p. 68). Il y a aussi des logiciels de doublage qui servent à accélérer la détection 

(transformation des mouvements de la bouche en signes) et l'adaptation (mettre le 

texte cible en mots compte tenu des mouvements de la bouche). Il est donc important 

d'enseigner ces logiciels aux apprentis traducteurs, d'autant plus que ces deux 

démarches exigent énormément de temps (Wikipédia, 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Cappella_(doublage)). Il se peut que l'on propose 

d'entraîner les étudiants à se servir de tels logiciels pour l'adaptation uniquement 

puisque leur travail dans l'avenir touchera à cette démarche en matière de doublage. 

Or, Wikipédia mentionne qu'il y a des fois où l'on demande au traducteur de faire lui-

même la détection du document. Wikipédia indique que ce travail supplémentaire ne 

provoque pas forcément de perte de temps pour le traducteur, car il peut en faisant la 

détection établir un premier jet du texte d'arrivée (Wikipédia, 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Doublage). Thierry Le Nouvel dit à son tour que quelques 

studios mettent à la disposition du traducteur des logiciels afin qu'il fasse, en plus de 

la détection et de l'adaptation, la calligraphie (mise au propre du texte cible, qui 

s'apparente à un décalque) (Nouvel, 2007, p. 66-68). Cela implique d'habituer les 

apprenants à profiter de l'informatique pour effectuer également la calligraphie.  

 

              Nous signalons qu'il vaut mieux entraîner les étudiants à utiliser les 

techniques de la traduction assistée par ordinateur à chacun des niveaux de 

compétence de la traduction écrite. D'une part, ils prennent conscience de la 

spécificité liée à l'utilisation de ces techniques à chacun des niveaux de compétence 

en traduction écrite. D'autre part, cela leur donne l'occasion de s'entraîner davantage à 

profiter de la traduction assistée par ordinateur.  
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              Notons qu'il est efficace d'expliquer aux apprentis traducteurs les techniques 

utilisées pour la traduction automatique : cela est susceptible de créer chez certains 

d'entre eux le désir de faire de la recherche dans ce domaine pour contribuer à son 

optimisation. Le tour d'horizon présenté au chapitre I cite certaines universités qui 

vont dans ce sens : ETI – Université de Genève, ISAT, Institut Supérieur de 

Traduction et d'Interprétation – Université de Damas.                

 

2.6. L'interprétation 

 

              La troisième filière possible après l'acquisition des niveaux initiaux, c'est 

l'interprétation. Différents niveaux de compétence sont à distinguer à ce propos. 

Citons-les : 
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Niveaux  Sigles  Descripteurs  

Initiation  II Résumer oralement en 

langue (A) un texte simple, 

rédigé en langue (B ou C). 

L'apprenant fait le résumé 

sans consulter l'original          

(p. 173-176). 

Consécutive  IC Ecouter un discours oral 

tout en prenant des notes 

pour s'en servir en 

l'interprétant quand 

l'orateur aura fini de parler     

(p. 176-186). 

Simultanée  IS Interpréter un discours oral 

pendant que l'orateur 

s'exprime (p. 187-190). 

Traduction à vue  ITV Traduire oralement un 

texte écrit (p. 190-192). 

Simultanée avec texte IST Interpréter en simultanée 

un discours lu tout en 

consultant la version écrite 

du texte source (p. 192-

195).  

Interprétation de liaison IIL Faire de l'interprétation 

pour assurer la 

communication entre des 

gens se parlant en 

différentes langues          

(p. 195-196). 

 

 

 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
173 

2.6.1. Initiation 

     

              Comme le titre du premier niveau (II) l'indique, il s'agit d'une initiation à 

l'interprétation qui vise à entraîner les étudiants à bien percevoir les idées essentielles 

d'un texte écrit en langue (B ou C) et à le résumer clairement à l'oral en langue (A) 

sans s'y référer. Cela a différents avantages. Résumant le texte, les apprenants 

s'habituent à bien analyser le contenu d'un énoncé pour le comprendre. Le résumé 

étant oral, les étudiants apprennent à bien s'exprimer oralement, ce qui sera très 

nécessaire pour les prochaines étapes de la formation et pour leur vie professionnelle. 

Ne consultant pas le texte en le résumant, les apprenants augmentent leur capacité à 

mémoriser, ce qui les aidera beaucoup quand ils s'entraîneront à l'interprétation et 

quand ils la pratiqueront. M. N. K. (interprète syrien arabe-français) nous a en effet 

affirmé la grande importance de la mémorisation en interprétation, surtout en cas de 

discours relevant du domaine politique ou de domaines scientifiques.  

 

              Précisons ce que nous entendons par « langue (A) » et par « langue (B ou     

C) ». La langue (A) est cultivée. L'apprenti interprète y dispose d'un vocabulaire très 

riche, qu'il peut manier avec précision et aisance. Cependant, l'étudiant possède en 

langue B un vocabulaire moins riche. Il s'y exprime moins élégamment et il est 

susceptible d'y avoir une trace d'accent. Il risque même d'être moins capable de 

comprendre les nuances en langue B qu'en langue A. En langue C, l'apprenant est 

capable de s'exprimer de manière véhiculaire. Son vocabulaire y est moins riche et ses 

capacités de compréhension y sont moins importantes qu'en langue B.     

 

              Quelle est la nature d'un texte proposé dans un cours d'initiation à 

l'interprétation ? Un tel texte peut être lu en plus d'une minute et au maximum en cinq 

minutes. Pourquoi ? S'il est court (soit lu en une minute environ), sa mémorisation 

sera tellement facile que l'on risquera de le traduire mot à mot en le résumant à 

l'oral (Seleskovitch et Lederer, 2002, p. 21). M. N. K. nous a également souligné 

qu'en consécutive l'interprète risquait d'oublier certaines idées importantes quand la 

durée du discours dépassait les cinq minutes. Voilà pourquoi nous pensons que si le 

texte proposé en initiation à l'interprétation est trop long (c'est-à-dire lu en plus 

de cinq minutes), certaines idées essentielles risquent d'échapper aux étudiants 

ou au moins d'être ambiguës dans leur esprit pendant qu'ils résument, d'autant 
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moins qu'ils ne prennent pas de notes et qu'ils n'ont pas le droit de se référer à 

l'original en le résumant. Or, leur proposer vers la fin de l'initiation à 

l'interprétation des textes dont chacun est lu en cinq minutes afin qu'ils les 

résument sans les consulter leur facilitera la mémorisation totale de tels textes 

quand ils s'entraîneront à la consécutive. On estime en effet que l'étudiant  

maîtrise le savoir-faire en consécutive dès qu'il est capable de bien interpréter un 

passage de 5 minutes (Seleskovitch et Lederer, 2002, p. 76). Aider les apprenants 

à améliorer leur capacité de mémorisation nécessite évidemment d'augmenter 

progressivement la longueur des textes à résumer en initiation jusqu'à atteindre la 

limite des cinq minutes. Etant donné que l'un des buts de l'initiation est 

d'entraîner les étudiants à s'exprimer clairement à l'oral, il est préférable  que les 

textes donnés dans cette phase soient en langue B ou C. Le résumé est par 

conséquent en langue A. Les lacunes que les apprenants ont en langues B et C 

sont en effet susceptibles de diminuer la clarté de leur expression ou même de les 

empêcher de s'exprimer. C'est le cas par exemple des étudiants dans le Diplôme 

de Traduction à Damas : en plus des problèmes de vocabulaire, de grammaire et 

de style, ils ne pratiquent guère l'oral en français (langue B), d'autant moins 

qu'ils n'ont jamais visité la France et que leurs échanges en français, que ce soit 

dans les cours ou ailleurs, ne suffisent jamais. Etant plus familiarisés avec la 

langue A surtout à l'oral, les apprenants disposent d'un large espace de 

manœuvre où ils ont la possibilité de s'exprimer clairement, malgré les 

problèmes qu'ils peuvent avoir en cette langue. Afin que l'on réduise autant que 

possible les problèmes de compréhension en langues B et C, les textes proposés 

doivent être simples, d'autant plus qu'il s'agit d'une phase initiant les étudiants à 

l'interprétation. Le professeur explique d'ailleurs les mots difficiles qui 

figureraient dans les textes.  

 

              Les apprenants qui ont l'arabe pour langue A auraient des difficultés à 

s'exprimer oralement en arabe standard, car ils ne l'utilisent pas dans leurs 

communications verbales quotidiennes : ils parlent à leurs interlocuteurs en arabe 

dialectal. Ils sont pourtant familiarisés avec l'arabe standard. Ils l'écoutent en 

effet dans les médias, dans les lieux de culte, dans les cérémonies officielles, etc. 

Ils l'utilisent en outre dans leurs prières, en lisant silencieusement ou à haute 

voix la presse écrite ou des livres, en prononçant des discours… Cela signifie 
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qu'il leur est beaucoup plus facile de s'exprimer à l'oral en arabe standard qu'en 

langues B et C, comme le cas des étudiants dans le Diplôme de Traduction à 

Damas. Voilà pourquoi nous soulignons la nécessité de les faire travailler à par tir 

des langues B et C vers la langue A (l'arabe standard) dans cette phase initiative.  

  

              Il se peut qu'il y ait des cas exceptionnels. En L3 – Lyon 2 par exemple, 

le groupe est parfois hétérogène, c'est-à-dire que les apprenants n'ont pas une 

même langue A, comme en 2007-2008 où elle est l'arabe pour trois d'entre eux et 

l'anglais pour le quatrième. Etant donné que tous les étudiants maîtrisent le 

français aussi bien à l'oral qu'à l'écrit, il vaut mieux leur proposer des textes en 

arabe qui conviennent au niveau général du groupe. Ainsi, ils parviendront plus 

facilement à comprendre et à s'exprimer clairement.  

 

              D'autre part, il faut que les sujets traités intéressent les étudiants pour 

les motiver et faciliter la compréhension à travers leurs connaissances 

mobilisées. Nous proposons à titre d'exemple le texte suivant qui peut être lu en 

deux minutes : 

« Vol AF447 : Gallois évoque une "convergence de différentes 

causes" 
 

Le président exécutif d'EADS Louis Gallois estime que le drame du 

vol AF447, qui s'est abîmé le 1er juin au large du Brésil avec      

228 personnes à bord, est sans doute dû à "une convergence de 

différentes causes" plutôt qu'à une seule, même s'il est encore tôt 

pour se prononcer. 

 

S'exprimant devant la presse ce week-end au Bourget, où s'ouvrira 

lundi le Salon international de l'aéronautique et de l'espace,         

M. Gallois a averti qu'on "ne va pas trouver les causes de cet 

accident rapidement parce qu'un accident comme celui-là a de 

multiples causes, il n'y a pas une seule cause". 

 

Interrogé sur les diverses spéculations concernant le drame,         

M. Gallois a réclamé qu'on laisse travailler le Bureau d'enquête et 

analyse (BEA) de l'Aviation civile et ne "pas trop élaborer 

d'hypothèses qui affolent les gens ou les perturbent". Selon l'ancien 

PDG d'Airbus, il faut de la patience pour démêler "l'écheveau de 

causes". 

 

Au cours des quatre dernières minutes connues du vol, l'Airbus 

A330-200 d'Air France a émis une série de 24 messages 

automatiques (ACARS) au service maintenance montrant 

notamment une avarie de la gouverne, des défaillances majeures du 

système électrique, des incohérences dans le relevé de la vitesse par 
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les sondes Pitot, l'arrêt du pilote automatique et une 

dépressurisation. 

 

D'après Airbus, l'un des messages ACARS montre une modification 

de la pressurisation équivalente à une perte d'altitude de plus de 

1.800 pieds (550m), sans pouvoir en donner une interprétation 

précise. Toutefois, des experts ont jugé qu'à la lumière de ces 

premiers indices, une dislocation partielle de l'appareil en plein air 

semblait probable. AP (Yahoo, http://fr.news.yahoo.com) » 

 

              Nous expliquerons au troisième chapitre de la thèse (p. 325-331) nos 

propositions concernant le déroulement des cours dans cette phase initiative. 

 

2.6.2. L'interprétation consécutive 

 

              Ayant entraîné les apprentis interprètes à bien saisir les idées 

principales d'un texte écrit en langue (B ou C) et à les bien restituer oralement en 

langue (A) sans consulter l'original, on peut les enseigner à interpréter en 

consécutive, c'est-à-dire écouter un discours oral tout en prenant des notes pour 

s'en servir en l'interprétant lorsque l'orateur aura fini de parler. Différents 

niveaux de compétence sont à distinguer dans ce domaine :  
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Niveaux Sigles Descripteurs 

Consécutive sans notes IC1 Interpréter en 

consécutive sans prendre 

de notes un discours oral 

de deux minutes environ 

de la langue (B ou C) en 

langue A (p. 177-179). 

Consécutive en langue 

(A) avec notes 

IC2 Interpréter en 

consécutive un discours 

oral de cinq minutes en 

moyenne de la langue (B 

ou C) en langue (A)     

(p. 179-184). 

Consécutive en langues 

(B ou C) avec notes 

IC3 Interpréter en 

consécutive un discours 

oral de cinq minutes en 

moyenne de la langue 

(A) en langues (B) ou (C) 

(p. 184-186). 

 

a. Consécutive sans notes 

 

              La consécutive sans notes (IC1) est une phase transitoire dont le but est 

de faire faire aux apprenants des efforts concentrés sur le sens d'un discours 

purement oral, et non pas écrit et lu par un orateur. Au lieu de proposer des 

discours authentiques qui ont été prononcés par des hommes de politique, des 

savants, etc., il est préférable dans cette étape que le professeur s'en charge. Cela 

permet en effet de dédramatiser ce type de discours aux yeux des apprentis 

interprètes. Nous soulignons que les discours du professeur doivent être oraux, et 

non pas des lectures faites d'un texte déjà écrit. Il faut en effet entraîner les 

apprenants à interpréter le type de discours qu'ils traiteront dans leur vie 

pratique. L'interprétation d'un discours déjà écrit relève d'ailleurs de la traduction 

à vue ou de la simultanée avec texte pour lesquelles il y a des cours 
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d'entraînement spéciaux (Oléron et Nanpon, Seleskovitch cités par Fathya 

Hassan, 2009, p. 160-161). Or, le but du cours que nous étudions est la 

consécutive. Il se peut que l'on suggère de faire de la traduction à vue une 

initiation à l'interprétation en formation d'interprètes. Mais, les étudiants 

disposent de l'original en traduction à vue, ce qui les prive de s'entraîner à la 

mémorisation qui doit être l'un des objectifs d'une bonne initiation.  

 

              Comme dans le cas de la phase précédente, il faut que les sujets traités 

intéressent les étudiants afin de les motiver et de faciliter la compréhension à 

travers leurs connaissances mobilisées. Il vaut mieux que la durée de chaque 

discours soit plus d'une minute pour éviter aux apprenants l'interprétation mot à 

mot. Nous croyons par contre qu'elle ne doit pas trop dépasser les deux minutes, 

pour ne pas surcharger la mémoire des apprenants, d'autant moins qu'ils ne 

prennent pas encore de notes et qu'ils ne disposent d'aucun aide-mémoire. Il est 

préférable que la langue des discours soit B ou C pour épargner aux apprenants 

les problèmes de l'expression orale autant que possible. Etant donné qu'il s'agit 

de la première étape dans la formation à la consécutive, il est nécessaire que le 

niveau des discours soit simple. Autrement dit, la structure des phrases est claire, 

le nombre des termes est petit et les idées s'enchaînent logiquement. Cela a 

plusieurs avantages. D'un côté, on tient compte du principe de la difficulté 

croissante qui permet aux apprenants de bien assimiler leurs acquis. D'un autre 

côté, proposer de simples discours à cette première étape de l'entraînement à la 

consécutive dédramatise cette dernière aux yeux des apprentis interprètes et les 

encourage par conséquent à faire beaucoup d'efforts lors des prochaines étapes 

de la formation dans ce domaine. Nous avons préparé comme exemple le 

discours oral suivant où les trois points « … » indiquent un bref arrêt entre les 

différents segments : 

              « Vu la nouvelle politique menée par les Etats-Unis… et 

surtout les positions du président Obama… vis-à-vis de la Syrie… 

vis-à-vis de l'Irak… vis-à-vis du processus de paix… et vu 

l'initiative turque qui a fait bouger les choses en 2008… après des 

années de blocage… et l'engagement français au processus de 

paix… la Syrie se dit prête… à relancer les négociations de paix 

directes avec Israël… tout en tenant aux résolutions du Conseil de 

sécurité… 242 et 338… et tout en soulignant son engagement… en 

faveur du peuple palestinien… et tout en appelant à respecter… son 

droit d'avoir un Etat indépendant… avec Jérusalem pour capitale… 
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En outre… la Syrie affirme à nouveau… son droit à récupérer tout 

le plateau du Golan occupé… jusqu'aux lignes du 4 juin 1967… ». 

 

              Ce texte comporte évidemment les caractéristiques d'un discours oral : 

les arrêts fréquents ; la répétition de plusieurs mots (« vu », « vis-à-vis »...). Il 

peut être prononcé en une minute dix secondes. La structure de ses segments est 

simple. Prenons comme exemple le segment suivant : « Vu la nouvelle politique 

menée par les Etats-Unis ». Il est formé d'une préposition « Vu », d'un article 

défini « la », de deux adjectifs qualificatifs - « nouvelle », « menée » - 

caractérisant le nom commun « politique », d'une préposition « par » suivie par 

l'article défini « les » et par le nom propre « Etats-Unis ». Le sens exprimé par 

une telle structure est facile à comprendre. Cela est également le cas du segment 

suivant : « la Syrie se dit prête ». Il est en effet fait d'un sujet « la Syrie », d'un 

complément d'objet direct « se », d'un verbe « dit » et d'un attribut du 

complément d'objet direct « prête ». D'autre part, il n'y a pas beaucoup de termes 

liés au domaine politique dans le discours. Il n'y en a que 12 dans un texte qui 

compte 126 mots. Citons les termes : « politique », « positions », « président »,  

« processus de paix », « initiative », « négociations de paix directes »,                 

« résolutions », « Conseil de sécurité », « Etat », « capitale », « occupé »,           

« lignes ». Les idées du discours sont bien ordonnées. On cite certaines données 

positives (nouvelle politique américaine au Proche-Orient, initiative turque en 

2008, engagement français au processus de paix) avant d'annoncer l'initiative 

syrienne qui en est issue, dont l'orateur parle en détail (reprendre les 

négociations de paix directes avec Israël, s'attacher aux résolutions du Conseil de 

sécurité, mettre en évidence le soutien syrien au peuple palestinien, réaffirmer le 

droit de la Syrie à récupérer la totalité du Golan jusqu'aux lignes du 4 juin 1967). 

Au vu de ce qui précède, le texte marqué plus haut convient au niveau des 

discours à proposer à l'étape intitulée « consécutive sans notes ». Cette phase 

transitoire dure un ou deux cours au maximum, selon le besoin du groupe.  

 

b. Consécutive en langue (A) avec notes 

 

              Il est ensuite possible de passer à la consécutive avec notes où le travail 

ne porte plus seulement sur la compréhension du sens, mais aussi sur la prise de 
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notes qui nécessite un soin particulier. Nous expliquerons largement ce point au 

troisième chapitre de la thèse (p. 336-343). Les critères de choix pour les 

discours diffèrent de ceux de la phase précédente. Les discours proposés doivent 

en effet être authentiques pour deux raisons. La première est de mettre les 

étudiants autant que possible dans des circonstances proches de celles où ils 

travailleront dans l'avenir. La seconde est de les entraîner à suivre différentes 

manières de présentation de discours, les orateurs ne le faisant pas pareillement. 

Tout cela implique l'utilisation d'un magnétophone, d'une télévision ou d'un 

magnétoscope. Or, il y a le problème de trouver des enregistrements. Si l'on 

n'arrive pas à en acheter soit aux Nations Unies soit à un autre établissement 

faute de moyens, le professeur peut lui-même faire des enregistrements soit en 

assistant à des réunions ou à des conférences, soit en les suivant à la radio ou à la 

télévision. Il est possible même de télécharger des discours depuis Internet (soit 

sous forme audio soit sous forme audiovisuelle) et d'utiliser l'ordinateur avec un 

rétroprojecteur pour les passer dans les cours. Il faut en tout cas veiller sur la 

qualité du son et de l'image. Sinon, les étudiants se trouveront face à des 

passages ambigus, ce qui les empêchera de bien s'entraîner. Rappelons que les 

discours ne doivent pas être lus : cela relève de la traduction à vue ou de la 

simultanée avec texte, et non pas de la consécutive. 

 

              Il vaut mieux par ailleurs que les discours soient en langue B ou C, tant 

que les cours de perfectionnement en ces deux langues – dont nous donnerons un 

exemple au chapitre V (p. 560-570) – n'ont pas encore permis aux apprenants 

d'arriver à un niveau où ils peuvent s'en servir correctement à l'oral. Ce point-ci 

est basique en formation d'interprètes. R. T., interprète algérien arabe-français, nous 

l'a souligné en disant : 

« Il faut distinguer entre interprétariat et traduction. Pour 

l'interprétariat, les compétences nécessaires sont la maîtrise 

parfaite des deux langues. Comme cela se fait directement avec les 

personnes, on n'a pas le droit de dire : " je ne connais pas". Ce n'est 

pas comme la traduction écrite où l'on a le temps de voir un 

dictionnaire, de consulter des archives. L'interprétariat demande la 

maîtrise parfaite des deux langues et beaucoup de concentration 

pour écouter l'autre sans rien oublier et essayer de reproduire en 

temps réel. »  
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              D'autre part, quand le savoir-faire aura été bien établi chez les 

apprenants en consécutive vers la langue A, il sera possible de les entraîner à 

interpréter des discours prononcés par des orateurs ayant un accent régional et 

des discours comprenant des mots ou des emplois particuliers à une ou plusieurs 

régions. Cela permettra aux apprentis interprètes de connaître certaines 

différences entre les usages généraux et les usages régionaux d'une langue, que 

ce soit concernant la prononciation ou concernant le vocabulaire.  Prenons la 

langue française comme exemple. La voyelle nasale [ã] diffère, en français parlé 

au Canada, du [ã] français et se rapproche beaucoup plus de l'articulation du [à] 

français antérieur, mais sans atteindre l'avancement et l'élévation de la langue 

que ce son nécessite (Gendron, 1966, p. 103). Le mot « baccalauréat » désigne 

chez les Canadiens des études universitaires de premier cycle ou le diplôme qui 

les sanctionne. Or, « baccalauréat » signifie chez les Français soit un grade 

décerné après des examens ayant eu lieu à la fin des études secondaires, soit ces 

examens eux-mêmes, soit un grade qui était autrefois fourni aux étudiants en 

droit ayant passé avec succès les deux premiers examens en vue de la licence 

(Rey-Debove et Rey, 2008, p. 204). Le verbe « crocher » veut dire, dans une ou 

plusieurs régions en Suisse, « accrocher », « fixer solidement » : on dit par 

exemple « crocher un vêtement », c'est-à-dire « l'attacher ». Ce verbe peut être 

utilisé sans complément, dans la (les) même(s) région(s) en Suisse, pour donner 

un sens figuré : « crocher à son travail », soit « s'y attacher ». Or, ce verbe est, 

dans le monde francophone généralement, un terme de marine, qui signifie soit  

« saisir avec un croc, un crochet » - « crocher un palan » -, soit « se fixer,    

tenir » - « l'ancre croche » -, soit « saisir fortement en serrant, agripper » : « je 

croche les mains sur le plat-bord » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 588).  

 

              Il y a bien entendu beaucoup d'autres exemples sur de telles différences. 

Qu'elles touchent à la prononciation ou au vocabulaire, elles pourront créer des 

problèmes de compréhension chez les apprentis interprètes s'ils  ne les 

connaissent pas. Notons qu'à ce stade-là on leur fera interpréter également des 

discours qui comportent des tournures bizarres ou fautives, dues au fait que les 

orateurs s'expriment dans leur langue étrangère. Néanmoins, proposer ces trois 

derniers types de discours avant que les étudiants ne maîtrisent les techniques de 
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la consécutive risque de leur susciter des problèmes de compréhension qui les 

priveraient de bien interpréter et par conséquent de se former comme il faut.  

  

              D'autre part, le discours doit avoir une autonomie interne pour être 

compris par les apprentis interprètes. Sinon, l'exercice n'aboutira pas. Il faut de 

plus que le sujet dont le discours relève ait fréquemment un caractère 

international. Selon l'enquête que nous avons faite auprès de neuf interprètes, 

trois parmi eux indiquent que les discours à interpréter en consécutive ont un 

caractère international dans la plupart des cas. Quatre interprètes disent que les 

discours revêtent un caractère international plutôt dans la moitié des cas. Un 

interprète estime toutefois que cela arrive rarement. Le dernier interprète s'est 

abstenu de répondre. Bref, sept interprètes sur neuf signalent que les discours en 

consécutive ont fréquemment un caractère international, d'où la nécessité d'en 

tenir compte en formation d'interprètes tout en proposant de temps en temps des 

discours revêtant un caractère local. Les discours proposés ne doivent pas 

cependant se limiter au domaine politique. Selon les interprètes interrogés , on 

interprète également en consécutive des discours relevant de tous les autres 

domaines (économie, sociologie, médecine, technologie…). Il ne faut pas par 

ailleurs se limiter aux sujets concernant la région d'où les apprenants sont 

originaires (le monde arabe pour les Arabes, l'Europe pour les Français, etc.). Il 

vaut mieux les entraîner aussi à interpréter des discours qui touchent à d'autres 

régions du monde : la plupart des interprètes interrogés (huit sur neuf) signalent 

qu'une telle situation est possible dans la vie pratique. 

            

              Au fur et à mesure de l'avancement des cours, la difficulté des discours 

(construction de phrases, nombre de termes spécialisés, etc.) et leur longueur 

augmentent de façon à assurer aux apprentis interprètes une acquisition logique 

du savoir-faire en la matière. Comme le cas en initiation à l'interprétation et en 

consécutive sans notes, il est préférable que les discours soient prononcés en plus 

d'une minute afin d'éviter aux étudiants l'interprétation mot à mot. Il vaut mieux 

toutefois que la longueur des discours ne dépasse pas les 10 minutes. Comme 

nous l'avons déjà signalé, on considère normalement que l'apprenant maîtrise le 

savoir-faire en consécutive dès qu'il est en mesure de donner une bonne 

interprétation d'un passage de 5 minutes (Seleskovitch et Lederer, 2002, p. 76). 
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Cela signifie que dépasser cette durée n'aura pour intérêt qu'habituer les 

étudiants à traiter de plus longs discours. Voilà pourquoi nous proposons la 

durée des 10 minutes comme limite : cela permet de créer un équilibre entre la 

longueur des passages et la variété des sujets qui donne l'occasion d'enrichir les 

acquis des étudiants (s'entraîner à suivre différentes façons de prononciation, à 

interpréter dans différents domaines…). Notons que nous avons demandé aux  

interprètes interrogés si la durée des discours en consécutive pouvait atteindre 

les dix minutes. La majorité (quatre sur neuf) l'a confirmé, trois l'ont nié, deux 

n'ont pas répondu. L'enseignant peut, vers la fin du programme, proposer 

quelques discours prononcés en 15-20 minutes afin de faire faire aux étudiants 

des épreuves d'endurance. Les discours en consécutive peuvent, selon notre 

enquête, atteindre de telles durées. Cinq interprètes ont affirmé que la durée des 

discours en consécutive pouvait être de 15 minutes, trois l'ont nié, un n'a pas 

répondu. Quatre interprètes ont d'ailleurs signalé que la durée des discours en 

consécutive pouvait atteindre les 20 minutes, quatre autres l'ont nié, un n'a pas 

répondu.   

 

              Nous citons à titre d'exemple un passage qui peut être donné à des 

apprenants ayant l'arabe pour langue A et le français pour langue B, comme le 

cas du Diplôme de Traduction à Damas. Le passage qui dure 2 minutes               

6 secondes est extrait d'une interview faite avec Rashid Khalidi, professeur 

d'origine palestinienne à l'Université de Columbia. Diffusée par Radio Orient le 

7 juin 2009, l'interview porte sur le discours où Barack Obama s'était adressé au 

monde musulman depuis le Caire en juin 2009. Nous rappelons que les trois 

points « … » indiquent un bref arrêt fait par l'orateur. Nous signalons par ailleurs 

que les quelques fautes de grammaire qui figurent dans le passage ont été 

commises par les orateurs. Nous les avons gardées pour tenir à la fidél ité de la 

transcription, d'autant plus qu'il faut entraîner les étudiants à de tels cas : la 

formation doit être autant que possible proche de la réalité. 

« Présentatrice : Barack Obama dans ce discours n'a fait que… 

réitérer ses positions déjà exprimées à plusieurs occasions… 

notamment lors de sa visite en Turquie… Aucune annonce inédite 

donc durant ce discours… Mais tout de même… ce symbole il a 

parlé… à un milliard et demi de Musulmans depuis Le Caire… 

Alors pensez-vous que la symbolique puisse avoir un impact… 
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puisse être le déclencheur peut-être d'un processus       

d'apaisement ?... 

 

Khalidi : je crois que oui… je crois que comme… symbole… d'une 

nouvelle page dans les relations entre… les Etats-Unis et le monde 

musulman… ce discours c'est un bon commencement… parce que 

c'est difficile à comprendre la profondeur de la haine qui a excité la 

politique de Georges Bush… dans le monde musulman et surtout 

dans le monde arabe… et… il a fallu un tel… sursaut… pour le 

président… Obama pour renoncer enfin à cette… je ne veux pas 

dire haine… renoncer à la mésentente entre les Musulmans 

généralement et les Arabes surtout et… les Etats-Unis…  

 

Présentatrice : oui vous pensez qu'il a pris la mesure… du… 

sentiment d'humiliation comme on dit dans la communauté 

musulmane ?...  

 

Khalidi : je crois que oui… Je crois que ses références au Coran… 

que ses louanges pour… l'histoire… oui que… ont été bien reçus… 

Bien sûr… beaucoup de gens… ont constaté l'effet qui… comme je 

vous avais dit… il n'y avait pas beaucoup de nouveau… comme 

politique… comme ligne… d'ère… d'une nouvelle politique il n'a 

pas beaucoup dit sur l'Irak ni sur l'Afghanistan… et il n'a pas 

beaucoup dit même sur la Palestine… bien qu'il a bien évoqué la 

question de la démocratie qui concerne beaucoup de gens dans le  

monde arabe surtout… 

 

Présentatrice : alors on va en reparler… Le numéro deux d'Al-

Qaïda mais aussi… les Frères musulmans égyptiens ont dénoncé 

une opération de relations publiques… On peut dire que… pour une 

fois ils ont raison la question ça serait… n'est-ce plus une opération 

de communication ?... 

 

Khalidi : oui c'était une opération de communication pour 

quelqu'un qui est un bon communicateur… Il a je crois réussi en ce 

qu'il voulait faire… C'était d'apaiser les esprits… Mais… pour 

vraiment songer à l'attitude des surtout des Arabes qui sont très 

sceptiques envers les Etats-Unis en ce qui concerne… la démocratie 

c'est-à-dire l'appui… des Etats-Unis aux régimes autoritaires… 

dans le monde arabe… et… la question de la Palestine… il 

faudra… des changements… je dois dire de la politique et sur la 

terre… c'est-à-dire… ça ne suffit pas de… dire que les Israéliens 

doivent cesser la construction des colonies… il faut qu'il y a des 

mesures concrètes pour qu'on… qu'on commence à croire que ça 

c'est plus qu'une opération de communication…» (Radio Orient, 

http://www.radioorient.com). 

 

c. Consécutive en langues B ou C avec notes  

 

              Lorsque le cours de perfectionnement linguistique - que nous avons 

déjà mentionné et dont nous donnerons un exemple au chapitre V de la thèse                    
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(p. 560-570) – permet aux étudiants d'atteindre un niveau où ils peuvent 

s'exprimer correctement en langues B et C non seulement à l'écrit mais à l'oral 

aussi, on commence à les faire travailler vers ces deux langues. Il n'est pas 

nécessaire de reprendre les exercices d'initiation et de consécutive sans notes : 

les principes fondamentaux existent déjà dans l'esprit des apprentis interprètes. 

Le choix des discours et la progression sont les mêmes que pour la consécutive 

en langue A. Nous citons comme exemple un discours qui peut être proposé à 

des apprenants dont la langue A est l'arabe et la langue B le français, comme 

ceux du Diplôme de Traduction à Damas. Il s'agit d'un passage télévisé de          

2 minutes 11 secondes, extrait d'un discours improvisé en arabe standard par le 

président Hafez Al-Assad pendant l'inauguration du barrage de l'Euphrate le 

20/7/1976. Il s'exprime dans cet extrait sur la guerre civile au Liban, 50 jours 

après le début de l'entrée des troupes syriennes dans le pays du cèdre. 

منببمْتقنملبب تت...تتنلفلببريتتميببل تباعاببان تت...تعز بببتتعصارة لبب تعتقببالتت...تتنلفبب لتببب ت»تتتتتتتتتتتتتتت
أصببحلْ تتعفلبير تتت...تما...تأناتلاتألبفتب بعتتة ل تأتعكمْتجيل ...تقنمل تللبلمين...تللبلمين

  تمب تھسباكتتعم تب تعتتلإمبامتعتر سباءتتعبيزترتتتتتتتتت...تف بلنتدترتعرم تب تت...تمكان...تف تذھس 
بيبب تر سبباءتتلأجببزتبتمببسامتكمببالتتت...تع...تشلصفبب لاتتتلإسببلام ل تتلأيببباتبيبب تتع...تع

أنتأنلفنب تبباعبلك لتس بر مانتتتتتأنْت لطر ب لتإعب لتت...ت تعترلةلبي تتنلفلريتتبيز بتتعصارة لبت...تةسبلاط
...تعتقرْب تعبيز بتتعصارة لب تعبمتأنلفب تتتتت...تعك ت يقن لتتعوتالتلأنلتتلأمبلتسب ءتةب لتأتت...تفبن  ل 

عتقببالتكبببلرعتتت...تثان بب تعتبيبب لتأقبب لتمنببمْتر ببب تسببال تتنلفبب لتببب تمبببل أتتت...تم  عتلربب امتأنْت لفْبب
...تعتميببرلحيتتعكتاكبب ت...تعتقبب تسببوطلْ تبيبب  تتلأج بباءتت...تعتھببمتبحاعببٍ تسبب لل تةبب لتأتتتتلانلفببال

عبمتأنلفب تعتلرب امتأنْتتتت...تعتقرْب  تعبلتت...ت تيباقط تأمباملامتكبُ تيب ءتتتت...تعت...  تاجينتتعمسبازلت
...تعب لتمنبمْتقب ب نتتعتلببدلدتأعتمنبمْتقب ب نتتتتتت...تلس ماتكسْ تأقيل تھذتتتعويلتأ لااتتلإيي ...ت فم عت

لأنلسبب تكسْبب  ت...تمثبب لتھببذ نتتعطلربببات...تعتإنلمبباتكسْبب  تأسببتلبب...تلبب منتتعبلغببب نتفبب تبببذلنتتع ابب 
ملتعتتلأجبزتبتتعيقس لب تمنبتتتتأنلتعب اتتعمواعمب تت...تعلتنحم تتعذ متنيبفتبطب يب نتتعحبالتت...تألبف

ت«...تعتع للتتعكتاك تعتتلأجبترتفوط...تماتلات مرك ل تة ش تعبسانلتبكامرنل...تتعيللاحتعتتعذلياكب

ت(Youtube, http://www.youtube.com)ت

ت                  تتت 

              Lorsque le savoir-faire est assimilé par les apprenants, il est nécessaire 

de les entraîner à interpréter des discours prononcés par des orateurs ayant un 

accent régional et des discours où il y a des mots ou des emplois particuliers à 

une ou plusieurs régions. Nous en donnerons plusieurs exemples en faisant nos 

suggestions pour l'application de notre cadre de référence dans les cours 

d'interprétation dans le Diplôme de Traduction à Damas (p. 351-357). Tous les 

interprètes interrogés dans notre enquête soulignent que les discours prononcés 

par des orateurs ayant un accent régional sont susceptibles de créer un facteur 

psychologique gênant le travail de l'interprète en consécutive. Un seul interprète 

indique que ce facteur se produit chaque fois qu'il y a de tels orateurs, alors que les 

huit autres estiment que la production de ce facteur dépend des orateurs qui ont un tel 
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accent. Tous les interprètes interrogés affirment d'ailleurs que les discours comprenant 

des mots ou des emplois particuliers à une ou plusieurs régions risquent de gêner 

le travail de l'interprète en consécutive. Deux interprètes disent que cet effet 

négatif naît chaque fois qu'il y a de tels discours, tandis que les sept autres 

considèrent que la naissance de cet effet dépend plutôt des mots ou des emplois 

régionaux utilisés.  

 

              L'enseignant peut également à ce stade de la formation passer des 

discours prononcés par des orateurs étrangers qui s'expriment mal en langue A 

des apprentis interprètes. Ainsi, ces derniers ne seront gênés, dans leur vie 

pratique, ni par l'accent ni par les erreurs de langue qui marqueront le discours 

de tels orateurs. Tous les interprètes à qui nous nous sommes adressé confirment que 

l'accent des orateurs qui parlent mal en leur langue B ou C gêne le travail des 

interprètes en consécutive. Un indique que cela se produit chaque fois qu'il y a un tel 

cas, tandis que huit disent que cela dépend plutôt de l'accent de tels orateurs. Les neuf 

interprètes interrogés assurent de plus que les erreurs de langue commises par les 

orateurs qui s'expriment mal en leur langue B ou C ont des conséquences 

négatives par rapport au travail des interprètes en consécutive. Selon trois 

interprètes, cela se passe chaque fois qu'il y a de telles erreurs, alors que les six 

autres disent que cela dépend des erreurs commises. 

  

              D'autre part, nous conseillons qu'une partie des exercices de 

consécutive avec notes, que ce soit en langue A, B ou C, soit faite, non pas à 

haute voix, mais à voix basse : chaque étudiant effectue des interprétations à 

voix basse pour le professeur et il fait d'autres interprétations à voix basse pour 

le professeur et un autre apprenant. Ainsi, il s'entraîne à faire de l'interprétation 

dite « chuchotée » ou « de contact » : 

« L'interprétation chuchotée est une interprétation simultanée ou 

consécutive effectuée à voix basse pour une ou deux personnes au 

lieu de l'être à haute voix pour l'ensemble du public d'une salle. En 

effet, sauf à multiplier les interprètes, le chuchotage ne peut 

convenir que pour des publics extrêmement restreints. » (Faire-

Traduire, http://www.faire-traduire.net) 

 

              Lorsqu'une telle interprétation est écoutée par deux personnes en classe, 

il faut que l'enseignant soit l'une d'elles pour pouvoir l'évaluer.   
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2.6.3. Au-delà de la consécutive 

 

              Fournir aux apprentis interprètes les compétences nécessaires à la 

consécutive (IC) les habitue à se distancier des formes de l'original en 

l'interprétant. Pourquoi ? Ils font l'interprétation après que l'orateur a fini son 

allocution, ce qui diminue l'influence des structures de l'original. Ainsi, l es 

apprentis interprètes deviennent prêts à acquérir des compétences de niveaux 

plus élevés. Ils peuvent en effet s'entraîner à la simultanée (IS), c'est -à-dire 

interpréter un discours oral pendant que l'orateur s'exprime. Ce type 

d'interprétation exige évidemment beaucoup plus de concentration que la 

consécutive, non seulement pour que l'interprète puisse suivre l'orateur tout en 

interprétant, mais aussi afin qu'il résiste aux éventuelles interférences 

linguistiques dues à la présence parallèle de deux systèmes linguistiques : la 

langue source et la langue cible. Or, habitués dès la phase de la consécutive à 

interpréter sans se laisser influencer par les structures de la langue de départ, les 

étudiants arrivent plus facilement à éviter les interférences linguistiques en 

s'entraînant à la simultanée. Cela leur épargne bien entendu énormément d'efforts 

et les aide à acquérir plus vite les compétences en la matière.  

 

              Comme dans le cas de la consécutive avec notes, les discours à 

interpréter en simultanée sont authentiques : cela met les apprenants dans des 

circonstances proches de celles de leur futur travail et leur donne la possibilité de 

suivre différentes manières de prononciation de discours. Il faut en outre veiller 

sur la qualité du son et de l'image pour assurer un meilleur entraînement aux 

étudiants. Il est par ailleurs préférable que les apprentis interprètes fassent une 

partie des exercices en cabine pour s'entraîner à utiliser le matériel qui s'y trouve 

et s'habituer à faire de la simultanée dans de telles conditions. Nous conseillons 

cependant que chaque apprenant fasse l'autre partie des exercices en dehors de la 

cabine, et plus précisément en chuchotant tantôt à l'enseignant tantôt à 

l'enseignant et à un autre étudiant : cela habitue les apprentis interprètes à 

d'autres conditions en simultanée, qui font partie de l'interprétation dite              

« chuchotée » ou « de contact ». Les discours proposés, que ce soit pour 

l'interprétation en cabine ou pour l'interprétation chuchotée, peuvent être à 

interpréter de la langue B ou C en langue A. Il est également possible qu'ils 
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soient à interpréter de la langue A en langue B ou C. Pourquoi ? Les cours de 

perfectionnement fournis en langues B et C parallèlement aux cours de 

consécutive (p. 560-570) ne servent pas seulement à combler les lacunes des 

apprenants en ces langues, mais ils les préparent aussi à s'entraîner à faire de la 

consécutive en langues B et C. Les apprentis interprètes deviennent par 

conséquent censés résister à l'influence de la langue A en faisant de la 

consécutive vers les langues B et C. Ainsi, ils sont prêts à suivre une formation 

en simultanée en ces deux langues.  

 

              En revanche, pour ne pas gêner l'acquisition du savoir-faire, il vaut 

mieux attendre qu'il soit bien établi chez les apprentis interprètes avant de leur 

proposer des discours prononcés par des orateurs ayant un accent, faisant des 

emplois régionaux ou s'exprimant mal en leur langue étrangère. Il est vrai que les 

apprentis interprètes se sont entraînés en consécutive à interpréter de tels 

discours. Mais, leur contact le plus grand est généralement avec les langues A, B 

et C standard. Cela veut dire qu'aborder des usages linguistiques qu'ils 

n'entendent pas fréquemment risquera de les presser psychologiquement et par 

conséquent de diminuer l'efficacité de la formation, si c'est fait avant qu'ils 

n'appréhendent la simultanée. Notons que tous les interprètes répondant à notre 

questionnaire affirment que les types de discours que nous venons d'évoquer sont 

susceptibles de provoquer des conséquences négatives en simultanée. Huit 

interprètes signalent que les discours prononcés par des orateurs ayant un accent 

régional créent, de temps en temps, un facteur gênant le travail de l'interprète en 

simultanée. Le neuvième estime que cela arrive chaque fois qu'il y a de tels orateurs. 

Sept interprètes considèrent que les discours comprenant des mots ou des emplois 

particuliers à une ou plusieurs régions produisent, de temps en temps, un 

obstacle qui gêne le travail de l'interprète en simultanée. Mais deux autres 

interprètes disent que cela se passe chaque fois qu'il y a de tels discours. Huit 

interprètes mentionnent que l'accent des orateurs qui s'expriment mal en leur 

langue B ou C gêne, de temps en temps, le travail des interprètes en simultanée. 

Le neuvième interprète estime que cela a lieu chaque fois qu'il y a de tels 

orateurs. Sept interprètes assurent que les erreurs de langue commises par les 

orateurs qui s'expriment mal en leur langue B ou C ont, de temps en temps, des 

conséquences négatives par rapport au travail des interprètes en simultanée. Les 
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deux autres interprètes signalent que cela se produit plutôt chaque fois qu'il y a 

de telles erreurs.  

 

              Comme dans le cas de la consécutive, les discours doivent disposer 

d'une autonomie interne et relever de différents domaines. Les interprètes 

interrogés dans notre enquête indiquent en effet que les discours interprétés en 

simultanée appartiennent à tous les domaines (politique, économie, sociologie , 

médecine, technologie…). D'autre part, deux interprètes seulement disent que les 

discours interprétés en simultanée sont toujours internationaux. Deux autres 

interprètes disent par contre qu'ils revêtent un caractère international dans la 

plupart des cas, alors que cinq interprètes disent que les discours ont un caractère 

international plutôt dans la moitié des cas. Ainsi, il est préférable que les 

discours proposés aux apprentis interprètes en simultanée soient tantôt 

internationaux tantôt locaux. Notons que tous les interprètes interrogés affirment 

qu'il est possible en simultanée d'être confronté à des sujets concernant d'autres 

régions du monde que celle dont l'interprète est originaire. Voilà pourquoi les discours 

proposés aux apprenants doivent toucher à différentes régions du monde.  

 

              Garantir une acquisition logique du savoir-faire en la matière nécessite 

par ailleurs d'accroître progressivement la difficulté des discours (structure des 

phrases, nombre de termes spécialisés, etc.) et leur longueur. On commence par 

des discours prononcés en une minute quelques secondes environ pour éviter 

l'interprétation mot à mot. On continue après jusqu'à atteindre le seuil des dix 

minutes, ce qui permet de réaliser un équilibre entre la longueur des passages et 

la variété des orateurs, c'est-à-dire les façons de s'exprimer. La plupart des 

interprètes interrogés dans notre enquête (sept sur neuf) confirment que la durée 

des discours à interpréter en simultanée peut atteindre les 10 minutes. Un le nie et le 

neuvième n'a pas répondu. Il est possible vers la fin du programme de proposer 

quelques discours prononcés en 15-20 minutes pour faire faire aux étudiants des 

épreuves d'endurance. La majorité des interprètes interrogés (six sur neuf) 

signalent que les discours interprétés en simultanée peuvent atteindre de telles 

durées. Un seul interprète le nie et un autre n'a fourni aucune réponse. Le 

neuvième interprète ne nous a pas indiqué si les discours en simultanée 

pouvaient être de 15 minutes ou non. Mais, il a dit qu'ils ne pouvaient pas 
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atteindre les 20 minutes. Nous soulignons que les passages proposés aux 

apprenants sont oraux, et non pas lus. Or, il y a deux autres niveaux de 

compétence concernant les discours écrits : la traduction à vue (ITV) et la 

simultanée avec texte (IST).   

 

              La traduction à vue (ITV) consiste à traduire oralement un texte écrit. Il 

n'est pas nécessaire pour les apprentis interprètes de se former à la simultanée 

avant de suivre une formation en traduction à vue. Comme la consécutive les 

entraîne à dissocier les structures des langues source et cible, ils peuvent passer à 

la traduction à vue sans faire préalablement de simultanée. Les textes proposés 

dans les cours doivent bien entendu être authentiques et autonomes. Ils possèdent 

tantôt un caractère international, tantôt un caractère local. Il n'y a en effet que 

deux interprètes indiquant que les textes à traduire à vue ont toujours un 

caractère international. Un troisième interprète dit au contraire qu'aucun texte 

traduit à vue ne revêt un caractère international. Les six autres interprètes 

signalent que cela dépend des circonstances. Quatre d'entre eux disent que les 

textes traduits à vue sont internationaux dans la moitié des cas. Un interprète 

considère qu'ils le sont plutôt dans la plupart des cas. Le sixième mentionne 

qu'ils sont rarement internationaux. D'autre part, huit interprètes affirment la 

possibilité d'être confrontés en traduction à vue à des sujets concernant d'autres 

régions du monde que celle dont ils sont originaires. Un seul interprète le nie. Il 

vaut mieux donc que les textes proposés en formation d'interprètes touchent à 

différentes régions du monde. Il est également préférable qu'ils relèvent de 

différents domaines (politique, sciences, etc.), conformément à ce qui se passe 

sur le terrain : tous les interprètes interrogés le confirment.  

  

              Les textes distribués aux étudiants peuvent être à traduire soit de la 

langue B ou C en langue A, soit de la langue A en langue B ou C. Or, il faut 

attendre que le savoir-faire soit bien assimilé par les apprenants avant de leur 

proposer des textes comprenant des usages régionaux ou des tournures bizarres 

ou fautives dues au fait que les auteurs s'expriment en leur langue étrangère. 

Tous les interprètes à qui nous nous sommes adressé soulignent que les textes 

comprenant des mots ou des emplois particuliers à une ou plusieurs régions sont 

susceptibles de produire un obstacle gênant le travail de l'interprète en traduction 
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à vue. Deux interprètes indiquent que cela a lieu chaque fois qu'il y a de tels 

textes, alors que sept interprètes pensent que cela dépend des mots ou des 

emplois régionaux choisis. Tous les interprètes interrogés signalent en outre que 

les erreurs de langue commises par les auteurs étrangers qui écrivent mal en leur 

langue B ou C sont susceptibles de provoquer des conséquences négatives par 

rapport au travail des interprètes en traduction à vue. Un interprète dit que cela 

se passe chaque fois qu'il y a de telles erreurs, tandis que huit interprètes 

considèrent que cela dépend des erreurs commises.  

 

              Comme dans le cas de la consécutive et de la simultanée, il y a ici une 

progression touchant à la structure des textes et à leur longueur. On commence 

par des textes écrits avec un langage simple et clair. Au fur et à mesure de 

l'avancement dans la formation, la construction des phrases devient plus 

complexe et le nombre des termes augmente. Les textes peuvent être au début lus 

en une minute quelques secondes. Cette longueur s'accroît progressivement 

jusqu'au seuil des dix minutes. Quelques textes plus longs (15-20 minutes) 

peuvent être proposés vers la fin de la formation en tant qu'épreuves d'endurance. 

Les textes à traduire à vue peuvent être de telles longueurs, selon les réponses 

données à notre questionnaire. Huit interprètes mentionnent en effet que des 

textes à traduire à vue peuvent être lus en 10 minutes. Le neuvième s'est abstenu de 

répondre. Six interprètes signalent de plus que des textes à traduire à vue peuvent 

être lus en 15 minutes. Un le nie et deux n'ont pas répondu. Trois interprètes 

indiquent d'ailleurs que des textes à traduire à vue peuvent être lus en 20 minutes. 

Trois autres le nient et trois interprètes n'ont offert aucune réponse. Nous mettons en 

exergue un passage qui peut être lu en 2 minutes 14 secondes. Il est extrait d'un 

discours prononcé le 1
er

 avril 2010 par Bruno Le Maire, ministre français de 

l'Agriculture, de l'Alimentation, de la Pêche, de la Ruralité et de l'Aménagement 

du territoire, à la clôture du 64
ème

 Congrès de la FNSEA à Auxerre en France. 

Nous le citons tel qu'il figure sur le site qui s'appelle VIE PUBLIQUE Au cœur 

du débat public : 
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« Messieurs les Ministres, Cher Henri de RAINCOURT, Cher Jean-

Pierre SOISSON, 

Monsieur le Président de la FNSEA, 

Cher Jean-Michel, Monsieur le Président des JA, Cher William 

VILLENEUVE, 

Je suis heureux de vous retrouver aujourd'hui pour la clôture du 

64
ème

 Congrès de la FNSEA. 

Je sais que vos travaux ont été riches et constructifs. Je compte sur 

vous pour me transmettre vos propositions et pour que nous 

puissions poursuivre notre travail en commun. 

La FNSEA est le 1
er

 des syndicats agricoles. Cela lui donne une 

responsabilité particulière dans la crise actuelle que traverse le 

monde agricole. Une responsabilité que vous avez su exercer. Je 

veux donc saluer l'attitude courageuse que vous avez eue dans ces 

moments difficiles.  

Je prends un seul exemple : la crise du lait. Vous avez signé et 

défendu l'accord du 3 juin dernier. Vous avez eu des discussions 

entre vous à ce sujet. Mais à tous ceux qui vous critiquent, je 

voudrais poser les questions suivantes : où en serions-nous sans cet 

accord ? Quel prix aurait été payé aux producteurs de lait durant 

l'année 2009 ? Les producteurs français ont-ils été mieux ou moins 

bien payés que leurs homologues européens ? La vérité est qu'ils 

ont été mieux payés en 2009. La vérité est que nous avons connu 

deux augmentations successives des prix du lait pour les deux 

premiers trimestres de 2010 parce que nous avions l'accord du       

3 juin comme référence. 

Je ne connais pas d'autre attitude que la responsabilité pour obtenir 

des résultats positifs au service des intérêts dont vous avez la 

charge. 

Au moment où je vous parle, nous sommes encore dans une crise 

agricole qui remet en cause 30 ans de certitudes en Europe. Je vous 

le dis simplement : rien ne pourra plus être comme avant. Je mesure 

la détresse des paysans français tous les jours. Depuis des mois, je 

les rencontre dans leurs fermes, dans leurs exploitations, je les 

écoute et je les entends. Je vois des paysans de 50 ou 60 ans obligés 

d'emprunter pour couvrir leurs dettes. Je vois des jeunes de 20 ou 

30 ans qui s'interrogent sur leur choix et hésitent à s'installer. Je 

vois des femmes d'agriculteurs contraintes de travailler deux fois 

plus pour combler le manque à gagner. Je vois les drames 

personnels que vivent des centaines de familles, touchées par la 

crise ou la tempête Xynthia. Dans toutes les campagnes de France, 

le doute et le désarroi se sont installés. » (VIE PUBLIQUE Au cœur 

du débat public, http://discours.vie-publique.fr/notices)           

 

              La simultanée avec texte (IST) consiste bien entendu à interpréter un 

discours écrit tout en le consultant pendant que l'orateur le lit. Il est donc utile 

que les apprentis interprètes acquièrent les compétences liées à la traduction à 

vue (ITV) et à la simultanée (IS) avant de recevoir les compétences liées à la 

simultanée avec texte (IST). La traduction à vue les habitue en effet à traduire 

oralement un texte écrit, alors que la simultanée les entraîne à la compréhension 
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et à la restitution simultanées du sens d'un discours. Cela signifie qu'ils font ainsi 

80% du chemin pour arriver à maîtriser la simultanée avec texte. Il ne leur reste 

que de s'habituer à la rapidité de la lecture faite par l'orateur, qui dépasse celle de 

sa prononciation en simultanée (IS) où le discours est oral contrairement à la 

simultanée avec texte où le discours est écrit. Il faut toutefois souligner aux 

étudiants que, vu le débit rapide de l'orateur, il est nécessaire de donner la 

primauté au sens au lieu de chercher à fournir en langue cible une forme qui 

correspond exactement à celle du texte source. Seleskovitch et Lederer 

commentent en effet la simultanée avec texte comme suit :  

              « Imposée aux interprètes, et acceptée par eux, la 

traduction de textes à la vitesse imposée par la lecture qu'en donne 

un tiers serait un exercice impossible si l'on entendait par 

"traduction" la restitution exacte, prête pour l'impression, des sens 

d'un texte dans le respect du registre de la langue de départ et des 

contraintes grammaticales et stylistiques de la langue d'arrivée. 

Traduire au rythme de 2 minutes la page de 250 mots signifierait 

traduire en une journée de travail un ouvrage de 180 pages. En 

admettant qu'il y parvienne, celui qui effectuerait ce tour de force 

ne serait certainement pas fier du résultat. 

                N'étant pas une vraie traduction, la simultanée avec texte 

n'est pas non plus une interprétation au plein sens du mot. 

L'exercice est assez différent de l'interprétation simultanée de 

discours prononcés spontanément […] Les interprètes traduisent 

des textes qu'ils entendent et qu'ils ont en même temps sous les yeux. 

Les méthodes de stricte séparation des langues qui leur ont été 

inculquées pour la simultanée libre sont contrariées par la présence 

matérielle des signes graphiques sur le papier ; la tentation du 

transcodage étant encore plus grande que dans la simultanée libre, 

les interférences se multiplient. 

                Cependant, la lecture de textes au micro étant très 

répandue dans les réunions avec interprétation, l'enseignement de 

la simultanée avec texte doit être assuré afin de donner une certaine 

utilité à un exercice qui risque sinon de pousser au psittacisme 

intégral et donc en fin de compte de rendre l'interprétation inutile. » 

(Seleskovitch et Lederer, 2002, p. 204)  

               

              Il vaut mieux augmenter progressivement la difficulté et la longueur des 

discours (d'une minute quelques secondes jusqu'aux dix minutes). Il est d'ailleurs 

préférable d'attendre l'établissement du savoir-faire chez les étudiants avant de 

leur faire interpréter des discours où il y a des usages régionaux, prononcés avec 

des accents régionaux ou écrits et prononcés par des orateurs s'exprimant mal en 

leur langue étrangère. Sept, parmi les interprètes à qui nous avons donné notre 

questionnaire, affirment en effet que les discours prononcés par des orateurs ayant un 

accent régional peuvent créer un facteur gênant le travail de l'interprète en simultanée 
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avec texte. Deux interprètes le nient. L'un des sept interprètes évoqués plus haut 

estime qu'un tel phénomène existe chaque fois qu'il y a un orateur ayant un accent 

régional, alors que les six autres indiquent que cela dépend de l'orateur s'exprimant 

avec un tel accent. Huit interprètes soulignent par ailleurs que les discours 

comprenant des mots ou des emplois particuliers à une ou plusieurs régions sont 

susceptibles de produire un obstacle qui gêne le travail de l'interprète en 

simultanée avec texte. Un seul interprète le nie. Deux, parmi les huit interprètes qui 

l'affirment, disent que ce phénomène se produit chaque fois qu'il y a de tels discours, 

tandis que les six autres croient que cela dépend du discours où il y a de tels mots ou 

de tels emplois. Sept interprètes mentionnent de plus que l'accent et les erreurs de 

langue commises par les orateurs qui s'expriment mal en leur langue B ou C 

risquent de gêner le travail des interprètes en simultanée avec texte. Deux 

interprètes ne sont pas d'accord. L'un d'entre les sept interprètes indiqués plus 

haut pense que ces risques existent chaque fois qu'il y a de tels orateurs, 

contrairement aux six autres interprètes selon lesquels ces risques dépendent de 

l'accent et des erreurs commises.    

 

              Il est possible dès le début de la formation de proposer des textes à 

interpréter de la langue A en langue B ou C, comme il est possible que les textes 

soient à interpréter de la langue B ou C en langue A. Les textes doivent ê tre 

authentiques et autonomes. Ils revêtent tantôt un caractère international, tantôt 

un caractère local, conformément à ce qui a lieu sur le terrain. Il n'y a que deux, 

parmi les interprètes interrogés, qui disent que les discours interprétés en 

simultanée avec texte sont toujours internationaux. Or, les sept autres 

considèrent que cela dépend des circonstances : quatre interprètes signalent que 

les discours à interpréter en simultanée avec texte sont dans la moitié des cas 

internationaux, alors qu'ils le sont plutôt dans la plupart des cas selon trois autres 

interprètes. D'autre part, tous les interprètes interrogés affirment la possibilité 

d'être confrontés en simultanée avec texte à des sujets qui touchent à d'autres régions 

du monde que celle dont ils sont originaires. Ainsi, il est nécessaire que les discours 

proposés dans les cours de simultanée avec texte concernent différentes régions du 

monde. Ils doivent également porter sur des domaines variés (économie, politique, 

médecine, société, sciences…) : tous les interprètes interrogés confirment ce point. 

Comme dans le cas de la simultanée, nous conseillons qu'une partie des exercices 
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en simultanée avec texte soit faite hors cabine afin que les étudiants s'entraînent 

à l'interprétation dite chuchotée. Les neuf interprètes à qui nous nous sommes 

adressé assurent en effet qu'il y a en simultanée avec texte des cas où l'interprète 

s'exprime en chuchotant à une ou deux personnes au lieu de parler en cabine.  

 

              L'interprétation de liaison (IIL) consiste à interpréter les propos de deux 

personnes ou de deux groupes présents et se parlant dans un même endroit. Cela 

nécessite d'avoir une très grande habileté pour pouvoir rapidement bien 

comprendre et bien réexprimer les propos des interlocuteurs, d'autant plus que le 

travail de l'interprète dans un tel cas est au moins dans deux sens (B-A et A-B) si 

la langue C n'entre pas en jeu. Voilà pourquoi nous croyons que maîtriser les 

compétences liées à la simultanée (IS) offre aux apprenants une expérience qui  

leur facilite l'entraînement à l'interprétation de liaison. La simultanée les habitue 

en effet à la rapidité de la compréhension et de la réexpression d'un discours 

oral. Les étudiants peuvent en profiter, d'autant plus que le rythme du travail en 

interprétation de liaison est moins rapide qu'en simultanée : ils doivent attendre 

la fin de chaque segment prononcé avant d'interpréter dans le premier cas, alors 

qu'il faut interpréter parallèlement à l'orateur dans le deuxième cas. Les 

apprenants prennent d'ailleurs l'habitude, dans les cours de simultanée, 

d'interpréter des discours de la langue B ou C en langue A et d'interpréter 

d'autres discours dans le(s) sens inverse(s). Il leur reste donc de s'entraîner à 

travailler dans plusieurs sens lors d'une même discussion en interprétation de 

liaison. Or, est-il possible d'enseigner celle-ci en classe ? Est-il possible dans 

chaque cours de créer l'ambiance d'une conférence, d'un colloque ou d'une 

réunion en invitant des gens spécialisés dans des domaines quelconques, dont les 

uns parlent en langue A sans comprendre la langue B et les autres parlent en 

langue B sans comprendre la langue A ? Certains pourraient proposer de réaliser 

un montage pour des enregistrements faits de réunions afin de supprimer les 

restitutions prononcées par les interprètes. Ce sera néanmoins peu naturel : les 

réactions des intervenants dans les enregistrements dépendent de ce que leur 

propre interprète leur dit, mais les restitutions de ce dernier ne correspondent pas 

nécessairement à celles des apprenants. Nous avons fait nos propres recherches 

pour voir comment on forme à l'interprétation de liaison que ce soit en France ou 

ailleurs, mais nous n'avons obtenu aucune réponse. L'idéal à notre avis est de 
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faire faire aux étudiants un stage dans une entreprise. Le programme aide les 

apprenants à trouver une entreprise pour y faire le stage. Le programme dispense 

parallèlement des matières complémentaires ayant pour but d'offrir aux 

apprenants des connaissances théoriques en interprétation, des connaissances 

linguistiques liées aux langues utilisées en stage, des informations thématiques 

concernant les sujets dont relèvent les discussions à interpréter en stage. Nous 

expliquerons plus en détail ces cours complémentaires aux pages 211-214. Nous 

soulignons qu'acquérir préalablement les compétences liées à la simultanée (IS) 

facilite l'entraînement aux apprentis interprètes.  

 

              Il reste à signaler qu'en offrant aux apprenants chacun des niveaux de 

compétence en interprétation, il est nécessaire de les habituer à enrichir leurs 

connaissances aussi bien sur le plan culturel que sur le plan linguistique. Cela les 

aide à mieux comprendre les textes à résumer ou les discours à interpréter et à 

mieux faire les résumés ou les interprétations. Ainsi, ils avancent plus vite, ce 

qui donne l'occasion d'accroître les exercices et d'améliorer par la suite la 

formation. Nous en citerons des exemples dans la deuxième partie de la thèse   

(p. 343-344 et p. 349-351). 

 

2.6.4. Compétences complexes ou croisées 

 

              Nous remarquons que les compétences en interprétation correspondent 

largement au concept de compétences complexes ou croisées proposé pour 

l'enseignement des langues par Dichy. L'initiation à l'interprétation nécessite à la 

fois la compréhension écrite et l'expression orale. La consécutive implique la 

compréhension orale, l'expression écrite (prise de notes), la compréhension écrite 

(déchiffrer les notes) et l'expression orale. La simultanée et l'interprétation de 

liaison exigent la compréhension orale et l'expression orale. En traduction à vue, 

la compréhension écrite et l'expression orale sont nécessaires. Ces deux dernières 

s'ajoutent à la compréhension orale en simultanée avec texte. Un rapport de quasi 

simultanéité existe entre les différentes compétences mises en œuvre dans 

chaque type d'interprétation. Voilà pourquoi nous estimons qu'elles sont croisées 

ou qu'elles représentent des éléments d'une même compétence complexe. Nous 
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soulignerons en expliquant la planification des programmes et  le déroulement 

des cours les méthodes permettant d'aider les apprenants à perfectionner ces 

compétences et à bien profiter de leur proximité chronologique pour assurer une 

interprétation de bonne qualité. 

 

              Notons que Joseph Dichy introduit en didactique des langues le concept 

de compétences complexes ou croisées. Il donne comme exemple l'écriture sous 

dictée : il y a une activité de compréhension orale suivie à intervalles 

suffisamment brefs – pour éviter de saturer la mémoire à court terme – d'une 

activité d'expression écrite. Dichy signale que la compréhension orale et 

l'expression écrite sont sollicitées ici partiellement, d'où l'impression d'une 

activité mécanique. Il cite également l'exemple de la reformulation par écrit d'un 

texte entendu. Il fait la distinction entre les deux exemples. Le texte entendu puis 

écrit demeure le même dans le premier cas, tandis que le texte entendu subit des 

transformations relevant globalement de la reformulation dans le second cas. 

Autrement dit, les deux textes sont voisins par le sens. Dichy distingue onze 

compétences complexes dont six sont utilisées dans des activités langagières où 

il y a une similitude entre les textes oral et écrit : répétition (compréhension 

orale, expression orale), suivre des yeux une lecture oralisée (compréhension 

orale, compréhension écrite), écriture sous dictée (compréhension orale, 

expression écrite), lecture oralisée (compréhension orale, expression orale), 

oraliser en écrivant une copie (expression orale, expression 

écrite)/(compréhension écrite, expression écrite). Les cinq autres compétences 

complexes sont liées à des activités langagières où le texte oral est transformé en 

un texte écrit de sens voisin : reformulation orale d'un texte oral (compréhension 

orale, expression orale), écouter un texte en en lisant la reformulation 

(compréhension orale, compréhension écrite), lire un texte en en écoutant la 

reformulation (compréhension écrite, compréhension orale), reformulation écrite 

d'un texte oral (compréhension orale, expression écrite), reformulation orale d'un 

texte écrit (compréhension écrite, expression orale), reformulation écrite d'un 

texte écrit (compréhension écrite, expression écrite) (Dichy, 1990, p. 82-83). 
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2.7. Récapitulation 

 

              Nous avons fait ci-dessus une présentation progressive des différents niveaux 

de compétence à fournir en formation de traducteurs. Il y a au début deux niveaux 

initiaux, qui offrent aux apprenants les premiers éléments en traduction. Le niveau I1 

consiste en effet à traduire des expressions familières, quotidiennes, très simples, 

visant à satisfaire des besoins concrets. Les étudiants qui disposent de ce niveau sont 

également censés traduire des phrases isolées concernant des domaines immédiats de 

priorité (informations personnelles et familiales simples, achats, environnement 

proche, travail). Les apprentis traducteurs qui maîtrisent le niveau I2 peuvent traduire 

un texte rédigé dans un langage standard et très clair ; parlant de choses familières à 

l'école, dans le travail, dans les loisirs, de situations rencontrées en voyage, d'un 

événement, d'une expérience, d'un rêve ; décrivant un espoir ou un but ; exposant 

brièvement des raisons ou des explications pour un projet ou une idée. 

 

              Ayant acquis les niveaux initiaux, les apprenants ont le choix entre trois 

filières : la traduction informative, la traduction littéraire ou l'interprétation. La 

traduction informative comprend trois niveaux de compétence progressifs. 

Conformément au niveau TI1, les étudiants sont capables de traduire des textes 

spécialisés, rédigés dans un langage clair et simple. Le niveau TI2 consiste à traduire 

des textes spécialisés, écrits dans un langage marqué par une certaine complexité. Les 

apprentis traducteurs qui possèdent le niveau TI3 sont censés traduire des textes 

spécialisés, caractérisés par la complexité de leur structure. 

 

              La traduction littéraire comprend également trois niveaux de compétence 

progressifs. Les étudiants qui disposent du niveau TL1 sont en mesure de traduire des 

textes littéraires rédigés dans un style simple et clair. Conformément au niveau TL2, 

les apprenants peuvent traduire des textes qui comprennent des images reflétant une 

grande sensibilité littéraire, mais exprimées dans un style simple ou assez complexe. 

Les apprentis traducteurs qui maîtrisent le niveau TL3 sont censés traduire des textes 

écrits dans un style littéraire très complexe.  

 

              La troisième filière possible après l'initiation à la traduction est 

l'interprétation. Elle comprend six niveaux de compétence. Le premier est l'initiation à 
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l'interprétation (II). Il s'agit de résumer oralement en langue (A) un texte simple, 

rédigé en langue (B ou C). Les étudiants font le résumé sans consulter l'original. Cela 

les prépare à suivre une formation en consécutive (IC) qui consiste à écouter un 

discours oral tout en prenant des notes pour s'en servir en l'interprétant quand l'orateur 

aura fini de parler. Maîtriser la consécutive facilite aux apprentis interprètes 

l'entraînement à faire de la simultanée (IS) ou de la traduction à vue (ITV). La 

première consiste à interpréter un discours oral pendant que l'orateur s'exprime, alors 

que la deuxième est de traduire oralement un texte écrit. Maîtriser ces deux niveaux 

de compétence (simultanée et traduction à vue) rend les étudiants plus capables de 

s'entraîner à la simultanée avec texte (IST) qui signifie l'interprétation en simultanée 

d'un discours lu tout en consultant la version écrite du texte source. Apprendre la 

simultanée facilite aux apprentis interprètes l'acquisition du savoir-faire lié à 

l'interprétation de liaison (IIL). Celle-ci veut dire faire de l'interprétation pour assurer 

la communication entre des gens se parlant en différentes langues.  

 

              Nous allons présenter ci-dessous un tableau récapitulatif pour fournir une vue 

d'ensemble de tous les niveaux de compétence distingués dans notre cadre de 

référence : 
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Tableau récapitulatif des descripteurs 

Niveaux Sigles Descripteurs 

Initial – niveau 1 I1 L'apprenti traducteur peut 

traduire des expressions 

familières, quotidiennes, 

très simples, visant à 

satisfaire des besoins 

concrets. Il peut également 

traduire des phrases isolées 

concernant des domaines 

immédiats de priorité 

(informations personnelles 

et familiales simples, 

achats, environnement 

proche, travail) (p. 144-

146). 

Initial – niveau 2 I2 L'apprenti traducteur peut 

traduire un texte rédigé 

dans un langage standard 

et très clair ; parlant de 

choses familières à l'école, 

dans le travail, dans les 

loisirs, de situations 

rencontrées en voyage, 

d'un événement, d'une 

expérience, d'un rêve ; 

décrivant un espoir ou un 

but ; exposant brièvement 

des raisons ou des 

explications pour un projet 

ou une idée (p. 146-147). 

Traduction informative –

niveau 1 

TI1 L'apprenti traducteur peut 

traduire des textes 
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spécialisés, rédigés dans 

un langage clair et simple 

(p. 148-151). 

Traduction informative – 

niveau 2 

TI2 L'apprenti traducteur peut 

traduire des textes 

spécialisés, écrits dans un 

langage marqué par une 

certaine complexité        

(p. 151-153). 

Traduction informative – 

niveau 3 

TI3 L'apprenti traducteur peut 

traduire des textes 

spécialisés, caractérisés 

par la complexité de leur 

structure (p. 153-156). 

Traduction littéraire –

niveau 1  

TL1 L'apprenti traducteur peut 

traduire des textes 

littéraires rédigés dans un 

style simple et clair          

(p. 157-158). 

Traduction littéraire – 

niveau 2  

TL2 L'apprenti traducteur peut 

traduire des textes qui 

comprennent des images 

reflétant une grande 

sensibilité littéraire, mais 

exprimées dans un style 

simple ou assez complexe         

(p. 158-160).  

Traduction littéraire – 

niveau 3  

TL3 L'apprenti traducteur peut 

traduire des textes écrits 

dans un style littéraire très 

complexe (p. 160-162).   

Initiation à l'interprétation II Résumer oralement en 

langue (A) un texte simple, 
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rédigé en langue (B ou C). 

L'apprenant fait le résumé 

sans consulter l'original          

(p. 173-176). 

Consécutive  IC Ecouter un discours oral 

tout en prenant des notes 

pour s'en servir en 

l'interprétant quand 

l'orateur aura fini de parler     

(p. 176-186). 

Simultanée  IS Interpréter un discours oral 

pendant que l'orateur 

s'exprime (p. 187-190). 

Traduction à vue  ITV Traduire oralement un 

texte écrit (p. 190-192). 

Simultanée avec texte IST Interpréter en simultanée 

un discours lu tout en 

consultant la version écrite 

du texte source (p. 192-

195).  

Interprétation de liaison IIL Faire de l'interprétation 

pour assurer la 

communication entre des 

gens se parlant en 

différentes langues          

(p. 195-196). 

   

2.8. Cadre de référence et planification de programmes 

 

              Comment tirer profit du cadre de référence proposé plus haut en planifiant un 

programme de formation de traducteurs ? Plusieurs pas sont à prendre à ce propos. 

Lesquels ? 
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2.8.1. Se situer par rapport aux autres programmes 

 

              Il faut tout d'abord déterminer la place du programme par rapport aux autres 

programmes en la matière aux niveaux local et mondial. Les planificateurs doivent en 

effet voir les buts des autres programmes dans le pays concerné. Ils étudient en outre 

le niveau des traducteurs/interprètes qui ont été formés par ces programmes, ce qui a 

deux avantages. Le premier est de vérifier que les programmes concernés arrivent à 

leurs buts. Le deuxième est de déterminer à quel point ces traducteurs/interprètes 

répondent au besoin du marché local. Analyser les buts des programmes assurés dans 

le reste du monde et le niveau des traducteurs/interprètes qu'ils forment permet de voir 

d'un côté à quel point ces programmes réussissent et d'un autre côté l'apport de leurs 

anciens apprenants sur le marché mondial. Un traducteur ou un interprète peuvent 

néanmoins travailler sur le marché sans avoir forcément suivi une formation en la 

matière. Cela implique d'évaluer la production et le travail de tels 

traducteurs/interprètes sur les plans local et mondial. Il faut voir de même le nombre 

des traducteurs/interprètes et le volume de leur travail pour déterminer à quel point ils 

couvrent les besoins des marchés local et mondial. Il ne faut pas se limiter à des 

combinaisons linguistiques quelconques en traitant les points que nous venons de 

citer, mais il vaut mieux le faire pour toutes les combinaisons linguistiques, aussi bien 

sur l'échelle locale que sur l'échelle mondiale. Cela offre aux planificateurs une 

conception claire de la situation de la formation des traducteurs/interprètes et de la 

traduction/l'interprétation dans le pays concerné et dans le monde. Ils parviennent 

ainsi à concevoir la manière qui leur permettra de compléter les efforts faits dans les 

autres programmes et d'aider par conséquent à répondre aux besoins des marchés 

local et mondial. Comment ?  

 

              Les planificateurs choisissent les combinaisons linguistiques en tenant 

compte des critères suivants : 

1. leur importance pour les marchés local et mondial 

2. le nombre et la qualité des traducteurs/interprètes qui travaillent dans ces 

combinaisons linguistiques aux niveaux local et mondial 

3. le nombre des traducteurs/interprètes issus annuellement des autres 

programmes concernés par ces combinaisons linguistiques 
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4. la qualité de l'enseignement dispensé par ces programmes localement et 

mondialement. 

 

              Choisir des combinaisons linguistiques qui ne revêtent pas une grande 

importance pour les marchés localement et/ou mondialement ne devra pas être exclu, 

si les planificateurs veulent donner un élan à la traduction/l'interprétation dans les 

langues concernées. Cela contribuera en effet à enrichir les cultures correspondantes à 

travers la traduction des textes publiés dans ces langues. Cela favorisera de plus les 

rencontres entre les locuteurs parlant les langues concernées, puisqu'il y aura eu des 

interprètes assurant la communication orale. Il vaut mieux en revanche donner la 

primauté aux combinaisons linguistiques les plus importantes pour les marchés local 

et mondial afin d'éviter un grave déficit retardant le progrès humain et le 

développement durable. Selon quel critère est évaluée l'importance d'une combinaison 

linguistique quelconque pour un marché, que ce soit sur le plan local ou sur le plan 

mondial ? Toute communication culturelle entre les civilisations est importante. Or, le 

degré de cette importance diffère selon les relations qui existent entre une civilisation 

et chacune des autres. Plus cette importance est grande, plus la 

traduction/l'interprétation dans la combinaison linguistique concernée est importante.   

 

              S'il y a sur les marchés suffisamment de traducteurs/interprètes dans une 

combinaison linguistique quelconque, il faudra voir si la qualité de leur travail est 

suffisante ou non. En cas de réponse positive, il sera préférable d'opter pour une autre 

combinaison linguistique : sinon, le programme n'aura pas une grande utilité. Or,      

s'il y a assez de traducteurs/interprètes dont le travail n'est pas de la qualité voulue, il 

faudra opter pour cette combinaison linguistique afin d'offrir aux marchés des 

traducteurs/interprètes bien formés et d'améliorer par la suite la qualité des 

traductions/interprétations faites selon cette combinaison. Mais, afin que ce choix 

réponde le mieux possible au besoin des marchés, il faudra le faire en donnant la 

primauté à la filière (traduction informative, traduction littéraire, interprétation) où il 

est le plus nécessaire de renforcer la formation des traducteurs/interprètes. Si la 

nécessité est la même pour toutes les filières, il vaudra mieux que les planificateurs 

donnent la primauté à celles en quoi ils sont plus expérimentés, car cela garantira plus 

de succès pour leur plan.    
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              Voir le nombre des traducteurs/interprètes issus chaque année des autres 

programmes dans les combinaisons linguistiques permet aux planificateurs de fixer le 

nombre des apprenants qu'ils devront fournir aux marchés chaque année. Ainsi, leur 

programme contribuera à compléter les efforts quantitatifs faits par leurs confrères 

sans dépasser le besoin des marchés. Les planificateurs ne sont pas pourtant censés 

concevoir le programme de façon à combler à cent pour cent la lacune quantitative sur 

les marchés : d'une part, le nombre des apprenants dépendra également de la capacité 

de l'établissement à les recevoir ; d'autre part, moins il y aura des apprenants dans les 

cours, plus la formation sera efficace.  

 

              Etudier la qualité de l'enseignement assuré par les autres programmes en 

traduction/interprétation dans les combinaisons linguistiques permet aux 

planificateurs d'en profiter. Ils adopteront les idées fructueuses tout en évitant les 

erreurs déjà commises par les autres. Les planificateurs doivent en conséquence 

analyser profondément les autres programmes afin d'en distinguer les avantages et les 

défauts. Il ne suffit pas toutefois d'imiter les bonnes méthodes suivies ailleurs. Les 

planificateurs les enrichissent aussi par leurs propres idées pour optimiser la 

formation des traducteurs/interprètes et la qualité de leur travail par la suite. 

L'optimisation de cette formation nécessite également de choisir le(s) niveau(x) de 

compétence à fournir aux apprenants de manière à compléter le rôle des autres 

programmes. Sinon, le programme ne sera pas d'une grande utilité. Notons tout de 

même que le nombre des niveaux à enseigner dépend aussi du budget consacré à la 

formation : plus le budget est grand, plus il y aura des niveaux de compétence à offrir 

aux apprenants.  

  

              Les planificateurs doivent donner la primauté au marché local en traitant 

chacun des quatre points expliqués plus haut. Sinon, il y aura un chaos : certains 

marchés profiteront des programmes assurés dans leurs pays respectifs et des 

programmes assurés dans d'autres pays, tandis que d'autres marchés ne profiteront pas 

suffisamment des programmes dispensés dans leur propre pays. Le marché mondial 

doit pourtant être pris en compte lors de la planification d'un programme. Ce dernier 

contribuera ainsi à combler le déficit dans les autres pays.  
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2.8.2. Déterminer les matières 

 

              Ayant situé le programme pour choisir les combinaisons linguistiques et fixer 

le nombre des apprenants et le(s) niveau(x) de compétence à leur fournir, les 

planificateurs déterminent les matières qu'il faudra enseigner. Nous en distinguons 

dans ce cadre deux types : les matières de traduction/interprétation et les matières 

complémentaires. 

 

a. Les matières de traduction/interprétation 

 

              Les matières de traduction/interprétation consistent à proposer aux 

apprenants des textes/discours à traduire/interpréter conformément au(x) niveau(x) 

visé(s) par la formation. Il est préférable de consacrer à chaque discipline une matière 

quand il s'agit de la traduction informative, de la traduction littéraire ou de 

l'interprétation. Prenons comme exemple un programme de traduction informative. 

Consacrer une matière à la traduction politique, une deuxième à la traduction 

économique, une troisième à la traduction juridique, une quatrième à la traduction 

scientifique, etc. permet de traiter dans chacune d'elles les problèmes liés à chacun de 

ces types de traductions. C'est pareil quand il s'agit d'un programme de traduction 

littéraire : consacrer une matière à la traduction poétique, une deuxième à la 

traduction théâtrale, une troisième à la traduction des romans… donne la possibilité 

de se concentrer sur la spécificité de chacune d'elles. Même quand il s'agit de 

l'interprétation, destiner une matière à l'interprétation dans le domaine politique, une 

deuxième à l'interprétation dans le domaine juridique, une troisième à l'interprétation 

dans le domaine économique, une quatrième à l'interprétation dans les colloques 

littéraires, etc. a pour intérêt d'attirer l'attention des apprentis interprètes sur les détails 

en liaison avec l'interprétation dans chacun de ces domaines. Le traducteur A. O. nous 

a affirmé l'importance de consacrer une matière à chaque domaine en disant : 

« S'il s'agit de la formation des traducteurs dans plusieurs 

domaines, il faut diviser selon la spécialité (traduction juridique, 

traduction économique, traduction littéraire, etc.). »  

 

              On doit cependant éviter de surcharger le programme lorsque l'on crée ces 

matières. Autrement dit, les planificateurs réalisent un équilibre entre le nombre des 
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matières et l'importance de chacune d'elles par rapport au programme. Une formation 

donnant la primauté à la traduction informative propose plusieurs modules dans cette 

filière alors qu'elle consacre à chacune des autres filières un ou deux modules. Sinon, 

le volume horaire de chaque module sera insuffisant. Epuisés, les apprenants 

n'arriveront pas à assimiler le programme.  

 

              Après avoir déterminé les matières de traduction/interprétation, il faut 

planifier chacune d'elles. Comment ? Les planificateurs choisissent pour chaque 

module les textes/discours à proposer aux apprenants. Ces textes/discours doivent 

évidemment correspondre au niveau de compétence qu'il faut offrir aux étudiants. Or, 

pour que cela soit logique, il est préférable d'enchaîner les textes/discours dans le sens 

de la difficulté croissante. Une question peut être posée à ce propos : comment les 

organiser de façon progressive alors qu'ils correspondent à un même niveau de 

compétence ? Nous avons déjà signalé, concernant les cours d'interprétation, qu'à 

chaque niveau de compétence la durée des discours devait augmenter parallèlement à 

la difficulté de leur structure. Les textes proposés dans les cours de traduction écrite 

ne peuvent pas être tous à un même degré de difficulté même quand ils relèvent d'un 

même niveau de compétence. Voilà pourquoi il est nécessaire de les enchaîner 

progressivement, ce qui facilitera l'apprentissage aux étudiants. Nous allons mettre en 

exergue deux textes correspondant au niveau TI3, mais n'étant pas à un même degré 

de difficulté. Commençons par le texte le moins difficile : 

« BP consacrera 20 milliards de dollars au dédommagement des 

victimes 

 

Par Dépêche le 16/06/2010 – 16:47 

 

Le groupe pétrolier BP a accepté de placer sur un compte bloqué la 

somme de 20 milliards de dollars en vue de dédommager les 

victimes de la marée noire du golfe du Mexique, a révélé Barack 

Obama à l'issue d'un entretien avec les responsables de BP. 

AFP – Le président Barack Obama a obtenu mercredi que les 

dirigeants de BP, convoqués à la Maison Blanche, acceptent de 

mettre 20 milliards de dollars de côté pour indemniser les victimes 

de la marée noire qui ne cesse de s'étendre au large des côtes 

américaines. 

 

"Je suis heureux d'annoncer que BP est d'accord pour mettre        

20 milliards de dollars de côté afin de satisfaire les demandes de 

dédommagements à la suite de cette pollution", a déclaré              

M. Obama à l'issue d'une visite de plus de quatre heures des 
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responsables de la société pétrolière britannique au siège de la 

présidence. 

 

"Ces 20 milliards de dollars vont permettre que les demandes 

d'indemnisations des habitants et des entreprises soient honorées. 

Et ce n'est pas un plafond. Les gens du golfe (du Mexique) ont ma 

parole. BP remplira ses obligations à leur égard", a affirmé le 

président, qualifiant la réunion de "constructive". 

 

BP a en outre accepté de mettre en place un fonds de 100 millions 

de dollars en faveur des ouvriers du secteur du pétrole licenciés à la 

suite de la marée noire, a indiqué le président. » (France 24, 

http://www.france24.com/fr)              

               

              Passons au texte le plus difficile : 

« Loi n° 66-457 du 2 juillet 1966 relative à l'installation 

d'antennes réceptrices de radiodiffusion – Version consolidée 
 

[…] 

 

Article 1
er

 

 

Le propriétaire d'un immeuble ne peut, nonobstant toute convention 

contraire, même antérieurement conclue, s'opposer, sans motif 

sérieux et légitime, à l'installation, à l'entretien ou au remplacement 

ainsi qu'au raccordement au réseau interne de l'immeuble, aux frais 

d'un ou plusieurs locataires ou occupant de bonne foi, que ces 

derniers soient personnes physiques ou morales, d'une antenne 

réceptrice et émettrice de télécommunication fixe. 

L'offre, faite par le propriétaire, de raccordement soit à une 

antenne collective, soit à un réseau interne à l'immeuble qui 

fournissent un service collectif dont le contenu et la tarification sont 

définis par un accord collectif pris en application de l'article 42 de 

la loi n° 86-1290 du 23 décembre 1986 tendant à favoriser 

l'investissement locatif, l'accession à la propriété de logements 

sociaux et le développement de l'offre foncière,constitue, 

notamment, un motif sérieux et légitime de s'opposer à l'installation 

ou au remplacement d'une antenne individuelle. 

Les modalités de remplacement d'une antenne collective par un 

autre mode de réception des programmes sont déterminées par un 

accord collectif pris en application de l'article 42 de la loi n° 86-

1290 du 23 décembre 1986 précitée. 

Toutefois, le propriétaire d'un immeuble ne peut s'opposer, sans 

motif sérieux et légitime, à l'installation, au remplacement ou à 

l'entretien des antennes individuelles, émettrices et réceptrices, 

nécessaires au bon fonctionnement de stations du service amateur 

autorisées conformément à la réglementation en vigueur. Les 

bénéficiaires sont responsables, chacun en ce qui le concerne, des 

travaux d'installation, d'entretien ou de remplacement et des 

conséquences que pourrait comporter la présence des antennes en 

cause. » (Conseil supérieur de l'audiovisuel, 

http://www.csa.fr/infos/textes) 
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              Marqués par la complexité de leurs phrases, les deux textes précédents 

équivalent au niveau TI3. La structure du premier texte est cependant moins complexe 

que celle du deuxième. Les phrases du premier texte sont en effet longues et 

comprennent plusieurs propositions. Prenons comme exemple la phrase suivante :       

« Le groupe pétrolier BP a accepté de placer sur un compte bloqué la somme de          

20 milliards de dollars en vue de dédommager les victimes de la marée noire du golfe 

du Mexique, a révélé Barack Obama à l'issue d'un entretien avec les responsables de 

BP. » Longue, cette phrase comprend deux propositions juxtaposées, qui sont longues 

à leur tour. La première est : « Le groupe pétrolier BP a accepté de placer sur un 

compte bloqué la somme de 20 milliards de dollars en vue de dédommager les 

victimes de la marée noire du golfe du Mexique » ; la seconde est : « a révélé Barack 

Obama à l'issue d'un entretien avec les responsables de BP ». Citons aussi la phrase 

suivante : « Le président Barack Obama a obtenu mercredi que les dirigeants de BP, 

convoqués à la Maison Blanche, acceptent de mettre 20 milliards de dollars de côté 

pour indemniser les victimes de la marée noire qui ne cesse de s'étendre au large des 

côtes américaines. » Plusieurs propositions composent cette longue phrase. La 

première est : « Le président Barack Obama a obtenu mercredi ». La deuxième est :  

« que les dirigeants de BP […] acceptent de mettre 20 milliards de dollars de côté 

pour indemniser les victimes de la marée noire ». Or, « convoqués à la Maison 

Blanche » est une troisième proposition insérée dans le corps de la deuxième, ce qui 

rend la phrase plus complexe. La quatrième proposition est : « qui ne cesse de 

s'étendre au large des côtes américaines ».  

 

              Les phrases du second texte ne sont pas seulement plus longues, mais leurs 

propositions se chevauchent beaucoup plus que celles du premier texte. Cela implique 

d'être vigilant pour pouvoir les comprendre et les rendre en langue cible. Mettons en 

exergue la phrase suivante : « Le propriétaire d'un immeuble ne peut, nonobstant 

toute convention contraire, même antérieurement conclue, s'opposer, sans motif 

sérieux et légitime, à l'installation, à l'entretien ou au remplacement ainsi qu'au 

raccordement au réseau interne de l'immeuble, aux frais d'un ou plusieurs locataires 

ou occupant de bonne foi, que ces derniers soient personnes physiques ou morales, 

d'une antenne réceptrice et émettrice de télécommunication fixe. » Cette longue 

phrase est marquée par le chevauchement de ses multiples propositions. Après avoir 

commencé par « Le propriétaire d'un immeuble ne peut », l'auteur coupe cette 
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proposition en insérant une incise : « nonobstant toute convention contraire, même 

antérieurement conclue ». Il reprend ensuite la première proposition en écrivant :       

« s'opposer ». Il la coupe de nouveau en mettant une autre proposition incise : « sans 

motif sérieux et légitime ». Puis, l'auteur continue la première proposition : « à 

l'installation, à l'entretien ou au remplacement ainsi qu'au raccordement au réseau 

interne de l'immeuble ». Il l'arrête encore une fois pour placer deux nouvelles 

propositions juxtaposées : « aux frais d'un ou plusieurs locataires ou occupant de 

bonne foi » ; « que ces derniers soient personnes physiques ou morales ». La phrase 

est conclue par la suite de la première proposition : « d'une antenne réceptrice et 

émettrice de télécommunication fixe ». Ainsi, il faut se concentrer pour pouvoir, non 

seulement comprendre cette phrase, mais aussi la traduire en langue d'arrivée. Insérer 

à plusieurs reprises des propositions dans le corps de la première proposition souligne 

en effet leur contenu, ce qui implique d'en tenir compte dans la traduction. Ces 

compétences sont plus grandes que celles que les étudiants pourront acquérir en 

s'entraînant à traduire le premier texte. Voilà pourquoi il vaut mieux le leur proposer 

au début, car ils arriveront plus facilement par la suite à acquérir les compétences 

fournies par la traduction du second texte. 

        

              D'autre part, il faut préparer des exercices de perfectionnement qui 

viseront à combler chez les apprenants certaines lacunes diagnostiquées lors des 

tests d'admission. Cela signifie que la nature des exercices dépend de la nature 

des lacunes. Nous pouvons les regrouper en deux catégories : les exercices de 

langue et les exercices de savoir et savoir-faire. Nous expliquerons largement ces 

deux catégories en faisant des suggestions pour l'application de notre cadre de 

référence à Lyon 2, dans le DUTFA et dans le Diplôme de Traduction (p. 286-297).  

 

              Il est préférable de planifier chaque matière avant le début du programme. 

Cela donne l'occasion de bien vérifier l'utilité des textes/discours et exercices de 

perfectionnement et de les bien organiser dans le sens de la difficulté croissante. Or, 

choisir les textes/discours et les exercices de perfectionnement au fur et à mesure de 

l'avancement des cours risquera de priver de bien tester ces deux critères, faute de 

temps suffisant pour le faire. Il sera pourtant possible, après le début des cours, 

d'ajouter des textes/discours ou des exercices de perfectionnement à ceux déjà prévus, 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
211 

s'ils revêtent une importance exceptionnelle pour la formation. Il sera toutefois 

nécessaire de respecter le principe de la difficulté croissante en le faisant.  

 

b. Les matières complémentaires 

 

              Nous distinguons trois types de matières complémentaires : matières 

théoriques en traduction, matières de culture générale et matières de perfectionnement 

linguistique. Les matières théoriques en traduction expliquent aux apprenants les 

différentes théories dans ce domaine. Cela pousse les apprenants à réfléchir sur la 

traduction/l'interprétation et les aide à l'appréhender par la suite. Ils deviennent en 

outre tentés par la recherche dans ce domaine, ce qui les guide probablement à 

produire des idées créatives améliorant les réflexions théoriques liées à la traduction 

et la pratique des traducteurs/interprètes. Ce type de cours décrit aux apprenants de 

plus comment la traduction/l'interprétation sont pratiquées sur le terrain : comment 

s'entretenir avec les agences de traduction ou les maisons d'édition, les droits d'auteur, 

comment un interprète se comporte en conférences ou en réunions à huis clos, la 

rémunération des traducteurs/interprètes, les syndicats qui les représentent, etc. Tout 

cela prépare évidemment les apprenants à la vie professionnelle. Rappelons que selon 

l'état des lieux fait au chapitre précédent, il y a des cours théoriques en traduction 

assurés par certains établissements : ESIT, ISIT - Paris, Lyon 2, ETI, EII, Institut de 

Linguistique appliquée – Université de Varsovie, CUSB, ISAT, ETIB, Ecole 

Supérieure Roi Fahd de Traduction.  

 

              Les matières de culture générale – deuxième type de matière  

complémentaire – ont pour but d'offrir aux apprenants les connaissances nécessaires à 

la compréhension des textes/discours à traduire/interpréter. Cela implique d'adapter la 

nature de telles matières au but de la formation. Si un programme vise à enseigner la 

traduction informative, les cours de culture générale offriront aux apprentis 

traducteurs des connaissances basiques en politique, économie, droit… pour les aider 

à bien connaître ces domaines et à bien comprendre par la suite les textes à traduire, 

que ce soit pendant la formation ou dans leur vie professionnelle. Si un programme 

cherche à entraîner les apprentis traducteurs à la traduction littéraire, les cours de 

culture générale leur éclairciront les courants littéraires liés aux langues concernées, 
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les circonstances de la naissance de chacun d'eux, ce que les critiques littéraires en 

pensent, etc. Tout cela facilitera aux apprenants la compréhension des textes à 

traduire. S'il s'agit d'un programme d'interprétation, les cours de culture générale 

indiqueront aux apprentis interprètes les savoirs nécessaires à la compréhension des 

discours à interpréter : conjonctures politique et économique dans le monde, éléments 

de base scientifiques, connaissances littéraires… En corollaire à la nature de tels 

cours, il faut qu'il y ait une complémentarité entre leur contenu et les sujets dont 

relèvent les textes/discours à traduire/interpréter dans les cours de 

traduction/interprétation. Sinon, il y aura un décalage entre ces deux types de cours, 

ce qui réduira leur efficacité. Nous avons montré au chapitre I que des cours de 

culture générale étaient dispensés dans certains programmes de formation de 

traducteurs/interprètes : ESIT, ISIT - Paris, ETI, EII, Institut de Linguistique 

appliquée – Université de Varsovie, ISAT, ETIB, Ecole Supérieure Roi Fahd de 

Traduction, ISIT – Université de Damas. En outre, le traducteur A. O. a mis l'accent 

sur les connaissances offertes par de tels cours en parlant à titre d'exemple de la 

traduction juridique : 

« Quand il s'agit de la traduction juridique et administrative, il faut 

être au courant du système juridique et administratif en France par 

exemple, le système juridique dans les pays arabes, le système 

juridique anglais… »   

 

              Le traducteur R. T. nous l'a confirmé en disant : 

« Quand on nous demande de traduire, ce n'est pas que de 

transmettre une chose d'une langue dans une autre, mais cela 

demande de connaître les domaines dans lesquels on traduit. » 

               

              A. O. a également mis en valeur les matières de culture générale en 

formation de traducteurs en disant : 

« dans le cadre de la traduction spécialisée, il faut parler des 

domaines de spécialité : le droit, l'économie, la littérature, la 

politique, etc. »               

 

              Passons aux matières de perfectionnement linguistique (troisième type de 

matière complémentaire). Nous en distinguons deux sous-types. Le premier consiste à 

améliorer en général le niveau des apprenants en langues A, B et C. Cela se fait dans 

des cours où les enseignants cultivent chez les étudiants leurs compétences 

linguistiques dans ces langues : compréhension et expression orales et écrites. 
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Travailler les compétences orales est utile pour optimiser la compréhension et 

l'expression orales des apprenants en interprétation. Augmenter les compétences 

écrites sert à améliorer la compréhension et l'expression écrites des apprenants en 

traduction. Soigner la compréhension écrite est également nécessaire pour l'initiation 

à l'interprétation, la traduction à vue et la simultanée avec texte. Le deuxième sous-

type touche à des points quelconques en langues A, B et C. Il est possible de 

consacrer des cours à la lexicologie, à la terminologie, à la stylistique… De tels cours 

peuvent être théoriques, pratiques ou les deux à la fois. Servant à améliorer ces détails 

chez les apprenants, ils les aident à optimiser leur fonctionnement en 

traduction/interprétation. Rappelons que des cours de perfectionnement linguistique 

relevant des sous-types mentionnés plus haut sont assurés dans certains des 

programmes expliqués au chapitre précédent : ESIT, ISIT - Paris, ETI, EII, ISAT, 

ETIB, Ecole Supérieure Roi Fahd de Traduction, ISIT – Université de Damas. 

D'ailleurs, M. S. R., traducteur et interprète algérien arabe-français-anglais, nous a 

souligné l'importance de maîtriser les langues de travail pour un traducteur en  disant : 

« Il faut déjà maîtriser sa langue maternelle et une deuxième   

langue : c'est primordial. »  

 

              Les planificateurs choisissent de ces trois types de matières complémentaires 

selon leur importance pour le programme et l'espace de temps disponible. Autrement 

dit, il faut partager le temps entre les matières de traduction/interprétation et les 

matières complémentaires. On consacre plus de temps aux premières qu'aux secondes 

afin qu'il y ait suffisamment de temps pour l'entraînement à la 

traduction/l'interprétation. Celui-ci est en effet l'objet essentiel d'un programme de 

formation de traducteurs/interprètes. Les éléments complémentaires qui ne pourront 

pas être enseignés dans des matières à part seront dans un tel cas fournis par les 

enseignants lors des exercices de traduction/interprétation. En planifiant chaque 

matière, qu'elle concerne la traduction/l'interprétation ou les connaissances 

complémentaires, on doit voir le volume horaire nécessaire à chacune d'elles. Il faut 

ensuite évaluer le volume horaire total de toutes les matières afin de vérifier deux   

points : 

1. il y a plus de temps pour les matières de traduction/interprétation que pour les 

matières complémentaires ; 
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2. le volume horaire total ne surchargera pas les apprenants et ne les privera par 

conséquent ni d'assimiler le programme ni d'avoir suffisamment de temps pour 

étudier chez eux. 

 

              A la lumière de cette vérification, les planificateurs garderont la distribution 

du temps si elle est bonne ou ils la modifieront si c'est nécessaire. La modification ne 

se fera pas seulement par la suppression de certaines matières. Elle pourra être faite 

aussi par la réduction du volume horaire de certaines d'entre elles. Il faudra dans un 

tel cas réduire également le contenu prévu pour les matières concernées. Il sera même 

possible de réduire le volume horaire de certaines matières et d'en supprimer certaines 

autres à la fois. Le choix entre ces trois solutions dépendra de la satisfaction aux deux 

critères cités plus haut. Nous tenons à souligner l'importance de planifier le contenu 

des matières complémentaires avant le commencement de la formation : cela permet 

d'avoir assez de temps pour y bien réfléchir.  

 

2.8.3. Personnel et moyens logistiques 

 

              Après avoir déterminé le but du programme, les matières à enseigner et le 

volume horaire, les planificateurs choisissent les enseignants qui s'occuperont de 

l'application de la méthode. Quels sont les critères de choix ? 

1. La formation de l'enseignant, c'est-à-dire les diplômes obtenus que ce soit en 

traductologie, en domaines liés à la traductologie (linguistique, psychologie, 

informatique…) ou en domaines faisant l'objet de la 

traduction/l'interprétation (politique, économie, droit, lettres, etc.) ; 

2. l'expérience de l'enseignant en traduction/interprétation ; 

3. l'expérience de l'enseignant en formation de traducteurs/interprètes ; 

4. les mœurs de l'enseignant. 

 

              Avoir un diplôme en traductologie signifie que l'enseignant possède une très 

bonne base théorique en la matière : il connaît l'histoire de la traduction, les 

différentes théories dans ce domaine, la place de chacune d'elles par rapport aux 

autres… Ainsi, l'enseignant pourra mettre tout cela au profit des apprenants pendant la 

formation, que ce soit à travers les matières de traduction/interprétation ou à travers 
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les matières complémentaires. Or, cette capacité sera plus importante s'il pratique la 

traduction/l'interprétation, car il pourra offrir aux étudiants une conception beaucoup 

plus exacte de la pratique de la traduction/l'interprétation sur le terrain. Il attirera en 

conséquence leur attention sur les avantages et les inconvénients afin qu'ils adoptent 

les premiers et évitent les deuxièmes.  

 

              Quelqu'un qui est spécialisé, non pas en traductologie, mais en domaines liés 

à la traductologie ou en domaines faisant l'objet de la traduction/l'interprétation peut 

être utile à la formation des traducteurs/interprètes. Nous distinguons deux cas à ce 

propos. Selon le premier, le spécialiste pratique la traduction/l'interprétation et 

dispose suffisamment d'une expérience à ce propos. Là, les planificateurs peuvent 

penser à lui demander d'enseigner une ou plusieurs matières de 

traduction/interprétation et/ou une matière complémentaire correspondant à sa 

spécialité. Le spécialiste, dans le deuxième cas, ne pratique pas la 

traduction/l'interprétation ou la (les) pratique sans avoir assez d'expérience dans ce 

domaine. Les planificateurs réfléchiront à lui demander d'enseigner une matière 

complémentaire qui corresponde bien entendu à sa spécialité. De toute façon, plus le 

niveau du diplôme que possède l'enseignant est élevé – que ce soit en traductologie ou 

non – plus il a des connaissances à présenter aux apprenants. En outre, plus la 

spécialité de l'enseignant et/ou sa pratique de la traduction/l'interprétation sont 

proches de la (des) matière(s) dont il est chargé, plus il sera utile aux étudiants.  

  

              L'expérience du professeur en formation de traducteurs/interprètes joue à son 

tour un rôle important dans le choix du corps enseignant. Plus cette expérience est 

grande, plus il sera utile à la formation, surtout si le contenu de cette expérience est 

proche de la (des) matière(s) dont il s'occupera. Or, il est possible de ne pas trouver 

suffisamment d'enseignants ayant assez d'expérience, que ce soit dans une matière 

quelconque ou en formation de traducteurs/interprètes généralement. Là, il faut 

réfléchir à la formation des formateurs. Comment ? Les enseignants sélectionnés en 

fonction, non pas de leur expérience, mais des trois autres critères, seront convoqués à 

un stage qui pourrait être fait sous différentes formes. Selon la première, il y aurait 

une série de conférences données par des professeurs compétents s'exprimant sur leur 

expérience en formation de traducteurs/interprètes. Selon la deuxième forme, les 

stagiaires assisteraient en tant qu'observateurs à des cours de traduction/interprétation 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
216 

et/ou à des cours complémentaires en formation de traducteurs/interprètes pour tirer 

profit des méthodes suivies par les enseignants expérimentés qui les assureraient. Il se 

peut que les deux formes précédentes alternent au sein d'un même stage. La forme et 

la durée d'un stage dépendent de plusieurs facteurs : le besoin des stagiaires, la 

disponibilité des conférenciers et la possibilité de trouver des cours auxquels les 

stagiaires assisteraient : il n'est pas toujours possible de trouver des cours assurés par 

des enseignants compétents. Certains parmi ces derniers pourraient de plus ne pas 

admettre de stagiaires dans leur classe pour de multiples raisons : éviter de distraire 

les apprenants, salles étroites…  

 

              Les planificateurs tiennent compte évidemment des mœurs des enseignants 

en les choisissant. Un enseignant doit être souple pour pouvoir collaborer avec ses 

collègues et transmettre son savoir-faire aux apprenants. Sinon, il y aura deux 

inconvénients : d'une part, l'enseignant ne parviendra pas à assurer la complémentarité 

des matières, faute d'entente mutuelle avec ses collègues ; d'autre part, il 

n'encouragera pas les étudiants à interagir avec lui, ce qui limitera l'efficacité du 

programme. L'objectivité de l'enseignant est par ailleurs nécessaire afin qu'il évalue de 

façon neutre le travail des étudiants, que ce soit pendant la formation ou à sa fin. 

Plusieurs manières permettent aux planificateurs de vérifier ces détails. Il y a d'abord 

leur contact direct avec l'enseignant s'ils le connaissent depuis un certain moment.      

Il y a aussi sa réputation et les attestations fournies par les autres établissements où il 

a déjà travaillé. Les planificateurs peuvent de même tenir une rencontre avec lui pour 

dialoguer sur la formation des traducteurs en général et sur le programme en 

particulier. Une telle rencontre est susceptible de leur offrir une certaine conception à 

propos de sa personnalité. Mais, elle doit se dérouler pendant un temps suffisant     

(20-30 minutes) pour permettre aux planificateurs d'aborder la mentalité de 

l'enseignant. Se baser sur plusieurs critères permet en tout cas de mieux connaître sa 

personnalité et de mieux voir s'il peut être intégré dans le programme ou pas.  

 

              Il est préférable bien entendu de ne pas surcharger les enseignants en leur 

donnant trop de matières à enseigner, surtout s'ils ont d'autres activités (enseigner à 

d'autres programmes, pratiquer la traduction/l'interprétation, etc.). Sinon, ils n'auront 

ni un temps suffisant pour préparer leurs cours ni le courage de faire assez d'efforts en 
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classe, ce qui diminuera l'efficacité de la formation. Les planificateurs réfléchissent 

par ailleurs à la structure administrative et aux personnes qui l'assumeront pour : 

1. coordonner le travail des enseignants 

2. être en contact permanent avec les apprenants afin de connaître leurs besoins 

scientifiques 

3. assurer la coopération avec d'autres programmes de formation de 

traducteurs/interprètes 

4. gérer le budget du programme 

5. soigner les locaux qui hébergent le programme. 

 

              Notons que les planificateurs pensent aussi aux locaux et équipement 

nécessaire au bon déroulement de la formation (salles de cours assez larges, bureaux 

confortables pour le personnel, tableaux, bancs, feutres, bibliothèque, références, 

salles informatiques…). Or, cela dépend évidemment du budget consacré à la 

formation.  

 

2.9. Le cadre de référence dans la phase de l'admission 

 

              Comment profiter du cadre de référence pour sélectionner les candidats 

à un programme de formation de traducteurs/interprètes ? Nous estimons que cela 

dépend des objectifs visés par le programme. Nous distinguons différents cas à ce 

propos. Lesquels ? 

 

2.9.1. Programme sur un seul niveau 

 

              S'il s'agit d'un programme qui ne comprend qu'un seul niveau, il y aura un 

test où les candidats seront invités à traduire des textes correspondant au niveau 

préalable qui, s'ils en disposent, leur permettra de suivre le programme sans se sentir 

inférieurs aux méthodes d'entraînement. Supposons que le but d'un programme d'un 

seul niveau soit d'offrir aux étudiants le niveau TI2. Cela implique que les candidats 

disposent préalablement du niveau TI1 pour pouvoir bien suivre le programme. Le 

test d'admission consistera en conséquence à traduire des textes correspondant au 

niveau TI1, c'est-à-dire des textes spécialisés, écrits dans un langage clair et simple. 
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Notons que les textes proposés devront être traduits selon la combinaison linguistique 

choisie par le candidat ou proposée par le programme. Si la combinaison est arabe-

français par exemple, le candidat sera invité à traduire un texte de l'arabe en français 

et un autre du français en arabe. Il est possible que l'on trouve suffisant de lui 

proposer un seul texte à traduire d'une langue à une autre au lieu que ce soit des textes 

couvrant toutes les langues de la combinaison linguistique. Proposer un seul texte 

permettra, à notre avis, de tester la compréhension écrite dans la langue source et la 

compétence de traduire vers la langue cible, sans donner la possibilité de tester la 

première dans la langue cible et la deuxième vers la langue source. Proposer un texte 

en langue A et un autre en langue B permettra en revanche de tester les deux 

compétences dans les deux cas. Par conséquent, si le test montre que le candidat est 

capable de traduire un texte correspondant au niveau TI1 quand le sens de la 

traduction est A-B mais qu'il ne peut pas le faire lorsque le sens de la traduction est  

B-A, il ne sera pas admis au programme : sinon, il n'arrivera à profiter de la formation 

que dans le sens A-B. Au cas où le programme ne viserait qu'un seul sens de 

traduction (de A en B ou l'inverse par exemple), il suffirait de proposer un seul texte à 

traduire selon le sens de la traduction qui serait travaillé dans le programme. 

  

              Il se peut qu'un programme d'un seul niveau ne se limite pas à la traduction 

informative et qu'il vise aussi à entraîner les apprenants à la traduction littéraire et/ou 

l'interprétation. Il y a là plusieurs tests d'admission selon le cas : le premier concerne 

la traduction informative, le deuxième porte sur la traduction littéraire, le troisième est 

consacré à l'interprétation. Ecrits, les deux premiers consistent à traduire des textes 

convenables au niveau initial requis pour l'admission : les textes du premier examen 

sont informatifs, tandis que ceux du second sont littéraires. Comme il est indiqué dans 

les grilles consacrées à la traduction écrite, maîtriser chacun des niveaux de 

compétence nécessite préalablement d'avoir le niveau précédent. Cela signifie qu'il 

faut proposer à chaque examen écrit des textes correspondant au niveau précédant le 

niveau que la formation devra fournir aux apprenants. Supposons qu'elle vise en 

traduction littéraire le niveau TL3. Le niveau requis pour l'admission est dans un tel 

cas TL2 et les textes proposés au test nécessitent chez le candidat une grande 

sensibilité littéraire pour qu'il puisse traduire les images qui y sont exprimées par des 

structures assez complexes. Il est vrai que le niveau TL2 consiste aussi à traduire des 

textes où des structures simples expriment de fortes images littéraires. Mais, il vaut 
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mieux que la structure des textes proposés au test soit assez complexe, afin de vérifier 

que le candidat sera en mesure de s'entraîner à traduire des textes littéraires très 

complexes et acquérir ainsi le niveau TL3. Les critères d'évaluation dans les tests de 

traduction écrite sont les mêmes que ceux que nous suggérerons pour l'évaluation 

finale en traduction écrite (p. 230-231). Il faut avoir dans chaque test au moins le 

niveau passable- (P-) pour réussir.  

 

              Oral, le troisième examen sert à vérifier que les candidats disposent du 

niveau nécessaire pour pouvoir suivre la formation en interprétation. Ainsi, si le but 

du programme est la consécutive, il faut voir si le candidat est capable de résumer 

oralement en langue (A) des textes simples rédigé en langues (B) et (C) sans les 

consulter. Si le programme vise à former à la simultanée ou à la traduction à vue, il 

faut voir si le candidat est en mesure d'interpréter en consécutive quatre discours dont 

chacun est de 5 minutes : le premier est de la langue B en langue A, le deuxième de la 

langue C en langue A, le troisième de la langue A en langue B, le quatrième de la 

langue A en langue C. Si le programme se fixe pour but la simultanée avec texte,        

il y a un test de traduction à vue et un test de simultanée. Chacun d'eux consiste à 

traduire oralement/interpréter quatre textes/discours dont chacun est de cinq minutes 

selon la même disposition indiquée plus haut. Le test de simultanée est également fait 

si le but de la formation est l'interprétation de liaison. Les critères d'évaluation à ces 

examens sont les mêmes que ceux que nous proposerons pour l'évaluation finale en 

interprétation (p. 231). Il faut avoir au moins le niveau passable- (P-) afin de réussir à 

chaque test. Echouer à l'un des trois types d'examens expliqués plus haut (traduction 

informative, traduction littéraire, interprétation) élimine évidemment le candidat car il 

ne sera pas en mesure de suivre le programme dans le domaine lié au test raté.  

      

              Au cas où un programme d'un seul niveau chercherait à offrir aux apprenants 

le premier niveau de compétence initial en traduction (I1), comment tirerait-il profit 

du cadre de référence dans la phase de l'admission ? Rappelons que selon le niveau I1, 

l'apprenti traducteur peut traduire entre autres des expressions familières, 

quotidiennes, très simples, cherchant à satisfaire des besoins concrets. Il faudrait par 

conséquent vérifier que le candidat connaîtrait ces expressions dans les langues 

concernées : il y aurait un examen écrit où l'on proposerait des dessins représentant 

des objets que les candidats devraient nommer dans ces langues. Au cas où la 
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combinaison linguistique serait arabe-français par exemple, on proposerait aux 

candidats des dessins représentant une machine à laver, un immeuble, une voiture, un 

bateau, un cheval… et on leur demanderait d'écrire sous chaque dessin le nom de 

l'objet en arabe et en français. Testant certaines connaissances grammaticales ou 

culturelles de base chez les candidats, on leur poserait aussi d'autres questions. Elles 

pourraient consister en de simples phrases où il y aurait des verbes à conjuguer. 

Donnons les exemples suivants : 

1. Elle (lire) demain à la bibliothèque. 

تتلآنت (تذھ ل)إع تأ متأنتمات .2  

  

              Les deux phrases donneraient la possibilité de voir si les candidats seraient 

capables de choisir les bons temps et les bonnes terminaisons aussi bien en français 

qu'en arabe. De courts dialogues où il y aurait des vides aideraient à vérifier que les 

candidats connaîtraient les règles d'usage en langues concernées. Mettons les 

exemples suivants : 

- Merci ! 

- ……… 

 

ت!تتعتلياز .........ت -

 .يكبتأ -

 

              Si l'apprenant écrit dans le premier vide « à vous ! », « à toi ! », « de rien ! », 

« il n'y a pas de quoi ! »… et dans le deuxième vide « أصب لقت » ,« أجلببلت », etc., il fera 

preuve d'une bonne connaissance des règles d'usage en français et en arabe. Nous 

soulignons la nécessité de faire faire un tel examen à l'écrit afin de saisir sur ce plan-ci 

d'éventuelles lacunes empêchant les candidats de bien suivre la formation. Il y a par 

conséquent pour chaque question deux notes. La première est consacrée au choix de la 

bonne réponse. La deuxième porte sur la façon d'écrire la réponse, à condition que 

cette dernière soit convenable : le but essentiel de ce test est lié au contenu. Cela 

signifie que, pour chaque question, la note consacrée au fond doit être plus élevée que 

celle consacrée à l'orthographe. L'importance de chaque question détermine la valeur 

des deux types de notes qui la concernent. On fait pour chaque langue le total des 

notes consacrées au fond et le total des notes consacrées à l'orthographe. Il faut avoir 

au moins la moyenne des notes consacrées au fond et la moyenne des notes 
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consacrées à la forme dans chaque langue pour être parmi les candidats susceptibles 

d'être admis en fonction de la capacité d'accueil du programme. Si celui-ci ne peut pas 

admettre tous les candidats ayant obtenu les moyennes, il faudra calculer pour chacun 

la moyenne de ses notes et choisir les meilleurs selon la capacité d'accueil. 

    

              Il y aura par contre quatre tests d'admission si un programme d'un seul niveau 

se fixe pour but d'offrir aux apprenants le premier niveau de compétence en 

interprétation (initiation - II) : le premier sera écrit, et les autres oraux. Comme nous 

l'avons déjà expliqué, le niveau II consiste à résumer oralement en langue (A) un texte 

simple rédigé en langue (B ou C) sans s'y référer. Il faudra donc vérifier que le 

candidat dispose en langues A, B et C des niveaux nécessaires pour suivre la 

formation. Il doit avoir en effet un vocabulaire très riche en langue A et arriver à la 

manier avec précision et aisance. Le candidat doit posséder en langue B un 

vocabulaire moins riche et s'y exprimer de manière moins élégante. On acceptera 

d'ailleurs que le candidat y ait une trace d'accent et qu'il soit moins capable d'y 

comprendre les nuances. Il faut en outre que le candidat puisse s'exprimer en langue C 

de façon véhiculaire, sans avoir nécessairement ni un vocabulaire ni des capacités de 

compréhension aussi importants qu'en langue B. Il y aura, pour tester tout cela, trois 

examens oraux : le premier sera en langue A, le deuxième en langue B, le troisième en 

langue C. A chaque examen, un professeur mènera avec le candidat une discussion de 

10 minutes sur un sujet quelconque. Le sujet ne sera pas forcément le même aux trois 

examens. L'échec à l'un de ces derniers éliminera le candidat parce qu'il ne sera pas en 

mesure de suivre la formation. Mais, avant de les faire, il devra prouver qu'il possède 

déjà le niveau initial I2 : les niveaux initiaux (I1, I2) représentent un tronc commun à 

la traduction informative, à la traduction littéraire et à l'interprétation. Voilà pourquoi 

le candidat fera préalablement un test écrit, consistant à traduire dans tous les sens de 

la combinaison linguistique concernée des textes du niveau I2, pour démontrer qu'il 

n'aura pas lors de la formation de soucis dus à des questions basiques en traduction. 

Rappelons que le niveau I2 consiste à traduire des textes écrits dans un langage 

standard et très clair ; parlant de choses familières à l'école, dans le travail, dans les 

loisirs, de situations rencontrées en voyage, d'un événement, d'une expérience, d'un 

rêve ; décrivant un espoir ou un but ; exposant brièvement des raisons ou des 

explications pour un projet ou une idée.   
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2.9.2. Programme sur plusieurs niveaux 

 

              Quand il s'agit d'un programme sur plusieurs niveaux, on propose au test 

d'admission en traduction écrite des textes qui correspondent au plus haut niveau de 

compétence offert par la formation. Cela permet de voir par combien de niveaux les 

candidats devront passer pour l'atteindre, les niveaux de compétence en traduction 

écrite étant progressifs selon le cadre de référence que nous suggérons. Si le test 

montre des problèmes linguistiques étant tellement graves qu'ils empêcheront le 

candidat de suivre les cours consacrés au premier niveau initial (I1), il ne sera pas 

admis au programme. D'autre part, nous distinguons différents cas à propos du test 

d'admission en interprétation dans un programme à plusieurs niveaux. Si le candidat 

n'a déjà suivi aucune formation en la matière, il fera les tests d'admission consacrés au 

niveau d'initiation (II) indiqués plus haut. S'il a déjà suivi une ou plusieurs formations 

pour avoir un ou certains des niveaux de compétence en interprétation ou s'il a déjà 

pratiqué un ou plusieurs types d'interprétations sans formation préalable, il faudra voir 

s'il les maîtrise ou pas. Comment ? On lui fera faire un examen pour chacun des 

niveaux de compétence qu'il dit avoir acquis. S'il échoue partiellement ou totalement 

aux tests, on lui demandera de suivre les cours liés au(x) niveau(x) de compétence 

concerné(s) par le(s) test(s) raté(s), avant de passer à d'autres niveaux selon la 

progression proposée dans le cadre de référence. Or, s'il réussit à tous les tests, il 

passera au niveau de compétence qu'il est déjà prêt à acquérir selon la hiérarchie 

indiquée dans le cadre de référence. Rappelons que l'initiation (II) prépare à la 

consécutive (IC), que celle-ci prépare à la simultanée (IS) et à la traduction à vue 

(ITV), que ces deux dernières préparent à la simultanée avec texte (IST) et que la 

simultanée (IS) prépare à l'interprétation de liaison (IIL). Les critères d'évaluation 

dans ces tests sont les mêmes que ceux que nous proposerons pour l'évaluation finale 

en interprétation (p. 231). Le candidat doit avoir au moins le niveau passable- (P-) 

pour réussir à chaque test. Comme dans le cas des programmes d'un seul niveau, si un 

programme de plusieurs niveaux propose aux mêmes étudiants des cours relevant de 

plusieurs filières, il faudra faire un test d'admission pour chacune d'elles.   
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2.10. Cours et évaluation 

 

              Nous indiquerons ci-dessous certaines idées essentielles concernant le 

déroulement des cours de traduction/interprétation et l'évaluation de l'acquisition de 

chaque niveau de compétence. 

 

2.10.1. Le déroulement des cours de traduction/interprétation 

 

              Nous avons montré plus haut l'importance de planifier chaque matière en 

choisissant les textes/discours à traduire/interpréter et les exercices 

complémentaires dans le sens de la difficulté croissante avant le début d'un 

programme de formation de traducteurs. Or, il est nécessaire de préparer chaque 

cours avant de le donner. Représentant le degré zéro de chaque séance, la 

préparation revêt une importance capitale pour son aboutissement, quelles que 

soient la compétence et l'expérience dont l'enseignant dispose. Il ne s'agit pas 

seulement de réviser les textes/discours prévus pour le cours selon le plan de la 

matière. Mais, il faut aussi traduire par écrit les textes à proposer dans le cours 

de traduction écrite. Le professeur prend en compte, en le faisant, les différents 

équivalents de chaque unité de traduction. L'enseignant écrit par ailleurs les 

différents équivalents des termes qui figurent dans les discours prévus pour le 

cours d'interprétation, vu l'importance de cette question. Il est en outre utile de 

marquer les différents problèmes prévus et les solutions à proposer afin de les 

pallier, que ce soit dans le cours de traduction ou dans le cours d'interprétation. Il 

faut d'ailleurs préparer à l'écrit les différents exercices complémentaires que les 

étudiants feront pendant le cours. Il est également préférable de planifier à l'écrit 

les différentes étapes de la séance. Nous insistons sur la préparation écrite que ce 

soit des exercices ou du plan pour deux raisons. Premièrement, le fait d'écrire 

permet à l'enseignant de réfléchir profondément sur les détails du cours qu'il 

prépare. Il maîtrise en conséquence le message qu'il communiquera aux 

étudiants. En outre, les activités prévues pour la séance répondront exactement 

aux besoins des apprenants. Deuxièmement, les notes préparées par le professeur 

lui serviront de rappel pendant la séance et lui épargneront certains oublis qui 

perturberont éventuellement le déroulement du travail et par la suite la 
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transmission des savoir et savoir-faire. Ainsi, la préparation écrite produira un 

travail méthodique qui aidera mieux les apprenants et qui sera beaucoup plus 

efficace pour eux.  

 

              La première séance est spécifique : c'est lors de ce cours que les bases 

du travail sont jetées. Comment ? Au début de cette séance, l'enseignant procède 

à créer une ambiance amicale entre lui et les étudiants d'une part et entre les 

étudiants eux-mêmes d'autre part. Par exemple, il se présente gentiment tout en 

se montrant prêt à faire tout son possible pour aider le groupe à profiter à 

l'extrême du programme. Il invite ensuite chaque apprenant à se présenter à ses 

collègues, pour les rapprocher les uns des autres. Réduire l'espace entre le 

professeur et les étudiants lui permet de comprendre davantage leur mentalité, 

leur fort, leur faible et ainsi les meilleures manières de leur fournir les savoir et 

savoir-faire nécessaires. Le rapprochement des apprenants leur donne la 

possibilité d'échanger les idées en dehors du cours et par la suite d'enrichir 

mutuellement leur expérience. Cette amitié constructive entre les étudiants 

permet en outre au travail commun et logique d'empêcher la rivalité dont 

découlent certains phénomènes nocifs (jalousie, haine, etc.) susceptibles de les 

priver de coopérer ensemble pour augmenter leurs acquis.  

 

              L'enseignant profite par ailleurs de cette première séance afin de 

montrer aux apprenants à quoi la matière consiste : le but, la progression des 

cours, la modalité de travail générale chaque séance, la nature des textes/discours 

à traduire/interpréter, le système d'évaluation… Comme cela, les étudiants 

comprennent le contexte dans lequel ils suivront la formation, ce qui leur permet 

de mieux organiser leurs études. L'enseignant peut de plus leur désigner certains 

dictionnaires unilingues et bilingues à utiliser. Il peut même leur en indiquer 

d'autres à ne pas utiliser si c'est nécessaire. Le faire dès le premier cours épargne 

aux apprenants plusieurs pièges et les guide dès le début vers le bon chemin 

concernant l'identification du sens des mots et la compréhension de leurs usages. 

Il est préférable, par exemple dans le cas des trois programmes que nous 

analyserons dans la deuxième partie de la thèse, de conseiller aux apprentis 

traducteurs تعمس ب تفب تتعرللب تتعيبب لب تتعمياصبب تتتتت (arabe-arabe), تعمي بمتتعيسب طتت (arabe-arabe), 
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Larousse : As Sabil al wasit arabe français, Al-Manhal : Dictionnaire français-arabe, 

Le Petit Robert (français-français), TLF (français-français)… 

   

              Qu'il s'agisse d'exercices de perfectionnement ou d'exercices de 

traduction/interprétation proprement dits, c'est l'ambiance de la discussion entre 

le professeur et les étudiants qui permet à ces derniers de bien réfléchir et par 

conséquent d'acquérir le savoir et le savoir-faire en la matière. Nous donnerons 

plusieurs exemples à ce propos dans la deuxième partie en étudiant la formation 

à Lyon 2, dans le DUTFA et dans le Diplôme de Traduction.     

   

2.10.2. L'évaluation en traduction écrite 

 

              Nous distinguons en traduction écrite l'évaluation aux niveaux initiaux d'une 

part et l'évaluation en traduction informative et en traduction littéraire d'autre part. Il y 

a, à la fin de la formation consacrée à chacun des niveaux initiaux, un examen 

conforme aux compétences que les apprenants ont dû acquérir. Comment ? On leur 

propose, à la fin de la formation portant sur le niveau I1, des expressions familières, 

quotidiennes, très simples, visant à satisfaire des besoins concrets et des phrases 

isolées, qui portent sur des domaines immédiats de priorité (informations personnelles 

et familiales simples, achats, environnement proche, travail) et on leur demande de les 

traduire selon la combinaison linguistique. On leur distribue, à l'issue de la formation 

consacrée au niveau I2, des textes à traduire selon la combinaison linguistique, qui 

correspondent évidemment à ce niveau : ils sont rédigés dans un langage standard et 

très clair ; ils touchent à des choses familières à l'école, dans le travail, dans les loisirs, 

à des situations rencontrées en voyage, à un événement, à une expérience, à un rêve ; 

ils décrivent un espoir ou un but ; ils exposent brièvement des raisons ou des 

explications pour un projet ou une idée. Nous rappelons l'importance d'un équilibre 

entre le volume du travail à faire et la durée de l'examen, que ce soit à propos de I1 ou 

I2. Sinon, l'examen ne permettra pas de bien évaluer les compétences des apprenants : 

coincés par le temps, ceux-ci ne pourront pas se concentrer suffisamment afin de 

produire des traductions reflétant leurs compétences en la matière. 
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              Nous croyons cependant que l'évaluation en traduction informative et en 

traduction littéraire doit être faite à travers, non seulement un examen, mais aussi un 

projet de traduction. Pourquoi ? L'apprenant dispose à l'examen d'un nombre limité de 

références : deux ou trois dictionnaires ou sources spécialisées en général. Il ne peut 

pas en emporter davantage : personne n'est en mesure de déplacer énormément de 

références d'un lieu à un autre juste pour un délai de quelques heures. Les sources 

emportées ne correspondent pas forcément aux sujets dont relèvent les textes à 

traduire à l'examen. La durée de ce dernier ne suffit pas en outre pour bien chercher 

dans les références les informations nécessaires, qu'elles soient linguistiques ou 

thématiques. Même si l'apprenant a la possibilité de se connecter à Internet pendant 

l'examen, le temps ne permettra pas de faire suffisamment de recherches. Quoi que les 

logiciels de traduction assistée par ordinateur aident l'apprenant, ils ne peuvent pas 

seuls combler cette lacune. L'apprenant ne peut pas d'ailleurs chercher les 

informations nécessaires auprès d'un expert humain à l'examen. Ainsi, celui-ci ne 

donne pas la possibilité de tester suffisamment la capacité de l'apprenant à faire la 

recherche des connaissances linguistiques et thématiques, qui revêt une importance 

particulière par rapport à la traduction informative et à la traduction littéraire, vu la 

nature spécialisée de leurs sujets.  

 

              Voilà pourquoi nous conseillons d'ajouter à l'examen, dans ces deux filières, 

des projets de traduction. On donne aux apprenants des textes à traduire 

conformément à la combinaison linguistique et aux compétences qu'il faut tester. Les 

apprenants doivent les traduire à domicile selon les cahiers des charges fixés par 

l'enseignant. Le délai donné pour la remise des projets doit bien entendu correspondre 

à leur niveau. Comme cela, les apprenants arrivent à bien faire la recherche des 

connaissances nécessaires, aussi bien sur le plan linguistique que sur le plan 

thématique. Ils parviennent en outre à bien réfléchir à leurs traductions et à les bien 

réviser, surtout quand le niveau de compétence testé est assez élevé. Les textes de TI2 

sont en effet assez complexes. Ceux de TI3 sont exigeants. Il y a dans les textes de 

TL2 des images émanant d'une grande sensibilité littéraire. Les textes de TL3 sont 

rédigés dans un style littéraire très complexe. La traduction de tels textes implique en 

conséquence assez de temps pour que l'apprenant puisse y bien réfléchir et la bien 

réviser, d'autant plus qu'une bonne révision ne se fait pas immédiatement après 

l'écriture d'un texte mais quelque temps après. Ainsi, les apprenants peuvent, en 
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faisant un projet de traduction, mettre en œuvre leurs compétences mieux qu'en 

faisant un examen. Cela assure par la suite une meilleure évaluation de leur niveau.      

 

              Nous estimons que les projets de traduction doivent être les mêmes pour les 

apprenants d'un même groupe. Pourquoi ? Cela leur donne l'occasion de s'entraider en 

échangeant des noms de sources ou des sources ou en se consultant les uns les autres 

sur la valeur de certaines d'entre elles, sur la façon d'y chercher ou sur certains détails 

liés aux projets. Par conséquent, ils prennent conscience de l'importance de la 

coopération des traducteurs et ils s'y habituent pour l'optimisation de leurs traductions.  

 

              Afin de vérifier si c'est bien l'apprenant qui a fait les projets et qu'il n'a 

pas triché en demandant à un traducteur ou à un meilleur apprenant de les faire à 

sa place, l'enseignant a deux moyens. Le premier est bien entendu sa 

connaissance du niveau de l'étudiant à travers les cours, surtout si le professeur 

arrive à être en contact avec les étudiants et à les motiver en classe. Le deuxième 

moyen est la discussion qui se déroule entre l'enseignant et l'apprenant après la 

correction des traductions. Quand le professeur finit de corriger les copies, il 

tient une séance où il désigne à chaque étudiant certains des choix les plus 

remarquables qui figurent dans ses traductions et il l'invite à les justifier. Le 

professeur ne vise pas seulement à travers cette séance à vérifier si c'est 

l'apprenant qui a traduit, mais aussi à lui expliquer les avantages et les défauts de 

son travail pour qu'il en tire la morale, connaisse exactement son niveau en la 

matière et augmente ses connaissances par les corrections qu'il lui propose. Cela 

consolide en outre le savoir-faire de ses collègues : assistant à la séance, ils tirent 

des leçons de la discussion et ils peuvent y contribuer ce qui permet de l'enrichir 

et de la rendre beaucoup plus utile à l'ensemble du groupe.  Or, les deux moyens 

que nous venons d'expliquer ne suffisent pas pour vérifier à cent pour  cent que 

l'apprenant n'a pas triché en faisant les projets de traduction. Il est donc 

préférable que l'évaluation, en traduction informative et en traduction littéraire, 

soit faite également à travers un examen. Ce dernier consiste à traduire des textes 

conformes au niveau de compétence qu'il faut tester, selon la combinaison 

linguistique. Il est évidemment nécessaire de réaliser un équilibre entre la durée 

de l'examen et le volume du travail à faire. Aidant les apprenants à tirer des 

leçons de cet examen, l'enseignant leur explique les erreurs les plus graves qu'ils 
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y ont faites et il leur suggère des corrections au début de la séance tenue pour la 

discussion des projets de traduction. L'enseignant consacre 50% de la note aux 

projets de traduction et 50% à l'examen. Il est vrai que celui-ci consiste en travail 

moins important que les projets de traduction. Mais, l'examen assure une 

évaluation plus transparente, d'où l'importance de partager la note par moitié 

entre lui et les projets de traduction.    

  

2.10.3. L'évaluation en interprétation 

 

              Conformément à la nature des différents niveaux de compétence en 

interprétation, l'examen pour chacun d'eux est oral. Sa nature dépend des 

compétences qu'il faut tester. L'apprenant doit, à la fin d'une formation consacrée 

à l'initiation (II), résumer oralement en langue (A) des textes rédigés en langues (B) 

et (C). Il n'a pas le droit de s'y référer en les résumant. Comme le cas des textes 

proposés dans les cours, les textes de l'examen sont simples et relèvent de sujets 

qui intéressent les étudiants. L'apprenant doit, à la fin d'une formation liée à la 

consécutive (IC), interpréter des discours oraux tout en consultant les notes qu'il 

a prises pendant qu'il écoutait chacun d'eux. A la fin d'une formation qui 

concerne la simultanée (IS), l'apprenant interprète des discours oraux pendant 

que les orateurs s'expriment. A la fin d'une formation touchant à la traduction à 

vue (ITV), l'étudiant traduit oralement des textes écrits. A la fin d'une formation 

consacrée à la simultanée avec texte (IST), l'apprenant interprète en simultanée 

des discours lus tout en consultant leur version écrite. L'interprétation dans les 

quatre derniers cas se fait selon la combinaison linguistique de l'apprenti 

interprète. La durée et le niveau de chaque discours dans ces quatre cas 

correspondent aux compétences que les étudiants ont dû acquérir juste avant de 

faire chaque épreuve. Cela s'applique également à la durée des textes à résumer à 

l'examen d'initiation (II). Conformément aux discours à interpréter dans les 

cours, ceux des examens d'interprétation doivent être authentiques, avoir une 

autonomie interne et un caractère international ou local, le son et l'image doivent 

être clairs. Mais, il vaut mieux proposer à chaque apprenant des textes à résumer 

ou des discours à interpréter différents de ceux donnés aux autres afin que les 

étudiants ne trichent pas, que ce soit en prenant des notes (dans le cas de la 
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consécutive) ou en empruntant chacun aux autres certains mots ou tournures lors 

du résumé ou de l'interprétation. Sinon, la capacité des examens à évaluer leurs 

savoir et savoir-faire diminuera. Lorsqu'il s'agit de la consécutive, de la 

simultanée ou de la simultanée avec texte, l'interprétation est faite soit à haute 

voix soit par chuchotement. 

 

              Mais, est-ce qu'il est possible de faire faire un examen pour 

l'interprétation de liaison (IIL) ? Est-il possible pour y arriver de créer 

l'ambiance d'une conférence, d'un colloque ou d'une réunion en invitant des 

spécialistes dans des domaines quelconques, dont les uns parlent en langue A 

sans comprendre la langue B et les autres parlent en langue B sans comprendre la 

langue A ? Nous pensons que c'est peu probable. Nous avons déjà montré 

l'inutilité de réaliser un montage pour des enregistrements faits de réunions afin 

de supprimer les restitutions prononcées par les interprètes (p. 195). Voilà 

pourquoi nous croyons que l'obtention d'un diplôme dans ce cas spécial dépend 

d'une attestation faite par l'entreprise où l'apprenant effectue un stage 

d'interprétation de liaison. Pour que le diplôme soit remis, l'attestation doit 

indiquer que le stagiaire parvient à assurer la communication entre des 

interlocuteurs parlant en différentes langues. Nous ne pensons pas néanmoins 

que l'attestation doive comprendre une évaluation sous forme d'une note exacte, 

car les responsables de l'entreprise ne sont pas forcément spécialisés en 

évaluation d'apprentis interprètes. Mais, quels sont les critères d'évaluation pour 

les autres types d'examens expliqués plus haut, que ce soit en traduction écrite ou 

en interprétation ? 

  

2.10.4. Notes et critères d'évaluation 

 

a. L'évaluation globale selon Gile 

 

              Daniel Gile indique que les normes d'évaluation en traduction écrite 

sont chiffrées dans le système universitaire en France : elles sont traduites par 

des notes. Gile le trouve toutefois mal adapté à l'évaluation dans la formation des 

traducteurs. Il y a en effet une variabilité interindividuelle et intra-individuelle 
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non négligeable dans l'appréciation de la qualité linguistique et dans les normes 

de fidélité des enseignants. Cela figure clairement quand il y a de doubles 

corrections ou quand un correcteur fait une deuxième correction afin de vérif ier 

des cas limites. Il est en outre plus difficile de chiffrer précisément une démarche 

que de chiffrer précisément un produit. Les systèmes de points de pénalité pour 

fautes de langue et de sens à différents degrés de gravité, qui aboutissent à une 

note globale en fonction d'un barème ne conviennent pas non plus à une 

démarche dont le but est d'enseigner des processus. 

 

              Gile estime que dans le cas idéal, au moment de la progression initiale, 

c'est-à-dire plusieurs semaines à un semestre, il vaut mieux adopter une 

évaluation holistique axée sur la démarche. Une évaluation en échelons qui 

correspondent aux mentions françaises classiques (TB pour très bien, B pour 

bien, AB pour assez bien, P pour passable) augmentée des échelons insuffisant 

(I) et très insuffisant (TI) est par conséquent intéressante. Une telle évaluation 

donne la possibilité de passer facilement à un système de notes classique 

lorsqu'il est exigé par l'institution universitaire pour les contrôles institutionnels 

et les relevés de notes correspondants. Selon ce système, la mention Insuffisant 

correspond à 8 sur 20 et la mention Très Insuffisant à 6 sur 20 (Gile, 2005,        

p. 221).  

 

b. Notes et critères d'évaluation en traduction écrite 

 

              Nous rejoignons l'opinion de Daniel Gile concernant la variabilité 

interindividuelle et intra-individuelle dans l'appréciation de la qualité 

linguistique et les normes de fidélité chez les professeurs de traduction écrite, la 

difficulté de chiffrer précisément une démarche (recherche de connaissances 

linguistiques ou thématiques, test de plausibilité de traduction…) et 

l'inadéquation du système de points de pénalité. Nous optons en revanche pour 

un système d'évaluation holistique plus large, qui permet de passer plus 

facilement à un système de notes classique quand il est exigé par l'institution 

universitaire. Il est constitué des échelons suivants : très bien+ (TB+), très bi en- 

(TB-), bien+ (B+), bien- (B-), assez bien+ (AB+), assez bien- (AB-), passable+ 
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(P+), passable- (P-), insuffisant+ (I+), insuffisant- (I-), très insuffisant (TI). 

Nous montrerons dans la deuxième partie de la thèse comment appliquer ce 

système à l'évaluation en traduction écrite dans chacun des programmes qui y 

seront analysés (Lyon 2, DUTFA et Diplôme de Traduction).  

 

c. Notes et critères d'évaluation en interprétation 

 

              Comme le cas de l'évaluation en traduction écrite, nous croyons qu'il est 

difficile de chiffrer exactement la qualité linguistique et la fidélité d'un résumé 

oral ou d'une interprétation. Il est en outre difficile de mettre une note précise 

pour une démarche en interprétation (écoute, analyse du discours…). Un  système 

de points de pénalité ne convient pas non plus à ce domaine où l'on enseigne les 

processus d'interprétation. Voilà pourquoi nous optons là aussi pour un système 

d'évaluation holistique, qui donne la possibilité d'aboutir à une évaluation autant 

que possible exacte et à bien classer les étudiants selon leur niveau. Les échelons 

sont : très bien+ (TB+), très bien- (TB-), bien+ (B+), bien- (B-), assez bien+ 

(AB+), assez bien- (AB-), passable+ (P+), passable- (P-), insuffisant+ (I+), 

insuffisant- (I-), très insuffisant (TI). Nous indiquerons dans la deuxième partie 

de la thèse comment appliquer ce système à l'évaluation à Lyon 2 et dans le 

Diplôme de Traduction.  

 

2.10.5. Remarques 

 

              La préparation écrite et l'ambiance de la discussion dans les cours 

complémentaires permettent à l'enseignant de mieux transmettre les savoir et 

savoir-faire aux étudiants. L'évaluation dans ces matières dépend bien entendu 

de la nature de chacune d'entre elles. Nous mettrons des exemples à ce propos 

dans la deuxième partie de la thèse en traitant les cours complémentaires 

dispensés dans les programmes que nous analyserons. D'autre part, nous citerons, 

en analysant ces mêmes programmes, des exemples sur les textes et les discours 

à proposer aux examens de traduction/interprétation, ce qui éclaircira davantage 

les détails fournis à cet égard dans ce chapitre. Nous présenterons ci -dessous les 
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programmes dont nous avons pris des échantillons pour les étudier tout en 

proposant certaines idées basées sur notre cadre de référence.  

   

2.11. Les échantillons 

 

              Nos échantillons relèvent de programmes assurés dans trois établissements. 

L'un est en France, alors que les deux autres en Syrie. 

 

2.11.1. Lyon 2 

 

              Le premier établissement est l'Université Lumière Lyon 2, et plus 

précisément la Faculté des Langues – département des Langues Etrangères 

Appliquées. Ayant une finalité professionnelle, cette filière forme aux carrières de la 

communication trilingue dans les entreprises et les organismes publics ou privés, 

nationaux ou internationaux (traduction indépendante ou dans un service, 

interprétation, conception et réalisation de dictionnaires, documentation, 

information…). Les étudiants qui terminent la Licence (bac+3)                                  

ont la possibilité de s'inscrire en Master option Langues                                  

Etrangères Appliquées (Université Lyon 2, http://perso.univ-

lyon2.fr/~maniezf/SiteLEA/presentation_lea.htm). Nous nous concentrerons, pour 

notre part, sur les cours de traduction arabe/français et français/arabe dispensés en L3 

(troisième année de Licence) et en M1 (première année de Master) aux années 

universitaires 2007-2008 et 2008-2009.  

 

a. Licence troisième année - L3 

 

              Les cours qui portent sur la traduction à chacun des deux semestres sont 

traduction (thème et version) (42 heures par semestre) et initiation à l'interprétation 

(21 heures par semestre – 105 minutes chaque séance). Il y a par ailleurs négociation 

et communication (21 heures au premier semestre – 1 heure 45 minutes par cours) et 

domaines de spécialité (21 heures au deuxième semestre – 105 minutes chaque 

séance). Il s'agit, dans la première matière (traduction), de proposer aux apprenants 
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des textes à traduire du français vers l'arabe (21 heures par semestre – 1 heure          

45 minutes chaque séance) et de l'arabe vers le français (21 heures chaque semestre – 

105 minutes par cours). Le professeur qui s'en charge au premier semestre a un 

doctorat en sciences du langage. Il s'occupe, au deuxième semestre, de la traduction 

du français en arabe, alors qu'un professeur ayant un doctorat en sciences du langage 

s'occupe de la traduction de l'arabe vers le français. Notons que ces deux enseignants 

pratiquent la traduction. La nature des textes, leur longueur, la méthodologie suivie et 

le système d'évaluation seront analysés dans la deuxième partie de la thèse. Le cours 

intitulé initiation à l'interprétation consiste à préparer les étudiants à ce type d'activité 

à travers des exercices préparatoires où le professeur leur demande de s'exprimer 

oralement en arabe sur des textes français et vice-versa. L'enseignant qui assure cette 

matière a un doctorat en sciences du langage et pratique l'interprétation. Nous 

traiterons ce module dans la deuxième partie.  

 

              Les apprenants doivent, en négociation et communication, faire un dossier à 

partir de dix à quinze pages en français et de dix à quinze pages en arabe. Les textes 

français et arabes doivent appartenir à un thème choisi (crise financière, fluctuations 

du prix du pétrole, énergie solaire…). L'intérêt de cette matière est de sensibiliser les 

étudiants aux questions et problèmes liés à la traduction du lexique. Les étudiants 

doivent en effet extraire des textes le vocabulaire français, son équivalent en arabe et 

vice-versa. Cela sera étudié en détail dans la partie suivante. Le professeur qui s'en 

charge est celui qui enseigne la traduction au premier semestre. Les apprenants 

doivent, en domaines de spécialité, faire une liste de termes arabes et de leur(s) 

équivalent(s) français à partir de textes spécialisés (relevant de la physique, du 

tourisme, etc.). Ainsi, ils prennent conscience de la spécificité de la traduction des 

termes. Le professeur qui l'enseigne est celui qui s'occupe de la traduction de l'arabe 

vers le français au deuxième semestre. Cette matière sera également traitée dans la 

deuxième partie. Les étudiants ne sont pas nombreux (quatre chaque année en 

moyenne). La plupart a l'arabe pour langue A et le français pour langue B. Les 

apprenants ont tous été admis en L3 après avoir fait les deux premières années de 

Licence au département des Langues Etrangères Appliquées, sauf deux étudiants qui 

se sont inscrits en L3 (année 2008-2009) après avoir obtenu une licence en 

traductologie en Algérie.  
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b. Master première année - M1 

 

              Il y a, au premier semestre, traduction français/arabe (21 heures – 1 heure   

45 minutes chaque cours) assurée par le professeur qui enseigne la traduction du 

français vers l'arabe en L3 et traduction arabe/français (21 heures – 105 minutes par 

séance) assurée par le professeur qui se charge de la traduction de l'arabe vers le 

français en L3 – deuxième semestre. La traduction dans les deux sens existe au 

deuxième semestre et elle est dispensée par les mêmes enseignants. Mais, le volume 

horaire est réduit de moitié. En outre, il y a au premier semestre un cours magistral 

intitulé méthodologie de la traduction. S'étalant sur 21 heures (105 minutes chaque 

séance), cette matière dont s'occupent plusieurs professeurs vise à fournir des savoirs 

théoriques concernant la traduction en général, indépendamment des combinaisons 

linguistiques proposées aux étudiants du département : typologie des textes 

scientifiques, utilisation du web pour la traduction médicale, communication et qualité 

dans la traduction, fidélité dans la traduction, éléments de la vie du traducteur 

professionnel, traduction sous contrainte (traduction audiovisuelle), outils d'aide à la 

traduction, traduction littéraire, traduction et interprétation – similitudes et 

différences, traduction juridique. Chacun de ces points fait l'objet d'un cours magistral 

donné par un professeur spécialisé en traduction et pratiquant cette activité. Ces 

matières seront étudiées profondément dans la deuxième partie. Les étudiants ne sont 

pas nombreux (cinq en moyenne). La majorité a l'arabe pour langue A et le français 

pour langue B. Les apprenants en 2007-2008 ont tous été admis en M1 après avoir 

réussi en L3. Deux étudiants en 2008-2009 n'avaient pas suivi les cours de L3 : la 

première avait fait des études d'arabe à l'Université d'Alep en Syrie, alors que le 

deuxième avait eu une licence en traductologie en Algérie. Un troisième étudiant est 

redoublant, tandis que les deux autres avaient fait L3. 

 

2.11.2. Diplôme Universitaire de traduction français/arabe - DUTFA 

 

              Le Diplôme Universitaire de traduction français/arabe (DUTFA) touche à un 

public syrien et égyptien des centres culturels français de Damas et du Caire, en 

collaboration avec la Faculté des Langues de l'Université Lumière Lyon 2. Le niveau 

de recrutement minimum est bac+1. Il y a au Centre Culturel Français de Damas un 
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examen d'admission oral où le candidat doit se présenter en français et traduire 

oralement une petite partie d'un texte écrit. L'évaluation de son niveau détermine s'il 

est admis dans le DUTFA I, II ou III ou s'il doit suivre une ou deux sessions de 

traduction (niveau moyen ou supérieur) avant d'être admis dans le DUTFA. Ce 

Diplôme cherche à initier les apprenants à la traduction professionnelle (non littéraire) 

de l'arabe vers le français et l'inverse. Il a pour débouchés la traduction 

professionnelle (hors traduction littéraire), les métiers du tourisme, du commerce 

international et de la culture. Nous traiterons ce programme en détail dans la 

prochaine partie, en nous basant sur un large corpus des cours dispensés au Centre 

Culturel Français de Damas à chacun de ses trois niveaux : DUTFA I (2000-2001), 

DUTFA II (2001-2002) et DUTFA III (2002-2003). Il est vrai que cette période n'est 

pas très récente d'un point de vue chronologique, mais c'est complètement le contraire 

sur le terrain : les conditions sont environ les mêmes (enseignants, modalité d'accès, 

niveau général d'étudiants, matières, méthodologie, système d'évaluation).   

 

              Chaque niveau correspond à une année d'études (DUTFA, http://etu2.univ-

lyon2.fr/TFA/0/fiche_formation/). Chaque année (pour chaque niveau d'études), il y a 

cinq matières. La première est traduction sur dossier. Elle est assurée par deux 

enseignants. L'enseignant qui se charge de la traduction vers l'arabe est un professeur 

ayant un doctorat en langue et littérature arabes et pratiquant la traduction. Celui qui 

s'occupe de la traduction vers le français est un professeur pratiquant la traduction et 

ayant un doctorat en littérature comparée. Il enseigne aussi une autre matière intitulée 

traduction politique. Il y a également traduction scientifique, technique et juridique 

(dispensée par un professeur ayant un doctorat en littérature française et pratiquant la 

traduction), contraction de texte (assurée par une enseignante qui ne pratique pas la 

traduction) et méthodologie de la traduction (enseignée par un professeur ayant le 

français pour langue B et l'arabe pour langue C). La première matière (traduction sur 

dossier) consiste à traduire des dossiers dont chacun comprend des textes relevant 

d'un même thème qui peut être politique, social, technique… Les deuxième et 

troisième matières (traduction politique et traduction scientifique, technique et 

juridique) consistent à traduire des textes dans les domaines concernés. Il s'agit, en 

contraction de texte, de résumer de longs textes français en français, après les avoir 

analysés. Cela a plusieurs avantages par rapport au perfectionnement de la langue 

française, à l'analyse et la compréhension des textes, à la rédaction, etc. La cinquième 
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matière (méthodologie de la traduction) consiste à proposer des exercices spécifiques 

afin d'aider les apprenants à approfondir les savoir et savoir-faire liés à la traduction. 

Il y a 80 heures par an (40 heures par session) pour traduction sur dossier. C'est pareil 

pour traduction politique. Or, il y a 40 heures par an (20 heures par session) pour 

traduction scientifique, technique et juridique. C'est également le cas pour contraction 

de texte. Méthodologie de la traduction est assurée en 20 heures par an (10 heures 

chaque session). Chaque séance s'étale sur deux heures dans chaque matière, sauf 

méthodologie de la traduction où chaque cours est dispensé en une heure. Nous ne 

nous contenterons pas d'analyser le niveau des apprenants qui ont suivi le programme 

entre 2000 et 2003, mais nous examinerons aussi les feuilles d'examens finaux ayant 

eu lieu en mai 2009, ce qui élargira l'horizon de la thèse et par conséquent son 

efficacité. Les étudiants sont environ vingt dans le DUTFA I, quinze dans le     

DUTFA II et dix dans le DUTFA III. La plupart a l'arabe pour langue A et le français 

pour langue B.   

 

2.11.3. Diplôme de Traduction – Université de Damas 

 

              Le département de Français de la Faculté des Lettres de l'Université de 

Damas propose un diplôme de traduction arabe/français. L'objectif est de former les 

apprenants ayant déjà une licence en littérature française (bac+4) à la traduction 

professionnelle du français vers l'arabe et vice-versa. Les étudiants qui auront obtenu 

le diplôme trouveront plusieurs chances de travail : la traduction professionnelle, 

FLE, le commerce, les métiers du tourisme… Ce diplôme s'étalant sur un an, les 

matières sont traduction journalistique (enseignée par une professeure ayant un 

doctorat et pratiquant la traduction), traduction économique (enseignée par une 

professeure ayant un doctorat en linguistique et pratiquant la traduction), traduction 

scientifique (enseignée par un professeur ayant un doctorat en linguistique et 

pratiquant la traduction), interprétation (enseignée par un professeur ayant un 

doctorat, pratiquant l'interprétation et spécialisé en la matière), problèmes 

linguistiques (enseignés par un professeur ayant un doctorat en linguistique), anglais 

(enseigné par une professeure spécialisée en anglais). 
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              A part ces deux dernières matières, les autres visent à former les apprenants à 

traduire dans les domaines concernés. « Problèmes linguistiques » consistent à 

demander aux étudiants de traduire des textes difficiles, pour les sensibiliser à 

différents problèmes linguistiques liés à la traduction (ponctuation, emprunt, style 

complexe, etc.). La matière intitulée « anglais » consiste à traduire des textes anglais 

en arabe et à proposer des exercices d'anglais qui aident les apprenants à le faire. 

Autrement dit, l'anglais est considéré dans ce programme comme une langue C. Ces 

matières seront analysées dans la prochaine partie à partir d'un grand corpus datant de 

l'année universitaire 2005-2006. Il y a 64 heures par an (32 heures chaque semestre) 

pour chaque matière sauf deux : interprétation (48 heures par an – 24 heures par 

semestre) et anglais (80 heures par an – 40 heures chaque semestre). Chaque cours, en 

traduction journalistique, traduction scientifique et problèmes linguistiques, est assuré 

en 4 heures. Il y a, en traduction économique, deux séances par semaine, dont chacune 

est de 2 heures. Chaque cours s'étale sur 3 heures en interprétation et sur 5 heures en 

anglais. Il y a treize étudiants. L'arabe est leur langue A et le français leur langue B. 

 

Conclusion 
 

              Un cadre de référence représente une base utile à des responsables de 

programmes dans un ou plusieurs domaines. Ils en tirent profit pour optimiser la mise 

au point de leur projet. Le cadre de référence proposé dans ce chapitre offre une 

conception globale de la formation des traducteurs dès le plus bas niveau jusqu'au 

niveau le plus élevé, tout en tenant compte des différentes filières en la matière. Tout 

programme de formation de traducteurs pourra en profiter dans les phases de la 

planification, de l'admission, de l'enseignement et de l'évaluation. Pourtant, plusieurs 

équipes de recherche pourront détailler et élargir les descripteurs des niveaux de 

compétence indiqués dans le cadre de référence que nous suggérons, ce qui permettra 

de le mieux éclaircir et par conséquent d'améliorer la formation des traducteurs. Ces 

équipes pourront être pluridisciplinaires et internationales. Cela permettra à des 

experts dans différents domaines (traductologie, linguistique, pédagogie, 

psychologie…) s'exprimant en différentes langues d'enrichir le cadre de référence par 

leurs diverses expériences liées directement ou indirectement à la formation des 

traducteurs, d'autant plus qu'ils auront différentes langues d'expression. En analysant 
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notre corpus dans la prochaine partie, nous exposerons nos suggestions pour 

l'application de ce cadre de référence à Lyon 2, dans le DUTFA et dans le Diplôme de 

Traduction. 
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PARTIE II 

LES ECHANTILLONS : 

METHODOLOGIES PEDAGOGIQUES ET PROBLEMES 
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CHAPITRE III 

COURS DE TRADUCTION ECRITE                               
ET D'INTERPRETATION 
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Introduction 
 

              Nous traiterons les cours de traduction à travers trois phases dans ce chapitre. 

La première concernera les cours de traduction écrite dans chacun des trois 

programmes, c'est-à-dire traduction FR/AR, traduction AR/FR (L3 et M1 – Lyon 2) ; 

traduction politique, traduction sur dossier, traduction scientifique, technique et 

juridique (DUTFA) ; traduction journalistique, traduction économique, traduction 

scientifique (Diplôme de Traduction). Nous étudierons, pour chacune de ces matières,  

le choix des textes, leur longueur, leur niveau et le travail en classe. En nous basant 

sur les observations faites pour les matières citées plus haut et sur notre cadre de 

référence, nous ferons quelques propositions dans le but de contribuer à perfectionner 

surtout les trois programmes analysés et en général la formation des traducteurs de 

l'arabe en français et l'inverse.  

 

              La deuxième phase sera consacrée aux cours d'interprétation : initiation à 

l'interprétation (L3 – Lyon 2) et interprétation (Diplôme de Traduction). Nous 

montrerons l'objectif et la méthodologie suivie dans chacune de ces matières. Nous 

ferons après certaines suggestions qui pourraient être profitables particulièrement aux 

deux modules évoqués plus haut et généralement à tout autre programme de formation 

d'interprètes de l'arabe en français et vice-versa. La troisième phase touchera à 

l'évaluation dans les matières traitées dans ce chapitre (choix et niveau de textes, 

durée, références, critères). Il y aura également quelques propositions qui pourraient 

être intéressantes pour le perfectionnement de l'évaluation en formation de traducteurs 

de l'arabe vers le français et l'inverse en général et dans les trois programmes étudiés 

en particulier. L'annexe II comprend beaucoup d'exemples sur les textes qui servent 

de base pour l'analyse faite dans ce chapitre. Nous indiquons à ce propos que le sigle 

LL désigne les textes proposés à Lyon 2 – L3, le sigle LM les textes proposés à    

Lyon 2 – M1, le sigle DU les textes dans le DUTFA, le sigle DT les textes dans le 

Diplôme de Traduction. 
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1. Cours de traduction écrite 
 

              Les cours traités ci-dessous sont consacrés à la traduction écrite. Il s'agit 

exactement des matières suivantes : traduction FR/AR ; traduction AR/FR (L3 et    

M1 – Lyon 2) ; traduction politique ; traduction sur dossier ; traduction scientifique, 

technique et juridique (DUTFA) ; traduction journalistique ; traduction économique ; 

traduction scientifique (Diplôme de Traduction – Damas).  

  

1.1. Le choix des textes 

 

1.1.1. Critères généraux 

 

              Le premier critère du choix des textes (les voir dans l'annexe II), c'est 

leur authenticité. Que ce soit à Lyon 2, dans le DUTFA ou dans le Diplôme de 

Traduction, les textes sont « vrais », pas « fabriqués ». Autrement dit,  au lieu de 

les fabriquer, les enseignants les extraient de journaux (par exemple LL16 –      

p. 592, DU3 – p. 609, DT9 – p. 653-654), revues (LL5 – p. 588-589, LM1 –       

p. 599, DU40 – p. 618), Internet (LM6 – p. 601-602, DU82 – p. 633-634, DT32 –     

p. 662-663) et livres (LL10 – p. 590-591, LM18 – p. 605-606, DU99 – p. 640). 

Les textes peuvent même être des documents originaux indépendants comme 

DU37 (p. 616-617) qui est un manifeste, DT36 (p. 664) qui est une notice de 

médicament et DT42 (p. 666-667) qui est un guide donnant des conseils pour 

l'achat d'un ordinateur. Cela a deux avantages. Le premier est de ne pas proposer 

des textes artificiels comportant des éléments peu naturels, empêchant par 

conséquent les apprenants de connaître le processus de traduction tel qu'il est. Le 

deuxième avantage est d'habituer les « futurs traducteurs » aux types de textes 

qu'ils devront traduire quand ils pratiqueront leur métier.  

 

              Que les textes soient complets ou des extraits, ils sont dans la majorité 

des cas courts (approximativement de 70 à 250 mots chacun, comme LL9 –       

p. 590, LM17 – p. 605, DU1 – p. 609, DT8 – p. 653). Cela permet évidemment 

d'augmenter la quantité des textes et donne l'occasion par conséquent de varier 

leur sujet, leur vocabulaire et leur style, ce qui élargit les acquis des étudiants. 
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Or, il y a des cas où les textes sont moyens (de 350 à 550 mots à peu près, par 

exemple LL2 – p. 587, LM27 – p. 608-609, DU96 – p. 638-639, DT32 – p. 662-

663). Les textes sont même parfois longs (de 700 à 1000 mots environ, comme 

LL16 – p. 592, LM6 – p. 601-602, DU49 – p. 621-622, DT42 – p. 666-667). Les 

professeurs proposent de temps en temps de moyens ou de longs textes vu leur 

importance pour la formation des apprentis traducteurs aux niveaux linguistique 

(entraînement à traduire les mots et les tournures qui s'y trouvent) et thématique 

(enrichissement des connaissances des étudiants). 

 

1.1.2. La nature des textes 

 

              Les textes en L3 et en M1 (Lyon 2) relèvent de différents domaines : 

l'agriculture (LL2 – p. 587, LL25 – p. 595) ; l'archéologie (LM2 – p. 599) ; la 

sociologie (LL16 – p. 592) ; la physique (LL7 – p. 589-590, LM15 – p. 605) ; 

l'écologie et l'environnement (LL23 – p. 594, LM21 – p. 606-607) ; la santé 

(LM25 – p. 608) ; l'économie (LL14 – p. 591, LM20 – p. 606) ; l'industrie  

(LL17 – p. 593, LM4 – p. 600) ; la littérature (LL9 – p. 590, LL20 – p. 594) ; le 

journalisme (LM7 – p. 602, LM8 – p. 602-603) ; la géologie (LL5 –                   

p. 588-589) ; le tourisme (LL18 – p. 593, LL19 – p. 593-594).  

 

              Les textes proposés en traduction politique (DUTFA) portent sur la 

conjoncture politique au Moyen-Orient, région dont la plupart des étudiants sont 

originaires. Il y a par exemple DU15 – p. 610-611, DU17 – p. 611, DU21 –       

p. 611, DU27 – p. 612, DU36 – p. 616, DU37 – p. 616-617 (DUTFA I) ; DU60 – 

p. 626, DU64 – p. 627-628 (DUTFA II) ; DU87 – p. 636, DU89 – p. 636 

(DUTFA III). On propose en outre des textes traitant de questions politiques 

dans d'autres zones du monde arabe : DU68 – p. 628-629 (DUTFA II). Il y a 

également des textes dont le sujet politique concerne d'autres régions du monde : 

DU2 – p. 609, DU11 – p. 610, DU12 – p. 610, DU23 – p. 611 (DUTFA I) ; 

DU66 – p. 628 (DUTFA II) ; DU88 – p. 636 (DUTFA III). Un texte peut toucher 

à la fois à la conjoncture politique au Moyen-Orient et dans d'autres zones du 

monde : DU25 – p. 612 (Moyen-Orient, Afrique et Asie – DUTFA I). Notons 

que l'on propose parfois dans cette matière des textes économiques. Citons à ce 
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propos DU1 – p. 609, DU4 – p. 609, DU5 – p. 609, DU7 – p. 610, DU9 – p. 610, 

DU10 – p. 610, DU16 – p. 611, DU18 – p. 611, DU22 – p. 611, DU24 – p. 612 

(DUTFA I). Il arrive quelquefois de proposer aussi dans cette matière des textes 

portant sur d'autres domaines : catastrophes naturelles (DU29 – p. 613-614 – 

DUTFA I) ; pédagogie (DU30 – p. 614 – DUTFA I) ; condition des femmes 

(DU31 – p. 614 – DUTFA I) ; esclavage (DU38 – p. 617 – DUTFA I) ; 

événements littéraires (DU61 – p. 626-627 – DUTFA II). Il y a des fois où un 

même texte a un côté politique et un ou deux autres côtés appartenant à un ou 

deux autres domaines : DU3 (politique et économie – p. 609 - DUTFA I) ;    

DU6 (politique, droit et économie – p. 609-610 - DUTFA I) ; DU8 (politique et   

droit – p. 610 – DUTFA I) ; DU67 (politique et économie – p. 628 –        

DUTFA II) ; DU70 (politique et journalisme – p. 629-630 - DUTFA II) ; DU71 

(politique et racisme – p. 630 – DUTFA II). Cela a pour intérêt d'entraîner les 

étudiants à traduire des textes relevant de domaines qui ne sont pas beaucoup 

traités dans les deux autres matières de traduction écrite dans le DUTFA.   

 

              Des textes à traduire en traduction scientifique, technique et juridique 

touchent en effet à la médecine : DU46 – p. 620-621, DU50 – p. 622, DU53 –   

p. 623, DU54 – p. 623-624, DU56 – p. 625 (DUTFA I) ; DU81 – p. 633, DU82 – 

p. 633-634, DU83 – p. 634-635, DU84 – p. 635 (DUTFA II) ; DU103 – p. 647-

648, DU104 – p. 648, DU105 – p. 648, DU106 – p. 648-649 (DUTFA III). 

D'autres textes relèvent de l'écologie : DU47 – p. 621, DU55 – p. 624     

(DUTFA I). Il y a également des textes qui portent sur les beaux-arts (DU48 –   

p. 621 – DUTFA I) ; l'informatique (DU49 – p. 621-622 – DUTFA I) ; la 

géologie (DU51 – p. 622-623 – DUTFA I) ; le droit (DU103 – p. 647-648 –     

DUTFA III). 

 

              Les sujets proposés en traduction sur dossier sont par ailleurs divers. 

Chacun d'eux est traité à travers plusieurs textes qui constituent un dossier. Il y a 

parmi les sujets étudiés dans cette matière les effets de la télévision sur la vie des 

spectateurs (DU40 – p. 618, DU41 – p. 618, DUTFA I) ; la condition des 

femmes arabes (DU42 – p. 619, DU43 – p. 619, DUTFA I) ; l'architecture dans 

les mondes arabe et musulman (DU73 – p. 630, DU74 – p. 631, DU75 – p. 631, 

DUTFA II) ; la science des cartes et des prédictions (DU76 – p. 632, DU77 –    
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p. 632, DU78 – p. 632, DUTFA II) ; l'Islam (DU95 – p. 638, DU96 – p. 638-639,  

DU97 – p. 639, DUTFA III) ; l'histoire (DU98 – p. 640, DU99 – p. 640,   

DUTFA III). Il arrive de traiter un sujet au moyen d'un très long texte au lieu de 

le faire à travers plusieurs textes. La personnalité de Saddam Hussein est par 

exemple étudiée par le biais d'un texte comptant 5020 mots (DU100 – p. 641-

646, DUTFA III). Il y a dans un cas comme dans l'autre un travail concentré sur 

chacun des sujets choisis dans cette matière, ce qui accroît la capacité des 

étudiants à traduire des textes appartenant à ces sujets. 

 

              Il est vrai que « traduction sur dossier » recoupe deux autres matières 

dispensées dans le DUTFA (traduction politique et traduction scientifique, 

technique et juridique) : elle consiste à traduire des textes qui relèvent entre 

autres de leurs domaines respectifs. Le texte DU100 a été par exemple proposé 

en traduction sur dossier (DUTFA III) quoiqu'il soit politique. Les textes DU73, 

DU74 et DU75 ont été en outre traités dans cette même matière (DUTFA II) bien 

qu'ils soient techniques. Mais, elle permet ainsi de renforcer les savoir et savoir -

faire que les deux autres modules fournissent, d'autant plus qu'elle assure un 

travail concentré sur les sujets proposés : chacun d'eux est étudié à travers 

plusieurs textes ou un très long texte. 

 

              Les textes proposés en traduction journalistique (Diplôme de 

Traduction) sont des articles et des extraits d'articles portant sur différents 

domaines : le journalisme (DT1 – p. 650, DT13 – p. 656) ; la sociologie (DT1 – 

p. 650) ; la médecine (DT2 – p. 650-651) ; la politique (DT5 – p. 652, DT9 –     

p. 653-654, DT12 – p. 656) ; les religions (DT4 – p. 651) ; les langues (DT6 –   

p. 652) ; la philosophie (DT8 – p. 653). Ces articles concernent tantôt la Syrie, 

d'où la plupart des apprenants sont originaires (DT1 – p. 650), tantôt le reste du 

monde (DT5 – p. 652, DT9 – p. 653-654, DT13 – p. 656). Les étudiants doivent 

de plus chercher dans la presse des phrases ou des expressions françaises 

comprenant des mots nouveaux pour eux et les traduire, quel que soit le domaine 

dont elles relèvent. Il y en a des exemples dans l'annexe II, regroupés sous les 

titres DT11 (p. 654-656) et DT14 (p. 656-658). Ils touchent à l'économie, à la 

politique, à l'industrie, à la sociologie, à la santé, au droit, à la sécurité et au 

journalisme. La traduction de ces textes entraîne les apprenants à traduire le style 
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journalistique, quels que soient le domaine ou le pays concernés. Etant donné 

que les articles traités dans cette matière portent entre autres sur les religions, la 

politique, les langues, la philosophie, la sociologie, le droit et la sécurité, elle 

couvre des domaines qui ne sont pas abordés par les deux autres matières  de 

traduction écrite qui sont dispensées dans le Diplôme de Traduction (traduction 

économique et traduction scientifique). 

 

              Les textes à traduire en traduction économique touchent en effet à la 

conjoncture économique en Syrie (DT16 – p. 658, DT17 – p. 658-659, DT18 –           

p. 659, DT20 – p. 659, DT21 – p. 659, DT22 – p. 660), dans le monde arabe 

(DT23 – p. 660) et dans le reste du monde (DT25 – p. 660, DT26 – p. 660,  

DT27 – p. 661, DT29 – p. 661, DT30 – p. 661-662, DT31 – p. 662, DT32 –       

p. 662-663). On propose d'ailleurs en traduction scientifique des textes portant 

sur l'astronomie (DT34 – p. 663, DT35 – p. 663, DT45 – p. 667-668, DT51 –            

p. 669) ; la médecine (DT36 – p. 664, DT38 – p. 664-665, DT46 – p. 668,   

DT48 – p. 668-669, DT49 – p. 669) ; l'écologie (DT49) ; l'industrie 

technologique (DT39 – p. 665, DT41 – p. 666, DT44 – p. 667, DT46 – p. 668) ; 

l'informatique (DT40 – p. 665, DT42 – p. 666-667, DT50 – p. 669, DT52 –       

p. 669). Ainsi, la nature des textes proposés dans chacune de ces deux matières 

donne l'occasion de faire faire aux apprenants un travail concentré sur la 

traduction dans le domaine concerné (économique ou scientifique), afin qu'ils 

aient les compétences nécessaires à ce propos. 

 

              Notons qu'il y a dans le Diplôme de Traduction une interaction entre la 

traduction journalistique d'une part et la traduction économique et la traduction 

scientifique d'autre part. Une partie des textes proposés en traduction 

journalistique porte en effet sur des sujets économiques (DT11 – p. 654-656, 

DT14 – p. 656-658) et sur des sujets scientifiques (DT2 – p. 650-651, DT11), 

alors que certains textes traités en traduction économique (DT17 – p. 658-659, 

DT27 – p. 661…) et en traduction scientifique (DT39 – p. 665, DT44 – p. 667, 

etc.) sont journalistiques. Comme cela, chacun des deux côtés augmente chez les 

apprenants les connaissances présentées par l'autre. 
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              D'autre part, il y a une interaction entre la traduction économique et la 

traduction scientifique. Les textes à traduire dans la première matière 

comprennent quelquefois des termes scientifiques. Citons comme exemples :   

- « l'assainissement » (DT32) 

- « la lutte contre le sida » (DT32) 

 

 (DT17)ت«تتعكابباءتنو ت» -

 (DT17)ت«تتعكابباءتنيز  ت» -

 (DT21)ت«تجلوْمتتعم ا تعتتعلازتف تتلآبارت» -

 .(DT21)ت«ترعع ك تعا  تتعتشو ا»ت -

 

              Cela permet d'entraîner davantage les apprenants à la traduction dans 

les domaines de la médecine, de l'énergie et du pétrole. 

 

              Le texte DT39 qui est proposé en traduction scientifique sert d'ailleurs à 

entraîner les étudiants à la traduction des textes économiques. Il comprend en 

effet certains termes et tournures relevant de ce domaine :  

 «تقطاعتتعفسالاتتتعتكسيعية  تتعمتطير ت» -

 «تتعتبتة تتعكب بتف تأسيارتأسامتيبكاناا»ت -

 «تترن اعتكب بتف تمي لاتتتعبطاع »ت -

 «تتءثبتق ب ت» -

 «تتعوطاعتتعح ي »ت -

 «تنور  تنشاقانل»ت -

 «تتعفسال تتعيع   تنيب اأ»ت -

 «تتصسال تتع عتتكيمت» -

 «تتعشبكاتت» -

 «تستسا تعتنيت   ت» -

 «تنورُ تنشاقاتتعتفياع  تتلاقتفادتتلأمب ك »ت -

 «تنحو اترغباتتتعميتار »ت -

 «تتعصاسبتتلأكبب»ت -

 «تتعياعلمتتعفسال ت» -

 «تمبجر تتعبكيدت» -

 «تقتفاد تعكيادتتلا»ت -

 «تتعتباقؤتتلاقتفاد ت» -
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 «تقي تتعيم نور  تت» -

 «تنص   تكم  تتعمصزعنتتعيري »ت -

 «تأسيتقتععلتستب  »ت -

 «تتنطلاقاتتيبكاتتتع عتتكيمتتعيابو »ت -

ت...«تتلأرقامتتعو اس  »ت -

 

              Ce texte fournit en outre des détails concernant les difficultés dont 

souffre l'industrie des technologies avancées et les innovations auxquel les elle 

parvient pourtant. C'est également le cas du texte DT42 proposé en traduction 

scientifique. Présentant des conseils pour l'achat d'un ordinateur de bonne qualité 

et au meilleur prix, il contient des expressions qui appartiennent au domaine 

économique comme :  

ت«تقر  تيبتءت» -

ت«تمل ء تتستمار »ت -

ت«تتعمشتب تتعذك ت» -

ت«تصممساتتلاستمار »ت -

ت«تتعشبتءتمساا»ت -

ت«تسيبتأفل ت» -

ت«…تتعميزع»ت -

 

                  Donc, la matière intitulée traduction scientifique contribue parfois à 

renforcer chez les étudiants la capacité à traduire dans le domaine économique.      

 

              Au vu de ce qui précède, il y a une grande variété thématique qui 

marque les textes proposés aux apprentis traducteurs dans tous les programmes 

analysés. Cela permet d'enrichir leur expérience. Comment ? Traitant des textes 

variés, les étudiants se rendent compte des problèmes spécifiques liés à la 

traduction dans chaque domaine (traduire les termes et les tournures, adopter l e 

style convenable). Le fond des textes leur donne en outre la possibilité de 

consolider les diverses connaissances qu'ils ont déjà et d'en obtenir d'autres. 

Ainsi, leurs savoir et savoir-faire s'élargissent, ce qui leur assurera beaucoup plus 

de chances sur le marché du travail : ils seront capables de traduire divers types 

de textes. 
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1.1.3. Le niveau des textes 

 

a. Lyon 2 (L3 et M1) 

 

              Comme nous l'avons indiqué plus haut, les textes proposés à Lyon 2 (L3 

et M1) appartiennent à différents domaines. Il y en a par conséquent des textes 

qui relèvent de la traduction informative et d'autres qui relèvent de la traduction 

littéraire. Les textes informatifs sont à différents degrés de difficulté. Il y en a 

qui se caractérisent par la simplicité de leurs phrases :  

- « Le budget annuel de la Fondation Hirondelle s'élève à près de            

10 millions de francs suisses » (LM11) 

- « 15 personnes travaillent au siège à Lausanne » (LM12) 

 

 (LL19)ت«تعرح زتعتتلاستيلامتيبك تلبباتتتعسيمتتع عع  ت» -

عز بتتعب تتعمفب تمحميدتأبيتز  ت ؤك تلر تأھم  تتعتياعنتتع عع تعتنياعنتأعمان تمفب تت» -

 ...(LL31)«تتف تھذتتتعم ال

 

              De tels textes correspondent au niveau de compétence TI1 selon le 

cadre de référence proposé au deuxième chapitre de la thèse. D'autres textes 

correspondent au niveau TI2 puisque la structure de leurs phrases est assez 

complexe :  

- « Considérons un conducteur AB dans lequel toute l'énergie apportée par 

le courant est transformée en chaleur ; on dit qu'un tel conducteur est une 

résistance morte » (LL7) 

- « Depuis 1981, l'Egypte dispose d'une stratégie globale concernant l'eau, 

bien que celle-ci soit constamment remise à jour pour refléter les réalités 

économiques, politiques et sociales » (LL11) 

- « Partout où elle opère, la Fondation Hirondelle supplée au manque 

d'information, dissipe les rumeurs et lutte contre les effets de la 

propagande » (LM7) 
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إنتدرتس تأسبابتنر تتلأيطباءتعتنتاك اباتن لب تإعب تقسالب تببنبلتكبانتفب تتلإمكبانتن اد اباتعبيتتتتتتتتتتتتت» -

نيبببان،تفببب تجرلبببلتعرمشببباك تتعتببب تنيتةابببل،تميبببا  بتإ كيعية ببب تإعببب تةانببب تتلأھببب تفتتتتتتتتلتمببب تتلإ

 …(LM21)«تتتلاقتفاد  

 

              Une bonne partie des textes à traduire correspond cependant au niveau 

TI3, surtout en M1, car la structure de leurs phrases est très complexe :  

- « Les autres momies ont été laissées sur place, leur mauvais état ne 

permettant pas leur transfert, a-t-il ajouté, soulignant que la mission 

égyptienne poursuit ses fouilles dans ce site où pourraient se trouver 

d'autres momies » (LM1) 

 

نشبب متت/66بمساسب ت يمتتعب ل تتعيبب تتعذ ت حت  تبلتتعيقمتتعيبب تف تتكماتلات  ينساتأنتنؤك ت» -

لربب تأھم ب تتعب عرتتعببذ ت  ب تأنتنوبيمتبببلتتتتت(تنحبيتتسببتص تمٍتآمبمٍتعرك ماع باتتتت)نحب تيبيارتتت/تتلأعل

م اعلتتلإدتر تتعمحر  تعرح اظتلر تب ل تسر م ،تنحو وباأتعح با تأفلب تمبمتيبلالتنطب باتتعوبيتن متتتتتتتتتتت

م تعحما  تتعب ل تعتتعيم تلر تنطب اتتلان اق باتتتع عع ب تتعمببمب تنحب تم رب تتتتتتعتتعتشب ياتتتع تل

تلأممتتعمتح  تعتتعمس ماتتتع عع  تتلأيباتبمات لممتسلام تتعب ل تعتتست تم تميتردھاتعتتلاقلاعتت

 (LL21)«تت...عتتعتيبفتلر تتعمشاك تعتتلأن م تعتتعويتن متتعب ل  تتع عع  تعتتعيبب  تعتتعمحر  

مبكباتتتعت تنحتي تلر تتعا  رعة متعتتعستبعة متعتتعكريرتعتتع ريرتنفسل تبكم اتتعتفبب تتتعت» -

ف تتع علتتعفسال  ،تعتمات ح ثتعاذ تتعك ماع اتتبي تذع تذعتأھم ب تجاسبم تعطبوب تتلأعزعن،تإذتتتت

تتأنتتعكث بتممتھذ تتعمبكباتتنتح تف ماتب سااتدتي تتعطبو تتع ن اتممتتعللافتتع ي تعتستٍتةز لا

مث تجم تتعستب  تعتجم تتعا  رعع  ،تعتھذ تتلأجمل تقابر تعرذعبانتف تتعماءتعتلر بلت مكبمتتت

تتتتتأنتنتياقطتمبمتتع بيتإعب تتلأرضتمب تتعمطببتعتھب تلرب تذعب تلاتنفب تتعيتبتنيسب  بتعتباعتباع تتتتتتتتتتتت

«تتجملب تتاتنيبب تنريثباأتعتسبياأتفب تيبك تمطببتتتتتتلاتنمث تيطبتأتلر تقبو تتلأعزعنتن يبااتإلاتأنابتت

(LM23) 

ق ت ؤد تتستص تمتتعميتدتتعك م اع  تإع تإج تثتأعبترتةانب  تيط ب تباع يبم،تعتنت باعتتنرب تتتتت» -

تلأعبترتقبواأتع رة تنبتكمتتعميتدتتعك م اع  تباع يم،تعتنيعتتعميتدتتعك م اع  تتعميتص م ،تعتق ت

«تت التتعمصتر   ف تنبث بتتعماد تتعك م اع  تإع تق بتتتباع يمتلر تميتياتتع  متنتيترثااتتلأة

(LM25)… 

ت

              Les textes littéraires sont également à différents degrés de difficulté.     

Il y en a qui sont rédigés dans un langage clair et simple et qui équivalent donc 

au niveau TL1 :  

- « Judith avait le fou rire et le communiqua à ses amies » (LL4) 
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- « Irène l'avait remarquée dès le départ, car elle était beaucoup plus belle 

que les autres filles » (LL4), etc. 

 

              Il y a toutefois d'autres textes littéraires écrits dans un style d'une très 

grande difficulté, relevant ainsi du niveau TL3 :  

- « Ah ! j'en ai trop pris : - Mais, cher Satan, je vous en conjure, une 

prunelle moins irritée ! et en attendant les quelques petites lâchetés en 

retard, vous qui aimez dans l'écrivain l'absence des facultés descriptives 

ou instructives, je vous détache ces quelques hideux feuillets de mon 

carnet de damné » (LL9) 

- « D'eux, j'ai : l'idolâtrie et l'amour du sacrilège ; - oh ! tous les vices, 

colère, luxure, - magnifique, la luxure ; - surtout mensonge et paresse » 

(LL10) 

 

جيبمتمبمتتعومبب،تعتأيب تمبمتتلأسب ،تعتأنتعيبان تأقطب تمبمتتعيب  ،تعتأنتتتتتتتتتتتھيتج متزلبمتأنب تأتتت» -

 …(LL20)«تتي ءت  ت   تممتھذتتي لاأتأرة تبلتإع تأمب تأن ذتممتتعيسان،تةي تف

 

b. Traduction politique – DUTFA 

 

              Comme le cas à Lyon 2, les textes proposés en traduction politique 

(DUTFA) sont à différents degrés de difficulté, quel que soit le niveau des  

études : DUTFA I, DUTFA II, DUTFA III. Il y a en effet des textes rédigés dans 

un langage facile. Nous allons en citer les extraits suivants :  

- « Davantage de bombes et davantage de bombardements ? » (DU37)   

 

ت«تتعيب متعتق تنيق تلمتتعيم تملاتتممتلمبالتتعصب ماتتتلأساسب  تبمبمتفب امتلمبالتأجبيتضتتتتتتتتت» -

(DU16) 

«تتعتألرسبب تتلإذتلببب تأنتتعتبب ر باتتتعييبببكب  تتع ي بب تعتتعبب ببب تميببتمب تفببب تمسطوبب تتع ر ببب تتتتتت» -

(DU21)... 

 

              De tels textes correspondent évidemment au niveau de compétence TI1 

selon notre cadre de référence. Mais, il y a d'autres textes qui équivalent au 

niveau TI2, leur structure étant assez complexe :  
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- « Cet homme de 55 ans aux cheveux argentés a pourtant accompli un 

double exploit : battre contre tout pronostic un rival travailliste, Shimon 

Pérès, couvert d'honneurs et de titres (dont il est vrai celui d'"éternel 

loser") » (DU28) 

 

تببتعحتتنأص رلتتمحكم تليكب  تف تتعييدتنتأجكاماأتباعي متلر تثمان  تمبمتصب تتعلبباطتتتتت» -

ت(DU8)«تب متلامتعتست تأليتم،تعتذع تبتام تتعتآمبتعلإقاج تبحكيم تتعبك لتتعحاع ت

عتج تعف تتعكينلبستتلأم بك تتعشابتتعماع تعبسانتلر تإنااءتقب اتمي عدتمب تعتيبسطمتتتت» -

 ...(DU63)«تت"ةمال تإرھاب  "ذ تنف لتتعيلا اتتتعمتح  تببنلتتع"تجزبتتلله"بكبحتةماحت

 

              Une bonne partie des textes à traduire relève par ailleurs du niveau TI3 

vu leur complexité :  

- « Lors d'une conférence de presse avec le ministre israélien des affaires 

étrangères, Shimon Pérès, mardi le 26 février à l'Elysée, le président de 

la République a appelé de ses vœux à une rencontre directe, "sans 

préalable", entre Ariel Sharon et Yasser Arafat afin de "tracer un horizon 

politique" pour le règlement du conflit » (DU71) 

 

سبالاتتقر رب تمبمتدلبي تتعببك لتتلأمب كب تإعب تإجب تثتنل  ببتتتكب بب تفب تتعمفبببعفاتتتتتتتتتتتتتتبيب تت» -

عرميال  تف تمكافح تتعتلصمتعتتعبطاع تتعمتزت   تعتفاتزلمباءتلمبالتتعمسباةمتتلأمب ك بينتلرب تتتتتت

تن اقتة   ت يط تتعيمالتز ادتتتف تتلأةيرتنبرغتأكثبتممتست متف تتعمل تيلالتتعيسيتتتتعثلاثت

 (DU4)  ت«تتعوادم 

ن  تتعيلا اتتتعمتح  تتع يم،تن يااتف تميق تيب لتباعميق تتعذ تتيتارنبلتفب تتعصميب س اتتلسب تتتتتت» -

نشيبتتعحببتتعبارد تع تميسكي،تأ تأناا،تييفاأتممتأنت يبتل تتع يبار ينتتلأععباعتتعمتصر ب تتتتت

  تفبب تتعيبباعمتتعثاعببلتع شببيريتتثببيرتتتقبو بب تنشبب يااتعتنيببت   تمسابباتميسببكي،تلمربب تلربب تنشبب تتتت

تلانولاببباتتتعييببكب  تعتلربب تإقامبب تعتدلببمتتلأن مبب تتعييببكب  ،تد كتانير بب تفاسبب  ،تكانبب ،تأمتتتتتتتتت

 …(DU92)«تتإصلاج  

 

c. Traduction scientifique et traduction sur dossier – DUTFA 

 

              Quel que soit le niveau des études, les textes proposés en traduction 

scientifique (DUTFA) se caractérisent par la longueur de leurs phrases et la 

complexité de leur structure. Ils correspondent par conséquent au niveau de 
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compétence TI3 selon notre cadre de référence. Plusieurs exemples vont être 

cités à ce propos :  

- « On les avait déjà étudiés dans des cultures de cellules (voir Science     

& Vie n.966, p.66), mais, pour la première fois, une équipe américaine du 

Dana-Farber Cancer Institute vient d'obtenir des générations successives 

de souris, qui naissent avec des télomères de plus en plus courts (Cell 

volume 96, n.5) » (DU104) 

 

تع  يعية  تتعت تنمتةميااتبيتسط تأج ثتتعمبتص تف تتعياعم،تنت   ت-تعتيقياتتتعي يميعية  ت» -

ك ريمتبتأ،تعت فب تلمواباتفب تبيب تتتتتت١١٦ملاج  تنشوواتتأرع  تة    ت ف تقيعااتإع تنحيت

نبلتبب تتفب تتعفب م،تعتنح  ب تأتفب تتعمسباقاتتعمحاذ ب تتتتتتتتتتعمساقاتإع تلشبتتتتلأمتبار،تعتتعيعب تذتتت

عر زرتتع ابان  تتع سيب  ،تعتببعزتھذ تتعتشووات،ت يس تعةيدتعليطتةيف  تبرل تميتياتلاع باأتت

تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتمبببببمتتعوبببببي ،تعتھبببببذ تمو مببببب تعحفبببببيلتتھتبببببزتزتتتأرعببببب  تمببببب مب ،تنتببببببتعحتقيناببببباتبببببب متتتت

 (DU51) ت«تريتبتدرةاتتجي تمو است٩‚٢عتت٦‚٤

قب تسبست متيصفبس تتلأقبباءتبببن تألبان تمبمتمببضتتعبعماني ب تعتكانب تصب م تباعسيبب تعب تتتتتتتتتتتتتت» -

لالتواد تببنلتمبضت فب  تتعشب يختعتكسب تألبان تمبمتآلامتفب تتعم اصب تعتلب متقبابر ت تلرب تتتتتتتتتتت

تعحبك ،تتلأدع  تتعطب  تعتتلألشاب،تعمتنس ب تميب تجتب تليع ب تمبمتقبب تتعب كتيرتلمببتفصبب تتتتتتتتتت

 ...(DU83)«تتييبتتباعتحيمتعتل تتإع تج ان تتعطب ي  تمب تأيباتباعكابباءتعقتاا

 

              Les textes proposés en traduction sur dossier (DUTFA I, II et III) sont 

également informatifs et marqués par la longueur de leurs phrases et par une 

structure complexe, ce qui équivaut au niveau de compétence TI3. Citons-en les 

exemples suivants :  

- « Donald Rumsfeld, le ministre de la Défense, a, lui, affirmé qu'un 

dirigeant de l'organisation de Ben Laden (il a refusé de dire lequel) se 

serait récemment réfugié à Bagdad et qu'il y avait des preuves, "en béton" 

dit-il, de cette collusion entre Saddam et Al-Qaida » (DU100) 

 

أكثبتممتلسبا تامتبتيرب متتتت–كمات  ابتت–عتممتناج  تأيبا،تفو تلس تتعبةالتبتير متتع يتر تت»  -

عتدلاھمتإع تذع تتعساج  تتعت ار  ،تفوب ترأ ب تأنتلربمتتع ار ب تعتأدباباتكبانت  وبي متفب تتتتتتتتتتتعحبتكب،

ببعبيافتتتسيقتتعبق اتببكثبتممات  وي متب ناا،تعتأنتتع ار  تإذتتق يِم تبملت تد سارتةاھرب تقيمب تت

ذع تملس  تأعتأد ب ،تعتتعمالتف تك تلفبتھيتقنيتمتتعحبكاتتتلاةتمال  ،تأمباتتعحبتكببتفربمت كبمتتتتت

 «ت  يس تبتير مامتعتنبب تامتإلاتقبو تقر ر ،تعتھ تقبو تتلأيبتفتعتممتف تجكمامتعتقر  تماتھم

(DU43) 
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عأنتنكبينتسبب بنلتتتتع س بانتبورب تيباع تعتن ب تسبر م تتتتتت(تصاج  تتعطاع )أنت بيذتقاع تتع بلتت» -

مت ا تإع تتعلبضتتعذ ت وف  ،تعتتعس  تتعت ت سي ااتببإيلاصتعتبيباق ،تعتأنت كبينتلرب تنمبامتتتتتت

«تتتلالتوببادتأنتتلأمبببتكرببلتب بب تتللهتلببزتعتةبب تعتھببيتتعوببادرتتع يببالتعتھببيتتعميببصبتعكبب تيببب ءتتتتتتتتتتتت

(DU77)... 

 

d. Diplôme de Traduction 

 

              Nous rappelons que nous allons indiquer la nature des textes proposés 

en traduction journalistique, traduction économique et traduction scientifique. La 

plupart des textes à traduire dans ces trois matières correspondent au niveau de 

compétence TI3 :  

- « Nous devons aussi renforcer la confiance : la France propose que les 

pays du G8 énoncent les principes d'une économie de marché responsable 

et tournée vers le développement durable, accompagnés d'actions 

concrètes, par exemple pour lutter contre la corruption ou pour mettre la 

recherche et l'innovation au service de l'environnement  » (DT32) 

- « L'attraction gravitationnelle de la lumière, venant d'une galaxie 

voisine, a aussi donné un coup de pouce aux astronomes en amplifiant 

naturellement l'image du nouvel amas d'étoiles, soit en le rendant plus 

lumineux » (DT45) 

 

تتتتت(تص)مبب تتسببتمبترتتلاجت اةبباتتفبب تتعشببارعتتلإسببلام تنس  بب تأتباعبسببيمتتعميبب ل تعرسببب تمحمبب تت» -

عتف تميي تممتتلأم متتعيامتعلأممتتعمتح  تكيف تأنانتعتا ك تتعلل تتعذ تن  بتلر تير   تھذ ت

تعبسيمتفو تقبرتإعواءتيطابتف تمؤنمبتعتحاع تتعحلارتتت يو تف تتع عجب تتلأجب تتعوبادمتبب لمتتتتت

مببمتتلأمببمتتعمتحبب  تعتأنببلتسبب تطبقتإعبب تتعولببا اتتعتبب تف بنابباتتعبسببيمتتعميبب ل تعت بمبب تفبب تھببذ تتت

تعمساسب تأنت رتو تم تل دتممتزلماءتأعرعباتعتتعياعمتتلإسلام تع ساقشتميامتسب تنا ك تتعميق ت

«تتعتببب ءتجببيترتبسلبباءتببب متمصتربب تتلأد ببانتعتتعتواع بب تلربب تأسبباستتعت بباھمتتعمشببتبكتعتتلاجتبببتمتتتتتت

(DT4)... 

 

              Il y a néanmoins des textes qui équivalent au niveau TI2, c'est -à-dire 

marqués par une certaine complexité :  
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- « Certes, le dressage d'un plat eut toujours son importance en cuisine, et 

Carême y fut un maître, mais ce dressage, aussi séduisant soit-il, passait 

après la saveur » (DT8) 

- « Ils considèrent même que l'accentuation du ralentissement dans le G10 

renforcera la désinflation sous-jacente, ce qui compensera le surcoût 

d'inflation en provenance de l'énergie » (DT29) 

 

فإنتتعكيتك تنيكلتعيءتأتيافتاأتت–تعت تنزعدھاتتعت اللاتتتعسيع  تباعيقيدتت–عتيلافاأتعرس يمتتت» -

 ...(DT35)«تتعتنف رتإييالاأتجبتر اأتنح تأجمبتعي  اأ

 

              Quelques textes sont par ailleurs simples et relèvent donc du niveau  

TI1 :  

- « Le réseau de Web est riche en fichiers de l'audio et la vidéo coulante  » 

(DT52) 

 

:تأماتتع علتتعيبب  تتعت تعمتنيتكم تإةبتءتتتتنلمامااتعمسطو تتعت ار تتعيبب ب تتعكببباتفاب تتتتت» -

ةماير ب تتت–ةماير  تتعفبيمالتتت–ةماير  تة بين تت–ةماير  تتع زتكبتتع  موبتق  تتعشيب  ت

 (DT23)  ت«ت تتلإسلام  تتعمير تان  تع ماير ت–ةزرتتعومبتتعمتح  ت

 (...DT36)ت«تسيببتتف  تمبك تممتيمي تف تام ساتتعتثلاث تميادنت» -

 

e. Suggestions 

 

              A partir de l'étude faite plus haut, nous suggérons de modifier le choix 

des textes du point de vue du niveau, de façon à prendre en compte les facteurs 

suivants : 

1. le principe de la difficulté croissante 

2. l'espace de temps disponible. 

 

              Il est évident que le principe de la difficulté croissante assure une 

meilleure formation, que ce soit dans le domaine de la traduction ou dans 

d'autres domaines. Il permet en effet de soigner chacun des détails en la matière 

tout en tenant compte des compétences dont l'apprenant dispose et qui lui 

permettent d'assimiler les explications offertes par l'enseignant. Or, si les 
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compétences de l'étudiant sont trop inférieures au niveau des savoir et savoir-

faire que le professeur cherche à lui présenter, la formation aura moins de 

chances d'aboutir. Le prochain sous-chapitre mettra en valeur les grands efforts 

faits par les professeurs dans les trois programmes analysés. Mais, le chapitre V         

(p. 433-571) comprendra énormément d'exemples montrant les graves problèmes 

des apprenants que ce soit sur le plan du savoir (connaissances linguistiques et 

thématiques) ou sur le plan du savoir-faire (recherche de connaissances ad hoc, 

tenir à la fidélité au texte source…). Voilà pourquoi nous allons proposer un plan 

pour chaque programme tout en tenant compte de ses buts et de l'espace de temps 

sur lequel il s'étale. 

  

              Commençons par Lyon 2 où l'on propose à la fois des textes informatifs 

et des textes littéraires. Le premier semestre en L3 sera consacré à des textes 

correspondant aux niveaux TI1 (textes spécialisés faciles) et TL1 (textes 

littéraires rédigés dans un style clair et simple). Les textes à traduire au 

deuxième semestre équivaudront au niveau TI2 (textes spécialisés assez 

complexes) et partiellement au niveau TL2 (textes comprenant des images 

émanant d'une très grande sensibilité littéraire mais exprimées uniquement dans 

un style simple). L'acquisition du niveau TL2 continuera au premier semestre de 

M1 où les textes littéraires à traduire seront caractérisés par des images 

provenant d'une très grande sensibilité, mais exprimées dans un style assez 

complexe. Cette progressivité dans l'acquisition du niveau TL2 donnera 

évidemment l'occasion de bien s'entraîner à traduire les textes correspondants. 

Ainsi, on pourra avancer tranquillement vers la traduction de textes littéraires 

très complexes (niveau TL3) au deuxième semestre de M1. Toute l'année 

consacrée au Master 1 consistera parallèlement à traduire des textes informatifs 

exigeants : cela permettra de bien maîtriser le niveau de compétence TI3 qui 

représente l'apogée en traduction informative. 

 

              Les trois matières dans le DUTFA que nous traitons dans ce sous-

chapitre portent sur la traduction informative. Il y a en revanche trois niveaux 

d'études dans le DUTFA, c'est-à-dire un large espace de temps permettant de 

bien s'entraîner à chacun des trois niveaux de compétence liés à la traduction 

informative. Il vaudra mieux en conséquence consacrer DUTFA I au niveau TI1, 
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DUTFA II au niveau TI2, DUTFA III au niveau TI3. Vu le grand espace de 

temps, nous pensons que la traduction sur dossier pourra toucher aussi à la 

traduction littéraire au lieu de se limiter à la traduction informative. Autrement 

dit, outre les textes informatifs proposés à traduire, il sera possible de proposer 

des textes littéraires dans cette matière. Le niveau TL1 sera dans un tel cas 

enseigné dans le DUTFA I, le niveau TL2 dans le DUTFA II, le niveau TL3 dans 

le DUTFA III. Ainsi, le programme élargira davantage l'éventail des textes à 

traduire et par conséquent les compétences des apprentis traducteurs. Le 

Diplôme de Traduction ne s'étale cependant que sur un an. Ses trois matières de 

traduction écrite analysées dans le présent sous-chapitre concernent la traduction 

informative. Il sera donc préférable de consacrer le premier semestre au niveau 

TI1 et le deuxième semestre au niveau TI2. Les étudiants complèteront après leur 

formation en traduction informative à l'Institut Supérieur de Traduction et 

d'Interprétation de l'Université de Damas, pour acquérir le niveau de compétence 

TI3. Comme cela, on assurera la complémentarité des deux programmes, ce qui 

optimisera la qualité de l'entraînement dans chacun d'eux. 

               

              En corollaire à ces suggestions, il sera préférable de modifier les 

méthodes d'enseignement de la traduction aux deux premières années de licence 

à Lyon 2 et aux années de licence au département de Français de l'Université de 

Damas, pour fournir aux apprenants les niveaux de compétence initiaux (I1, I2) 

expliqués dans le cadre de référence (p. 142-147). Les étudiants en L3 et en M1 

(Lyon 2) pourront en conséquence s'entraîner facilement à la traduction 

informative et à la traduction littéraire. Les apprenants dans le Diplôme de 

Traduction arriveront d'ailleurs à mieux acquérir les niveaux de compétence liés 

à la traduction informative. Nous proposons en outre de ne pas se contenter 

d'étudier le dossier des titulaires d'une licence ou d'un diplôme équivalent, qui 

demandent à s'inscrire à Lyon 2. Il vaudra mieux les inviter aussi à faire un test 

d'admission consistant à traduire deux textes français en arabe et deux textes 

arabes en français. Un texte français et un texte arabe relèveront du niveau TI3 et 

les deux autres du niveau TL3. Etant donné que les textes équivaudront aux plus 

hauts niveaux assurés par le programme, on pourra mieux évaluer les 

compétences des candidats et par la suite mieux déterminer en quelle année ils 

devront s'inscrire. Nous croyons qu'un test d'admission pareil dans le DUTFA 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
258 

permettra de mieux sélectionner les candidats et de leur mieux fixer le niveau 

des études convenable. 

 

1.2. Le travail en classe 

 

1.2.1. Traduction FR/AR (L3 et M1) 

 

              Nous allons aborder en premier lieu la traduction du français vers 

l'arabe en L3, M1, ainsi que la traduction de l'arabe vers le français en L3 

(premier semestre). Le nombre limité des étudiants permet au professeur 

d'évaluer chacun d'eux et de discuter leurs différentes propositions. Comment 

cela se fait ? Pour chaque segment du texte de départ, l'enseignant demande à un 

apprenant de traduire et il discute avec lui la forme et le fond de sa traduction 

pour le sensibiliser à ses choix les plus remarquables, à l'origine de ses erreurs et 

à la façon de les rectifier. Le professeur demande ensuite à un autre étudiant de 

traduire le même segment et il mène avec lui une discussion pareille à la 

première. Prenons comme exemple la phrase suivante : 

ع لتل باأتأن تلاتنيبف متي لاأتلمتيبتكطتتعكاسب  ،تعتلاتن  ب  متتعببق تتلأةسبب ،تعتعب لتعب تصب  اتتتتتتتتت»

ت(.LL16)«تتنتح ث متلسل،تفبن تفتا تذتتتيرا،تمت يق تف تدرتست 

 

              Une étudiante l'a traduite par : « Ce n'est pas honteux de ne rien savoir 

à propos des cassettes, de ne pas connaître la danse étrangère et de ne pas avoir 

un ami dont vous parlez. En effet, vous êtes une bonne fille excellente en vos 

études ». Acceptant « Ce n'est pas honteux »/« عب لتل بباأتت », le professeur a indiqué 

que conformément aux règles d'usage en français il fallait mettre « la danse 

étrangère »/« تلأةسبب تتتعببق ت  » au pluriel : « les danses étrangères ». Il a de plus 

invité l'apprenante à remplacer « une bonne fille »/« فتبا تذتتتيرباتت » par une 

traduction beaucoup plus conforme à l'original. L'étudiante a effectivement dit : 

« une fille de bonne éducation ». Etant d'accord, l'enseignant a ajouté une autre 

proposition : « une fille ayant de bonnes manières ». Evidemment, il l'a fait pour 

enrichir les connaissances du groupe. Il a ensuite demandé à un autre apprenant 

de traduire la même phrase. La traduction a été : « Ce n'est pas une honte de ne 

rien savoir des cassettes, de ne pas connaître les danses étrangères et de ne pas 
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avoir un copain dont vous en parlez. En effet, vous êtes une fille bien éduquée, 

qui excellez en vos études ». Approuvant « Ce n'est pas une honte »/« عب لتل بباأتت » 

et « copain »/« صب  ات », le professeur a écrit au tableau la tournure fautive dite 

par l'apprenant : « dont vous en parlez ». Il l'a fait pour concentrer la réflexion de 

l'étudiant sur le segment fautif. Puis, il lui a demandé de préciser ce que « dont » 

remplaçait dans la subordonnée. L'apprenant a répondu : « d'un copain ». Tout 

de suite, l'enseignant l'a invité à indiquer ce que « en » remplaçait dans la 

subordonnée. L'étudiant a redit : « d'un copain ». Là, le professeur a signalé que 

cette expression-là ne pouvait pas être remplacée deux fois dans une            

même phrase. Comprenant l'erreur, l'apprenant a corrigé : « dont vous         

parlez ». L'admettant, l'enseignant a accepté aussi « une fille bien éduquée »/      

 .« فتا تذتتتيرا »

  

              Souligner les choix les plus remarquables faits par les apprentis 

traducteurs a bien entendu deux avantages. Le premier est de les consolider dans 

l'esprit du groupe, d'autant plus qu'ils touchent à la traduction de mots et de 

tournures problématiques comme nous venons de le voir. Le deuxième consiste à 

motiver les étudiants en augmentant leur confiance en eux-mêmes. Si un 

apprenant est bloqué devant un mot quelconque et n'arrive plus à interagir avec 

le professeur, celui-ci demande les propositions des autres apprenants pour 

débloquer cet étudiant. Donnons un exemple à ce propos. Traduisant la phrase 

suivante : « Si les conditions ne sont plus les mêmes qu'en 1946, les défis à relever 

sont tout aussi stratégiques » (LL2), une étudiante a dit : 

فإنلتتعتلح ل اتنتتعت ت    تميتةات ااتماتزتعْ تلر تت٦٩٤١إذتتكان نتتع لبعف تعمتني ْ تمماثر أتع بعفنتلامتت»

تت.ت«تأھمل لتااتتلاستبتن   ل 

 

              L'enseignant lui a toutefois signalé que l'équivalent de « Si » ne devait 

pas être hypothétique, car il s'agissait de mettre l'accent sur la comparaison entre 

d'une part les circonstances et les défis lancés à l'Institut  national de la recherche 

agronomique en 1946 et d'autre part les circonstances et les défis à relever par 

l'Institut à l'époque de la publication de l'article. L'apprenante n'est pas 

cependant parvenue à donner une autre traduction. Voilà pourquoi l'enseignant 

s'est adressé à un autre étudiant qui a donné le bon équivalent : « ْعبلمت ». Le 

professeur a approuvé cette proposition et a accepté le reste de la traduction faite 
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par la première étudiante. Si les apprenants n'arrivent pas à débloquer leur 

collègue, le professeur le fait lui-même en donnant la traduction du mot qui le 

bloque. Par exemple, ni l'étudiant qui avait traduit le titre du texte LM2 ni ses 

camarades n'ont pu donner l'équivalent du mot « Saqqara ». Voilà pourquoi le 

professeur le leur a fourni en disant « صبوارات » et il a indiqué que cela se 

terminait par un « ا », afin qu'ils ne commettent pas de faute d'orthographe.  

 

              Enrichissant les connaissances des apprenants, l'enseignant élargit 

quelquefois son explication vers des mots liés au mot traité, mais qui ne figurent 

pas dans le texte source. Un étudiant a par exemple traduit « avec toutefois une 

grande dispersion » (LM4) par : 

ت.«تم لتنسيلعٍتكب بٍتف تكِ تمبلٍ »ت

               

              Mais, le professeur lui a signalé que « toutefois » désignait une 

opposition. Là, l'apprenant a rectifié : 

ت.«تعكمْتم لتنسيلعٍتكب بٍت»

 

              L'enseignant a ensuite cité d'autres mots français qui marquaient 

l'opposition et il a mis au tableau un exemple explicatif sur chacun d'eux afin que 

les apprenants le fixent bien sur leur cahier, le retiennent et qu'ils comprennent 

mieux la structure oppositive en français. Citons les exemples qui concernaient  

« mais, par contre, en revanche » : « Ce restaurant est cher mais il est bon » ;    

« Ce restaurant est cher. Par contre il est bon  » ; « Ce restaurant est cher. En 

revanche il est bon ». Puis, le professeur a expliqué que ce qui suivait « en 

revanche » était positif et que ce qui suivait « par contre » était soit positif soit 

négatif. Il a ajouté que « par contre » désignait une opposition plus forte que 

celle indiquée par « en revanche ». L'enseignant a distingué deux cas en ce qui 

concernait « or ». Le premier était l'opposition et il a écrit au tableau l'exemple 

suivant : « Ce restaurant est cher. Or il est bon ». Le deuxième cas consistait à 

marquer un moment particulier d'une durée ou d'un raisonnement. L'exemple que 

l'enseignant a rédigé à ce propos a été : « Ils étaient longtemps contents. Or, 

leurs circonstances ont changé plus tard ». Ainsi, le professeur est parti d'un mot 

qui était dans le texte à traduire, pour aborder des mots voisins mais qui n'y 

figuraient pas. Cela a évidemment renforcé le savoir du groupe.  
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              Il faut souligner que l'enseignant n'impose pas ses propres choix quand 

il discute les traductions des apprenants, mais il les présente en tant que 

propositions tout en admettant ceux des étudiants, à condition qu'ils soient bons. 

Par exemple, un apprenant a traduit « تللهتسببحانت  » (LL20) par « mon Dieu » ; un 

autre par « que Dieu soit loué ». Les acceptant, le professeur a proposé                

« louanges à Dieu ». Il ne dicte pas par ailleurs de traduction exemplaire. Le but 

de tout cela est de montrer aux étudiants qu'il n'y a pas qu'une traduction 

optimale mais plusieurs et les pousser ainsi à chercher au fond d'eux-mêmes pour 

activer leurs propres capacités. Nous soulignons que le professeur tient toujours 

à être de bonne humeur et gentil en classe. Comme cela, il encourage les 

apprentis traducteurs à interagir davantage avec lui et par conséquent à lui 

donner l'occasion de les aider à améliorer leur niveau.    

               

              Tantôt l'enseignant distribue les textes et demande aux étudiants de les 

traduire en classe sous sa direction (LL5 – p. 588-589, LL16 – p. 592), tantôt il 

leur demande de les traduire à domicile pour que leur travail soit corrigé lors de 

la séance suivante (dans une semaine) (LL4 – p. 588, LL20 – p. 594, LM9 –      

p. 603). Vu la grande difficulté du texte LL20, l'enseignant a discuté avec les 

apprenants la traduction des mots et des tournures difficiles qui y existaient 

quand il le leur a fourni. Il visait par là à leur faciliter le devoir. Il demandait une 

traduction pour chaque mot ou chaque tournure difficiles. Il approuvait les bons 

choix comme « tranchante » pour « تأقطب  ت  ». Il ajoutait quelquefois une autre 

bonne proposition à celle faite par le groupe. Par exemple, un étudiant a traduit  

 par « une perte jamais vue ». L'admettant, l'enseignant a « تعصيبتنتتعذ تماتسبمي تببلتت »

suggéré pour sa part : « une perte dont je n'ai jamais entendu ». Le professeur 

n'acceptait pas par contre les fausses propositions et il les remplaçait par les bons 

choix. Par exemple, un apprenant a traduit « مثب  تھبذتتتعحب  لتتت » par « une même 

histoire ». Indiquant que ce n'était pas correct, l'enseignant a dit : « une histoire     

semblable ». Le professeur a également offert la traduction des mots et des 

tournures que le groupe n'était jamais parvenu à traduire. Par exemple, personne 

n'a pu traduire « تةليب لتفب ت ب  تمبمتھبذتتيب لاأتأرةب تببلتإعب تيب ءت تتتتتتتتتت  ». Or, le professeur a dit :      

« est-ce qu'il a mis dans ma main quelque chose que je puisse utiliser ?  »      
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              Il corrige parfois les devoirs chez lui, soulignant les choix les plus 

notables et les fautes et mettant une évaluation générale sur chaque copie (bien, 

assez bien, etc.). Puis, il rend les devoirs aux apprenants. Par exemple, un 

étudiant en L3 (2008-2009) lui a présenté la copie suivante qui était une 

traduction du texte LL9 – p. 590 : 

ف تتعماع ،تإذتتعمتنصسل تتعذتكب ،تكان تج ان تعع م أتن  تلح تف اباتكب تتعوربيب،تتتت»تتتتتتتتتتتتتتت
ت.عتني  تف ااتك لتتعصمير

ت.تفشتمْت ل .تفيةْ ن ل تم بلتأ.تعتذتتتمياءتأةريْ  تتع لماللتلر تركبت لتتتتتتتتتتتتتتتت
ت.نيرلحْ  تع لتتعي تع تتتتتتتتتتتتتتتت
 اتأ تااتتعمشييذتت،ت باتأ اباتتعببؤس،ت باتأ اباتتعحوب ،تعب  كمتأعْدنع تتتتتتتت.تت تباع بترذع تتتتتتتتتتتتتتتت

ت!كسز ت
لأيساتك تفببحٍتتنوللْب  تتت.تنمكلسْ  تأنْتأب لدتمنمتذھس تك لتأثبتعلأم تتلإنيان تتتتتتتتتتتتتتتت

ت.لر لتكيجشٍتم تبس
نادْ   تتلآفباتنتلأقلب تفب تتتت.تر نادْ   تتع لادن متلأل لتألوابتبسادقامتعتأناتأھتتتتتتتتتتتت    

تتتتت.تنسشلببْ   تبابيتءتتلإثببمت.تنمبب لدْت تفب تتعيجب تت.تكانب تتعتياسبب تتعاتب تت.تتعبمبال،تلأغببقتفبب تتعب متتت
ت.عتجنكْ  تج لاأتيب ث تعر سين

ت.عتةلرل لتع تتعبب  تعحك تتعلب تتع   ي تتتتتتتتتتتتتتتت
 تلر تعي تنتبي ٍتج رب تةسبين ،تتتتعكم،تف تناا  تتعمطاف،تلس ماتعةْ ت تن يتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.فكلبْت تباعبحلتمنمتة   تلمتم تاحتعع مت تتعو  م تج لتسبستي  تربماتيا لت 
ت!ھذتتتعيج ت  ثب  تأن تجرمْ  ت.تتعمحب تھ تھذتتتعم تاحتتتتتتتتتتتتتتتت
صبختتعش طانتتعبذ تكبانتقب تنبيلةس تبصشباي شتباعلب تتتتتتت"تتعخ...ستبو تعبياأ"تتتتتتتتتتتتتتتت

ت."تجْف نتتعميتتم تك تيايتن ،تم تأنان ت ،تم تك تتعصطا اتتعمم ت .ت"تعبق 
أنلببلع تإع ب ،تيِ ب تمنبمتتتتتت-لز بز تتعشب طانتتتت-عكبمتت:تعو تأسبلفْ  تكث ببتأتت!تآ تتتتتتتتتتتتتتتتت
 باتملبمتنحبُ تفب تتتتتت–عتبانت بارتبيب تتعفبلاكبتتع بانب تتعمتببيب ،تأقتطب  تعب لتتتتتتتت!تجسون تلرب لتت

ھببذ تتعفبب حاتتتعور ربب لتتعشببس ي لتمنببمتيببيتقبتت–تعيصبب تأعتتلإريببادتتعكانبب تغ ببابلتمركبباتت
  «تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت.تإنيانٍتياق ء

               

              Quelles sont les remarques écrites par le professeur sur la copie ? Il 

qualifie de « ةم ب ت » la phrase suivante : « كْب  تجب لاأتيب ثب أتعر سبينتتتتعتجن  » (traduction de  

« Et j'ai joué de bons tours à la folie. ») L'enseignant souligne les erreurs en les 

commentant dans la marge. Il rectifie en effet « ن  بتلح ت »/« s'ouvraient » par             

كسبز تتأعدنع  » Il corrige de plus .« نس بتحت »  » par « كسبز تتأعدنعل  » tout en rappelant les 

mots de l'original : « mon trésor a été confié ». Il remplace en outre                    

 « لأقلب ت » Il souligne par ailleurs .« عتأنباتھاعب تت » en périssant » par »/« عتأنباتأھرب تت »

tout en indiquant l'original : « pour m'étouffer ». Il fait la même chose pour          

نتبي ٍتت» tout dernièrement ». Il souligne »/« ناا ب تتعمطبافتت » crime » et pour »/« تلإثبمت »

 : et il rappelle l'original tout en expliquant son sens selon le contexte « ج ر تةسين 

« faire le dernier couac = la mort ». Il rectifie en outre « تعاتب ت » par « إلاھتب ت ». 

L'évaluation générale qu'il met pour la copie est « AB », c'est-à-dire assez bien. 

Ainsi, en corrigeant de temps en temps les devoirs chez lui, le professeur a trois 

buts. Le premier consiste à observer le niveau des étudiants à l'écrit. Le second 

est d'augmenter leur capacité à bien traduire : il met l'accent sur leurs choix les 
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plus importants et il leur écrit l'origine de leurs erreurs. Le troisième consiste à 

leur communiquer ce qu'il pense de leur niveau en traduction en marquant 

l'évaluation de leur copie. Nous signalons qu'il se base sur l'un de ces devoirs 

écrits afin de mettre à chacun une note de contrôle continu. Nous expliquerons ce 

point dans le paragraphe 3.1.2 (p. 362-364).   

  

              Il arrive plusieurs fois qu'à la fin de la traduction du texte, l'enseignant 

distribue aux apprenants une traduction déjà faite et publiée dans la presse. Puis, 

il attire leur attention sur ses mérites et ses faiblesses tout en analysant leur 

éventuelle origine. D'un côté, cet exercice renforce les savoir et savoir-faire des 

apprenants. D'un autre côté, il permet de les sensibiliser à la contrainte du temps 

qui empêche fréquemment les traducteurs de soigner leur travail et les mène à 

commettre des erreurs involontaires. Comme cela, les étudiants comprennent la 

nécessité de créer un certain équilibre entre les limites du temps et la qualité du 

travail. Par exemple, un traducteur avait traduit « Les ingénieurs d'Airbus Industrie 

ont tout d'abord limité l'envergure et la longueur de l'A3XX à moins de 80 mètres. 

Ainsi, il suffira de réaliser quelques changements mineurs dans les infrastructures des 

aéroports existants, dans le cadre de leur développement normal, afin que l'A3XX 

puisse utiliser les pistes, voies de circulation et aires de stationnement de ceux-ci. » 

(LL3) par : 

متع كينتممتتعممكمتت٠٨عو تقامتماس سيتيبك تإ ببيستبتح   تلبضتعتقيلتھذ تتعطاكب تإع تأق تممتت»

تتستص تمتتعميارتتتعتقبقتتعتحر اتعتأماكمتتعتيق تف تتعمطارتتتتعميةيد تمب تإديبالتنل  ببتتتبيب ط تتتت

ت«ت.سار تعممتنطاقتتعتطيرتف تتعبس تتعتحت  

               

              Le professeur a mis en valeur les bons choix :  

ت«تتماس سيتيبك تإ ببيست» -

 «تلبضتعتقيلتھذ تتعطاكب ت» -

 «تتعميارتتت» -

 «تأماكمتتعتيق ت» -

 «تتعمطارتتتتعميةيد ت» -

 «تنل  بتتتبي ط ت» -

ت.«تتعبس تتعتحت  ت» -
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              L'enseignant a également relevé des manques de fidélité : ne pas 

traduire « tout d'abord » ; traduire « ont […] limité » par « نح  ب تت » au lieu de le 

rendre par « نورب  ت » ou « نوفب بت » ; traduire « voies de circulation » par «قببقتت

   ajouter l'adjectif ; « ميبارتتتتعمببعرتت » ni par « قببقتتعت بيلتت » et non pas par « تعتحر بات

                     alors qu'il n'avait pas d'équivalent dans l'original ; traduire « سببار  »

« développement » par « نطبيرت » et non par « نطبي بت » ; renverser l'ordre de la 

deuxième phrase en écrivant : 

عتقببقتتعتحر باتعتأمباكمتتعتيقب تفب تتعمطبارتتتتعميةبيد تمب تتتتتتتتتكينتممتتعممكمتتسبتص تمتتعميبارتتتتتع ت»

ت«ت.إديالتنل  بتتتبي ط تسار تعممتنطاقتتعتطيرتف تتعبس تتعتحت  

               

              Le professeur a estimé que le traducteur aurait dû écrire : 

عتھكذتتس ك  تإج تث تبي نتتعتلل  بتتنتتعبي ط نتف تتعب س تتعتلحت ل نتعرمطارتتنتتعواكمب ن،تعتذعب تفب تإقبارنتتتتت»ت

ممتتستص تمنتتعميارتتن،تعتق ب قنتتعتل بيُلن،تعتميباجاتنتتعتليقُب نتتتتتA3XXنطي بنھاتتعطلب يِ ،تك تنتمكلمتتلت

ت«ت.تعميةيد نتف اا

ت

              L'enseignant a indiqué aux étudiants que la pression du temps aurait 

empêché le traducteur de soigner son travail et de le réviser, d'où les lacunes qui 

marquaient sa traduction. Les remarques positives et négatives faites par le 

professeur à propos de cette traduction ont évidemment rappelé aux apprenants 

les bons choix mentionnés pendant le travail collectif sur leurs  propres 

propositions. Ils ont été par ailleurs prévenus contre les erreurs faites dans la 

traduction distribuée.  

  

              Le professeur demande parfois aux apprenants de traduire certains mots 

techniques d'un texte avant de leur demander de le traduire totalement. Citons -en 

comme exemples tirés du texte LM3 – p. 599-600 « STRUCTURES MOBILES »,        

« CHAPITEAUX », « hangar modulaire », « arches », « vérins »,                        

« déformations », « hôpital de campagne », « l'installation complète »,                

« démontage », « transport », « assemblages », « rebut ». En conséquence, les 

étudiants se rendent compte davantage de la finesse et de la précision exigées par 

la traduction de tels mots. Notons que le professeur indique des dictionnaires 

unilingues (comme تعمس بب تفبب تتعرللبب تتعيبب لبب تتعمياصببب  ,تعيسبب ط) et des dictionnaires 

bilingues (comme As Sabil) qui servent mieux que d'autres à traduire, que ce soit 

dans cet exercice ou en général. D'autre part, l'enseignant demande quelquefois 
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aux apprenants de résumer un texte arabe en arabe, pour les aider à s'améliorer 

en cette langue où ils ont beaucoup de lacunes. Par exemple, il a distribué une 

fois aux étudiants de M1 (2007-2008) une traduction arabe du texte LM3, qu'il 

avait extraite de la presse (Nouvelles Scientifiques) et il leur a donné comme 

devoir de la résumer en arabe en 100 mots au maximum. Citons à titre indicatif 

le texte arabe : 

تال اامتأكبر»ت
ت

ھذتتتعيسببتتعمبك تلإ يتءتقاكب ،تمفسيعتكرلتممتتعميب نتعتتعسيب ٍ،تإنبلتقابب تتتتتتتتتتتتتتتتتتت
تتمتببتأتت٦٢‚٦٨قسباأتعتقيعبلتتتت٦٨٦عزنبلتت.تعرسو تف تيحس تعتج  ،تعتعلتمواساتتم ھشب تجوباأتت

عتلرب تثلاثب تأقبيتستتتتمتفب تقيبملتتلأمبام ،تتتتت٤٤بيببضتتعت ويمتلر تثلاث تأقيتستصبل ب تت
عببلتغطبباءتكتبب متنمامبباأ،ت.تمت٢٦عتتمت٦١‚٦٨متمببمتتعصربب ،تعتبارن ببال متت٦١ ببب تبيبببضتكب

كبغتمبمتتعبثرٍتفب تتعمتببتتعمببب تعتر باحتتتتتتتتت٩٦متبتمبب تعتقادرتلر تنحم تت٤٦٨٨مياجتلت
ت.سال /كمت٦٠٨سبلتاات

تعلبضتمسبلتإ بيتءتتعطباكبتتتعحما تاباتمبمتتعتوربباتتتع ي ب تتعفبيب تفب تجاعب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
 تنحبكابباتبيببب ت بببعفتةي بب تسبب ل تأعتجببيتدثتنيةبب تإصببلاجااتم بب تن اأ،تفبب تتتتتتتتسببتحاع

لأنسا،تكمات ويلتتعميؤععينتف تيببك تبايبمانتتت.ت"مطارتتتغ بتم از تبمبكزتص ان تثو  
٪تممتجالاتتإصلاحتتعطاكبتتتم ببعنتلر تععيااتلرب تت٩٦تع بني  تتعت تصسيتل،تف ت

.ت تتعطبباكب تلاتسبب ماتمببمتنبببث بتتتتعحبببتر عتعاببذتتكببانت سبلبب تإ  ببادتعسبب ر تعحما بب.ترتفيببات
،تعتتعيسبببتھبيتتت"فاعشملتنح ثتنشيھاتتف تتن ا تتعطيلتعتھذتتمات يبم تب باھب تتعمبيز تتت

تB747400أعتتA340/A330عطبباكبتتتلملاقبب تمببمتقبببتزت"تمشبب  تم بب تن "لبببار تلببمت
 Airbus"تإ ببيستأن عستب "ف تم  س تنيعيزتعتق تنزعدتتبلتمؤيبتأتيبك تتموامتجاع اأت

Industrie.ت
إنتإصببلاحتأعببصمتتعطبباكبتت،ت تطربب تإنشبباءتتعيسببببتعتلط تابباتعت يببتلبقتھببذتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تA320ست تعتيمي مت يماأ،تب سماتنحتاجتقاكب تممتقببتزتت(تب متف تعتنو تعتن م  )تعيم ت
تتعت ت ك  ااتتعويبمتتلأمبام تتعبيب طتمبمتتعيسبببتإعب تيميب تعتثلاثب مت يمباأ،تإناباتمب  تق اسب  تتتتتتتتتتتت
ت.نيمحتبإصلاجاتتھام تعتبذع تنسوذتتعطاكب تممتتلتبارھاتصاعح تفوطتعطبجااتف تتعصبد 

عتمامات كمتممتأمب،تلات يط تتعزبينتأعتيبك تتعتبم متإيار تتعب ءتبالإصبلاحتتتتتتتتتتتتتتتت
تعتنيبتمبتجبيتع تأربيب تأسباب  ،تعتلاتتتتقب تإل تدتنوار بتتعصبب تتعت تنيو تكب تجبادثتكب ببتتتت

ت.إلاتيلالتتلأسبيعتتعيادستلر تتعيميمتحتتع ير ت ب أتتلإصلا
ت

ت           «ت(مراًعة ولاد الحافظ)ضرًوة يوام بشفر                                            

               

              Demandant aux étudiants de résumer en 100 mots au maximum ce texte 

de 290 mots, le professeur avait différents buts : 

1. renforcer leur capacité à analyser un texte arabe ; 

2. les habituer à y identifier l'essentiel et l'accessoire ;  

3. les enseigner à être concis en arabe ; 

4. les entraîner davantage à rédiger en cette langue. 

 

              Ces quatre points sont bien entendu nécessaires à la formation d'un 

traducteur traduisant vers l'arabe. Ce n'était pas la seule fois où l'enseignant 

donnait un tel devoir aux apprenants de M1 (2007-2008), mais il l'a fait encore 

une fois. Or, le manque de temps causé par les grèves n'a permis au professeur ni 
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de rendre les copies corrigées aux étudiants ni de traiter un tel exercice en classe. 

Bref, l'enseignant cherche à offrir aux apprentis traducteurs les savoir et savoir-

faire, non seulement en leur faisant traduire des textes, mais aussi à travers 

d'autres activités parallèles.  

 

1.2.2. Traduction AR/FR (L3 et M1) 

 

              Nous allons aborder ici la traduction de l'arabe vers le français en L3 

(deuxième semestre) et en M1. Le professeur distribue au début de chaque cours 

un texte et demande aux apprenants de le traduire par écrit. Quand il y a des 

termes difficiles dans le texte, l'enseignant ne dit pas tout de suite au groupe de 

le traduire, mais il demande la traduction de ces mots techniques. Il approuve les 

bonnes propositions comme « le gène »/« تع ب مت » (LM25). Il en corrige celles qui 

sont fausses. Par exemple, un apprenant a traduit « تعمصبت تفب تتعمب نتتت » (LM27) par  

« le spécialiste en villes ». Mais, le professeur lui a corrigé la faute par                      

« l'urbaniste ». Si les apprenants ne peuvent pas donner la traduction des termes 

difficiles, le professeur le fait lui-même. Par exemple, aucun étudiant n'est arrivé 

à faire une suggestion pour traduire « ذتتتلازع  تكابباك ب ت » (LM18). Là, l'enseignant 

l'a fait en proposant « dialectriques ». Il donne parfois plus d'un seul équivalent 

pour un même terme afin d'augmenter le bagage linguistique des apprenants. Par 

exemple, il a fourni pour « تتعمية تتعسطاق  » (LM18) deux traductions : « le domaine 

de longueur d'onde » et « la bande de longueur d'onde ». Après avoir réglé la 

question des termes susceptibles d'entraver la traduction des étudiants, le 

professeur leur demande de traduire le texte par écrit.  

 

              Quelques minutes après, il commence à faire le tour pour corriger à 

chaque étudiant les segments qu'il vient de traduire. En le faisant, l'enseignant 

apprécie les bons choix faits par chaque apprenant et il l'encourage ainsi à faire 

plus d'efforts pour s'améliorer. Par exemple, il a mis l'accent sur la tournure 

suivante : « de par l'influence qu'il exerce », qui était une traduction de «مبمتج بلتتت

 Il y a des fois où il dit à l'étudiant une ou plusieurs .(LL23 – p. 594) « تعتببث بت

autres possibilités que la bonne traduction qu'il fait. Par exemple, un apprenant a 

traduit « تور   بب تأھم بب تمتزت بب  تتنكتيبب تتعفببسال تتعتت  » (LL17) par « L'artisanat a une 
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importance qui augmente ». Mettant en valeur cette traduction, le professeur a 

suggéré « revêt » comme un autre équivalent possible de «  نكتيبب ». Il a 

également proposé « grandissante » et « croissante » en tant que deux autres 

équivalents possibles de « متزت ب  ت ». L'enseignant vise bien entendu par là à 

accroître le savoir des étudiants. Quand l'apprenant fait une erreur, le professeur 

la lui signale tout en la discutant avec lui afin de le guider vers  le choix 

convenable. Nous allons donner un exemple à ce propos. Pour traduire « أج اكاباتتت

 un étudiant a écrit « ses animaux terrestres et ,(LM13 – p. 604) « تعببل لب تعتتعماك لب تت

marins ». Indiquant qu'il s'agissait d'une traduction fautive, l'enseignant lui a 

demandé s'il avait une autre proposition. Comme la réponse a été négative, le 

professeur a mentionné la bonne traduction. L'apprenant a cependant commis 

deux fautes d'orthographe en la notant ainsi : « sa phone et sa flaure ». Là, 

l'enseignant est intervenu à nouveau pour les rectifier en écrivant sur le cahier de 

l'apprenant : « sa faune et sa flore ». Notons que le professeur indique les erreurs 

doucement et il évite comme cela de décourager les étudiants. Au fur et à mesure 

que ces derniers avancent dans leur traduction, le professeur leur corrige. Nous 

signalons qu'il discute leur travail à voix basse pour ne pas gêner leurs collègues 

qui sont en train de traduire.  

 

              Lorsque les apprenants finissent, ils lisent à tour de rôle leur traduction 

pour chacun des segments du texte. L'enseignant exprime aussi ses propres 

propositions, tout en admettant les bonnes traductions faites par les étudiants. 

Par exemple, un apprenant a traduit « تع ابيدتتعبتم ب تإعب تمكافحب تتعم الب تتتتت » (LM17) par    

« les efforts de combattre la famine ». Un autre a traduit le même segment par    

« les efforts visant à combattre la famine ». Approuvant les deux choix, 

l'enseignant a proposé pour sa part « les efforts pour combattre la famine » et     

« les efforts contre la famine », sans les imposer. L'objectif que le professeur 

cherche en demandant aux étudiants de lire leur traduction du texte quoiqu'il leur 

ait corrigé au moment même où ils traduisaient, c'est de permettre à chacun d'eux 

de connaître les bons choix adoptés par ses collègues, au lieu de se contenter des 

bonnes solutions dont il dispose. Comme cela, il enrichit ses connaissances. 

L'enseignant en profite de plus pour répéter les différentes suggestions qu'il a 

faites lors de la correction et pour les ancrer dans l'esprit des apprentis 

traducteurs par la suite.   



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
268 

              Ensuite, le professeur ne dicte pas de traduction exemplaire. Mais, il 

distribue, dans la majorité des cas, une ou parfois plusieurs propositions de 

traduction. Pendant qu'il lit chacune d'elles ou qu'un apprenant se charge de la 

lire, le professeur attire l'attention du groupe sur les erreurs qui y figurent et il 

les rectifie. Dans l'une des propositions distribuées pour le texte LL17 – p. 593, 

il a identifié par exemple « rétrograder » qui était une fausse traduction de           

 Il l'a remplacée par « reculer » ou « diminuer ». Dans une autre .« تعتبتةب ت »

proposition donnée pour le même texte (LL17), l'enseignant a mis en cause        

« l'intensification » en indiquant que c'était une fausse traduction de « نزت ب ت » et 

en la corrigeant par « l'augmentation ». Il améliore par ailleurs les propositions 

de traduction au moyen des suggestions faites par les apprenants et qu'il juge 

meilleures. Dans la proposition distribuée pour le texte LM16 – p. 605 par 

exemple, le segment « ف اباتتف تتعطبو تتعير اتتعتب ت   تببلض تأنت  ب تميةبيدتأتتتتت[تلأعزعن]تإنواصل  » 

était traduit par « sa diminution dans la couche supérieure où elle est supposée 

se trouver ». Un apprenant a considéré « est supposée » comme une fausse 

traduction car elle ne correspondait pas au sens : il ne s'agissait pas d'une 

supposition, mais d'une nécessité. Le professeur a adopté la proposition de 

l'étudiant, qui était « doit », tout en rappelant de remplacer le pronom personnel 

« elle » par « il » car le mot « ozone » est masculin.  

 

              L'enseignant met l'accent en outre sur les bons choix qui apparaissent 

dans les propositions distribuées, qu'ils soient mentionnés pendant le travail du 

groupe sur le texte de départ comme « les extrémités/les bornes d'un     

conducteur »/«  ناق تقبف  » (LL32 – p. 596) ou non, d'autant plus qu'il est fréquent 

de trouver dans ces propositions plusieurs traductions pour une même 

expression. La proposition présentée concernant le texte LM14 comprenait  par 

exemple deux équivalents pour « تنتشارتتعمريثاتتتعتب تنيبب تتلأمببتضتأعتنحفب تتلأرعتحتتتت ». Le 

premier était « la propagation des polluants qui causent des maladies ou 

fauchent les vies ». Le professeur l'a souligné pour rappeler aux apprenants qu'il 

l'avait évoqué en leur corrigeant. Il a mis en valeur également le deuxième 

équivalent, d'autant plus qu'il n'avait pas figuré lors du travail des étudiants sur 

le texte source : « la propagation des polluants, causes de maladies ou de 

mortalité ». En bref, donner des propositions de traduction aux étudiants a trois 

avantages : les prévenir contre plusieurs fautes, consolider leurs acquis (que ce 
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soient eux qui corrigent ces erreurs ou l'enseignant, cela leur rappelle les 

solutions élaborées pendant leur propre travail sur le texte de départ) et accroître 

leurs connaissances par des choix différents de ceux faits avant la distribution 

des traductions.      

 

              La stratégie du professeur en classe montre évidemment aux étudiants 

qu'il n'y a pas qu'une bonne traduction et qu'ils doivent chercher de plus en plus 

à améliorer le texte cible et par conséquent à enrichir leur savoir et leur savoir-

faire. L'enseignant leur conseille à ce propos certains dictionnaires (comme      

As Sabil) à utiliser et il leur explique de temps en temps comment profiter 

d'Internet pour faire des recherches linguistiques et des recherches thématiques : 

vérifier dans des textes publiés sur Internet comment un nom propre arabe s'écri t 

en français ( تعكب ببتتتلأقربلت  – LL25, دبب ت – LL29, تعحيب متتنبيرت  – LM13, تسبي  تتببمتتقبابيست  – 

LM26) ; visiter des sites pour comprendre certaines notions ambiguës dans le 

texte source (par exemple, chercher le site de « تعمؤسي تتعيام تعرلبمانتتلاةتمبال تت » au 

Sultanat d'Oman pour connaître la nature de cette entreprise et choisir par la 

suite entre « institution » et « organisme » en traduisant « تعمؤسيب ت » dans le texte 

LM26).  

 

              Pour mettre une note de contrôle continu à chaque apprenant, le 

professeur demande chaque semestre au groupe de traduire à domicile un texte et 

de lui remettre la traduction par écrit. Ayant corrigé les copies chez lui, 

l'enseignant les rend aux étudiants afin qu'ils en tirent la morale. Il rectifie en 

effet certaines erreurs par une ou plusieurs propositions dont il marque 

fréquemment l'explication et il souligne certaines autres erreurs pour que 

l'apprenant s'en rende compte. Le professeur met en outre sur la copie la note 

méritée par l'étudiant, ce qui montre exactement à celui-ci le niveau de son 

travail. Les critères d'évaluation, la nature et le niveau du texte choisi pour un tel 

devoir seront largement expliqués dans le paragraphe 3.1.2 (p. 362-363). Nous 

allons en revanche examiner une copie corrigée par l'enseignant et qui est une 

traduction du texte LM16 (p. 605) proposé en M1 en 2007-2008. Citons tout 

d'abord la traduction : 

« Peu de gens savent que des recherches scientifiques sérieuses se 

font à des centres évolués dans le monde arabe. En effet, leurs 
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résultats restent souvent dans des milieux scientifiques étroits et des 

bulletins spécialisés. Toutefois, si les médias s'intéressent à ces 

recherches, même d'une manière simplifiée, ils élargiront la 

conscience de l'opinion publique, ils encourageront la recherche 

scientifique appliquée et ils aideront à éviter toute redondance 

possible.  

 

              Le présent article montre les mesures de la concentration 

de l'ozone, que la Station de Mesures Spéciale à Abu-Dhabi a 

prises. 

 

Les changements de la couche d'ozone au-dessus des Emirats 

Arabes Unis 

                                                  Mawzah Ali Hamad Al-Mualla 
               

              L'ozone est l'un des éléments constitutifs de l'atmosphère. 

Sa proportion ne dépasse pas 0,000002% (190 millions de tonnes 

environ). Quelques gaz s'anéantissent dans l'atmosphère au-delà 

d'une certaine altitude. En effet, il est connu que l'oxygène 

nécessaire à la permanence (à la pérennité) de la vie sur la Terre 

diminue de manière à causer éventuellement une asphyxie au-delà 

de 4 kilomètres d'altitude au-dessus du niveau de la mer. Mais, ce 

n'est pas le cas concernant l'ozone qui augmente surtout dans la 

stratosphère, région située entre 18 et 40 kilomètres d'altitude au-

dessus du niveau de la mer. La présence de l'ozone avec cette 

concentration là-bas a un grand rôle dans la protection des êtres 

vivants sur la Terre contre les risques des rayons ultraviolets et des 

rayons cosmiques.  

 

              L'ozone (O3) est un complexe chimique constitué par 

l'union de trois atomes d'oxygène. Il représente pour la vie un 

bouclier, s'il se trouve dans la stratosphère. Mais, il constituerait un 

élément destructif pour la vie, au cas où il se trouverait 

massivement dans la troposphère collée à la Terre.  

 

              La pollution provoque (cause, entraîne) l'augmentation de 

l'ozone dans la couche terrestre où il ne doit pas exister et elle 

provoque (cause, entraîne) sa réduction (diminution, baisse) dans la 

couche suprême où il doit toujours se trouver. La fumée des voitures 

et des machines qui brûlent de l'énergie est la cause principale de la 

constitution de l'ozone terrestre. En outre, on remarque la hausse 

de sa concentration dans les villes aux heures de la journée, en 

raison de plusieurs activités bureautiques, industrielles et à 

domicile.  

 

              La couche d'ozone préventive dans la stratosphère est 

directement au-dessus de la troposphère collée à la Terre. Elle est 

située entre 12 et 55 kilomètres d'altitude au-dessus du niveau de la 

mer. Elle est marquée par les gaz légers qu'elle comprend soit sous 

une forme atomique ou parcellaire, soit sous une forme de 

complexes gazeux. Plusieurs atomes de ces gaz sont actifs, c'est-à-

dire capables d'interagir. L'élément constitutif le plus important de 

cette couche, c'est l'ozone qui s'y trouve en très faible quantité 

suffisante pourtant pour faire sa fonction. La plus haute 

concentration de l'ozone à 20-30 kilomètres d'altitude arrive jusqu'à 
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0,00000010%. Cela se fait à travers un strict équilibre dynamique 

entre les vitesses de sa composition et de sa décomposition. » 

 

              Le professeur a corrigé « se font à des centres évolués »/« مبتكبزتتن بباتفب تتت

               par « se font dans des centres évolués » ; « leurs résultats « متطببير 

restent souvent dans des milieux scientifiques étroits  »/« وب تغاعبباأتعبممتأعسباطتتتتتنتاك ااتنب

 par « leurs résultats restent souvent confinés à des milieux « لرم بب تعبب و 

scientifiques étroits » ; « bulletins spécialisés »/« نشببتتتمتصففب تت » par « revues 

spécialisées »/« publications spécialisées » ; « les mesures de la concentration 

de l'ozone »/« ق اسبباتتنبتك ببزتتلأعزعن » par « les mesures de concentration de    

l'ozone » ; « La présence de l'ozone avec cette concentration là-bas a un        

grand rôle dans la protection des êtres vivants عةيدتتلأعزعنتھساكتباذتتتعتبك زتعلتدعرت»/« 

فب تجما ب تتعكاكسباتتتعح ب تتتتكب ببتت  » par « La présence de l'ozone avec cette concentration à 

cette altitude a un rôle important pour la protection des êtres vivants  » ; « les 

risques des rayons ultraviolets et des rayons cosmiques مصاقبتتلأيي تفيقتتعبس ي   ت»/« 

ي تتعكين ب تعتتلأيبت  » par « les risques causés par les rayons ultraviolets et les rayons 

cosmiques » (il a expliqué sur la copie même cette correction-ci comme suit :       

« risque de [conséquence], risque causé par/venant de [cause], risque encouru   

par [celui qui subit]  » ; « s'il se trouve dans la stratosphère »/«إذتتعةب تفب تنطباقتتتت

 par « quand il se trouve dans la stratosphère » ; « dans la couche « تعيتبتنيسب  بت

terrestre où il ne doit pas exister »/« ف تتعطبو تتلأرع  تتعت ت   تألات كينتميةبيدتأتف اباتت » par 

« dans la couche terrestre, là où il ne doit pas exister  » ; « la couche suprême »/  

تعير باتتتعطبوب ت »  » par « la couche supérieure » ; « La couche d'ozone préventive »/     

            par « La couche d'ozone protectrice » ; « La plus « قبوبب تتلأعزعنتتعيتق بب  »

haute concentration de l'ozone à 20-30 kilomètres d'altitude arrive                        

jusqu'à 0,00000010% »/« ك ريمتبتأتع برغتجيتع تلشب تت82-62 ف تألر تنبك زتعلأعزعنتإع تترن اعت

             par « La plus haute concentration de l'ozone se trouve à « أةببزتءتفبب تتعمر ببين

20-30 kilomètres d'altitude pour atteindre 0,00000010 p.p.m.  » (il a indiqué sur 

la copie même : « p.p.m. = partie par milliard ») ; « sa composition »/« نكي سبلت » 

par « sa formation ». L'enseignant a par ailleurs souligné les fautes suivantes :       

« s'anéantissent »/« تلايب ت  », « machines qui brûlent de l'énergie »/«آلاتتتلاجتببتقتت

 La note mise pour cette traduction a été 12 sur .« ةز ل ب ت »/« parcellaire » ,« تع تير 

20. Notons qu'en rendant les copies aux étudiants, le professeur leur donne une 

proposition de traduction qu'ils traitent comme d'habitude.     
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              Etant donné qu'il y avait en M1 (2008-2009) deux apprenants (une 

Française et un Américain) qui étaient très faibles en arabe, l'enseignant leur a 

fourni un guide de déclinaison en cette langue afin qu'ils le consultent que ce soit 

en traduisant vers l'arabe ou en y rédigeant. Ce guide est composé de deux 

parties. Portant sur la fonction du nom dans la phrase et sur son type de 

déclinaison, la première partie comprend trois tableaux : le premier concerne le 

nominatif, le deuxième l'accusatif, le troisième le génitif. Il y a dans chaque 

tableau trois colonnes : la première est pour la fonction du nom dans la phrase, la 

deuxième pour le type de déclinaison, la troisième comprend un ou deux 

exemples où le nom est mis en gras pour être distingué. Citons-en les exemples 

suivants : 

 

 أمثتة جالة الإ را  الفيانة

 الفلدُ مش تتمبفيعتفال 

ت مش تالفلدُكانتتمبفيعتعتأييتناا"تكان"تسمت

 مجاهدٌتعيع تتمبفيعت(عتأييتناا"تكان"إلاتيببت)يببت

ت

 أمثتة جالة الإ را  الفيانة

ألط تتعبة تت–تضناجةلأك تتعيع تتمسفيبت(أعل)م ييلتبلت

تن اج تالفلدَ

 ًالسالكانتتعيع تتمسفيبتااعتأييتن"تكان"يببت

 الافمَعص تتمسفيبتم ييلتف ل=ت بفت

ت

 أمثتة جالة الإ را  الفيانة

 الودينةِ يكمتف تتمص يضتةارتعتم بعر

تبي  تالودينةِمبكزتتمص يضتملافتإع ل

ت

              La deuxième partie du guide présenté par le professeur touche aux types de 

déclinaison du nom en général. Elle comprend en effet un tableau pour chacun des 

éléments suivants : al-mutaṣarrif, al-mutaṣarrif al-muntahī bit-tā’ al-marbūţa            

’aw al-hamza al-masbūqa bil-fatḥa ’aw al-’alif, al-’asmā’ al-xamsa, al-jam‘              

al-mu’annat as-sālim, al-ism al-manqūṣ, al-ism al-maqṣūr al-muntahī bi’alif maqṣūra, 

al-ism al-maqṣūr al-muntahī bi’alif mamdūda, al-mamnū‘ minaṣ-ṣarf, al-manqūṣ     
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al-mamnū‘ minaṣ-ṣarf, al-ism al-mabnī ‘alas-sukūn, al-jam‘ al-mudakkar as-sālim,  

al-jam‘ al-mudakkar as-sālim lil’asmā’ al-maqṣūra (ism al-maf’ūl), al-mutannā. Il y a 

dans chaque tableau une ligne pour le nominatif, une ligne pour l'accusatif et une 

ligne pour le génitif, avec des exemples en exergue. Nous allons citer les tableaux 

suivants : 

 

تالأسواء ال وسة

 (و هي مضافة وًفبال) ٢

ت ع-ذ عتتتتتتتتتتتتعبف 

تلت-ذلتتتتتتتتتتتتتعسف 

تن -ذن تتتتتتتتتتتتعص  

ت

 الونقفص الوونفع ما الصرف

و غار " ال"غار مسبفق   مضاف"/ال"مسبفق   ٧

 مضاف

تٍ-ع الٍتتتتتتتتتتتن -ع اعن تتتتتتتتتتتتعبف 

ت لن-ع اعن لتتتتتتتتتتتتعسف 

تٍ-ع الٍتتتتتتتتتتتن -ع اعن تتتتتتتتتتتتعص  

ت

              Ainsi, le professeur ne se contente pas d'entraîner les apprenants à la 

traduction, mais il tient également à soigner leurs problèmes linguistiques.  

 

1.2.3. Le DUTFA 

 

              Nous rappelons que nous allons traiter ci-dessous le travail en classe 

dans trois matières : traduction politique ; traduction sur dossier ; traduction 

scientifique, technique et juridique. Chaque texte à traduire est un devoir que les 

apprenants doivent faire à domicile. Les professeurs ne corrigent pas les devoirs 

chez eux, mais ils font la correction en classe. Chaque segment de texte est 

traduit par plusieurs étudiants. Les professeurs discutent chaque traduction des 

points de vue de la forme et du fond, rectifiant doucement les erreurs et 

approuvant les bons choix. Ils dictent ensuite pour le segment une traduction où 

figurent certaines des bonnes propositions faites par les apprenants qui viennent 
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de traduire. Cela a différents avantages. Le premier est d'augmenter la confiance 

des étudiants en eux-mêmes et les encourager ainsi à faire davantage d'efforts. 

Le deuxième consiste à enrichir les connaissances du groupe car les enseignants 

insèrent leurs propres choix dans la traduction dictée.  En comparant cette 

dernière à la leur, les apprenants réfléchissent par ailleurs à différentes 

propositions de traduction, ce qui leur prouve la possibilité permanente 

d'améliorer le texte cible et les pousse à essayer de plus en plus d'optimiser leur 

travail et d'augmenter leurs savoir et savoir-faire. Si l'étudiant est bloqué pendant 

la discussion, le professeur lui dit la bonne traduction du mot ou de la tournure 

afin d'augmenter ses acquis. Par exemple, une apprenante a traduit « Saïd Aburish 

est un journaliste et écrivain palestinien naturalisé américain » (DU100 –     

DUTFA III) par :  

ت.«تسي  تأبيتر شتصح ٌ تعتكانٌ تفريط سٌ تأمب كٌ ت»

 

              L'enseignant lui a cependant dit qu'elle aurait dû traduire « naturalisé ». 

Comme elle a indiqué qu'elle ne comprenait pas ce mot, le professeur lui a 

expliqué qu'il signifiait quelqu'un ayant obtenu une autre nationalité que la 

sienne. Or, l'étudiante est restée incapable de traduire le mot. Voilà pourquoi le 

professeur a dit : « م  لبس لت ». En débloquant l'apprenant qui vient de traduire, les 

enseignants de traduction politique et de traduction sur dossier donnent parfois 

plusieurs équivalents, et non pas un. Par exemple, le professeur a donné pour 

« تتعب بانت  » (DU76 – p. 632 – traduction sur dossier - DUTFA II) deux équivalents : 

« le manifeste » et « le guide ». Même en dictant la traduction, les enseignants de 

ces deux matières donnent quelquefois plusieurs équivalents pour un seul mot. 

Prenons comme exemple le texte DU29 (p. 613-614 - traduction politique – 

DUTFA I). La traduction dictée par le professeur comprend deux équivalents 

pour le mot « vengeance » : « تعثببرت » et « تلانتوبامت ». C'est le cas aussi du mot            

« admission » : « تعب ييلت » et « تعوببيلت ». Cela s'applique également à « coincé » :     

 .« ج بيْ   » ,« بلوْ    »

               

              Or, l'enseignant de traduction scientifique, technique et juridique donne 

fréquemment plusieurs équivalents pour un seul mot, que ce soit en discutant 

avec l'étudiant, en le débloquant ou en dictant la traduction. Citons à ce propos 

les exemples suivants :  
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 par le biais de »/« via » (DU49 – DUTFA I) » = « لبْب » -

 les fabricants »/« les concepteurs » (DU49 – DUTFA I) » = « صانيي » -

 des failles »/« des fissures » (DU51 – DUTFA I) » = « نشووات » -

[تلاھتببزتزتت]تن ابباقيل » -  » = « l'amplitude »/« la magnitude » (DU51 –     

DUTFA I) 

 des procédés non-médicamenteux »/« des méthodes » = « أساع  تغ بتدعتك   » -

non-médicamenteuses » (DU83 – DUTFA II) 

      pour mettre en évidence »/« pour mettre l'accent » = « عتيبر طتتعلبيءتت » -

sur »/« afin de mettre en lumière »/« afin d'attirer l'attention sur »  

(DU83 – DUTFA II) 

 rudimentaire »/« primitif » (DU83 – DUTFA II) » = « ب تك اأ » -

 nocifs »/« nuisibles » (DU83 – DUTFA II) » = « سرب   » -

 avantages »/« bienfaits »/« vertus » (DU84 – DUTFA II) » = « فيتك  » -

 – sporadiquement »/« arbitrairement » (DU84 » = « بشببك تلشببيتك  » -

DUTFA II) 

- « lésion » = « آف  »/« عبر » (DU106 – DUTFA III) 

- « Parkinson » = « دتءتتعشر تتعبلاي  »/« بارك سيين » (DU106 – DUTFA III). 

 

              Le professeur de cette matière donne quelquefois, en plus de 

l'équivalent convenable, un autre choix tout en signalant qu'il n'est  pas utilisé 

dans le domaine dont relève le texte à traduire. Par exemple, il a proposé pour    

 les inconvénients ». Il en a ensuite fourni une » (DU84 – DUTFA II) « ملبارت »

autre traduction - « les préjudices » - tout en mentionnant qu'elle n'était pas 

employée dans le domaine médical dont le texte relevait.  

 

              Notons que les trois enseignants ajoutent parfois aux choix qu'ils 

présentent ou que les apprenants font, leur contraire. Citons les exemples 

suivants : 

 leurs régions sous-industrialisées » # « leurs » = « مساقواماتتعفسال  تتع و ب  » -

régions sur-industrialisées » (DU1 – traduction politique – DUTFA I) 

   l'hypertension artérielle » # « l'hypotension » = «  تعببلطتتعبب مرفْبب » -

artérielle » (DU84 – traduction scientifique – DUTFA II). 
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              Les professeurs offrent quelquefois la traduction de mots liés à ceux du 

texte source ou du texte cible, mais qui n'y figurent pas. Nous allons en donner 

quelques exemples. Après avoir fourni la traduction de « مساقوامباتتعفبسال  تتع و بب تتت » 

(DU1 – traduction politique – DUTFA I) et le contraire de la traduction - « leurs 

régions sous-industrialisées » # « leurs régions sur-industrialisées » -, 

l'enseignant a évoqué deux autres mots qui ne se trouvaient pas dans la 

traduction et il a dit leur traduction : « sous-estimer » = « بلصلببللتق مبب أ » ;                 

« surestimer » = « بباعغلتفب تتعتلوب  بتتت ». De cette façon, il a éclairci davantage la 

signification des préfixes « sous- » et « sur- ». Ayant traduit « مبمتةانب تعتجب تتت » 

(DU14 – p. 610 – traduction politique – DUTFA I) par « unilatérale », le 

professeur a cité d'autres mots liés à celui de l'original, mais qui n'y existaient 

pas et il a dit leur traduction :                

 « bilatéral » = « ثساك ل » -

تع يتن تثلاث ل » -  » = « trilatéral » ; 

تع يتن تم تليِ د » -  » = « multilatéral ». 

 

              Après avoir traduit « صببانيي » (DU49 – p. 621-622 – traduction 

scientifique – DUTFA I) par « les concepteurs », l'enseignant a dit d'autres mots 

proches que le texte d'arrivée ne comprenait pas et il a mentionné leur    

traduction :  

- « concevoir » = « صلململ » 

- « la conception » = « تعتفم م ». 

 

              Ayant traduit le mot «  تعيمبب » (DU83 – traduction scientifique -     

DUTFA II) par « cécité », le professeur a traduit des mots proches qui 

n'apparaissaient pas dans le texte de départ comme :  

بفب ل تلاھ  » -  » = « infirmité  visuelle » 

- « تتعسل بتقنفلب   » = « myopie » 

تلأعيتنتلم  » -  » = « daltonisme ». 

 

              Ces diverses techniques (offrir plusieurs équivalents pour un seul mot, 

présenter l'équivalent et son contraire, traiter des mots proches de ceux de 

l'original ou de la traduction) enrichissent bien entendu le vocabulaire des 

apprenants en langue source et en langue cible. Notons que les enseignants 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
277 

conseillent au début de la formation d'utiliser des dictionnaires précis : il y en a 

qui sont unilingues (Le Robert, Larousse), tandis que d'autres sont bilingues 

comme Al-Manhal.   

 

              Chaque fois que l'on finit de traduire un texte de l'arabe en français en 

traduction sur dossier, on distribue aux étudiants une copie imprimée du texte 

cible. Cela leur permet en effet de vérifier l'orthographe de la traduction dictée 

par le professeur, d'autant plus que le français est la langue B de la plupart 

d'entre eux et que les textes dans cette matière nécessitent une grande finesse. En 

présentant le texte d'arrivée imprimé, l'enseignant rappelle aux apprenants les 

choix les plus importants pour consolider leurs acquis. Nous citons à titre 

indicatif la traduction distribuée par le professeur pour le texte DU95 (p. 638, 

DUTFA III) : 

« L'Islam est une religion mondiale qui ne s'oppose pas forcément 

à la mondialisation prise en tant que concept. 

Les Musulmans souffrent de l'antagonisme qui régit leur système 

de valeurs… La violence n'est pas une solution. 

 

              Penseur, écrivain et ancien vice-président du Conseil 

d'Etat égyptien, Tarek el-Bichri est également l'auteur de nombreux 

ouvrages et articles sur la pensée musulmane et le mouvement 

islamiste en Egypte et dans le monde arabe. Son œuvre la plus 

importante est peut-être ses six fascicules consacrés à la question 

islamique contemporaine ; il y aborde des sujets comme l'Islam 

politique, les rapports entre Islam et arabité, Islam et laïcité, et la 

nature de la modernité. 

              El-Bichri a participé au colloque qui s'est déroulé 

dernièrement à Beyrouth, sur le thème de l'héritage d'Abraham et 

du dialogue entre Christianisme et Islam. Dans une interview 

accordée à As-Safir, il nous donnait son point de vue sur la 

mondialisation et les rapports entre l'Islam et la mondialisation, 

évoquant la question des relations avec l'Occident et la tentative des 

Etats-Unis et de l'Europe d'exercer leur domination à travers ce 

nouveau concept. 

              Selon el-Bichri, les mondes arabe et islamique n'ont cessé 

de combattre cette domination depuis deux siècles. Le mouvement 

islamiste n'est autre que le prolongement du mouvement 

nationaliste qui luttait contre le colonialisme, mais à l'intérieur d'un 

cadre se référant ouvertement à la civilisation islamique. "Tous les 

commandements nationalistes qui ont vu le jour au dix-neuvième 

siècle, tous les mouvements de résistance à l'hégémonie occidentale 

qui ont marqué l'histoire moderne, étaient islamiques", même s'ils 

n'utilisaient pas cette dénomination pour s'identifier officiellement. 
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              Convaincu que les modérés finiront par l'emporter,  el-

Bichri condamne la violence à laquelle ont trop souvent recours 

certains groupes islamistes. Enfin, à propos de sa position vis-à-vis 

de la laïcité, il déclare : "Si laïcité ne signifie pas refus de la 

référence islamique dans les affaires de ce monde, pourquoi pas !" 

 

Tarek el-Bichri, As-Safir, 24-8-1998 (Carole Daghir pour 

l'interview). » 

 

              En distribuant la traduction marquée plus haut, l'enseignant a rappelé 

certains choix avec leur équivalent dans le texte source. Citons-les : 

- « l'antagonisme » = «   تزدعتة » 

- « ouvrages » = « مؤع ات » 

- « articles » = « موالات » 

- « fascicules » = « كبتسات » 

- « dernièrement » = « مؤيبتأ » 

- « Dans une interview accordée » = «  عتكانتعلتج  لتم » 

- « évoquant la question » = «  مث بتأتميبع » 

- « exercer leur domination » = « رس تتعي طب ممات » 

- « le colonialisme » = « تلاستيمار » 

- « à l'intérieur d'un cadre » = « إقارتعمم  » 

- « les modérés finiront par l'emporter » = «  علالت تلتتعكرم تتلأي ب ». 

 

              On distribue en traduction politique une copie imprimée de la traduction 

française qui a été dictée aux apprenants, quand le texte arabe est difficile. 

Citons-en à titre d'exemple la traduction du texte DU3 (p. 609 – DUTFA I) : 

 « - Pékin – On apprend que le ministre américain des Affaires 

étrangères se trouve à Pékin pour avoir des entretiens avec les 

leaders chinois. Il a entamé des pourparlers tendant à débloquer les 

quelques deux cents millions de dollars dont la saisie avait eu lieu à 

la suite de la conquête du pouvoir par les communistes de Chine. A 

cette somme correspondent les avoirs de la Banque de Chine dont 

la valeur atteint presque quatre-vingts millions de dollars et qui ont 

été bloqués aux Etats-Unis pendant la guerre de Corée. Un 

correspondant de la B.B.C. à Pékin indique qu'une solution 

(résultat) de ces négociations sera trouvée peut-être avant le départ 

de Chine du ministre américain des Affaires étrangères, prévu pour 

vendredi. » 
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              Comme il fait pour les copies distribuées en traduction sur dossier, 

l'enseignant rappelle aux étudiants les choix les plus importants qui se trouvent 

dans la traduction. Il a souligné concernant le texte marqué plus haut ce qui suit : 

- « les leaders » = « تعزلماء » 

- « a entamé » = « ب أ ». 

 

              Notons qu'en donnant de telles copies, le professeur jette la lumière 

parfois sur des détails linguistiques épineux, que ce soit en traduction sur dossier 

ou en traduction politique. Prenons comme exemple le texte cité plus haut. 

L'enseignant a attiré l'attention du groupe sur deux points : la terminaison « ent » 

du verbe « correspondre » car le sujet qui le suivait était au pluriel : « les   

avoirs » ; l'absence de l'article défini « la » entre « départ de » et « Chine ».  

 

              Le professeur de traduction scientifique, technique et juridique distribue 

une copie imprimée de la traduction qu'il a dictée aux apprenants, que le texte de 

départ soit arabe ou français. Il vise par là à leur permettre de vérifier 

l'orthographe. Etant donné que le français est la langue B de la plupart des 

étudiants et que les textes proposés sont spécialisés, il leur rappelle, en 

fournissant les copies françaises, certaines traductions intéressantes et parfois 

des remarques linguistiques pour renforcer leurs acquis. Nous allons mettre en 

exergue deux textes présentés par le professeur. Le premier est une traduction de 

DU82 (p. 633-634 – DUTFA II) : 

« L'arsenic tue 

 

La raison réside peut-être dans l'appellation arabe "Zarnikh" et la 

lourdeur du phonème Kh. Elle pourrait également découler des 

légendes qui lui sont attribuées et qui lui imputent la mort de rois et 

d'empereurs. 

Toutefois, l'arsenic est une substance que l'on rencontre 

relativement en abondance dans la nature, que ce soit dans l'air, 

dans l'eau, dans la terre ou dans la nourriture. C'est le sol qui 

contient probablement le taux d'arsenic le plus élevé, évalué à   

5000 unités dans chaque milliard d'unités de sol, alors que dans les 

aliments, son taux varie entre 20 et 140 unités pour un milliard, et  

2 unités dans l'eau. Dans l'air, le taux maximum atteint                 

1.0 microgramme dans un mètre cube. 

En conséquence, nous sommes exposés quotidiennement à respirer 

ou à inhaler quelques quantités d'arsenic avec l'air, l'eau et la 

nourriture. Cependant, ces quantités sont expulsées en grandes 

proportions avec l'urine, tandis qu'un petit taux pourrait se fixer 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
280 

dans l'organisme pour une durée plus longue atteignant parfois 

quelques jours, voire quelques semaines. 

L'arsenic est présent dans la nature sous forme de molécules liées 

par un noyau d'oxygène, de chlore ou de souffre constituant ainsi 

l'arsenic inorganique. En revanche, dans l'organisme des animaux 

ou des plantes, l'arsenic est soudé au carbone et à l'hydrogène pour 

constituer l'arsenic organique. 

L'exposition à de grandes quantités d'arsenic entraîne l'apparition 

de nombreux symptômes physiologiques et provoque le plus souvent 

le décès du sujet. L'exposition à l'arsenic par le toucher entraîne 

des érosions au niveau des couches dermiques qui peuvent mener 

jusqu'à la congestion veineuse et artérielle. 

Quant à la seconde façon d'exposition, c'est-à-dire par voie orale, 

elle provoque un goût métallique dans la gorge, une hypersécrétion 

salivaire et des difficultés de locution et de compréhension dues à 

l'atteinte du cerveau. Ces symptômes sont accompagnés de 

vomissements, de diarrhées, de spasmes et de sueurs abondantes. 

Une quantité d'arsenic élevée dans l'organisme provoque un 

dysfonctionnement au niveau de la répartition des minéraux et un 

traumatisme suivi par le décès. 

L'arsenic provoque également une baisse de la production des 

globules blancs et rouges, une tachycardie ou une bradycardie et un 

endommagement des vaisseaux sanguins. Une longue exposition à 

cette substance par ailleurs, assombrit la couleur de la peau. 

Ces symptômes, dans leur majorité, résultent des processus 

d'oxydation qui ont lieu à l'intérieur des cellules notamment, dans 

l'appareil respiratoire. Ainsi, de nombreuses études ont-elles révélé 

que l'arsenic inorganique est plus dangereux car il est susceptible 

d'augmenter les risques du cancer des poumons, de la peau, de la 

vessie, du foie, des reins et de la prostate. D'ailleurs, l'OMS l'a 

classifié substance cancérigène. L'arsenic inorganique contenu 

dans l'eau entraîne l'agonie en raison de son accumulation dans 

l'organisme. Il pourrait également favoriser le développement de 

divers types de cancer à long terme. Les savants ont bien constaté à 

travers leurs expériences, le rôle que joue l'arsenic dans 

l'apparition de ces types de cancer sans pour autant comprendre le 

pourquoi et le comment. Toutefois, une équipe de chercheurs 

américains de la Faculté de Dartmouth a réalisé une étude qui 

montre que cette substance provoque un dysfonctionnement 

fonctionnel du glucocorticoïde, une hormone qui règle le taux de 

glycémie et lutte contre les tumeurs. L'arsenic inhibe la fonction des 

récepteurs incapables de reconnaître ces hormones dont la forme se 

trouve en conséquence modifiée. 

En définitive, l'arsenic ne favorise pas le cancer directement, mais 

plutôt d'une manière indirecte. Il contribue en effet, au 

développement des tumeurs provoquées par d'autres substances 

cancérigènes. Ces résultats pourraient être constatés dans un litre 

d'eau potable contenant un taux de 2 microgrammes d'arsenic. 

Récemment, les calibrages américains se sont rapprochés de ceux 

établis par l'OMS, en ce qui concerne le taux toléré dans l'eau de 

cette substance évalué à 10 microgrammes par litre d'eau. Ce taux 

reste inférieur à celui appliqué aux Etats-Unis depuis 1942 et qui 

atteint 50 microgrammes par litre. Ce point continue toutefois, à 

alimenter les débats. Même si l'administration Clinton a réclamé la 

réduction de ce taux à 5 microgrammes, la pression des industriels 
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pourrait entraîner à nouveau sa hausse dans la mesure où cette 

situation ne pourrait qu'engendrer des frais supplémentaires au 

niveau qualificatif.  

Le grand risque que représente l'arsenic, en tant que substance 

toxique, réside dans les expositions de longue durée même à petites 

doses… . Peut-être le temps des trahisons et des assassinats par 

l'arsenic est-il révolu cédant ainsi sa place de première substance 

meurtrière à d'autres moyens plus destructeurs en conformité avec 

l'ère technologique. » 

 

              Les choix signalés par le professeur ont été les suivants :  

- « inhaler » = « تستسشاق » 

- « l'urine » = « تعبيل » 

- « est soudé » = « رتحم  » 

- « dermiques » = «    تع ر » 

- « veineuse » = «  تلأعرد » 

- « L'exposition à l'arsenic par le toucher entraîne des érosions au niveau 

des couches dermiques qui peuvent mener jusqu'à la congestion veineuse 

et artérielle » = «فاعتيبضتعرزرن ختممتيلالتتعرملت ؤد تإع تج عثتنآك تف تتعطبواتتتع ر   ت

 « عصيلاأتإع تتجتوانتف تتع متعتز اد تف تكم انلتدتي تتعشبت  متعتتلأعرد 

- « une hypersécrétion salivaire » = « نزت ب تفب تإفببتزتتعريبابتتتت » (le professeur a 

expliqué que le préfixe « hyper- » désignait la notion d'excès de 

sécrétion) 

- « spasmes » = « نشس ات » 

- « un dysfonctionnement » = «  ير » 

- « un traumatisme » = «  ص م » 

- « des globules blancs et rouges » = « عتتعحمبتءتيلا اتتع متتعب لاء  » 

- « une tachycardie ou une bradycardie » = « يربب تفبب تعبببباتتتعوربب ت »                

(le professeur a mentionné que « tachycardie » signifiait «نليلببُعٌتفب تي وبانتتتت

 .(« نباقؤٌتف تي وانتتعور  » et que « bradycardie » signifiait « تعور 

 

            Passons à la traduction arabe distribuée pour le texte DU54 (p. 623-624 – 

DUTFA I) : 

عتمب تتت.ت٦٦٩١إدعترتة س بتھيتأعلتممتقامتبمحاعع تعرتروب حتتعمسبت متعب تتع ب ر تلبامتتتتتتت»
أنلتتكتش تعتقباتلأعلتمب ،تإج اتردتتتتع ي تتعمتفباعب تتلأكثببتفاكب  ،تفروب تكبانتبي ب تأتتتتتتت

ت.ك تتعبي تلمتأنت تسببتب قاكاتلرمتتعمسال تتلأساس تتعحاع 
تق ،تمبتقبنتقب تتعتمكمتممتنساعلتميبع تتعترو حتعتفاماا،تعتتع ل تف تذع ت ييدتعتف تتعي

إع تباستيرتتعذ تعبمت بب متفوبطتأصب تتلأمببتضتتعيبار  ،تبب تبببھمتأ لباأتإمكان ب تتعيقا ب تتتتتتتتتتتت
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مساببا،تمببمتيببلالتتعحوببمتب بببتث متنببمتإعببيافااتع سببتٍتلسابباتمبببضتجم بب تميببتتبت ببؤد تإعبب تت
ت.مسال تفياع تعتقي  تعتدتكم 

،تنببمتن بباعزتمبجربب تھامبب تفبب تم ببالتتعمسالبب تلسبب تتلإنيببانتجبب متقببباتتت٦٠٠٦عتفبب تتعيببامت
،تتعذ تلللتكرب تت"ةيز  تما يتب"عرمب تتلأعع تأعلتللاجتع تتعكر ،تلر ت"تباستير"

بشبتسب تعتذعب تمبمتيبلالتنيب لببلتلاجوباأتعروباحتزرلبلتلرب تنصبباعتأرنب ،تكبانتقب تأثببب تتتتتتتتتتتت
ت.فياع تلتلر تتعكر 

تيتبببارتأعلتعوبباحتمصمبب تعبب تتعحمبب تتعت   بب تلربب تتتتت"تعر بب "أةبببات،ت٦٠٩١عتفبب تتعيببامتت
تسببتص تمتعوبباحتثلاثبب ت  مبب تمبباتببب متلفبب  تت"تف بب تل"،تتقتبببحت٦٩٦٦عتفبب تتعيببامت.تتلإنيببان

ت.BعتتAعتلف اتتتعحم تيبلتتعت    ت"تت ب بت"
"تھبافك مت"عتت"ف بتن"اتتعكيع بتتعتممتثمتجاعلتباكت ب "تكيخ"،تتكتش ت٦٠٠٤عتف تتعيامت

إعب تتعستباكٍتتت"تمادسبمت"عتعبمت تيصب تتت.تنبم متتعمسال تبيساق تلف اتتج  ت٦٠٩٢يامتف تتع
إعب تتكتشبافتتت"ترتمبينت"عتنيصب تت.ت٦٩٢٤تلأعع تعرترو حتع تتعييالتتعب  ك تإلاتفب تتعيبامتتتت

ميطرب ،تكمباتتت(تأيببا تذ  انباتتت)عتتعكزتزتممتيلالتتستص تمتسبميمتت(تتعصساق)نب اقتعر فت ب ات
ت.تتعرواحتع تتعي "تغ بتن"عت"تكاعم  "تكتش ت

تتتتتتنببمتإلبب تدتتعي  بب تمببمتتعرواجببات،تعتمببمتب سابباتعوبباحتعبب تتعسزعبب تتعيتفبب  ،تتت٦٩٤٦عتمسببذتتعيببامت
عتعكمتتلأم تباعتيص تإع تعقا  تممتتع  بعساتتعمت تبريرتإلات.تعتآيبتع تتعحم تتعف بتء

يبلالتتتمبمت"ترعب سبزت"عت"تع رببت"عتت"تنب  بزت" تتعت باربتتعتب تقبامتباباتتتتت،تبي٦٩٤٩ف تتعيامت
ت.زرعتتع  بعستف تيلا اتقبد تأعتإنيان

تعستاكٍتتعت تنيص تإع ااتبي تإةبتءتأعلتنرو حتيام تعب تت"تساع "،تنشبت٦٩٦٦عتف تتعيامت
عتلأعلتمب تنرو حاأتع تير تتلأق التلمت"تسابان"أةباتت٦٩٦٦عتف تتعيامت.تير تتلأق ال

ت.قب اتتع م،تميتم تأتف تتعب ءتعواجاأتأجاد اأتثمتثلاث اأ
،تأناحتزرعتف بعستتعحفب تتعحفيلتلر تعواجباتتج ب تمص  ب ،تأععاباتتتتت٦٩٦٠عتف تتعيامت

تتتعتبب أتتسبتص تمتتعرواجباتتعب تتعحفبب تتلأعمان ب تتتتتتت".تيب ارنزت"ثمتعوباحتتتB"تتدمسيتين"تعواحت
مسببذتتAعتتعتابابتتعكبب تتت٦٩٦١مسببذتتB(تتعكببادت)عتعوباحتتعتاببابتتعكبب تتتت،٦٩١٩عسكبافتمسبذتتتعتت

عريقا ب تتتW 135عتتYثبمتتتCعتتAمتي د تتعيبكب  تعب تتعيبحا اتتتتعتععي تعواجاتت.ت٦٩٩٢
زمبب تمبمتتعمفبلات،تتتتت٢٤ممتتعتاابتتعيحا ا،تكماتنمتعع تعواحتذتتتتعبكب ت حتبي تلرب تتتت

تعمبتفباتتتbمبمتتلاعتاابباتتتعبكي ب ،تعتعوباحتتعسباليرتتلإن ربينز تتتتتتت%ت٠٦نلط تلرب تتلأقب تتت
تعب  ،تياصب تتعتاابباتتتعيبحا اتتتتتعركزتزتتعميؤعلتلمت ايرتتعييترضتتعيابو تعرحاع تتعمب

ت«.تعتتعلرفم 

 

              Pour que les apprentis traducteurs s'entraînent mieux à traduire et 

profitent davantage de la formation, le professeur de traduction scientifique, 

technique et juridique leur donne au premier cours de chaque année quelques 

conseils à suivre lors de la traduction : 

1. lire le texte à traduire afin de le comprendre 

2. repérer les difficultés 

3. traduire (faire un premier jet de traduction) 

4. vérifier la langue du texte cible 

5. confronter le texte source avec le texte cible afin d'identifier les non-

sens, les contresens et les faux-sens. 

 

              Nous signalons qu'il offre ces conseils au début de chaque année des 

trois niveaux dans le DUTFA. Comme cela, il les consolide dans l'esprit des 

anciens étudiants, et les nouveaux apprenants en tiennent compte. 
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1.2.4. Le Diplôme de Traduction 

 

              Nous allons aborder ci-dessous le déroulement des cours dans les matières 

suivantes : traduction journalistique, traduction économique et traduction scientifique. 

Les textes sont traduits à domicile par les étudiants. Ils sont ensuite corrigés en 

classe. Comment ? Chaque segment est traduit par plusieurs étudiants à tour de 

rôle. Quand chacun d'eux termine sa traduction, l'enseignant indique les bons et 

les mauvais choix pour guider les apprenants qui vont participer vers de 

meilleures propositions. Puis, le professeur dicte aux étudiants une proposition de 

traduction tout en profitant des bons choix qu'ils ont faits : cela augmente leur 

confiance en eux-mêmes et les pousse par la suite à faire davantage d'efforts afin 

de s'améliorer. Notons que les propositions de traduction dictées par les 

enseignants comprennent plusieurs équivalents pour certaines expressions, ce qui 

a deux avantages. Le premier est d'accroître le bagage linguistique des 

apprenants. Le deuxième est de leur montrer qu'il n'y a pas qu'une bonne 

traduction mais plusieurs et les encourager ainsi à renforcer leurs propres 

capacités. Nous allons mettre en exergue la traduction que le professeur de 

traduction scientifique a dictée aux étudiants pour le texte DT44 (p. 667) : 

ت...بايتفار»ت
ت يبف تأنت وبأتتعمشالبتعةلٌتآعٌ (ت:تPong)بينغت

ت
تلإنيببانتعتتلآعبب تتتع ببيمتبس بب أتعلانلفببالتببب متتتتIBM طببيلرتتعببباجثينتفبب تيبببك تتتتتتتتتتتتتتتتت

تعي بببينت)تBlueEyesلرببب تتلان يبببالات،تعتذعببب تعبببممتإقبببارتببنبببامٍتتتميةاببب أتعرتليببببلف
ت.٦٩٩٦تعذ تب  نئتتعيم تبلتلامت(تتعزلرقاء

نسطراتتع كب  تمنمتتعمب أتتعواك تإنلتتلآعب لتقب تنوب نر تلرب تأنتنيببفلتمشبالبلناتبكب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
عتأمباتفب تتعح با تتع يم لب تتتتت.تبياق تلس ماتنوبأتتعتيب ببلتلرب تعةاسباتأثسباءتلمرسباتأمبامتتعشايب تتتتتتت

نتتلآيبت مُ تفسحمتنيرمتمبايب أتإنتكا.تإزتءتتلآيب متفإنلساتنيتيم تھذ تتعتلوس ل تبشكٍ تقب ي ف
أنلتجبالاتٍتتتIBMعتعوب تعلةب تبباجثيتتتت.تج  ثساتأمتلاتبإعواءنتن بٍ تعتجب ٍ تفحيب تلرب تملامحنبلتتتت

عتنوبيمتت.تلرب تتعحاسبيبتت(تأعتنريب  ت)نب عتمسلاتلسب ماتنيمب  تتتت–مث تتعوراتأعتتع بحتت–تن ياع ل أت
عتھكبذتتت(.تي  لاتتعتل)لر تتلاست اد تممتھذ تتلانطبالاتتت–باعسليب تعرحاسيبتت–تع كب  تإذتأت

تتتتتتتتتتتتعتبببب لمٍتكب ببببٍتمبببمتلرمببباءتمصتفلببب متببببالإدرتكتعتمبببمتلرمببباءتتعريبببان لاتتعتلربببمتتعبببس لتتتتتت
عتمباتھبيتإلاترأسٌتمبزعلدٌتبكبام بتتتتتت(.تPong)عتمفملم م،تتستطاعتتعيرماء تأنت بت ليتتبينغت

تعمتساھ تتلاتنسلبلعتتبم اب .تف   يتميعيل تف تتلأن تعتسملالاتٍتميعيلٍ تلر تتلأذن م
 يتط  تة ل تأتأنت تيبلفلتلر كمتأعت تكرلملتإع كمتأعت  بسن لتعكمتنيب ببتأتت(تPong)تعفِلب،تفبينغت

ت«.تمماثلاأتعاذتتتعذ ترسمتمي تعتجي 

ت

              Dans cette proposition, le professeur a ajouté à ses propres choix des 

traductions correctes faites par les étudiants : le terme « émotions » est rendu une 

fois par « تعمشبالبت » (choix de l'enseignant) et une autre fois par « تلان يبالاتت » 

(choix d'un apprenant). C'est également le cas pour le mot « renseignements » 
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qui a deux équivalents dans la traduction : « تلانطبالباتت » (choix du professeur) et 

  .(proposition faite par un étudiant) « تعتلي  لات »

 

              Nous signalons qu'en discutant le travail des apprenants, les enseignants 

donnent parfois le contraire de mots se trouvant dans l'original avec sa 

traduction, ce qui sert aussi à renforcer le savoir des étudiants. Par exemple, 

ayant traduit « l'inflation » (DT25 – traduction économique) par « تعمباع لتتتعتللبصلمت  », 

l'enseignante a donné le contraire du terme français et sa traduction : « la 

déflation » = « تعسوب تتتنكمباشت  ». Les professeurs offrent fréquemment d'ailleurs la 

traduction de mots proches de ceux du texte source. Par exemple, en traitant le 

mot « كبام بتت » (DT39 – traduction scientifique), l'enseignant a fourni diverses 

traductions pour le mot « م فلببيِر » qui n'existait pas dans l'original. Les 

équivalents qu'il a présentés ont été : « photographe », « caméraman »,              

« cadreur ». Traitant le verbe « تٍنسبتنت  » (DT39 – traduction scientifique), le 

professeur a également parlé de « صلبس  لت » en le traduisant par « fabriquer ». Cela 

élargit bien entendu les connaissances linguistiques des apprentis traducteurs. 

Nous soulignons à ce propos que la professeure de traduction économique 

conseille aux étudiants de chercher sur Internet des textes économiques et d'en 

extraire les termes spécialisés. Cet exercice enrichit évidemment  le bagage 

terminologique des apprenants. Par ailleurs, l'enseignante essaie, en traitant les 

textes, de sensibiliser les apprenants à certaines contraintes de la vie pratique en 

leur donnant des conseils sur l'interprétation en conférences économiques. 

Citons-en les suivants : 

1. l'importance de l'entraînement ; 

2. la distinction dans le discours entre le sens propre et le sens figuré des 

mots ; 

3. la restitution du style de l'orateur et du ton sur lequel il parle. 

 

              En discutant la traduction des textes avec les étudiants, l'enseignant de 

traduction scientifique parle toujours des méthodes de perfectionnement 

linguistique (lire des journaux arabes et français ; suivre des émissions arabes et 

françaises à la radio et à la télévision ; chercher des articles spécialisés dans la 

presse et sur Internet pour apprendre de nouveaux termes scientifiques ; utiliser 

toujours des dictionnaires spécialisés, comme Petit Larousse de la médecine, 
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afin de vérifier la traduction que l'on fait pour un texte scientifique). L'un des 

apprenants dans le Diplôme de Traduction nous a affirmé que ces conseils 

l'avaient beaucoup motivé vu leur efficacité. L'intérêt porté par l'enseignant de 

traduction scientifique à la vie pratique ne se limite pas à la traduction écrite, 

mais il touche aussi à l'interprétation : il a organisé aux étudiants une visite en 

cabine de simultanée pour la leur décrire, d'autant plus qu'ils ne suivent pas de 

cours en la matière. 

 

              A chaque semestre, les apprenants font dans chacune des trois matières 

un devoir sur table qui consiste à traduire en deux heures deux textes  (150-     

350 mots environ). L'un est arabe et l'autre français. Ils correspondent en général 

au niveau de compétence TI3 selon notre cadre de référence. Nous citons à titre 

d'exemples les textes DT5 (p. 652) et DT12 (p. 656) qui ont été proposés en 

traduction journalistique. Les enseignants se basent sur le devoir sur table, 

l'assiduité de chaque étudiant et sa participation dans les cours pour mettre une 

note de contrôle continu. Nous traiterons ce point dans le paragraphe 3.1.2.      

(p. 363). La professeure de traduction journalistique rend les copies corrigées 

aux apprenants afin qu'ils voient leurs erreurs et les évitent en traduisant les 

textes de l'épreuve collectivement sous sa direction. Mettons en exergue 

quelques fautes de sens qu'elle a soulignées dans l'une des traductions arabes du 

texte DT12 : 

علطتميبح » -  »/« leur répression » 

(مكافح تتعشل ) تةبل تتعبةالتتعميرح متنح   » -  »/« doser alarmisme » 

 « ont pour le moment le monopole »/« ع  امتتلآنتعرد  تكامر  » -

 « désamorcer »/« نميكل » -

 « préfet »/« تعم يض » -

 .« malintentionnée »/« عمتنكتم تففيعاا » -

 

              D'autre part, elle demande quelquefois aux étudiants de chercher dans 

un journal français des dizaines de mots nouveaux pour eux, de citer et de 

traduire les expressions ou les phrases où ils figurent. Dans l'annexe II, nous 

citons sous les titres DT11 (p. 654-656) et DT14 (p. 656-658) les phrases et les 

expressions qu'un apprenant a extraites de la presse tout en marquant en gras les 

mots et les tournures nouveaux qu'il y avait identifiés. Cet exercice permet 
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d'acquérir beaucoup de mots en langue B et de comprendre leur usage puisqu'il 

faut marquer les expressions où ils sont utilisés. Comme celles-ci doivent être 

traduites par les étudiants, cet exercice donne également l'occasion de s'entraîner 

davantage à la traduction journalistique. 

  

1.3. Quelques propositions 

 

              Nous basant sur les observations que nous venons d'exposer et sur notre 

cadre de référence, nous allons faire quelques suggestions dans le but de 

contribuer à l'optimisation des trois programmes étudiés en particulier et de la 

formation des traducteurs arabe/français en général. 

  

1.3.1. Exercices de perfectionnement 

 

              Nous avons indiqué dans le cadre de référence qu'un cours de traduction 

écrite ne consistait pas seulement à proposer des textes à traduire et à les 

corriger. Il y a également des exercices de perfectionnement qui visent à combler 

certaines lacunes chez les apprenants, conformément au programme prévu. Nous 

avons regroupé ces exercices en deux catégories : les exercices de langue et les 

exercices de savoir et savoir-faire. Nous allons expliquer chacune d'elles en 

donnant des exemples concernant le couple arabe-français.   

 

              Commençons par les exercices de langue. Si les étudiants ont des 

problèmes d'orthographe, l'enseignant peut leur écrire certains mots, leur 

demander s'ils sont écrits correctement ou pas et de les rectifier en cas d'erreur. 

Nous donnons comme exemples les mots suivants : « envisagant »,                     

« écologique », « laser », « pollusion », « somul », « يلبلب ت » ,« لاكنبمت » ,« تعتكب ت »,      

أتأت » ,« ملحلبات »  Il peut également leur prononcer certains mots ou les transcrire .« بلبْ 

phonétiquement et leur demander de les écrire. Nous proposons comme   

exemples : « vispresidã », « ekspãsjõ », « völε », « bafwe », « il »,                        

« al-istitnā’iyya », « ’ussisa », « mir’āb », « yulāqū », « ṣinā‘iyyū dimaṡq ». Il 

est possible dans un premier temps de laisser les apprenants consulter le 

dictionnaire en faisant de tels exercices : cela les habitue à y chercher pour 
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vérifier l'orthographe. Mais plus tard, il vaut mieux leur demander de ne pas y 

recourir lors de tels exercices : il faut les habituer à mémoriser l'orthographe. 

Après un bref délai où les apprenants répondent à la question posée, chacun se 

prononce sur un des mots proposés. L'enseignant approuve les bonnes réponses 

et explique à chaque étudiant son erreur. La comprenant, lui et ses collègues 

l'éviteront. Par exemple, si, dans le premier exercice, un apprenant juge               

« envisagant » correct, l'enseignant lui demandera de prononcer le mot. S'il dit 

[ᾶvizagᾶ], le professeur lui indiquera que ce mot n'existe pas en français et qu'il 

s'agit dans l'exercice du participe présent du verbe « envisager ». Si l'étudiant ne 

réussit pas à donner ce dernier - « envisageant » -, l'enseignant le lui dira tout en 

expliquant la raison de mettre un « e » entre le « g » et le « a ». Si par contre 

l'apprenant trouve « envisagant » correct tout en le prononçant [ᾶvizaʒᾶ], 

l'enseignant lui indiquera que la lettre « g » se prononce [g] quand elle est devant 

un « a », un « o » ou un « u » et qu'il faut mettre après elle un « e » pour qu'elle 

se prononce [ʒ]. Passons au deuxième exercice. Au cas où par exemple un 

étudiant écrirait au tableau « دنملشْبباتصنببسالن ليت  » pour « ṣinā‘iyyū dimaṡq », 

l'enseignant lui rappellerait que « صنبسالن ليت » est un nom pluriel externe masculin 

(jam‘ mudakkar sālim). Il lui expliquerait que le « ن » a été supprimé car le nom 

est un premier terme d'annexion (muḍāf) et que ’alif at-tafrīq ne s'ajoute jamais 

après le « ع » du pluriel externe masculin, mais dans le verbe seulement après le 

wāw du pluriel (wāw al-jamā‘a) comme « تصْبسلي يتتت » ,« عبمت لفْبسلي يتتت » ,« صلبسلي يتت ». Là, 

l'étudiant rectifierait en écrivant : « صنسالن لي ».  

      

              En cas de problèmes de conjugaison ou de choix de temps, le professeur 

peut proposer aux apprenants des phrases où les verbes qui sont à l'infinitif 

doivent être conjugués. Nous mettons comme exemples les phrases suivantes :  

1. Mon frère m'a dit qu'il (aller) le lendemain à la piscine. 

2. J'ai appris qu'un séisme (frapper) le Japon. 

3. Vous (ne pas devoir) agresser le marchand hier. 

4. Quand elles eurent réussi à l'examen, l'université leur (décerner) les 

diplômes. 

5. Nous sommes sûrs qu'il (changer) d'avis dans deux heures. 

6. Il faut que tu (savoir) à quoi cela nous mènera.                 
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              Après un court délai accordé pour que les étudiants fassent l'exercice, 

chacun d'eux s'exprime sur une seule phrase. Le professeur met en valeur les 

bonnes solutions et explique les fautes afin que tout le groupe en tire profit. Si 

un apprenant fait la première phrase comme suit : « Mon frère m'a dit qu'il va le 

lendemain à la piscine », l'enseignant lui signalera que le verbe « aller » désigne 

ici le futur du passé et que cela nécessite de le conjuguer au conditionnel présent. 

Par conséquent, l'étudiant corrigera par : « Mon frère m'a dit qu'il irait le 

lendemain à la piscine. » Au cas où un apprenant ferait la sixième phrase de la 

façon suivante : « Il faut que tu saves à quoi cela nous mènera », le professeur 

lui dirait que la règle de conjugaison au subjonctif qui s'applique à la plupart des 

verbes ne concerne pas le verbe « savoir » et il expliquerait qu'il faut remplacer 

le radical « sav » par « sach » tout en gardant les terminaisons du subjonctif. Là, 

l'étudiant rectifierait en écrivant : « Il faut que tu saches à quoi cela nous  

mènera. » Or, même lorsque l'apprenant conjugue correctement, le professeur 

l'invite à justifier le choix du temps ou du mode ou à expliquer sa manière de 

conjuguer (selon le but de l'exercice), pour que ses collègues qui ont 

éventuellement commis une erreur le comprennent. Par exemple, l'étudiant qui 

fait la quatrième phrase de la manière suivante : « Quand elles eurent réussi à 

l'examen, l'université leur décerna les diplômes  », doit l'expliquer comme suit : 

étant au passé antérieur, le verbe « réussir » désigne une action précédant dans le 

passé une autre action - « décerner » - qui doit être donc conjugué au passé 

simple. Si cet étudiant ne parvient pas à s'exprimer de cette façon claire, 

l'enseignant le fera lui-même. Au cas où un apprenant ferait la troisième phrase 

en écrivant : « Vous n'auriez pas dû agresser le marchand hier  », il expliquerait 

sa manière de conjuguer le verbe « devoir » au conditionnel passé de la façon 

suivante : conjuguer l'auxiliaire « avoir » au conditionnel présent - « auriez » - et 

mettre ensuite « dû » qui est le participe passé du verbe « devoir ». Que le but 

soit de résoudre des problèmes de conjugaison ou de pallier des problèmes de 

choix de temps, il est possible de laisser les apprenants consulter le dictionnaire  

ou un livre de conjugaison en faisant l'exercice marqué plus haut : cela les habitue 

à y chercher pour vérifier les conjugaisons. Mais plus tard, il vaut mieux leur 

demander de ne pas s'y référer en faisant cet exercice : il faut les habituer à 

mémoriser la conjugaison.                                    
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              En cas de problèmes de rédaction, le professeur peut mener un travail 

collectif afin d'analyser les textes à traduire de façon à offrir aux étudiants les 

connaissances nécessaires à ce propos. Supposons qu'ils aient à traduire le texte 

suivant :  

« Visite du Secrétaire général à Tokyo 

 

              Dans une allocution prononcée aujourd'hui à l'Université 

de Tokyo, le Secrétaire général a abordé la question de la réforme 

de l'ONU et celle des défis croissants posés par la non-prolifération 

et le désarmement. 

 

              Il a prévenu que la communauté internationale semble 

avancer comme une somnambule sur une voie où de plus en plus 

d'Etats se croient obligés de se doter de l'arme nucléaire, et où des 

acteurs non étatiques pourraient trouver les moyens du terrorisme 

nucléaire. 

 

              Il a dénoncé l'échec des gouvernements à consolider les 

fondements du Traité de non-prolifération nucléaire (TNP), alors 

que l'occasion leur en avait été donnée deux fois l'année dernière, 

lors de la Conférence des parties chargées de l'examen du TNP, et 

lors du Sommet mondial. 

 

              Le Secrétaire général a lancé un appel pour que soient 

intensifiés les efforts destinés à trouver des solutions, par la voie de 

la diplomatie, en ce qui concerne les programmes nucléaires de 

l'Iran et de la République populaire démocratique de Corée. Le 

Secrétaire général a reçu de l'Université de Tokyo un diplôme 

honoraire. 

 

              Il a achevé sa visite au Japon par une conférence de 

presse. » (Nations Unies, http://www.un.org/fr/)  

               

              Après qu'un apprenant a lu à haute voix le texte pour rappeler son 

contenu au groupe, l'enseignant demande aux étudiants le sujet de l'article. 

Quand un apprenant dit qu'il s'agit de la visite du Secrétaire général des Nations 

Unies au Japon, le professeur attire l'attention du groupe sur le fai t que cela est 

exprimé par le titre : « Visite du Secrétaire général à Tokyo ». Là, il leur 

souligne qu'un titre doit toujours refléter l'idée générale d'un texte pour que le 

lecteur comprenne dès le départ de quoi il s'agit. L'enseignant demande ensuite 

d'identifier les idées « principales » du texte. Lorsque les apprenants terminent, il 

leur signale que chacune de ces idées principales se trouvent dans un paragraphe 

à part : les menaces nucléaires qui guettent la communauté internationale 

(paragraphe 2), l'échec des Etats à renforcer le TNP (paragraphe 3), l'appel lancé 
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par le Secrétaire général pour l'intensification des efforts faits dans le but d'un 

règlement diplomatique des dossiers nucléaires iranien et nord-coréen      

(paragraphe 4). A cette occasion, le professeur indique aux étudiants qu'il vaut 

mieux ne pas mettre plus d'une idée principale dans un même paragraphe pour 

éviter de le surcharger et par la suite de gêner la lecture. L'enseignant demande 

après l'idée du premier paragraphe. Lorsqu'un étudiant répond par exemple : « Ce 

paragraphe dit que le Secrétaire général a parlé, dans une allocution faite à 

l'Université de Tokyo le jour de la publication de l'article, de la réforme des 

Nations Unies et des défis croissants représentés par le TNP et le     

désarmement », le professeur montre au groupe qu'il s'agit d'une initiation au 

contenu du texte ou en d'autres termes d'une introduction où l'on situe le contexte 

(allocution), le temps (aujourd'hui), le lieu (Université de Tokyo), l'orateur 

(Secrétaire général des Nations Unies), les sujets abordés par l'article (TNP et 

désarmement). Puis, l'enseignant signale que le premier paragraphe dans un texte 

doit initier le lecteur au contenu pour lui assurer une compréhension progressive 

et par conséquent meilleure. Le professeur demande également l'idée du dernier 

paragraphe. Quand il acquiert la réponse suivante : « terminer la visite au Japon 

par une conférence de presse », il dit qu'il s'agit effectivement de la conclusion 

du texte et qu'une conclusion doit être toujours dans un paragraphe à part par 

respect de la progressivité qui augmente la clarté. 

 

              Le professeur demande après qu'est-ce que le pronom démonstratif       

« celle » remplace dans le premier paragraphe. Quand un apprenant lui dit : « la 

question », l'enseignant lui propose de substituer cette dernière au pronom 

démonstratif et de relire le segment après. Là, le groupe remarque qu'il y a 

désormais un peu de redondance du fait de la répétition de « la question » : « le 

Secrétaire général a abordé la question de la réforme de l'ONU et la question 

des défis croissants… ». Saisissant l'occasion, le professeur met en valeur le 

recours aux pronoms démonstratifs pour éviter un tel défaut. Il attire l'attention 

du groupe par ailleurs sur trois points. Le premier est que le titre est mis en gras 

afin que le lecteur le distingue du reste du texte. Le second point concerne 

l'espace qui se trouve entre le titre et le premier paragraphe et  les espaces qui 

existent aussi entre les paragraphes, accroissant ainsi la lisibilité du texte. Le 
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troisième point touche à l'espace vide montrant le début de chaque paragraphe et  

augmentant par la suite la clarté du texte.        

 

              D'autre part, l'enseignant peut émettre certaines idées à propos d'un 

sujet bien connu des étudiants – afin qu'ils n'aient pas de problème thématique - 

et leur demander de rédiger un texte à partir de ces idées tout en respectant un 

nombre limite de mots. S'il s'agit d'un texte arabe, le professeur donnera par 

exemple les idées suivantes : 

 (.٢٨٨٩كانينتتعثلان تت–ت٢٨٨٠كانينتتلأعللت)ل عتنٌتإسبتك رٌ تكب بٌتلر تقطاعنتغزل ت 

   نفم م تجبك نتجماستلر تتعوتالنتجت تتعسلاا. 

  تنلار ب تتعميتق نتتعيبب ل نتتعبلسم ل. 

 جاع  تتلأعمنتعتتعحزننتف تتعشلارعنتتعيببِ تبيب نتھذتتتعي عتن. 

    تلأمب ك ل  تتعمطرو  تعرا يمتتلإسبتك ر لتتعميان. 

 رف  ترعس اتعتتلانلحادنتتلأعرعبلِ تعاذ تتعحبب. 

               

              Ayant corrigé les copies chez lui, l'enseignant les rend aux apprenants 

et leur présente une synthèse des qualités et des défauts de leur rédaction tout en 

leur indiquant les bonnes solutions pour qu'ils s'améliorent sur ce plan (éviter les 

longues phrases, utiliser les connecteurs logiques, recourir aux pronoms 

personnels pour éviter la répétition des noms, etc.). Il est en outre possible de 

leur demander de résumer le texte à traduire tout en leur déterminant un nombre 

limite de mots et leur corriger de la même manière suivie pour l'exercice 

précédent. Parmi les conseils qui peuvent être donnés à ce propos, il y a l'emploi 

de la nominalisation, des participes présents (ou actifs pour l'arabe) et des 

adjectifs. Il y a aussi entre autres les solutions citées pour l'exercice précédent. 

Le fait de fixer un nombre de mots dans ces deux exercices a pour intérêt 

d'entraîner les apprentis traducteurs à être concis. Selon quatre des spécialistes 

interrogés dans notre enquête sur le métier de traducteur, il arrive que le client 

pose des conditions par rapport au nombre des mots dans le texte cible. Trois 

traducteurs l'attribuent au souci de diminuer les frais, alors que le quatrième 

l'explique par la volonté de réduire le volume du texte d'arrivée.  
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              La question de la rédaction nous mène vers la question du traitement de 

texte en informatique. Il est utile de demander aux étudiants de rendre certains 

devoirs (de traduction ou de rédaction tout court) imprimés, tout en leur 

déterminant la police, le style et d'autres paramètres nécessaires en traitement de 

texte. En rendant les copies aux apprenants, l'enseignant leur signale les défauts 

et les bonnes démarches à suivre. Il est même possible de leur demander 

d'emporter leur ordinateur portable ou de faire certaines séances dans une salle 

informatique pour résoudre leurs problèmes à cet égard (les enseigner à régler 

l'interligne, à insérer une nouvelle section ou des notes de bas de page, à faire 

l'en-tête et le pied de page…). Pour toute opération, le professeur fait chaque pas 

sur son poste et les apprenants font ensuite le même pas chacun sur son 

ordinateur. S'il n'y a pas de rétroprojecteur, l'enseignant dictera aux étudiants 

chaque pas pour que chacun le fasse sur son appareil. A la fin de l'opération, le 

professeur fait le tour pour vérifier que tout le monde a réussi. Quand il y a 

quelqu'un qui a échoué, l'enseignant lui dicte les démarches l'une après l'autre 

pour qu'il les applique successivement sur son poste. Ainsi, les apprenants 

maîtrisent les manipulations expliquées car ils s'y entraînent progressivement. 

Nous soulignons la nécessité d'indiquer aux apprentis traducteurs l'importance de 

s'y exercer toujours pour ne pas les oublier, d'autant plus que cela fera partie de 

leur travail dans l'avenir. Trois des traducteurs interrogés dans notre enquête 

mentionnent que le cahier des charges peut comprendre des conditions liées à la 

mise en page du texte cible.  

 

              Quand il s'agit de la traduction littéraire, surtout aux niveaux TL2 et 

TL3 où une grande sensibilité littéraire est nécessaire pour comprendre le texte 

source et le bien traduire vers la langue cible, il est possible de consacrer le 

début du cours à un travail d'analyse du texte à traduire afin d'augmenter la 

sensibilité littéraire des étudiants. Nous allons mettre en exergue nos 

propositions concernant un travail d'analyse d'une poésie de Badr Chakir        

As-Sayyab, qui comprend de fortes images exprimées dans un style assez 

complexe (niveau de compétence TL2). Citons la poésie :  
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تالرّوحتشا رُت»تتتتتتتتت
تھذتتتع ب ح تعتة بْج ل تلات لم  

تةارلتتعلبتم تلر لنتفايتم يلا   تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
تصٌ تأقارلتتعفل يلتمنمتأعلالنلن

تقرٌ ت مبُتبلنتتعاياتف يبب  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
تأعج تإع لنتتعشيب تمنمتآ اننلن

تسنحبتأتن حلُ تبلنتتعسل يس تعتن يو  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
تبانلْ تنحرِا تف تتلألاع ترعج ل 

تنشيا،تعتباتلتي اع ل ت تفي   تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
تعتھ تتعك اننتكبن تيطباأتھل    

تذتع تتعشل ا نتعطيلنتمات تسا   تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
تعتھيتتعميط   تمنمتقيتمٍتفارعٍ

ت يب تتعي ينلتعتعةسٍ تنتيرلد تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
تعمت  يْطلتمنمتمالٍتسياتأجلامنلن

تعتك  تبااتمنمتثبعٍ تلاتنس   تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
تماتزتللتصبْفلتتع لھبنتأبو تأملل 

تنبسيتتع بتح تبكِ ااتأعتنلم  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
تسانلتفماترأاكمتباتلت رتمل تتعح

تق  لتتعحساننتعتفانلل تمات سش  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
تعتأج  تمنمتةارتننلنتفتلان أ
تماتزتللتصاك  تقبفناات تف ل  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تل  تتعلبتم تبحيْبنلنتمنمتجبِلن
تتتت«ن بٌت يُ تلمتتلآثامنتعت لبي  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت(As-Sayyab, 2000, p. 336-338)تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

 

              Le professeur fait premièrement une lecture exemplaire du texte. Il 

demande ensuite à certains apprenants de le faire à tour de rôle. Pendant que 

chacun d'eux lit, l'enseignant lui donne des remarques concernant le ton et le 

rythme de façon à le mener à faire une lecture qui le plonge dans la poésie. 

Evidemment, il ne faudra épargner ni les erreurs de langue ni les erreurs de 

prononciation si l'étudiant en commet. Sinon, elles limiteront le caractère 

poétique de la lecture. L'enseignant pose après certaines questions pour amener 

les apprenants à fournir les idées principales de la poésie. Mettons à titre 

indicatif les questions suivantes : 

 .صنْ تجاع لتتعشلالبنتف تتعب  نتتلأعلل -تأ

 دلتتعفل يلتمنمتأعلاعنتتعشلالبت ماتتعذ تب ل -تب

 ماذتتأعج تعلتتعشِيبت  -تت

 .صنْ تجاع لتتعشلالبنتتعبلعج ل لتف تتعب  نتتعبلتب نتعتتع ي  ل لتف تتعب  نتتعصامل -تث

 ماتھيتسب  تميانا نتتعشلالبت  -تج

  تعتھ تنك  لت تماتھ تثبعن ل -تح

 اس نت ك  لت ف  تتعشلالب تجاعتلل تتعبلعج ل لتف تتعب ت متتعثلاممنتعتتعتل -تخ

 ملمتھ تمحبيبت ل ت تعتك  لت ف  ااتف تتعب  نتتعيايبت  -تد

ل تعااتتعشلالبت  -تذ  ماتھ تقب ي  تتعح ِ تتعذ ت  كنسُ
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              L'intérêt de ces questions n'est pas seulement de faire déduire les idées 

aux étudiants, mais il s'agit également de mobiliser leur bagage linguistique dans 

la langue où le texte est écrit (l'arabe dans notre cas). L'exercice suivant consiste 

en effet à expliquer chacun des vers de la poésie, ce qui permet d'entraîner les 

apprenants à réexprimer en prose les sentiments et les images qui se trouvent 

dans le texte. Cela enrichit en conséquence la sensibilité littéraire des étudiants 

et les rend plus capables d'exprimer des sentiments en arabe (la langue du texte 

dans notre exemple) : cela les aidera beaucoup quand ils auront à traduire un  

texte littéraire vers l'arabe. Examinant en classe leur traduction de la poésie citée 

plus haut, le professeur les enseignera à réexprimer la sensibilité du poète en 

langue d'arrivée. A propos de l'explication du texte en arabe, plusieurs étudiants 

s'expriment à tour de rôle pour chaque vers. Quand chacun d'eux finit, 

l'enseignant évalue le style littéraire de l'explication présentée afin de l'aider à 

l'améliorer. Mais, il ne faudra sous-entendre ni les fautes de langue ni les fautes 

de sens s'il y en a : une sensibilité littéraire doit mener à identifier exactement les 

idées d'un texte et à les réexprimer correctement.        

 

              Passons à la deuxième catégorie des exercices de perfectionnement qui 

concerne les savoir et savoir-faire. Si les étudiants ont des difficultés par rapport 

à la recherche dans les dictionnaires, qu'ils soient unilingues ou même bilingues, 

l'enseignant peut leur donner certains mots hors contexte et leur demander de les 

chercher en classe dans un dictionnaire unilingue ou bilingue selon leur 

problème. Après un petit délai, le professeur passe à la correction. Il a deux 

possibilités pour chaque mot. La première est de demander qui n'ont pas pu 

trouver le mot. Il en choisit un et il discute avec lui pour voir ce qu'il a fait  et le 

diriger vers la bonne méthode. Par exemple, au cas où un étudiant dirait qu'il a 

cherché le mot « ٌأصْبرل ت » dans le chapitre du ’alif – que ce soit dans un 

dictionnaire arabe-arabe ordonné selon l'initiale des mots ou dans un dictionnaire 

arabe-français -, l'enseignant lui signalerait que le vocabulaire arabe est rangé 

dans de tels livres selon l'ordre alphabétique des racines. Au cas où l'apprenant 

ignorerait la racine de ce mot, le professeur lui dirait d'enlever l'augment (ḥarf 

az-zyāda). A défaut, l'enseignant lui désignerait le « أ » et l'étudiant se référerait 

immédiatement à l'entrée-base « صبر ت ». Il serait préférable d'expliquer ensuite à 
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l'apprenant l'identification des augments en arabe. La deuxième possibilité dont 

le professeur dispose, c'est de demander qui ont pu trouver le mot dans le 

dictionnaire et de dire à l'un d'eux d'expliquer sa méthode afin que tout le groupe 

en profite. 

 

              Si les apprenants ne parviennent pas à bien adapter la signification 

trouvée dans le dictionnaire au contexte du mot qu'ils veulent traduire, il sera 

efficace de leur désigner certains mots dans un texte à traduire et leur demander 

de les chercher dans le dictionnaire et de les traduire selon le contexte textuel. 

Lorsque les étudiants termineront, le professeur entamera une discussion où 

chaque mot sera traduit par l'un d'eux. Prenons comme exemple le texte cité à la 

page 289 et intitulé Visite du Secrétaire général à Tokyo. Supposons que les 

apprenants doivent chercher dans un dictionnaire français-français le sens du mot 

« allocution » qui figure au premier paragraphe et le traduire après selon le 

contexte. Si l'un d'eux le traduit par « ينطبابٌتمببعيفٌتعتم صتلفلببتٌتت », le professeur 

comprendra tout de suite qu'il s'agit d'une traduction littérale de l'explication 

fournie par le dictionnaire : « Discours familier et bref… » (Rey-Debove et Rey, 

2008, p. 70). Voilà pourquoi il invitera l'étudiant à paraphraser en arabe la 

traduction qu'il vient de faire. A défaut, il s'adressera au reste du groupe. Si 

celui-ci n'y aboutit pas non plus, l'enseignant le fera lui-même en disant : « تي طْبلب تٌ

» ou « م يةلزلٌ  م وْتلللببل تٌتٌ ي طْبلبت  ». Là, les apprenants auront l'impression d'entendre une 

expression arabe beaucoup plus naturelle que la première. Le professeur en 

profitera pour leur indiquer la nécessité d'éviter la traduction littérale des 

explications présentées par un dictionnaire unilingue et l'importance d'en tirer la 

notion et de l'exprimer dans une langue cible normale. Soulignant cette 

remarque, le professeur signalera qu'il y a un manque de fidélité dans la première 

proposition car le mot « ٌمببعيفت » ajoute au mot  « allocution » un sens qu'il n'a 

pas en français.       

 

              Pour enrichir le vocabulaire des étudiants, l'enseignant peut leur 

demander de chercher dans les journaux ou sur Internet des textes en langue A 

(ou B) qui traitent d'un sujet quelconque (qui touche à la matière concernée en 

cas de traduction spécialisée), d'en extraire un nombre déterminé de termes 

techniques et de voir leur(s) équivalent(s) dans des textes en langue B (ou A) qui 
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concernent le même sujet. Discutant avec les étudiants quelques résultats de leur 

recherche (quatre ou cinq termes avec leur(s) équivalent(s) dans l'autre langue), 

le professeur leur montre les éventuelles erreurs qu'ils auraient commises et  il 

leur explique les différents usages des termes extraits et de leurs équivalents 

indiqués. Il leur rappelle par ailleurs ces termes et leur(s) équivalent(s) pendant 

la correction des traductions, ce qui leur permet de les mémoriser.  

 

              Par exemple, si un apprenant sélectionne d'un texte arabe le terme         

 qui désigne dans le contexte textuel une résolution du Conseil de - « قببترتٌ »

sécurité internationale -, et lui choisit intuitivement d'un texte français comme 

équivalent le terme « décision », le professeur lui indiquera que c'est faux. 

S'expliquant, il lui dira qu'il aurait dû se référer à plusieurs sources fiables 

(dictionnaires de haute qualité, bons journaux, bons articles sur Internet…) pour 

voir si l'on dit en français : « décision du Conseil de sécurité internationale  ». Le 

professeur demandera ensuite les propositions des autres apprenants pour qu'ils 

donnent le bon choix avec sa justification. A défaut, l'enseignant le fera lui -

même en disant qu'en français on emploie dans ce contexte le terme                    

« résolution » qui désigne une décision prise avec la volonté de s'y tenir 

fermement. Egalement, au cas où un étudiant extrairait d'un texte français – qui 

parle de l'informatique – l'expression « écraser un fichier » et lui choisirait 

comme équivalent dans un texte arabe l'expression « ف تمرب لتجبذت  », l'enseignant lui 

demanderait s'il l'a vérifié. Dans l'affirmative, il l'inviterait à expliquer comment 

il l'a fait. Là, il serait possible que l'apprenant ait uniquement lu les trois 

premiers mots de l'explication présentée par un dictionnaire français-français 

comme Le Petit Robert : « Détruire (un fichier)… » (Rey-Debove et Rey, 2008,  

p. 817). Le professeur lui dirait que s'il avait continué jusqu'à la fin, il aurait 

déduit le vrai sens de ce terme, car l'explication complète du dictionnaire est :    

« Détruire (un fichier) en copiant un autre fichier à la place.  » (Rey-Debove et 

Rey, 2008, p. 817) Quand l'étudiant, ses collègues ou le professeur fourniraient 

le bon équivalent - «  مر لتتستب تل  » -, il faudrait souligner l'importance de bien lire 

et analyser ce qui figure dans la source afin d'éviter de telles graves erreurs.  

 

              Dans le cas de la traduction informative ou littéraire, il est nécessaire 

d'habituer les apprenants à enrichir leurs connaissances thématiques dans le 
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domaine concerné (politique, économie, sciences, lettres, etc.). Menant une 

discussion de cinq minutes pour aborder un sujet qui relève de ce domaine, le 

professeur évalue le savoir des étudiants, leur signale différents moyens de 

l'enrichir (livres, journaux, médias, Internet…) et les sensibilise à l'importance 

de cette question pour l'optimisation de leur travail et de leurs chances 

d'embauche dans l'avenir. Notons que cet exercice permet du même coup à 

l'enseignant d'identifier certaines des lacunes que les apprenants ont par rapport 

aux termes spécialisés, ce qui lui donne l'occasion de les aider à les combler que 

ce soit en les leur corrigeant, en les encourageant à augmenter leurs 

connaissances linguistiques et thématiques ou en leur indiquant à quelles sources 

fiables linguistiquement il faut se référer pour le faire.  

    

              Il est préférable de commencer le cours avec un exercice de 

perfectionnement : cela réchauffera le groupe et épargnera à l'enseignant 

quelques explications lors de la correction des traductions faites par les 

étudiants. Or, il ne faut pas prendre un long temps pour faire un exercice de 

perfectionnement : la primauté doit être accordée à la traduction des textes, car le 

but est de former des traducteurs. Il ne faut pas néanmoins laisser les étudiants 

négliger les exercices de perfectionnement : le professeur doit leur montrer l eur 

importance et les motiver à s'y intéresser autant qu'il le fait pour la traduction 

des textes. Il est possible que, par souci d'augmenter la quantité des textes à 

traduire, on préfère glisser, lors de leur traduction, les remarques qui pourraient 

résulter des exercices de perfectionnement, au lieu de leur consacrer une partie 

même minime du cours. Nous pensons en revanche que de tels exercices offrent 

l'occasion de déployer des efforts concentrés sur les lacunes des apprenants. On 

arrivera par la suite à les combler plus rapidement et les étudiants pourront par 

conséquent faire des propositions plus créatives en traduisant les textes et 

avancer plus vite dans le programme.     

 

1.3.2. Traduire les textes 

 

              La deuxième partie du cours est consacrée à corriger les traductions 

faites par les étudiants à domicile. Pour notre part, demander aux apprenants de 
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traduire les textes avant la séance a plusieurs avantages. En effet, ils ont à leur 

disposition toutes les sources nécessaires, qu'elles soient humaines (consulter un 

expert pour acquérir des connaissances ad hoc) ou non humaines (divers 

dictionnaires, Internet, livres, journaux, revues, télévision…). Par contre, ils 

n'ont en classe qu'un ou éventuellement deux dictionnaires. Cela veut dire que 

faire la traduction avant le cours leur donne l'occasion de mieux s'entraîner à la 

recherche des informations ad hoc et de bien comprendre leur importance pour la 

qualité du texte d'arrivée. En outre, le travail avant le cours avec un délai assez 

confortable (quelques jours) leur permet d'une part de mieux se concentrer et 

d'autre part de réviser leur traduction. Comme cela, le professeur obtient une 

conception beaucoup plus exacte de leur niveau, de leurs acquis et de leurs 

problèmes que celle qu'il en a s'ils traduisent en classe : dans ce cas-ci, la 

pression du temps (vingt minutes ou une demi-heure pour chaque texte) empêche 

l'apprenant de se concentrer et de bien réviser.  

 

              Au début de chaque texte, l'enseignant rappelle le contexte quoiqu'il 

l'ait mentionné quand il a donné le devoir la fois passée. Au moment où il 

éclaircit le contexte (auteur, époque, sujet, motif d'écrire le texte), que ce soit en 

donnant le devoir ou avant de le corriger, le professeur montre aux étudiants son 

importance par rapport à l'obtention de meilleurs choix en traduction. Prenons 

par exemple un texte que nous avons trouvé sur Internet. Quand nous l'aurons 

cité, nous ferons notre propre proposition pour l'éclaircissement du contexte 

textuel et de sa relation avec la traduction. 

تالأسهم السعفدية ضاجاهل ضصا د السافلة في الاقاصاد الوحتي»ت
ت

 "الطبا ة و الاغتاف"ضنناذ أكبر صنقة ضداول في سفق الصكفك و 
ت

تمحم تتعحم   :تتعب اضت
ن اھربب تسببيقتتلأسببامتتعيببييد  تتعمؤيبببتتتتعيامبب تعريبب يع تفبب تتلاقتفببادتتعمحربب تج ببلتتتت

فب تتعماكب تإذتيتمب تنياملاناباتتع يم ب تتتتتتت6.6س ر تيلالتتلأسببيعتتعمسفببمتنسام باأتقيتمبلتتتتت
لربب تھبببيطتمرمببيستعتفوبب تتلربب تإثببب تمكاسبب تنوط بب تقبب تأرھوتابباتعكيبببااتفبب تتع تببب تتتتتتتتتت

(تتعبسب تتعمبكبز تت)عت بن تذع تفب تعقب تألرسب تمؤسيب تتعسوب تتعيببب تتعيبييد تتتتتتتت.تتعماع  
صطب تتأملتأنتج متتعي يع تفب تتعيبيقتتعمحر ب تسب ر تيبلالتتلأ بامتتعمسفببم تنسام باأتعتتتتتتتتتت

م بب دتأتبيبب تأنتكانبب تيببلالتتلأسبببيعتقببب تتتتت(تمر ببارتدعلارت622.2)جبباةزتنب ر ببينتر ببالتتت
ت.مر ارتر الت222.6تعماع تلس تميتيات

ت
عترغببمتنفببال تتعيبب يع تتعمت تععبب تفبب تتعيببيقتتعمحر بب تفببإنتتعمؤيبببتتعيببامتعيببيقتتلأسببامتتتتت

و بب تلسبب تتنوطبب تع ت46فبب تتعماكبب تنمثبب تييببار تتتت6.6تعيببييد  تسبب  تأمببلتنبتةيبباأتقيتمببلتتت
تتتتتتتمر بببينتسبببام،تبرلببب تق متاببباتتلإةماع ببب تتت642.8نوطببب ،تةببباءتمبببمتيبببلالتنببب تعلتتت6222.8

ت.أع تص و ت633.6لببتنس  ذت(تمر ارتدعلارت6.2)مر ارتر التت4.8
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أنتسببريكتتعمؤيبببتتعيببامت(تمحربب تمفببف ت)إبببتھ متتعبببب شتت"تتعشبببقتتلأعسببط"عتكشب تلت
إعب تأنتتتس تأرباحتف تتعمب دتتعمتيسبط ،تمشب بتأتتتجاع اأت مث تجاع تقب ي  تنيبلبتلمتلمر اتتة

ت.أعتقرتااتذع تلات يس تيحتتعي يع 
ت

تتعتأعافتتعبب شتأنتلمر  تتعتبتة تكان تمتيقي تمبمتقنبب تيبب ح تعتسبي تمبمتتعمتيبامر متتتتتتت
نوطب تعتباعتباع تتنت ببارتنب تعلاتتمسص لبب تتتتت2222عتذعب تمب تن بباعزتتعحباةزتتعس يب تلسبب تتتتت

سبيعتتعموب ،تمتيقياأتأنتنشا تتعت تعلاتتتعموبرب تلمر ب تنبتةب تتتتةاءتتبمثاب تتعبتج تقب تتلأ
ت.نوط ت2622نوط تأعتصييدتعمتنصتبقتت6322ق ت كينتمتيسطااتلس ت

ت
فب تتعيمبيمتسبتكينتتتت:ت"عتزتدتتعبب شتأنتذع ت بن تمب تقبببتتنتاباءتتعببب تتعحباع ،تملب  اأتتتتتتت

ينتبشك تن ر   تعتھب تتلمر اتتتعابيطتميتوبلاأتأكثبتلمواأتممتلمر اتتتعفييدتتعت تستك
ت".تعيم تتعلاعب تف تن تعلاتتسيقتتلأسامتتعيييد  تلر تتعم اتتعطي  

ت
ممتناج  تأيبا،تتنتيشب تتعيبيقتتعماع ب تتعمصففب تعتيباملاتتتعفبكيكتعتتعيبس تتتفب تتتتتتتتت
تعيببييد  تفبب تآيبببت ببيمتعتبب تعلانااتتلأسبببيل  تج سمبباتسبب ر تألربب تصبب واتتمس ببذ تبح ببمتتتتتت

مر بينتتت68.8)مر ينتر بالتتت622.6برل تق متااتتلإةماع  تأع تص تت622ص وت متج ماات
عتكببينتبببذع تأكببببتنبب تعلتعيببيقتتعفببكيكتفبب ت"ت8سبباب "عت"ت6سبباب "مببمتسببام ت(تدعلار

ت.تعيييد  تمسذتإقلاقااتمطر تتلأسبيعتتع ار 
ت

تتتتتأعبب تصببب تبو مببب تتتت622عتكانبب تسبببيقتتعفببكيكتسببب ر تيببلالت يماببباتتلأعلتنس  ببذتب ببب تتتتت
تتتتتتأعبب تصبب تبو مبب تتتتت62مببمتيببلالتصبب وت م،تعتفبب تتع ببيمتتعثببان تتتتتتمر ببينتر ببالتنمبب تتتت626

مبمتةانب تتت.تمر ينتر ال،تن ذتتلبببتصب و تعتجب  ،تعتل ب تبيب ھاتفب تتع بيم متتعتباع  متتتتتتتتت66
إج اتيببكاتتتعم ميلب تتعيبييد  تتتت"ت)تعشبك تتعيييد  تعرطبال تعتتعتلر  "آيب،تعقي ت

 بب تعتإلبباد تتسببتل ارتمستببلتباعتمربب ،تتمبب تأجبب تتعبسببيكتتعمحر بب تلوبب تبت(تعلأبحبباثتعتتعتيببي ا
،ت(مر بينتدعلارتت62.2)مر ينتر التت622عااتف تم  س تة  ،تبو م تتلأرضتذھبانتتعممريك 

مكاسب تمؤةرب تلبمتتتت"أمبلتأنبلتقب تنبتٍتلبمتذعب تتتتتتت"تنب تعلت"مش ب تف تب انتبثتلتلر تميق ت
(تإق ا ھبات)مر ينتر ال،تف تجب متسب تمتنيب  رااتتتتت36مبرغت"تلمر اتتب  تعتإلاد تتلاستل ار

تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت«ت.تيببببببباب اأتبطب وببببببب تتعويبببببببطتتعثابببببببب تلرببببببب تتعمببببببب اتتعزمسببببببب تعيوببببببب تتلإ  بببببببارتتتتتتت
(Al-Hamidi, http://www.aawsat.com)ت

 

              Situant ce texte, le professeur indique qu'il s'agit d'un article écrit par 

Mohammad Al-Hamidi, publié le 18 juin 2009 sur le site Internet du quotidien 

Ash-Sharq al-awsat et que cela implique d'adopter dans la traduction un style 

journalistique pour rendre le style de l'original. L'enseignant signale que c'est un 

texte économique où il y a certains mots spécialisés qui ont des équivalents 

précis en français, d'où la nécessité de les bien vérifier dans de bonnes sources, 

surtout des dictionnaires spécialisés. Le professeur pourra en mentionner 

quelques-uns si c'est nécessaire. Il précise par ailleurs que ce texte concerne la 

baisse des actions sur la place boursière saoudienne, la réanimation du marché 

obligataire saoudite et la réalisation d'un très grand marché par une compagnie et 

une banque saoudiennes. L'enseignant éclaircit en conséquence le sujet et aide du 

même coup les apprenants à le mieux comprendre et par la suite à mieux 

traduire. Ainsi, en éclairant le contexte, le professeur initie les étudiants à 

traduire le texte. Le rappelant avant la correction en classe, il ancre dans leur 

esprit l'importance de comprendre le contexte du texte afin de le bien traduire.  
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              Pour sensibiliser les apprenants à la notion de cahier des charges, il vaut 

mieux leur déterminer certains points en leur donnant le devoir (destinataires de 

la traduction, niveau de langue, rectifier ou pas les erreurs de l'original, les mots 

interdits en langue cible, certaines conditions concernant la mise en page du 

texte cible, etc.). Nous avons choisi ces points-ci en nous basant sur les réponses 

données au questionnaire lié au métier de traducteur. Nous les avions expliquées 

en détail au chapitre II (p. 167-168). Pour la traduction de l'article cité plus haut, 

l'enseignant peut demander aux apprenants d'imaginer de la faire pour le compte 

d'un journal français. Il leur dit que cela impliquera de marquer entre parenthèses 

à côté de chaque somme indiquée seulement en rial son équivalent en euro pour 

donner aux destinataires du texte d'arrivée – qui sont français – la valeur exacte 

de ces montants.  

 

              Passant à la correction, l'enseignant demande pour chaque segment 

plusieurs propositions. Quand l'étudiant termine sa traduction, le professeur la 

souligne si elle est bonne tout en faisant une comparaison entre elle et les autres 

bonnes propositions faites par les autres pour montrer quelle est la meilleure. 

Prenons le segment suivant :    

عترغمتنفال تتعي يع تتعمت تعع تف تتعيبيقتتعمحر ب تفبإنتتعمؤيببتتعيبامتعيبيقتتلأسبامتتعيبييد  تسب  تتتتتتتتتت»ت

ت.«تنوط ت6222.8نوط تع و  تلس تت46ف تتعماك تنمث تييار تت6.6أملتنبتةياأتقيتملت

ت

              Un étudiant peut le traduire par : « Malgré l'augmentation des liquidités 

circulant sur le marché local, l'indice général sur la place boursière saoudienne 

a enregistré hier une baisse de 1.1% qui représente une perte de 72 points et il a 

ainsi clôturé à 5990.3 points ». Un autre apprenant est susceptible de le traduire 

par : « Malgré l'augmentation des liquidités circulant sur le marché local, 

l'indicateur général sur la place boursière saoudite a accusé hier une baisse de 

1.1% (-72 points) à 5990.3 points à la fermeture ». Mettant en valeur le fait de 

donner de bons équivalents dans les deux traductions, l'enseignant estime par 

contre que la deuxième proposition est présentée dans un meilleur style. En effet,  

le segment « نوطب تت6222.8نوطب تع و ب تلسب تتتتت46نمث تييبار تت  » est rendu dans le deuxième 

cas par un style plus fluide que dans le premier cas. A défaut, le professeur 

avance lui-même la deuxième possibilité tout en indiquant au groupe qu'elle est 

formulée dans un style beaucoup plus pratique.    
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              S'il y a des lacunes dans la proposition faite par l'apprenant ou si elle 

est complètement fausse, l'enseignant la discute avec lui pour lui montrer la (les) 

faute(s) et son (leur) origine. Ainsi, il le guide petit à petit vers un (de) bon(s) 

choix avant de passer vers les autres apprenants. En le faisant, il ne faut surtout 

pas blesser l'étudiant ; sinon sa confiance en lui-même diminuera, il sera 

démotivé et la formation lui sera moins profitable. L'enseignant doit de plus 

veiller à empêcher les autres de se moquer de l'apprenant. Sinon, il y aura des 

conséquences négatives, non seulement pour son moral, mais aussi pour ses 

relations avec ses camarades, ce qui est contraire au bon déroulement du travail 

collectif. Le professeur tient en revanche à maintenir l'ambiance amicale en 

classe quand il invite les étudiants à respecter leur camarade : cette ambiance est 

l'une des conditions nécessaires à la réussite de la formation comme nous l'avons 

déjà expliqué. Supposons qu'un apprenant rie d'une fausse traduction faite par 

son collègue. Tout de suite, l'enseignant lui dit calmement :   « S'il vous plaît, on 

est tous ici pour apprendre, n'est-ce pas ? » Comme cela, il le contraint 

gentiment à garder les limites. Pour bien rétablir la situation, l'enseignant fait un 

sourire amical aux deux étudiants. D'autre part, si l'apprenant est complètement 

bloqué pendant la discussion avec l'enseignant, il est utile de demander les 

propositions de ses camarades pour le débloquer et relancer le dialogue avec lui : 

l'essentiel est de traiter les faiblesses de chaque apprenant, d'autant plus que 

normalement les étudiants en formation de traducteurs ne sont pas très 

nombreux. Nous allons prendre comme exemple la phrase suivante :  

أملتأنتج متتعي يع تفب تت(تتعبس تتعمبكز )عت بن تذع تف تعق تألرس تمؤسي تتعسو تتعيبب تتعيييد تت»

(تمر بارتدعلارتت622.2)تعييقتتعمحر  تس ر تيلالتتلأ امتتعمسفبم تنسام اأتعتتصط تجاةزتنب ر ينتر بالتت

ت«ت.مر ارتر الت222.6م  دتأتبي تأنتكان تيلالتتلأسبيعتقب تتعماع تلس تميتيات

 

              Un apprenant peut proposer la traduction suivante : « Cela est arrivé au 

moment où l'Organisme de la Monnaie Arabe Saoudienne (la Banque Centrale) 

a déclaré hier que le volume de la liquidité sur le marché local a enregistré 

pendant les jours passés une croissance et a dépassé la limite d'un trillion de 

rials (266.6 milliards de dollars) de nouveau après avoir été lors de l'avant -

dernière semaine au niveau de 996.4 milliards de rials (190.9 milliards  

d'euros). »  
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              Soulignant le fait de respecter le cahier des charges en fournissant pour 

la somme marquée seulement en rial son équivalent en euro, l'enseignant 

rappelle à l'étudiant qu'il s'agit d'un texte spécialisé et qu'il comprend par 

conséquent des termes techniques qui ont des équivalents exacts en français. 

Comme cela, le professeur prépare doucement l'apprenant à la critique qu'il va 

lui adresser. L'enseignant lui dit ensuite que « مؤسيب تتعسوب تتعيببب تتعيبييد تتتت » est un 

nom propre ayant un équivalent français précis. Ne pas le rendre tel quel dans le 

texte cible – comme il est le cas dans la proposition faite par l'apprenant - est 

susceptible de perturber les lecteurs : ils se demanderont si le nom d'origine et 

par conséquent le statut et les fonctions de l'établissement ont changé. Il se peut 

en outre que les lecteurs se réfèrent à cette traduction pour citer dans des textes 

spécialisés le nom de l'établissement. Un nom fautif se propagera par la suite 

dans le milieu financier français et peut-être francophone, ne reflétant pas 

exactement à quoi consiste l'établissement qu'il désigne. Puis, le professeur 

demande les propositions des autres étudiants pour cette expression. S'ils 

donnent la bonne traduction, il les invitera à expliquer comment ils l'ont  

cherchée. A défaut, il dira comment le faire : on demande en français à un 

moteur de recherche (comme google) de trouver le site Internet de la Banque 

Centrale saoudienne ; on a parmi les résultats obtenus le site du Consulat 

Général d'Algérie à Djeddah (http://www.consalg-jeddah.org) qui marque en 

français les noms de différents établissements en Arabie Saoudite avec leur 

adresse électronique ; en consultant ce site on trouve le nom français qu'il faut 

mettre dans la traduction et qui est « l'Agence monétaire d'Arabie Saoudite 

(SAMA) » ; vérifiant si c'est le bon, on clique sur le lien marqué à côté 

(http://www.sama.gov.sa), ce qui emmène au site de l'Agence où l'on lit مؤسي ت» : 

تعيييد تعسو تتعيبب ت  ».  

 

              A propos du terme « سب يع ت » rendu par « liquidité » dans la proposition 

de l'étudiant, l'enseignant attire l'attention de ce dernier sur les différences entre 

les significations de ce mot français quand il est au singulier et sa signification 

lorsqu'il est au pluriel. Dans le premier cas, « liquidité » indique soit le caractère 

de ce qui est plus ou moins liquide (la liquidité du mercure, du sang, de l'eau), 

soit l'état d'un bien liquide, soit l'état d'une créance, d'une dette ou d'une chose 

pareille, soit la faculté de pouvoir se réaliser rapidement (liquidité d'un 
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placement, d'un investissement, etc.). Or, quand ce terme est au pluriel, il 

désigne une somme immédiatement disponible (liquidités d'une banque, 

liquidités internationales…) (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1465). Ainsi, l'étudiant 

comprendra qu'il aurait dû mettre « liquidité » au pluriel. L'enseignant, pour sa 

part, demande à l'apprenant s'il a vérifié la traduction de ce mot dans une bonne 

source. En cas de réponse négative, il lui souligne la nécessité de prendre en 

compte ce point qui est extrêmement important pour la traduction spécialisée et 

il lui explique que la moindre faute est susceptible de rendre le texte ambigu ou 

même d'engendrer un sens tout à fait faux comme dans le cas du mot qu'ils 

viennent de traiter : la traduction de l'étudiant montre au lecteur qu'il s'agit du 

volume des investissements ou des placements, et non pas l'argent circulant. 

Autrement dit, il a donné un faux-sens. En cas de réponse positive, l'enseignant 

lui demande de préciser les sources. Si elles sont mauvaises, il lui en conseillera 

d'autres. Or, si elles sont vraiment bonnes, cela signifiera qu'il n'y a pas bien 

cherché. Le professeur devra en conséquence lui demander d'expliquer la 

manière dont il s'y est référé. Cela lui permettra d'y identifier les lacunes qui ont 

causé l'erreur et de donner à l'apprenant des conseils pour les combler.  

 

              Concernant les verbes « enregistrer » et « dépasser » qui sont 

conjugués au passé composé, l'enseignant signale à l'étudiant que le choix du 

temps dans sa phrase ne correspond pas à l'ordre des événements. Il l'invite 

ensuite à préciser qui a eu lieu avant : la déclaration faite par la Banque Centrale 

ou l'enregistrement de la croissance et le dépassement de la limite d'un trillion de 

rials. Lorsque l'apprenant opte pour le deuxième choix, le professeur lui dit que 

cela implique de conjuguer les verbes correspondants - « enregistrer » et            

« dépasser » - au plus-que-parfait : ils expriment une action accomplie et 

antérieure à une autre action passée « déclarer ». Quand l'étudiant rectifie ces 

deux erreurs, il doit récapituler la traduction de la phrase afin de consolider dans 

l'esprit et chez ses collègues les acquis issus de la discussion qui vient de se 

dérouler. 

 

              Discuter la traduction avec les apprenants au lieu d'imposer les bons 

choix a bien entendu certains avantages. Premièrement, cela prouve aux 

étudiants qu'il est toujours possible d'améliorer la traduction, ce qui les pousse à 
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chercher davantage afin d'y arriver. Faire réfléchir les apprenants au lieu de leur 

imposer les bonnes solutions permet en outre de mieux leur fournir le savoir et le 

savoir-faire et de les bien renforcer dans leur esprit : la traduction est une 

question de réflexion et de bon sens. L'échange des idées dirigé par l'enseignant 

en classe permet par ailleurs aux étudiants d'acquérir de la souplesse qui leur 

sera nécessaire dans leur futur travail où il y aura des réviseurs. Voilà pourquoi 

le professeur doit veiller sur l'ambiance amicale en classe, surtout pendant les 

discussions afin d'éviter d'éventuelles polémiques entre les apprenants.  

 

              L'un des moyens efficaces d'y arriver est le déplacement de l'enseignant 

en classe lors des discussions. Cela lui permet aussi de superviser les copies des 

étudiants pour y saisir d'éventuelles fautes flagrantes et en prévenir le groupe. 

Par exemple, un apprenant traduit « 622.6مر بينتر بالتتت  » par « 200.2 millions de  

rial ». L'enseignant signale à cet étudiant et à tout le groupe la nécessité de 

mettre un « s » à la fin de « rial » car il est précédé d'un nombre qui le multiplie 

et il rappelle la grande importance de vérifier la concordance des chiffres et des 

noms qui les suivent en révisant la traduction. Le déplacement du professeur lui 

donne de plus l'occasion d'être proche des apprenants passifs et de profiter 

davantage de l'ambiance amicale pour les encourager à participer. Nous 

distinguons deux types d'étudiants passifs. Le premier concerne ceux qui ont un 

bon niveau, mais que leur timidité empêche de participer. Evidemment, la 

gentillesse du professeur et l'ambiance de la discussion et de l'interaction qui 

règne en classe les motivent à entrer activement en jeu. Les apprenants du 

deuxième type ont certaines faiblesses en la matière. Les obliger à participer ou 

se montrer un peu virulent envers eux en leur montrant les défauts de leur 

passivité les déçoit et les démotive davantage au lieu de les encourager. Quelle 

est donc la solution ? L'ambiance amicale en classe soulage de tels étudiants et 

rend le cours et l'enseignant proches de leur cœur. Alors, le terrain est prêt pour 

que le professeur s'en approche doucement. En se déplaçant, il peut remarquer 

dans leur copie de bonnes propositions. Il saisit tout de suite l'occasion en leur 

demandant de les lire et en les appréciant quand ils terminent. A défaut, il peut, 

en évaluant la proposition d'un de leurs collègues, entamer une discussion avec 

eux pour les motiver à s'exprimer. Comme cela, il  arrivera petit à petit à les 
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encourager et à les introduire en jeu, pour qu'ils puissent mieux profiter de la 

formation.  

 

              Il peut y avoir des étudiants qui ne font jamais le devoir. Si c'est dû à la 

faiblesse ou au désintérêt, l'enseignant pallie ce problème en impliquant ces 

apprenants dans les débats et en soulignant leurs bonnes propositions ou, à 

défaut, en affirmant qu'ils réfléchissent bien et qu'ils peuvent déployer beaucoup 

plus d'efforts. Comme cela, il les stimule de manière à leur donner vraiment 

envie d'interagir davantage en traduisant à domicile. Notons qu'il faut toujours 

être en contact avec de tels apprenants afin de pouvoir les pousser à prendre 

l'initiative. Les approcher rarement ne produit jamais le résultat escompté. Au 

cas où certains apprenants ne pourraient pas traduire avant le cours pour une 

raison majeure (faute de temps à cause du travail par exemple), l'enseignant ne 

devrait pas les laisser inactifs en classe, mais les pousser à participer pour mieux 

acquérir les savoir et savoir-faire nécessaires et enrichir les débats menés dans 

les cours. 

  

              Nous soulignons que l'enseignant doit profiter des discussions afin de 

sensibiliser les étudiants aux conditions et méthodes de travail du traducteur, 

d'où l'importance de tenir compte du cahier des charges lors de la correction. 

D'autre part, il est utile d'acheminer les débats vers la traduction de mots proches 

de ceux du texte à traduire : cela accroît le vocabulaire des étudiants. Par 

exemple, la discussion autour de «   تعم ميل ت» ,« محر تمفبف  » ,« سيقتتلأسامتتعيييد

 qui figurent dans le texte marqué plus haut peut se « تعيبييد  تعلأبحباثتعتتعتيبي اتتت

diriger vers des expressions proches mais qui ne s'y trouvent pas comme «يببكٌ تت

ٌ تس  » ,« م ياھلمٌ تم ل لرٌ  اسٌ م حلرِ  Cela ne doit pas cependant dépasser .« يبكٌ تقابلٌ  » ,« 

quelques minutes ; sinon on s'éloignera du but principal de la séance, qui est de 

traduire le texte proposé. Il est également préférable lors des débats d'indiquer 

aux apprenants comment profiter d'Internet pour faire des recherches 

thématiques. Prenons un exemple tiré du texte cité plus haut. Il se peut que 

certains étudiants traduisent « أرضتذھببانت » par « la terre "Dhahban" ». Ne pas 

écrire la préposition « à » avant le mot « Dhahban » et mettre ce dernier entre 

guillemets montrent au lecteur que c'est le nom propre de la terre, alors que ce 

n'est pas le cas. Là, l'enseignant demande à ces apprenants s'ils estiment que le 
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mot « Dhahban » l'est vraiment. En cas de réponse négative, il leur explique le 

mauvais effet des guillemets et de l'absence de la préposition « à » ici. En cas de 

réponse positive, il leur demande s'ils ont fait une recherche thématique à ce 

propos. Au cas où ils répondraient que non, il leur expliquerait comment le faire 

au moyen d'Internet : lancer une recherche pour le mot « ذھبان » sur un moteur de 

recherche ; vérifier dans des articles fiables la désignation de ce mot ; on 

trouvera qu'il s'agit d'un village à proximité de Djedda en Arabie Saoudite.  

L'enseignant pourrait par ailleurs leur indiquer qu'ils auraient pu vérifier ce mot 

dans un dictionnaire de noms propres, qu'il soit arabe ou français . Il leur 

signalerait que de tels dictionnaires classent les noms propres selon leur ordre 

alphabétique et qu'il suffit donc de le suivre afin de trouver le mot qu'ils veulent 

chercher.    

 

              Ayant terminé la discussion du segment après avoir guidé le groupe 

vers les meilleurs choix, l'enseignant leur rédige une traduction-synthèse où il 

met en valeur les différents bons choix traités pendant la discussion, sous réserve 

que le texte d'arrivée soit homogène. Cela a divers avantages. Premièrement, le 

fait d'insérer les différentes solutions vers lesquelles le professeur a orienté le 

débat sans les imposer renforce la confiance des étudiants en eux-mêmes et les 

pousse à travailler encore mieux. En outre, comprenant les divers bons choix, la 

traduction-synthèse rappellera aux apprenants, quand ils la consulteront après le 

cours, qu'il n'y a pas qu'une bonne traduction mais plusieurs et qu'il faut donc 

toujours chercher à améliorer de plus en plus le travail. La traduction-synthèse 

pourra de plus servir de référence aux étudiants. Comment ? En la consultant, ils 

se souviendront des bonnes solutions, ce qui assurera la permanence de ces 

dernières dans leur esprit. En faisant une comparaison entre leur propre copie et 

la traduction-synthèse, les étudiants se souviendront de leurs erreurs et ne les 

referont pas. Voilà pourquoi il est nécessaire de souligner aux apprenants 

l'importance de faire cette comparaison après le cours, de réviser la traduction-

synthèse de temps en temps et de s'y référer en faisant les prochains devoirs.  

 

              Au vu de ce qui précède, rédiger la traduction-synthèse au tableau vaut 

mieux que de la dicter, sinon il y aura deux risques. Premièrement, il sera 

possible que les étudiants commettent des erreurs, ce qui diminuera l'efficacité 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
307 

de la traduction-synthèse en tant que référence. S'ils vérifient leur dictée après le 

cours, cela prendra du temps qu'il faudra consacrer au devoir suivant et aux 

autres activités liées à leurs études, d'où le second risque. Notons que 

l'enseignant doit demander les propositions des apprenants à propos de 

l'homogénéité de la traduction-synthèse, d'autant plus qu'elle inclut différents 

choix. La relecture à la fin de chaque paragraphe et à la fin du texte joue un rôle 

crucial à ce propos. Cela rappelle par ailleurs aux étudiants la nécessité de 

prendre en compte l'homogénéité du texte d'arrivée en traduisant.  

  

              Il se peut que l'on propose de distribuer aux apprenants la traduction 

préparée déjà par le professeur et de l'enrichir en classe par leurs bonnes 

propositions, au lieu de rédiger au tableau une traduction-synthèse au fur et à 

mesure de l'avancement du travail. En revanche, extraire la traduction-synthèse 

des propositions faites par les étudiants renforce beaucoup plus leur confiance en 

eux-mêmes, donne l'occasion de traiter la construction du texte cible et permet 

d'obtenir une traduction plus homogène que s'il s'agit d'une proposition toute 

faite et modifiée par les bons choix des apprenants. Le professeur peut bien 

entendu consulter la traduction qu'il a faite lors de la préparation du cours, pour 

proposer certaines solutions pendant la discussion ou en écrivant la traduction-

synthèse, sans les imposer. Il se peut aussi que l'on suggère de rédiger la 

traduction-synthèse après avoir discuté la traduction de tous les segments du 

texte : cette rédaction sera ainsi une sorte de révision. Rédiger la traduction-

synthèse juste après la discussion de chaque segment permet toutefois de mieux 

ancrer les acquis que les étudiants viennent d'obtenir. On risque d'ailleurs, en 

rédigeant la traduction-synthèse à la fin, d'oublier certains des bons choix issus 

des débats successifs faits pour chaque segment, surtout s'il s'agit d'un long texte. 

Citons à titre indicatif une traduction-synthèse de l'article que nous avons traité 

plus haut et qui est marqué aux pages 298-299 : 
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« Les actions saoudiennes ignorent l'augmentation des liquidités 

dans l'économie locale 
 

Exécuter les plus grandes transactions sur le marché obligataire 

et dans "l'Imprimerie et la Reliure" 

 

Riyad : Mohammad Al-Hamidi 

Le marché boursier (le marché des actions/le marché des valeurs/la 

place boursière) saoudien(ne) (saoudite) a ignoré (a méconnu) les 

indices (les indicateurs) généraux des liquidités dans l'économie 

locale, qui ont enregistré lors de la semaine passée une croissance 

de 1.4%. En effet, il (elle) a clôturé ses circulations 

(transactions/échanges) quotidien(ne)s à une baisse sensible à la 

suite de laquelle il (elle) a perdu des points qu'il (elle) avait gagnés 

laborieusement (péniblement) ces derniers temps (ces temps 

derniers). Cela est arrivé (a eu lieu) au moment où l'Agence 

monétaire d'Arabie Saoudite (SAMA) (la Banque Centrale) a 

déclaré hier que le volume des liquidités sur le marché local avait 

enregistré pendant les jours passés une croissance, dépassant la 

limite d'un trillion de rials (266.6 milliards de dollars) à (de) 

nouveau après avoir été lors de l'avant-dernière semaine au niveau 

de 996.4 milliards de rials (190.9 milliards d'euros).  

 

Malgré (en dépit de) l'accroissement des liquidités circulant sur le 

marché local, l'indice (l'indicateur) général sur la place boursière 

saoudienne a accusé hier une baisse de 1.1% (-72 points) à    

5990.3 points à la clôture (à la fermeture). Cela a émané (a 

résulté/est arrivé/est provenu) de la circulation de 279.3 millions 

d'actions d'une valeur globale de 7.3 milliards de rials (1.9 milliard 

de dollars) à travers l'exécution (la conclusion/la réalisation) de 

188.2 mille marchés. 

 

Ibrahim Ar-Rbiche, analyste bancaire, a révélé à Ash-Sharq  al-

awsat que le comportement de l'indice général représentait dans 

cette période un état normal (naturel) reflétant le dégagement (la 

réalisation) de bénéfices (gains) à moyen terme. Il a indiqué que 

cela ne signifiait ni une pénurie ni un manque de liquidités. 

 

Ar-Rbiche a ajouté que la baisse avait été prévue par une large 

proportion d'opérateurs vu le dépassement de l'obstacle 

psychologique des 6000 points et qu'attendre des transactions à la 

baisse représentait ainsi une pause avant la semaine prochaine. De 

même, Ar-Rbiche a prévu que les prochains échanges verraient soit 

une baisse dont la moyenne serait  peut-être 5800 points, soit une 

hausse qui ne dépasserait pas 6400 points. 

 

De plus, Ar-Rbiche a dit que cela arrivait à l'approche de la fin du 

quart présent (actuel/en cours) : "En général (généralement), la 

baisse sera dans l'avenir plus profonde que la hausse qui sera 

progressive, et c'est la caractéristique dominante des circulations 

sur la place boursière saoudienne à long terme", a-t-il rajouté. 

 

D'autre part, le marché obligataire (le marché des obligations/le 

marché des titres) en Arabie Saoudite s'est ranimé le dernier jour 

de ses transactions hebdomadaires, quand il a conclu (réalisé, 
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passé, exécuté) les deux plus grands marchés en vendant 200 mille 

obligations d'une valeur totale de 200.2 millions de rials           

(53.3 millions de dollars) contre les actions "SABIC1" et "SABIC3". 

C'étaient ainsi les plus grandes circulations sur le marché saoudien 

depuis son lancement au début de la semaine en cours. 

 

Le marché obligataire avait enregistré dans sa première journée la 

vente de 100 mille obligations d'une valeur de 101 millions de rials 

(1.93 million d'euros) au moyen de deux marchés et, dans sa 

deuxième journée, la vente de 50 mille obligations d'une valeur de 

51 millions de rials (9 millions d'euros) à travers un seul marché. 

Puis, il avait disparu les deux jours suivants. D'un autre côté, la 

Compagnie Saoudienne d'Imprimerie et de Reliure (l'une des 

compagnies du Groupe Saoudien pour la Recherche et le  

Marketing - GSRM) a signé avec l'une des banques locales un 

contrat de vente et de location-vente pour la terre qu'elle possédait 

à Dhahban à proximité de Djedda, d'une valeur de 190 millions de 

rials (50.6 millions de dollars). Dans un communiqué diffusé 

(publié) sur le site Internet "نب تعلت/Tadawul" hier, elle a indiqué que 

la vente et la location avaient produit des gains (bénéfices) à terme 

de 81 millions de rials (1.5 million d'euros) qui seraient chaque 

mois remboursés régulièrement sur (tout au long de) la durée du 

contrat. » (Traduction d'un article publié sur 

http://www.aawsat.com)         

 

              Voici une traduction-synthèse homogène bien qu'elle comprenne 

différents choix.  

 

              La traduction étant terminée, l'enseignant peut distribuer aux étudiants des 

traductions déjà faites pour le même texte – qui sont soit publiées dans la presse, soit 

extraites d'un livre, etc. – afin qu'elles soient évaluées. Cela permet de consolider les 

acquis obtenus que ce soit pendant la traduction de ce texte ou dans un autre exercice. 

Mais, il ne faut pas que cela prenne un long temps, pour que l'on puisse passer à un 

autre texte si c'est possible. Nous précisons à ce propos que proposer un tel exercice 

ne signifie pas qu'il faut choisir pour le cours uniquement des textes déjà traduits. 

Simplement, si les textes proposés ont déjà été traduits, il sera utile d'évaluer en classe 

ces traductions une fois la correction achevée. Nous allons mettre en exergue un texte 

arabe, sa traduction faite par une traductrice assermentée et les remarques que 

l'enseignant peut faire à ce propos après avoir traduit le texte avec les étudiants. 

Commençons par le texte arabe : 
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تالسفريةتالعرباةتالجوهفرية»ت
تالعاليتالاعتامتوزارةتتتتتتت

تدمشقتًامعةتتتتتتتتتتت
ت

تد/٦٩١٤قبترترقمت
تتعياع تعز بتتعتير متتتتتتتتتتتتتتتتتتت

عتلاكحتبببلتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت٢٨٨١عيبببامت/ت١/بسببباءتلرببب تأجكبببامتقبببانينتنس ببب متتع اميببباتترقبببمتتتتتتتتتتتتتتتتتت
تتعتس  ذ  

ت٦٦/٠/٦٩٩٦عتلر تتن اقتتعتياعنتتعيير تتع بني تتعميق تبتار ختتتتتتتتتتتتتتت
ت٢٨٨٤عيامت/ت٢٨/عتلر تقانينتتعبيثاتتتعيرم  ترقمتتتتتتتتتتتتتتت
ت٦/٩/٢٨٨١نار ختت٢٦٤٨/٢٠عتلر تقبترتم رلتةامي تدمشاترقمتتتتتتتتتتتتتتت

ت:قبرتمات ر ت
ت

ت–قيبمتتعرلب تتع بنيب  تتتت/تتعمي  تتعمت بغتف تكر ب تتلآدتبتت) يف تتعي  تعردتجيمتت–ت٦تعماد ت
اتعتتعحبباكزتدرةبب تتلإةبباز تفبب تتلآدتبتإعبب تةاميبب تع ببينتتعثان بب تفبب تفبنيببت(تب اميبب تدمشببا

عرحفبببيلتلربب تيبببااد تت/تتعم ميلبب تتعثان ببب تلشببب تت/بميةبب تتلان ببباقتتعيببير تتع بنيببب تتت
تعبب كتيرت تت–تعبب كتيرت تتعمؤھبب تتعيرمبب تتعمطرببيبتعرتي بب متفبب تللببي  تتعا لبب تتعت ر يبب  تتتتت

لربب تن وبب تةاميبب تدمشبباتعمبب  تأرببب تسببسيتتتتلتبببارتأتمببمتنببار ختتتتتت/تتعتبةمبب /بايتفبباصت
ت.تعكر  تلان كاكتتعذ ت ح د تعلتتعي  تلم  ت

ت
عتلاتتر تعلبب تنكم ر بب تفبب تبربب تتلإ  بباد لببافتإعبب تمبب  تتلإ  ببادتيببابتنتلانببباعتدعت–ت٢تعمبباد ت

ت.ن ي تھذ تتعم  تف تجيابتتعتم   
ت

تتت تواع تتعيب  تجيبمتمبمتم زتن ب تةاميب تدمشباتيبلالتمب  تإ  باد تتعتيي لباتتتتتتتتتتتتت–ت٤تعماد ت
ت.دلترتنبلتأ اماتأكثبعتتعس واتتتعمصفف تعرميف تإع تذع تتعبر تأعتنيي لاأت يا

ت
نفببفتتعس وب تتعساةمب تلبمتھبذتتتعوببترتمبمتتلالتمبادتتتتعمصففب تعبذع تفب تتتتتتتتتتتتت–ت٤تعماد ت

ت.ممتميتزن تةامي تدمشا(ت٦٩)تعبابتتلأعلتعتتعبس ت
ت

ت. برغتھذتتتعوبترتممت رزمتعتس  ذ ت–ت٦تعماد ت
ت

ت٢٨٨١نشب متتلأعلتت٦دمشاتف تتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
تعز بتتعتير متتعياع تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتع كتيرتغ اثتببكاتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
ت

ت:دتصير تنبرغتإع ت/٦٩١٤تتتتتتتتتتتتتت
تعزتر تتعتيرببب متتعيببباع تتت–ت(تعحاسببب )مكتببب تتعتيرببب متتعيببباع تعتتعبحبببلتتعيرمببب تتعو طْببببن لتتتتتت

فببعتةاميب تدمشباتتتتت–فبعتةامي تدمشباتعحبزبتتعبيبلتتعيببب تتلايبتبتك تتتتتتت–(تتعحاس )
تعيلاقاتتتعثواف  تف تتعيزتر تلرماأتبببنتتلأسبتاذتتعمشببفتتعيرمب تتعمحرب تتتتتتت–عسواب تتعميرم مت

ت–فاءتتلإجت–تعتصط طتت–تعمحاسب تت–تلأص تتتعذتن  تم تت–ھيتتعي  تتع كتيرتفؤتدتيير ت
تعيب  تتعمرحباتتعثوباف تتتتت–عتتعفادر تد يتنتتعوبترتتتت–يف  متمحاس تتعمت–تعت بغتتعيرم ت

ت–تعبةاءتميتفانساتبتبار ختتلان كباكتتت:تكر  تتلآدتبتت–صاج تتعيلاق تت–تعيير تف تبار لت
ترةاءتنيا  تأمبتس بتتعي  تعردتجيم:تإدتر تتعا ب تعتتع يتزتتت

تت
ت٢٨٨١نشب متتلأعلتت٦دمشاتف تتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت«أم متةامي تدمشاتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت             

              Citons la traduction : 
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 REPUBLIQUE ARABE SYRIENNE »    تتتتتتتتتت

                Ministère de l'Enseignement supérieur 
 

Décision N° 1964 

 

Le ministre de l'Enseignement supérieur, 

 

Vu les dispositions de la loi N° /6/ de l'année 2006 régissant les 

universités, 

Vu l'accord de coopération syro-français signé le 17/08/1995, 

Vu la loi des Bourses scientifiques N° /20/ de l'année 2004, 

Et conformément à la décision du Conseil de l'Université de Damas 

N° 2530/28 du 05/09/2006, 

 

Décide ce qui suit :  

 

Article 1- Sera délégué en France à l'Université de Lyon II            

M. Ward HASSAN (Assistant à la Faculté des Lettres / Section de 

la Langue française à l'Université de Damas), titulaire de Licence 

ès-Lettre, en vertu de l'accord syro-français (12
ème

 groupe) pour 

obtenir le Doctorat en /Traduction/ qualification scientifique 

revendiquée par l'Université, et ce, au compte de l'Université de 

Damas, pour une période de quatre ans à partir de la date fixée par 

le Doyen de la Faculté. 

 

Article 2- Deux mois seront ajoutés à la période sus- mentionnée 

pour suivre un stage de langue dans le pays de délégation qui ne 

s'ajouteront pas au délai de prolongation. 

 

Article 3- M. Hassan touchera les indemnités et les dépenses fixées 

pour le délégué du budget de l'Université de Damas ou une 

indemnité égale à son salaire, le montant le plus élevé. 

 

Article 4- Les dépenses résultant de la présente décision seront 

remboursées par les crédits consacrés à cette fin prévus dans le 

chapitre I, article 19 du budget de l'Université de Damas. 

 

Article 5- La présente décision sera informée à qui de droit pour 

exécution. 

 

Le 1
er

/10/2006 

 

Le ministre de l'Enseignement supérieur 

Traduction conforme au texte arabe ci-joint » 

 

              Evaluant la traduction qui est distribuée aux apprenants – afin qu'ils 

puissent suivre les remarques du professeur -, celui-ci met l'accent sur certains 

bons choix pour rappeler au groupe les bonnes solutions adoptées pendant la 

correction de leur travail. Nous citons parmi ces choix :  

- « Vu » = « لر تبساء  » 

- « au compte de » = «  ن و تلر  » 
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- « les indemnités » = « تعتيي لات » 

- « le montant le plus élevé » = « أكثبتأ اما  » 

- « remboursées » = « نفبف » 

- « les crédits » = « تتلالتمادتت  » 

- « le chapitre I, article 19 du budget de l'Université de Damas  » = « بتتعببات

ممتميتزن تةامي تدمشا(ت٦٩)تلأعلتعتتعبس ت  ». 

 

              En outre, la traductrice ne cite pas les destinataires des copies de l'original. 

Pourquoi ? La fonction du texte source concerne les cercles administratifs syriens. Par 

contre, la fonction du texte cible touche à des cercles administratifs français 

(ambassade de France à Damas et préfecture du Rhône) qui n'ont rien à voir avec les 

premiers. A quoi cela sert donc de les mentionner ? 

 

              Le professeur met en cause cependant les défauts de cette traduction pour que 

les étudiants les évitent et qu'ils se souviennent de remarques pareilles qu'il a 

éventuellement données lors de la correction de leur travail. Quels sont ces points 

négatifs ? L'expression « Bourses scientifiques », traduction de « تتعيرم ب تتتعبيثباتتت  », ne 

convient pas aux règles d'usage en français selon lesquelles il est préférable d'écrire 

plutôt : « bourses d'études », c'est-à-dire en remplaçant le « B » majuscule par un        

« b » minuscule et « scientifiques » par « d'études ». Il faut de plus corriger                 

« ès-Lettre » par « ès lettres », c'est-à-dire sans le trait d'union, sans le « L » 

majuscule mais avec un « l » minuscule et avec un « s » à la fin de « lettres ». 

Egalement, l'expression « sus- mentionnée » doit être rectifiée par                              

« susmentionnée ». Il faut d'ailleurs remplacer « pour suivre » par « pour que le 

boursier suive » : le sujet dans la subordonnée - « le boursier » - est différent du sujet 

dans la principale « Deux mois ». 

 

              D'autre part, il y a beaucoup de lacunes à propos de la fidélité. En effet, « تقبتر

د/٦٩١٤رقبمتت  » est traduit par « Décision N° 1964 » tout court, alors que la traductrice 

aurait dû écrire : « Décision N° 1964 d ». En outre, quelques noms propres ne sont pas 

rendus fidèlement : « تعثان ب تتع بينتتةاميب ت  »/« l'Université de Lyon II » et « تتعرلب تتقيبمت

 « Section de la Langue française ». Il faut mettre « l'Université Lyon 2 »/« تع بنيب  ت

dans le premier cas et « département de Français » dans le deuxième cas. De plus, 

selon : « Deux mois seront ajoutés à la période sus- mentionnée pour suivre un 
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stage de langue dans le pays de délégation qui ne s'ajouteront pas au délai de  

prolongation », les deux mois ajoutés à la durée de la bourse ne seront pas ajoutés à 

la durée de la prolongation. Or, la phrase source indique que ces deux mois ne seront 

pas pris en compte lors de la prolongation :  

ت.«ت لافتإع تم  تتلإ  ادتيابتنتلانباعتدعر تعل تنكم ر  تف تبر تتلإ  ادتعتلاتن ي تھذ تتعم  تف تجيابتتعتم   ت»

 

              Il faut en conséquence corriger la traduction comme suit : « Deux mois seront 

ajoutés à la période susmentionnée pour que le boursier suive un stage de langue 

dans le pays de délégation. Mais, ces deux mois ne seront pas pris en compte lors de 

la prolongation. » Il y a d'un autre côté des mots complètement omis sans aucune 

raison valable. Les citant, l'enseignant rappelle leur traduction aux apprenants :  

دمشق ًامعة » -  » = « Université de Damas » 

 « et ses règlements d'exécution » = « عتلاكحتلتتعتس  ذ   » -

 « à plein temps » = « مت بغ » -

 afin qu'il soit nommé membre du corps » = « عرتي ب متفب تللبي  تتعا لب تتعت ر يب  تتتتت » -

enseignant » 

 « complémentaire » = « نكم ر   » -

- « تلالتم  تإ  اد ي  » = « pendant la durée de sa bourse » 

- « تإع تذع تتعبر   » = « à ce pays-là » 

- « تدمشا  » = « Damas » (ce mot-ci est raté avant la signature du ministre) 

 « Ghyath BARAKAT » = « تع كتيرتغ اثتببكات » -

٢٨٨١تنشب متتلأعلت٦دمشاتف ت » -  » = « Damas, le 1 octobre 2006 » 

 .« Le secrétaire de l'Université de Damas » = « أم متةامي تدمشا » -

 

              Il vaut mieux que le professeur signale les côtés positifs et ceux négatifs 

de la traduction examinée au lieu de demander aux apprenants de les identifier. 

Sinon, il se sentira obligé de limiter le temps consacré à l'évaluation de leur 

devoir pour pouvoir leur faire critiquer une traduction déjà faite, ce qui 

diminuera la possibilité d'évaluer leur propre travail et de l'améliorer. 

  

              Le professeur fait à la fin du cours une appréciation générale de l'état 

actuel du groupe (progrès, immobilité ou même recul) tout en donnant des 

conseils généraux pour pousser le travail en avant. Il est possible de signaler 

l'avancement marqué chez certains étudiants afin de les motiver davantage et 
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exhorter leurs camarades à faire plus d'effort. Mais, il faut indiquer à ceux -ci 

qu'ils sont capables d'y arriver. Sinon, l'ambiance amicale constructive cèdera la  

place à la jalousie destructrice. Il est par ailleurs préférable de ne pas désigner 

les apprenants faibles, pour éviter de les décourager. L'appréciation générale doit 

être douce. Il ne faut en effet ni blesser ni presser les étudiants. Au contraire, 

l'enseignant leur souligne qu'ils ont des capacités qu'ils doivent  chercher au fond 

d'eux-mêmes. Il donne ensuite un ou plusieurs textes comme devoir, tout en 

expliquant le contexte et le cahier des charges. En insistant sur l'importance du 

cahier des charges en formation de traducteurs, nous tirons profit de la théorie du 

Skopos selon laquelle le texte de départ et le texte d’arrivée peuvent être 

considérablement différents l’un de l’autre, non seulement dans la formulation et la 

distribution du contenu, mais également dans leurs buts respectifs                             

qui déterminent la manière dont le contenu est arrangé (Gonzalez, 

www.theses.ulaval.ca/2003/21362/ch03.html). Par exemple, conformément au cahier 

des charges que nous avons proposé pour l'article intituléتلأسبامتتعيبييد  تنت اھب تنفبال تتتتت

تعمحرب تتعيب يع تفب تتلاقتفبادتتتت  le texte cible comprend l'équivalent de certaines sommes en 

euro, alors que ce n'est pas le cas dans le texte source.    

 

              Chaque apprenant fait le devoir sur deux copies : l'une sert de support lors 

des débats en classe et l'autre est destinée au professeur afin qu'il l'examine après le 

cours et puisse ainsi observer le niveau de l'étudiant à l'écrit. Corrigeant le devoir chez 

lui, l'enseignant souligne les fautes d'orthographe tout en mettant à côté de chacune 

d'elles sa correction. Initiant les apprenants aux exercices de perfectionnement dans le 

cours suivant, le professeur leur rend les copies tout en indiquant les fautes 

d'orthographe les plus graves ou les plus répandues. Il explique même les corrections 

pour les consolider dans l'esprit du groupe. Par exemple, s'il y a une erreur comme     

 l'enseignant fera le commentaire suivant : la voyelle de la hamza en milieu ,« تسبتإنافت »

de mot (al-hamza al-mutawassiţa) est le sukûn (as-sukūn) et celle de la lettre 

précédente est « i » (al-kasra) ; cette dernière est plus forte que le sukûn, ce qui 

implique de mettre la hamza sur le support du yā’ (nabra) « تسبتنلْسافت ». Au cas où           

il y aurait la faute suivante : « échentillon », le professeur la rectifierait par                 

« échantillon » et soulignerait l'extrême importance de vérifier l'orthographe en se 

référant au dictionnaire pendant la révision. Il évoque également certains des défauts 

marquant le style des étudiants et la lisibilité de leur texte et il fait quelques 
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suggestions afin de régler ces problèmes : utiliser autant que possible les synonymes 

pour éviter la répétition, bien séparer les paragraphes pour faciliter la lecture… 

Notons que corriger les copies après la séance permet aussi à l'enseignant d'identifier 

les erreurs de grammaire et les erreurs de sens qui n'ont pas figuré en classe. Les 

soulignant, il écrit à côté les bons choix pour les rappeler. Il en aborde les plus graves 

dans le cours suivant pour en prévenir le groupe en les expliquant. 

          

1.3.3. Le choix des textes 

 

              Comme nous l'avons déjà signalé, il est préférable que les textes à 

traduire soient authentiques. Cela habituera les apprentis traducteurs aux types 

de textes qu'ils devront traduire dans leur travail. Les textes fabriqués peuvent de 

plus comprendre des éléments peu naturels, ce qui faussera le processus de 

traduction. Mais, il faut ajouter que la fabrication des textes nécessite un temps 

beaucoup plus long que le temps nécessaire à la recherche de textes convenables 

au niveau des étudiants et au but de la formation. Fabriquer des textes est par 

conséquent susceptible de diminuer le temps qu'il faut consacrer aux autres 

tâches liées à la planification du programme et par la suite à l'efficacité d'une 

telle planification. Même si les planificateurs parviennent à créer des textes tout 

à fait naturels, le style se répétera fréquemment, ce qui privera les étudiants de 

traduire des styles divers et réduira l'efficacité de la formation.  

 

              Cela nous mène vers l'importance de la variété des sujets dont les textes 

relèvent. Cette variété ne permet pas seulement de traduire des styles et des 

expressions différentes, mais elle donne l'occasion également de traiter des 

notions différentes. Tout cela enrichit les savoir et savoir-faire des apprentis 

traducteurs et rend la formation beaucoup plus profitable pour eux. Voilà 

pourquoi nous soulignons la nécessité de les habituer à traduire, non seulement 

des textes exprimant des opinions proches des leurs, mais aussi des textes où 

figurent des opinions différentes ou complètement contraires aux leurs. D'un 

côté, cela renforce leurs acquis. D'un autre côté, ils apprennent à traiter de tels 

textes, d'autant plus qu'ils auront une forte chance de traduire des textes pareils 

dans la vie pratique (surtout s'ils traduisent pour la presse).  
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1.3.4. Solutions pour la pression du temps 

 

              Nous basant sur les réponses données au questionnaire que nous avions 

fait à propos du métier de traducteur, nous avons signalé au chapitre II que la 

pression du temps avait des conséquences négatives par rapport à la traduction 

écrite. Les réponses fournies à notre questionnaire nous ont également permis de 

proposer plusieurs solutions susceptibles d'aider à limiter les effets négatifs dus à 

la pression du temps en traduction écrite : l'augmentation des bagages 

linguistique et culturel, la traduction assistée par ordinateur. Nous avons 

souligné la nécessité d'en tenir compte en formation de traducteurs. Selon les 

observations présentées aux deux sous-chapitres précédents, le choix des textes à 

traduire et le travail en classe dans les trois programmes que nous sommes en 

train d'étudier aident beaucoup les apprentis traducteurs à accroître leurs 

connaissances aux niveaux linguistique et thématique. Les matières 

complémentaires qui seront analysées au chapitre IV jouent un grand rôle à ce 

propos. Les exercices de perfectionnement suggérés au paragraphe 1.3.1. du 

présent chapitre donneront l'occasion pourtant d'augmenter davantage les 

bagages linguistique et culturel des étudiants, ce qui les aidera à limiter les 

conséquences négatives de la pression du temps dans leur future vie 

professionnelle. Nous avons d'ailleurs indiqué dans les observations présentées 

aux deux sous-chapitres précédents que l'on entraînait dans certains cas les 

apprenants à chercher des connaissances ad hoc sur le Web. Cela fait partie des 

moyens permettant d'accélérer le travail du traducteur. Nous conseillons 

néanmoins d'enseigner aussi aux étudiants l'utilisation des autres techniques qui 

relèvent de la traduction assistée par ordinateur : le traitement de texte ( intégrer 

des textes, des images, des graphiques, demander le nombre d'occurrences d'un terme, 

exécuter très rapidement des modifications globales, créer des modèles pour les 

documents répétitifs et des macros pour l'automatisation de certaines tâches) ; les 

bases de données (consulter des dictionnaires, des encyclopédies et d'autres 

références sur CD-ROM ; se référer à des textes similaires ou connexes que ce soit en 

langue de départ ou en langue d'arrivée) ; les gestionnaires de bases de données 

(engranger et mettre en commun sa propre terminologie) ; les mémoires de 

traduction (charger une mémoire de traduction, lui demander la traduction des 

parties déjà traduites du texte de départ, vérifier et modifier si nécessaire la 
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réponse offerte par une mémoire de traduction). Mais, comme nous l'avons 

souligné au chapitre II, il est nécessaire d'habituer les apprenants à réfléchir aux 

traductions offertes par les mémoires de traduction afin que le texte cible soit 

exact et homogène. Expliquer aux étudiants les techniques utilisées pour la 

traduction automatique est en outre susceptible de pousser certains d'entre eux à 

faire plus tard de la recherche dans ce domaine afin de contribuer à l'optimiser. 

 

2. Les cours d'interprétation 
               

2.1. Initiation à l'interprétation – Lyon 2 

 

              Nous passons à initiation à l'interprétation, cours dispensé à Lyon 2 – 

L3. Au début de chaque séance, l'enseignant distribue aux étudiants un texte 

français ou arabe, qui compte entre 300 et 600 mots, c'est-à-dire qui peut être lu 

en plus d'une minute et en cinq minutes au maximum. Il y en a des exemples 

dans l'annexe II (p. 596-599). Chaque texte fait l'objet de trois exercices : lecture 

rapide de l'original, restitution de l'original en langue source, restitution de 

l'original en langue cible.  

 

              Commençons par le premier exercice (lecture rapide de l'original). 

Avant de l'entamer, le professeur indique aux apprenants qu'il vaut mieux 

essayer de ne pas prendre de notes. S'expliquant, il dit qu'il faut faire des efforts 

pour entraîner la mémoire à retenir le maximum d'informations écoutées. 

L'enseignant fait ensuite une lecture rapide du texte, alors que les apprenants le 

suivent sur leur copie. 

 

              Passant au deuxième exercice (restitution de l'original en langue 

source), le professeur invite les étudiants à dire en langue de départ ce qu'ils ont 

compris du texte qu'il vient de lire. Dans les premiers cours, certains apprenants 

ne comprennent pas à quoi cet exercice consiste exactement. Autrement dit, ils 

ne savent pas précisément qu'est-ce qu'ils doivent faire. L'enseignant leur dit en 

revanche d'imaginer qu'ils ont à rapporter à quelqu'un le contenu d'un discours 
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qu'ils viennent d'écouter. Notons qu'en faisant cet exercice, les étudiants ont la 

possibilité de consulter l'original pour se rappeler certains détails. Pendant qu'ils 

s'expriment, le professeur n'intervient pas. Quand chaque étudiant termine, 

l'enseignant ne commente pas les lacunes figurant dans son allocution, que ce 

soit au niveau de la forme ou au niveau du fond. Il souligne au contraire les 

efforts que l'étudiant vient de déployer afin de restituer le sens du texte source. 

Ce geste vise bien entendu à augmenter la confiance des étudiants en eux-mêmes 

et à les encourager à aller de l'avant en la matière. Pourtant, l'enseignant les 

invite de temps en temps à comparer les interventions faites par leurs collègues 

pour qu'ils identifient leurs points positifs ou négatifs (restitution un peu proche 

de l'original, restitution qui a commencé par citer les détails et qui est devenue 

générale après, restitution très synthétique…). A travers ces comparaisons faites 

de temps en temps pendant que le groupe fait cet exercice, l'enseignant attire 

l'attention des étudiants sur de graves erreurs commises dans certaines 

restitutions et qui ont été corrigées dans d'autres restitutions. Par exemple, trois 

apprenants ont montré dans leur intervention sur le texte (LL37 - p. 598) que les 

manifestants avaient fait trois témoignages. Un quatrième étudiant a cependant 

dit en restituant le texte qu'il y en avait eu quatre. Le professeur a signalé 

qu'effectivement quatre manifestants s'étaient exprimés, et non pas trois comme 

certains apprenants l'avaient dit. Du point de vue de la langue, le professeur ne 

réagit que s'il y a une grave faute. Par exemple, en restituant le texte LL37 une 

étudiante a dit : « Beaucoup de gens se sont manifestés ». Or, l'enseignant a 

rectifié : « Beaucoup de gens ont manifesté ». Notons que tous les étudiants font 

cet exercice à tour de rôle.  

 

              Passons au troisième exercice (restitution de l'original en langue cible). 

L'enseignant demande aux apprenants de faire une lecture silencieuse du texte. 

Chacun d'eux doit ensuite le restituer en langue cible sans le consulter. A défaut, 

l'apprenant a la possibilité de le faire au début en consultant l'original. Mais  

après, il doit le refaire sans s'y référer. Toutefois, avant que les apprenants ne se 

lancent dans la restitution, l'enseignant leur demande s'il y a dans l'original des 

mots incompris ou ambigus. Chaque fois qu'un étudiant en relève un, le 

professeur demande aux autres leur proposition et il s'exprime à ce propos. Par 

exemple, une étudiante a demandé la traduction exacte de «جزبتتعم تم تتع  موبتق ت
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 .« Une autre a dit : « le Parti social démocratique marocain .(LL34) « تعملببب ت

Mais, le professeur a indiqué que c'était plutôt : « le Parti socialiste 

démocratique marocain ». Pendant que les étudiants restituent le texte, que ce 

soit en le consultant ou pas, l'enseignant intervient pour attirer leur attention sur 

certains détails. Par exemple, une apprenante a commencé à restituer le texte 

LL37 (p. 598) en parlant de grandes protestations populaires. Or, elle n'a signalé 

ni le lieu ni la date de cet événement. Voilà pourquoi l'enseignant lui a coupé la 

parole, lui faisant cette remarque. Là, elle a dit que c'était dimanche le 6 janvier 

à Tbilissi en Géorgie. Il a par ailleurs indiqué à la troisième apprenante qui était 

en train de restituer le même texte que ni elle ni ses deux premiers collègues 

n'avaient interprété « des gueules cassées et des mains calleuses ». L'apprenante 

s'est justifiée par le fait que les traductions fournies par le dictionnaire pour ces 

deux expressions - « جبببتتمشبي ھيت  » et « ٍمتحِ بب تتأ بادت  » - ne convenaient pas au 

contexte textuel. Une autre apprenante a néanmoins considéré qu'il s'agissait 

d'une métaphore désignant les gens pauvres. Le professeur l'ayant approuvé, 

l'étudiante qui était en train d'interpréter a repris en disant : « تتتكبانتھسباكتأنباسٌتتتت

 Notons que l'enseignant ne rectifie les fautes de langue que de temps en .« مي لمين

temps, pour ne pas décevoir les étudiants. Par exemple, il a sous-entendu «كانتھذتت

 qui avait été une traduction fautive de : « C'était le temps de « زمبم تتعسشبي تت

l'euphorie » (LL37). Evidemment, l'étudiante aurait dû dire : « تتتتتكبانتھبذتتزمبملتتت

 Le professeur signale de plus aux apprenants les incohérences figurant .« تعسشبي ت

dans leur interprétation s'il y en a. Par exemple, en restituant le texte LL37, une 

étudiante a dit :  

ت.«ت٢٨٨٤أ لاملتنشي نتثير تتعيرعدتتعت تج لث تلامتت٢٨٨٤كرُامتكانيتتق تصي نيتتعيكاي  ر تلاملتت»

 

              L'enseignant lui a toutefois indiqué la contradiction qui se trouvait dans 

ces propos : comment ils avaient voté pour Saakachvili en 2004 au temps de 

l'euphorie de la révolution des roses, alors que celle-ci avait eu lieu en 2003 ? 

Puis, l'enseignant a expliqué qu'au début cette révolution s'était passée en 

novembre 2003 et que monsieur Saakachvili avait été élu en 2004. Corrigeant, 

l'apprenante a dit :  

كبانتعقتلاباتزمبم تتعسشبي تبيب تثبير تتعبيرعدتفب تنشبب متتتتتتتتتت.ت٢٨٨٤كرُامتكانيتتق تصيلنيتتعيكايب  ر تلباملتتتت»ت

ت.«ت٢٨٨٤تعثان ت
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              Si l'apprenant qui a restitué le texte en le consultant n'arrive pas à 

déclencher son interprétation sans s'y référer, l'enseignant le lui facilitera en lui 

rappelant les premiers mots de l'original sur un ton motivant. Si l'étudiant 

s'interrompt en faisant l'interprétation sans texte, le professeur l'aidera à 

reprendre. Comment ? Il lui soufflera sur un ton encourageant les mots de 

l'original auxquels il est arrivé en restituant. L'enseignant fait de temps en temps 

une comparaison entre différentes restitutions pour en indiquer celles qui sont 

lentes. Il ajoute tout de même qu'en s'entraînant on parvient à avoir un débit plus 

rapide.  

 

              Si le texte est difficile – comme LL34 (p. 596-597) et LL36 (p. 597-

598) – les interprétations avec et sans original se feront paragraphe par 

paragraphe. Si l'étudiant montre, en faisant l'interprétation sans texte, qu'il 

maîtrise l'original, l'enseignant l'arrêtera et lui demandera de continuer en langue 

source. Puis, il l'arrêtera encore une fois, lui demandant de continuer en langue 

cible. Par exemple, en restituant en langue d'arrivée le texte LL34 (p. 596-597), 

une apprenante a dit : « Dieu merci, chaque fois que la femme assume une 

responsabilité ». Là, l'enseignant l'a interrompue, lui disant de continuer en 

arabe. Elle a tout de suite repris : «  نبذلتقفاراتةا ھاتعتكينتلر تميتياتھذ تتعميؤعع ل  ». 

Ici, le professeur lui a demandé de continuer en français. Elle a donc dit :           

« J'espère être à la hauteur des attentes de ceux qui me font confiance car le but 

est de servir ce pays en fin de compte ». Le but de cette technique est d'habituer 

les étudiants à exprimer le sens mémorisé selon les règles de la langue 

d'expression au lieu de se laisser influencer par celles de la langue source. 

Autrement dit, l'enseignant veut entraîner les apprenants à séparer le sens et les 

structures linguistiques qui l'expriment. Cela leur permet d'interpréter ce sens 

dans une langue cible correcte et claire, d'autant plus qu'ils  évitent ainsi les 

interférences linguistiques. Notons que le professeur souligne toujours aux 

apprenants la nécessité de rendre le sens retenu selon les règles de la langue 

d'arrivée. Tous les apprenants restituent le texte en langue cible à tour de rôle. 

L'enseignant leur conseille de faire les mêmes exercices chez eux pour 

s'entraîner davantage.  
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              A la fin du cours, il y a des fois où le professeur distribue aux 

apprenants le texte qui fera l'objet du cours suivant. Cela a été le  cas par exemple 

du texte LL35 (p. 597). Le professeur demande de le préparer à domicile en 

cherchant le sens des mots incompris qui s'y trouvent éventuellement. Cela 

permettra évidemment de gagner du temps dans le prochain cours.               

 

              Ainsi, cette matière vise à entraîner les étudiants à restituer en langue 

d'arrivée le plus vite et le plus clairement possible le contenu d'un discours 

prononcé en langue de départ. En intervenant pendant les contributions des 

apprenants, l'enseignant attire de temps en temps l'attention du groupe sur 

certains détails professionnels liés à l'interprétation. Par exemple, il dit qu'en 

consécutive beaucoup d'orateurs n'arrêtent pas assez fréquemment en prononçant 

leur discours et que cela surcharge la mémoire des interprètes et leur fait oublier 

par conséquent certains points du discours de départ. On traite dans chaque cours                

(105 minutes) un seul texte qui est généralement un article complet (LL36 -       

p. 597-598) ou extrait d'un journal (LL34). Un extrait est généralement la 

première partie d'un texte, ce qui permet aux étudiants de comprendre le contexte 

et de mieux travailler dans le cours. Le fait de choisir un texte moyen ou long 

chaque séance permet de préparer les apprenants à traiter des discours d'une 

longueur pareille quand ils suivront une formation spécialisée en la matière. Ce 

choix permet par ailleurs d'entraîner les étudiants à mémoriser le contenu 

essentiel des discours oraux : choisir de courts textes risque de les habituer à 

retenir les mots au lieu de retenir le sens. Notons qu'il y a un certain équilibre 

entre le nombre des textes arabes et le nombre des textes français pour assurer 

une bonne formation dans les deux sens : de l'arabe vers le français et du français 

vers l'arabe. La nature des textes est variée (politique – LL35 – p. 597, 

économique – LL36 – p. 597-598, etc.), ce qui donne l'occasion d'entraîner les 

apprenants à traiter différents types de discours.  

 

2.2. Interprétation – Diplôme 

 

              Nous passons à l'interprétation, module dispensé dans le Diplôme de 

Traduction. On interprète dans chaque cours (qui s'étale sur trois heures) trente 
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ou trente-cinq courts textes (en général 50-150 mots chacun) qui sont de petits 

articles (DT74 – p. 673, DT82 – p. 674, DT94 – p. 676) ou de petits extraits 

d'articles tirés d'un journal (DT61 – p. 671, DT64 – p. 672, DT70 – p. 672). 

L'objectif visé par le biais de cette très grande quantité est d'enrichir autant que 

possible les savoir et savoir-faire des étudiants. Les textes concernent la 

politique (DT62 – p. 671, DT93 – p. 676), l'économie (DT67 – p. 672, DT80 –  

p. 674), le droit (DT68 – p. 672, DT89 – p. 675), la société (DT79 – p. 674), la 

médecine (DT86 – p. 675, DT88 – p. 675), des faits divers (DT87 – p. 675, 

DT105 – p. 677). Ils touchent tantôt à la Syrie (DT71 – p. 672, DT72 – p. 672), 

tantôt au monde arabe (DT65 – p. 672, DT84 – p. 675), tantôt au reste du monde 

(DT73 – p. 672-673, DT102 – p. 677). Alors, on entraîne les étudiants à 

interpréter des discours relevant de divers domaines et concernant différentes  

régions du monde. Les textes possèdent en général un caractère suffisamment 

explicite pour être compris sans nécessiter de se référer à des données ignorées 

ou inaccessibles. Cela épargne bien entendu des problèmes d'expression aux 

étudiants. Comme le niveau général du groupe en français est inférieur à son 

niveau en arabe, la plupart des textes sont à interpréter de l'arabe vers le   

français : l'enseignant vise par là à épargner aux apprenants les difficultés de 

compréhension et à améliorer du même coup leur langue B. Notons que dans la 

première séance de l'année on ne traite qu'une dizaine de textes très courts (à peu 

près de trente à quarante mots chacun). Cela a deux buts : d'une part, 

dédramatiser l'interprétation aux yeux des étudiants ; d'autre part, donner 

l'occasion au professeur d'insister sur les principes de base suivants :  

1. les fautes commises en simultanée sont susceptibles de créer une tension 

entre des pays ou empêcher de communiquer des idées en conférence 

économique ; 

2. l'interprète doit toujours chercher en détail autant que possible tout ce qui 

est nouveau dans tous les domaines qu'ils soient politique, scientifique, 

économique, etc. ; 

3. il faut toujours s'entraîner à lire à haute voix ou silencieusement en arabe 

et en français : la lecture à haute voix sert à améliorer la prononciation et 

la lecture silencieuse enrichit la culture ; 

4. il est rare d'adopter un style littéraire dans les discours faits en 

conférences internationales ; 
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5. l'interprétation n'est pas limitée à rendre les idées, mais elle consiste aussi 

à rendre le ton sur lequel l'orateur parle ; 

6. il faut tenir à la fidélité que ce soit aux niveaux du vocabulaire, du style, 

du ton, etc. ; 

7. le travail en réunions à huis clos est secret. 

 

              Au premier semestre, on fait de la traduction à vue, tandis que l'on 

passe à l'interprétation consécutive au second semestre. Commençons par les 

cours de traduction à vue. Au début de chaque séance, l'enseignant distribue les 

textes qui vont être interprétés. Pour chacun d'eux, le professeur explique les 

mots difficiles. Mettons en exergue les exemples suivants :  

- « pourparlers multilatéraux » = « مباجثاتتمتي د تتلأقبتف » (DT77) 

- « Crash » = «  قاكبٍ تنحطُم  » (DT78) 

- « martiniquaises » = « تعمارن س ك لين » (DT78) 

- « le SPF » = « تلإسيافتتعشليب لتتع بني ل » (DT79) 

- « l'échelle mondiale » = «   تعياعم لتتعفلي  » (DT82) 

 

 (DT61)ت« nouvelles »=تت«تميت  تت»ت -

 (DT62)ت« la référence de Madrid »=تت«تم ر  تمبةي  »ت -

 (DT71)ت« le délégué permanent »=تت«تتع تكمتتعمس عب»ت -

 (DT72)ت« de manière dure »=تت«تفٍتبشك »ت -

تcombattre les crimes financiers »(DT73...) » =تت«تتعماع  تتع بتكمتمكافح »ت -

 

              L'enseignant donne ensuite aux étudiants un délai de cinq minutes pour 

qu'ils préparent le texte. Puis, il le lit. Après, deux d'entre eux traduisent à vue 

successivement. Le professeur présente ensuite sa traduction à vue et on passe au 

texte suivant. Dans les cours de consécutive, l'enseignant lit lentement le texte, 

alors que les étudiants prennent des notes. Puis, deux d'entre eux l'interprètent à 

tour de rôle tout en se référant chacun à ses notes. Après, l'enseignant fait sa 

propre interprétation. Nous signalons qu'il ne dit pas aux étudiants les sujets dont 

relèveront les discours qu'il faudra interpréter en consécutive lors de la séance 

suivante : il veut les habituer à travailler sans préparation préalable, pour qu'ils 

soient prêts à toute surprise dans la vie pratique. 
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              En passant d'un texte à l'autre, le professeur donne beaucoup de conseils 

en la matière, au lieu d'évaluer l'interprétation faite par chaque étudiant : 

l'enseignant cherche à fournir aux apprenants le savoir-faire nécessaire sans les 

décevoir en s'exprimant sur leur intervention, d'autant moins qu'ils ont beaucoup 

de difficultés linguistiques en arabe et en français. Nous les expliquerons au       

chapitre V. L'enseignant souligne toujours la nécessité d'établir des liens entre 

les notes prises en consécutive : il vaut mieux que ce soit des phrases complètes 

qui reproduisent autant que possible tous les détails de l 'original. Cela permet de 

faire une interprétation homogène. Nous en donnons un exemple tiré du cahier 

d'un étudiant : 

ت.«تم +تتعواھب تتلاثس متتة تعزتتق تسيتت←»ت

               

              La flèche (←) représentait dans cet exemple ( تلاستوبالتس م ) qui indique le 

futur en arabe, (تةب ت) désignait ( عٌاتةتمبت  (تقب ت) ,(عز ببت) était l'abréviation de (عز) ,(

indiquait ( ار تلاقتفبادتعتتعتل بتت  (مب ت) ,(ع) signifiait (+) ,(تعيلبير لت) représentait (سبيت) ,(

indiquait (تعمفب ل). Mises dans une phrase complète, les notes - qui étaient tantôt 

des symboles, tantôt des mots complets, tantôt des abréviations – ont épargné à 

l'apprenant de se perturber en s'exprimant et l'ont aidé à donner une 

interprétation claire et homogène. Ainsi, il a dit : « Il y aura au Caire lundi une 

réunion entre le ministre syrien de l'Economie et du Commerce et son homologue 

égyptien » pour interpréter :  

ت.«تتلإثس متتةتماعٌتب متعز بتتلاقتفادتعتتعت ار تتعيير لتعتن  ب تتعمفب لتس ل ب تف تتعواھب ت يملت»

      

              Le professeur tient de plus à l'utilisation des symboles (surtout les 

flèches) dans les notes, car cela permet de gagner du temps et de réduire le 

décalage temporel entre l'interprète et l'orateur. Notons que parmi les points sur 

lesquels l'enseignant insiste dans chaque cours, que ce soit en traduction à vue ou 

en consécutive, il y a la clarté de l'interprétation et la restitution du style de 

l'orateur. Le professeur essaie en outre d'éclairer les conditions de travail aux 

apprenants en leur donnant un aperçu sur la consécutive pendant les pourparlers 

officiels. Il signale à ce propos qu'elle exige une fidélité extrême. Poussant les 

étudiants à s'améliorer en la matière, il leur conseille toujours de lire (des livres, 

des journaux, etc.) pour enrichir leurs connaissances linguistiques et 

thématiques. 
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2.3. Certaines propositions 

 

              A partir des observations que nous venons de présenter pour les deux 

matières précédentes et des idées qui figurent dans notre cadre de référence, nous 

ferons quelques propositions qui pourraient servir à augmenter l'efficaci té des 

deux programmes analysés en particulier et de la formation des interprètes en 

arabe/français en général. 

 

2.3.1. L'initiation à l'interprétation 

 

a. Le premier cours 

 

              Comme nous l'avons dit dans le cadre de référence, l'enseignant en 

formation d'interprètes, comme en formation de traducteurs, doit lors du premier 

cours créer une ambiance amicale en classe. Cela le rapproche en effet des 

étudiants, ce qui les encourage à interagir avec ses cours, d'autant plus que ceux -

ci sont fondés essentiellement sur leur participation qui est le seul moyen 

d'entraînement : le travail dans ce domaine est purement oral. Rapprochant les 

apprenants les uns des autres, cette ambiance amicale les motive par ailleurs à 

coopérer ensemble que ce soit pendant ou en dehors des cours et permet d'éviter 

une rivalité malsaine qui les empêchera d'échanger les idées, les  conseils, etc. 

L'enseignant explique de plus aux étudiants le but de la matière, la progression 

des cours, la nature des discours qui seront proposés, le système d'évaluation… 

Comme cela, les apprenants comprennent le contexte où ils seront formés, ce qui  

leur permet de mieux organiser leurs efforts. 

 

              Le professeur distribue ensuite un texte de 300 mots environ, c'est-à-

dire qui peut être lu en plus d'une minute. Ce texte écrit en langue B du groupe 

doit être suffisamment clair et rédigé dans une langue simple pour ne pas créer 

de problèmes de compréhension. L'enseignant demande pourtant aux étudiants 

s'il y a des mots techniques qu'ils ne comprennent pas et il leur donne leur 

traduction en langue A. Il faut d'ailleurs que le sujet traité intéresse les 

apprenants pour les motiver et faciliter la compréhension à travers leurs 
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connaissances mobilisées. Nous avons cité comme exemple, dans le cadre de 

référence (p. 175-176), un texte français qui peut être proposé à des apprenants 

ayant l'arabe pour langue A et le français pour langue B. Comptant 272 mots, ce 

texte peut être lu en 1 minutes 40 secondes. Son sujet concerne les éventuelles 

causes d'un drame aérien qui a secoué le monde car il avait fait quelques 

centaines de victimes de différentes nationalités le 1
er

 juin 2009. Le sens général 

peut être compris sans impliquer de recourir à d'autres sources pour obtenir des 

éclaircissements, d'autant plus que la langue de l'article est simple. 

   

              Après la distribution du texte, le professeur mène une discussion 

collective en langue A pour le situer avec le groupe en identifiant l'auteur et le 

titre et en discutant le sujet évoqué par le titre. Comme cela, les apprenants 

mobilisent leurs connaissances pour comprendre le texte. S'il s'agit par exemple 

de l'article mentionné plus haut, une telle discussion aidera les étudiants à 

ranimer leurs souvenirs d'un drame aérien qui a bouleversé le monde en juin 

2009.  

 

              Puis, le professeur lit, alors que les apprenants le suivent sur leur 

exemplaire. Ayant terminé, il leur demande s'il y a des mots ou des termes qu'ils 

ne comprennent pas et il leur fournit leur traduction. Donnons certains exemples 

tirés du texte indiqué plus haut avec leur traduction en arabe :  

- « l'aéronautique » = « تع يل ل تتعفِسالات  » 

- « service maintenance » = «  تعفل ان تدتكب  » 

- « une avarie de la gouverne » = «  لط تف تأةاز تتلإدتر » 

- « des défaillances majeures du système électrique  » = « فب تتعس بامتتتتھاكب تل بزتت

 « تعكابباك 

- « des incohérences dans le relevé de la vitesse par les sondes Pitot » =     

 « نلاربتف تب اننتتعيُبل نتتعفلادرنتلمتمياببتب تيت »

- « pilote automatique » = « آع لتق لار  » 

- « une dépressurisation » = «  تنص اضتتعلللطتتع يل لتدتي تتعطاكب » 

- « pressurisation » = « تعلللطتتع يل لتدتي لتتعطلاكب ن » 

- « une dislocation partielle » = « تنشطارتةزك ل ». 
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              L'enseignant dirige après une discussion en langue A sur les points 

essentiels du texte, afin d'amener les étudiants à en donner une synthèse dans 

leur langue A. Notons que le débat ne doit pas porter sur les détails, mais sur les 

grandes lignes. Pourquoi ? Il faut qu'il ranime la mémoire des apprenants en les 

poussant à exprimer ce qu'ils ont compris de la lecture faite par le professeur. Par 

contre, si les détails entrent en ligne, les étudiants seront obligés de se référer 

longuement au texte pour les y rechercher. Or, le but est de leur faire faire un 

travail d'analyse, de compréhension et d'expression orales, et non pas d'expliquer 

un texte. Par exemple, dans le cas de l'article évoqué plus haut, le débat doit 

porter sur l'avis de Louis Gallois concernant les origines probables de la 

catastrophe aérienne, le temps nécessaire pour les détecter, les effets 

psychologiques des nombreuses hypothèses sur l'opinion publique, l'état général 

de l'avion sinistré pendant les derniers moments connus du vol (il avait certaines 

pannes), ce que cela montre à certains techniciens. Il est cependant inutile de 

traiter les points suivants : le lieu et la date où Gallois parle, l'ouverture 

présumée du Salon international de l'aéronautique et de l'espace, la nature des 

différentes pannes subies par l'avion juste avant sa chute. Les étudiants ont 

pourtant la possibilité de jeter un coup d'œil sur le texte en s'exprimant : il 

fonctionne là comme aide-mémoire. Cela veut dire qu'avant d'entamer la lecture 

du texte, l'enseignant demande aux apprenants de se concentrer sur le sens et  il 

leur explique la nature et le but du débat qui aura lieu après. En discutant avec 

les étudiants, l'enseignant se concentre sur deux points. Le premier est d'aboutir 

au sens du texte. Le deuxième est la clarté des interventions faites par les 

étudiants. Par exemple, au cas où un apprenant dirait : « تتتأسباب تنحطُمنتتعطلاكب نتمتيِ دٌ ت

 il ne préciserait pas pourquoi les causes du crash ne seront ,« عتعمت تملتنح    ھاتسبب ياأت

pas vite identifiées. Là, l'enseignant lui demanderait : «عمباذتتعبمتنتحب لدلتھبذ تتلأسبباب تتتتتت

نيب لدنھاتتبيبب نت » : L'étudiant indiquerait .« بيببلٍ ت ت  ». Nous soulignons que le débat 

doit être en langue A afin de mobiliser le bagage linguistique des apprenants en 

cette langue et les préparer ainsi à faire l'exercice suivant.  

  

              En effet, une fois la discussion terminée, le professeur demande à 

chacun de résumer oralement le texte en langue A sans le consulter. Si 

l'apprenant oublie une idée en résumant, l'enseignant l'interrompra par une 

question pour la lui rappeler. Il pourra par exemple lui demander pourquoi 
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Gallois est formellement contre le fait d'émettre trop de suppositions à propos 

des causes de l'accident aérien. De cette manière, il lui rappellera de l'indiquer 

dans son résumé. Si l'apprenant ne s'exprime pas d'une façon cohérente, le 

professeur l'interrompra par certaines questions ou certaines remarques sur la 

forme de son discours pour lui montrer son hétérogénéité et le pousser à donner 

des phrases claires. Il lui dira par exemple de mettre les voyelles à la fin des 

mots pour ne pas fournir un sens ambigu (s'il parle en arabe évidemment), il lui 

demandera de ne plus répéter un mot quelconque perturbant par sa répétition la 

compréhension chez ses collègues… Supposons qu'un apprenant dise : «ھباةملتت

منملتتلأفل نتنشك   تأعتيبنت» : Le professeur l'arrête en disant  .« أربابْتتعيمْ تر ساءْتتعسلواباتْ

تعكرمباتنتلأنلسباتعبمتن ابمْتملبمْتھباةملتتلآيببتتتتتتت  ». L'étudiant reprend : « تربباب تتعيمب نتر سباءلتتتتھباةملتأت

 Lorsqu'un apprenant dit : « Ils doivent être de bons exemples. Ainsi, ils .« تعسلوابباتنت

seront bien éduqués et ils seront satisfaits  », il fait une phrase ambiguë à cause 

de la répétition du « ils ». C'est pourquoi l'enseignant invite l'étudiant à éclaircir 

dans son résumé à quoi ce pronom personnel se réfère car ce qu'il dit est vague. 

Là, l'apprenant éclaircit en disant : « Les parents doivent être de bons exemples. 

Ainsi, ils seront satisfaits car leurs enfants seront bien éduqués  ». Comme cela, 

les étudiants comprennent dès le premier cours que l'interprétation consiste à 

transmettre le sens d'un discours oral d'une façon claire.  

 

              Il est préférable de corriger les fautes de langue qui produisent des 

fautes de sens dès qu'elles sont commises : l'initiation à l'interprétation doit 

habituer les étudiants à soigner, non seulement la perception du sens, mais sa 

formulation aussi. Par exemple, si un apprenant interprète la phrase suivante :    

 par « Je comprends qu'ils sont fâchés », l'enseignant lui ,« إنلب تأن ا بم تغلببلامتتت »

expliquera l'erreur qu'il vient de faire :  

- « comprendre que + l'indicatif » = « se rendre compte de quelque chose » 

- « comprendre que + le subjonctif » = « avoir une idée claire des causes, 

des motifs de l'enchaînement logique de quelque chose ». 

 

              S'apercevant de l'erreur qu'il a produite, l'étudiant rectifiera : « Je 

comprends qu'ils soient fâchés ». Même quand les apprentis interprètes font des 

fautes de langue qui n'ont d'impact ni sur la clarté de leurs propos ni sur le sens 

de l'original, il ne faut pas les négliger. Elles sont en effet susceptibles de réduire 
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la confiance des auditeurs en l'interprète. Par exemple, si un apprenant dit : « une 

tarif », l'enseignant lui corrigera immédiatement : « un tarif ». C'est pareil pour  

يميملٍ تعتيميينت» que le professeur corrige tout de suite par « يميملٍ تعتيميينتمتبٍ »

 et que le nom « يميبينت » suit le nombre « متببتأت » en indiquant que le nom « متببتأت

suivant les nombres 11, 12… jusqu'aux 99 prend la marque de l'accusatif : il 

s'agit d'un complément modal « distinctif » (tamyīz). 

    

b. Les cours suivants 

 

              Pour bien préparer les apprenants à l'interprétation, les cours suivants 

dans la phase d'initiation continuent de la même façon : distribuer et situer un 

texte, lecture faite par l'enseignant, discussion collective qui aboutit à une 

synthèse, résumé oral du texte. Nous rappelons que les critères de choix des 

textes dans cette phase initiative sont cités dans le cadre de référence (p. 173-

175). Nous proposons à titre d'exemple le texte suivant qui peut être lu en trois 

minutes : 

 "بطيء و سطحي"الاقدم في العراق : دراسةٌ أماركاةٌ »ت
 الايقسامات السااساة و الاًاوا اة  واقة لتغاية

ت
نيتةلتتعيلا اتتتعمتح  تيطبتتعلبقتف تميتسو تمكر تلاتناا  تعبلتفب تتعيببتقتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تنت   تلب متنحو باتأ تنوب متس اسب تفب تھبذتتتعبرب تتعبذ ت يبان تتنويباماتتلرب تمباتةباءتفب تتتتتتتتتتتتتت
ت.نوب بتأل  تيببتءتأم بك ين

أنتتعتوبب متتعي اسبب تت"ت" ببيتإستإ سيببت تيتتأعفتببب لتت"عتأععببحتنوب بببتميابب تتتتتتتتتتتتتتتتت
بطبب ءتةبب تأتعتغ بببتمسببت متعتسببطح تعتتلانويبباماتتتعي اسبب  تعتتلاةتمال بب تلم وبب تعرلا بب تت

ت".بح لتأنتفبصتجفيلتتنيحابتأم بك تتع يمتع ي تأكببتمماتكان تلر لتقب تلام
 حمب تكر ب تھاكرب تلرب تتعفبي   متتتتتت"عتأعافتأنتتعيةيدتتلأم بك تف تتعيبتقتتتتتتتتتتتتتتت

ت.فللاأتلمتتعمفاعحتتلأيباتتعكب ب تتعت تنلح تبااتتعيلا اتتتعمتح  "تتعبشب تعتتعماد 
تلاعتبزتمتتلأم بكب تتت"عتتلتببتتتع رتس تأنلت رزمتيمبلتإعب تلشببتسبسيتتتمبمتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.قب تتعب ءتبتحو اتنو متس اس تة  "تطتف تتعيبتقتعتامتعتغ بتتعمشبع
عتأن تتع رتس تقب تإفادٍ تمامٍ تة تأت  ع تبااتتع يمتأمبامتتعكبينلبستقاكب تتعوبيتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تلأم بك  تفب تتعيببتقتتع سببتلتد   ب تبتبت بيستعتسب  بتتعيلا باتتتعمتحب  تفب تبلب تدترت بمتتتتتتتتتتتت
ت.كبعكب

لاتنكبينتتتتعتوب متفب تتعيببتقتفبإنتتعستباكٍتقب تتتتتت تعيتنيتصب تتجت"عتأعافتتعتوب بتتتتتتتتتتتتتتت
ت".نيتحاتھذ تتعكر  

عتأيبفتلر تتع رتس تتعت تتقتبجب تي بارتتتبشببنتس اسب تتعيلا باتتتعمتحب  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
ف تتعميتوب ،تتعصببتء تأن ي امتتعذ متألطيتتنفاكحتعم ميل تتع رتساتتجبيلتتعيببتقتتعتب تتتت

عتقبب ترلفيبب تھببذ تت.ت٢٨٨١رة بب تتعيبباباتةبب ملتب كبببتفبب تتيبباركتفبب تركاسببتااتعز بببتتعصات
ت.عتتعكينلبسع تتعبك لتةيرجتبيشتتعم ميل تتستستاةانااتإ

عتق تنفح تھذ تتعم ميل تتعت تكانت تبأسااتكذع تلليتتعكبينلبستتعيباباتتتتتتتتتتتتتتتتت
 تع تھامرتينتبانيحابتلر تمبتج تعريجب تتتتعوتاع ب تمبمتتعيببتقتعتبالان تباحتس اسب اأتلربتتتتتتت

ت.إ بتنتعتسير ا
عتأقبتتعتوب بتتع    تأنتتلأممتنحيمتب ل تس اسب تتعتيز بزتتتتلإعباف  تتعتب تتتتتتتتتتتتتتتتتتت

أع تةس  تإعاف تأم بك تإع تتعيبتقتعكسلتأيارتإع تأنتتعيع ت بوب تتت٤٨أ رسن لتبميةباات
ت.ھشاأتعتأنتن يذتعتيسطمتمح عدتلر تتعحكيم تتعيبتق  
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رتس تي ار متف تجالتقبرتتتعيلا اتتتعمتح  تي  تعةيدھاتفب تتعتنوتبحتتع تتتتتتتتتتتتتت
 ول تتعص ارتتلأعلتبببطتدعرتتعيلا اتتتعمتح  تبتيز زتسرطاتتتعمحاف اتتلر ت.تتعيبتق

أساستتعلامبكز  تم تإيبتفتتعحكيم تتعمبكز  تلر تلاك تتتتعس طتعتتلإبوباءتلرب تةب شتتتت
ت.فيالتلات يتس تإع تأساستقاك  

عتغ ببتمشببعطتتت"تيببلتكامب تت"ماتتعص ارتتعثان ،تعفواأتعر رتس ،تف شم تتنيبحاباأتتأتتتتتتتتتتتتتت
عرويتتتتلأم بك  تممتتعيبتقتم تنبك زتة   تلر تتع ايدتتع بريماس  تلإلاد تبساءتنحاع اتت

ت(,Ad-Dyarت6223,تp.ت14)«ت.تإقر م  

  تتت            

              Etant donné que l'initiation vise entre autres à entraîner les apprenants à 

bien analyser ce qu'ils écoutent, il vaut mieux consacrer une partie du cours à ce 

but au lieu d'y porter en évaluant les résumés oraux qu'ils font. La discussion 

orale qui suit la lecture du texte les habitue à être logiques et exacts en 

l'analysant et à bien profiter de leurs connaissances pour le comprendre. Par 

contre, travailler à la fois l'analyse et le résumé risque de pousser les apprenants 

à concentrer leur réflexion beaucoup plus sur la forme de leur discours que sur 

l'analyse de l'original ou l'inverse. Rappelons l'exemple cité à la page 309 : en 

restituant le texte LL37, une étudiante a dit :  

ت.«ت٢٨٨٤أ لاملتنشي نتثير تتعيرعدتتعت تج لث تلامتت٢٨٨٤كرُامتكانيتتق تصي نيتتعيكاي  ر تلاملتت»

 

              Cette contradiction est provenue du fait que l'apprenante se concentrait 

sur la forme de la restitution plus que sur le contenu, d'autant moins qu'un vrai 

travail d'analyse n'avait pas été fait avant que les étudiants ne restituent le texte. 

Le résumé oral que nous proposons a deux buts. Le premier est d'entraîner les 

apprenants à mémoriser le sens du discours qu'ils écoutent. Cela explique 

pourquoi ils n'ont pas le droit de se référer à l'original en résumant. Le deuxième 

but est de les habituer à restituer clairement à l'oral en langue cible ce qu'ils ont 

retenu. Il est vrai qu'à Lyon 2 – L3 on demande aux étudiants de restituer la 

totalité du texte et non pas de le résumer. Mais, nous avons constaté en assistant 

aux cours que cela leur demandait des efforts laborieux, d'autant moins que les 

apprenants n'avaient pas déjà pratiqué l'interprétation et qu'il s'agissait d'un 

nouveau type d'exercice pour eux. Le professeur lui-même l'a toujours remarqué. 

Voilà pourquoi nous proposons qu'à cette étape préliminaire les étudiants 

résument le texte sans s'y référer au lieu de le restituer dans sa totalité. Ainsi, 

leur mémoire acquiert de la souplesse nécessaire pour la mémorisation totale du 

contenu d'un discours oral lors des prochaines étapes de la formation.      
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              On peut proposer un ou deux textes par cours selon le volume horaire. 

La période qu'il faut consacrer à l'initiation à l'interprétation dépend du 

programme et de ses buts. Par exemple, le programme en L3 – Lyon 2 ne prévoit 

ni de cours de consécutive ni de cours consacrés à d'autres types  

d'interprétations : l'initiation à l'interprétation vise seulement à préparer les 

étudiants à suivre d'autres programmes plus avancés en la matière. Elle s'étale 

par conséquent sur toute l'année. Nous trouvons cependant qu'une telle phase est 

indispensable à un programme comme le Diplôme de Traduction à Damas qui 

fournit entre autres des cours d'interprétation à des étudiants qui n'ont jamais été 

initiés à ce type d'activité. Pour un tel programme où il y a 16 séances par an     

(3 heures chacune), nous pensons que la phase d'initiation peut s'étendre sur trois 

ou quatre cours selon le niveau et l'avancement des apprenants.  

 

2.3.2. La consécutive sans notes 

 

              Ayant entraîné les étudiants à analyser le sens d'un discours entendu et 

à en faire un résumé oral clair, l'enseignant passe à la deuxième phase qui 

consiste à interpréter en consécutive un discours oral sans prendre de notes. 

Mais, pourquoi on ne passe pas directement vers la consécutive avec notes ? 

Comme nous l'avons déjà précisé, le but de cette phase transitoire est de faire 

faire aux apprenants des efforts concentrés sur le sens d'un discours purement 

oral, et non pas écrit et lu par un orateur. 

  

              Conformément à notre cadre de référence, on ne propose pas à ce stade 

des discours authentiques qui ont été prononcés par des hommes de politique, 

des spécialistes, des savants… Mais, c'est l'enseignant qui  s'en charge. Cela a 

pour intérêt de dédramatiser ce type de discours aux yeux des apprentis 

interprètes, d'autant plus qu'il y a une ambiance amicale qui  les lie au professeur. 

Nous soulignons que les discours de l'enseignant doivent être oraux, et non pas 

des lectures faites d'un texte déjà écrit. Il faut en effet habituer les étudiants à 

interpréter le type de discours qu'ils traiteront dans leur vie pratique. 

L'interprétation d'un discours déjà écrit relève d'ailleurs de la traduction à vue ou 

de la simultanée avec texte pour lesquelles il y a des cours spéciaux. Or, l'objet 
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des cours que nous traitons est la consécutive. Rappelons qu'il est préférable de 

ne pas enseigner la traduction à vue avant la consécutive. Les apprenants  

disposent en effet de l'original en traduction à vue. Cela les prive de s'entraîner à 

la mémorisation qui doit être l'un des objectifs d'une bonne initiation à la 

consécutive. Celle-ci habitue les étudiants de plus à résister aux interférences 

linguistiques, ce qui leur facilite l'apprentissage de la traduction à vue     

(chapitre II - p. 178).  

 

              D'autre part, il vaut mieux que l'enseignant prépare ses discours avant le 

cours, au lieu de les improviser. Sinon, ils risqueront de ne pas convenir au 

niveau des apprenants. Cette préparation doit être toutefois orale, accompagnée 

de quelques notes comme aide-mémoire si c'est nécessaire. Nous avons déjà 

expliqué les paramètres de tels discours dans le cadre de référence tout en 

donnant un exemple là-dessus (p. 178-179). Avant de prononcer le discours, le 

professeur informe les étudiants du sujet à traiter. Puis, il leur pose des questions 

sur ce sujet afin de mobiliser leurs connaissances. Prenons comme exemple le 

discours proposé dans le cadre de référence (p. 178-179). Supposons que 

l'enseignant veuille le prononcer devant les apprenants en mars 2009. Il leur dit 

avant de le prononcer qu'ils interpréteront un discours où un responsable syrien 

(le professeur va jouer ce rôle) va parler des négociations de paix entre son pays 

et Israël. L'enseignant leur indique qu'il y avait eu l'année passée des 

négociations indirectes entre les deux parties. Il pose après des questions sur le 

sujet : 

تمت تنيقل ل نتتعم اععات تتعمبايب  ت ت -

 ھ تستكينتإلاد  تإقلاقنتتعحيترنتتعيليرِ تتلأمب كِ تم    أتلاستلسافنتتعم اععاتنتتعمبايب نت ت -

 

              Le professeur passe ensuite à des questions générales sur le processus 

de paix au Proche-Orient : 

تمسذ تمت تنحت لتإسبتك   تھلب لتتع يلاننت  -

 تعت تعلقلي نتتنل اق لاتنتسلامٍتم تإسبتك  ت تتعيبب ل لتتع لعللتلِ دعت -

تتتعيللامنت تتماتھيتدعر تفبنياتعتتلانِحادنتتلأعرعبلِ تف تلمر ل ن -

 

              Peu à peu et avant même d'entendre le contenu du discours, les 

apprenants mentionnent les points suivants : 
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تةميد تلمر ل نتتعيللامنتلر تتعميارنتتعيليرِ تيلالتثمان تسسيتتٍتنوب باأ -

 سطو تعتعيمر ل نتتعيللامنتلأھمل ل  تتعت تنيع ااتتلإدتر  تتلأمب ك ل  تتع      تعن عرنتسير  تف تتعم -

 ٦٩١٦نكي  تجز بتنتلاملت -

 تعصلافات تب متتلأقطارنتتعيبب ل  -

ت.نلحليُم تتعيلاقاتنتب متسير  تمنمتةا تعتفبنياتعتتلانلحادنتتلأعرعبلِ تممتةا تأيبا -

 

              Réactivant ainsi leurs connaissances, les apprenants préparent le terrain 

aux éléments d'information qu'ils vont recevoir à l'écoute du discours. Ils 

deviennent en outre prêts à comprendre et à restituer les idées et le raisonnement 

sous-jacent à ses phrases. Nous signalons que cette discussion doit être en langue 

d'arrivée (A), afin que les étudiants mobilisent leur bagage linguistique lié à ce 

sujet. 

  

              L'enseignant prononce ensuite le discours à vitesse normale, tout en 

promenant le regard sur les étudiants. Jetant des coups d'œil rapides sur ses 

notes, le professeur fait que sa voix et ses traits interagissent avec le contenu de 

ce qu'il est en train de prononcer. En bref, il fait tout son possible pour montrer 

aux étudiants comment on prononce un discours. Cela leur permet de s'habituer à 

suivre l'orateur dont ils veulent interpréter les propos.  

 

              Après la prononciation du discours, il est interprété par certains 

apprenants. Si l'étudiant qui interprète omet une idée, le professeur l'interrompra 

par une question pour la lui rappeler. Par exemple, un apprenant arabophone 

traduit la phrase suivante : « Le président syrien entamera demain une visite 

d'Etat en France », par « سب ب أ تتعببلك ل تتعيلبيرُ تغب تأتز بار أتتتتت ». Là, le professeur l'arrête 

pour lui demander la nature de la visite. L'apprenant rectifie : «  ب أ تتعبلك ل تتعيليرُ تس

 Si l'étudiant calque sur l'original, l'enseignant l'arrêtera par .« غ تأتز بار لتدععبٍ تع بنيباتتت

des questions qui lui montreront son erreur et son origine et qui le guideront vers 

le bon choix. Par exemple, un étudiant arabophone traduit « Il s'est donné la  

mort » par « تستحف لتتعميتل ». Là, l'enseignant l'interrompt et une petite discussion 

se passe entre les deux : 

ت ت"تستحف لتتعميتل"نوف  تبيبار نتتماذت:تتتلأستاذ»ت
ت.أقف  تأنلل تألط تعس ينلنتتعميتل:تتتعطلاع تت
ت تب تلمتھذ تتع كب تباعرلل نتتعيبب ل نتلاد أك  لتن يلبِ:تتتلأستاذتت
 «".تتنتلحبل:ت"تكانتلر  تأنتأقيلل.تعو تفامْ  ت:تتعطلاع تت
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              Un tel débat rappelle aux apprentis interprètes que l'interprétation ne 

consiste pas à rendre mot à mot l'original, mais à faire passer son sens tout en 

respectant la langue cible. Lorsque l'étudiant qui interprète commet une faute de 

langue qui n'est pas due à une intervention linguistique, l'enseignant l'arrête et la 

discute avec lui pour l'y sensibiliser et le guider vers le choix convenable. Par 

exemple, un apprenant arabophone traduit : « La Syrie a appelé les Etats-Unis à 

coopérer pour réaliser la paix dans la région  », par « دللْ تسير  تتعيلا باتْتتعمتلحب  تت ». 

Tout de suite, l'enseignant l'arrête :  

تدلل نتتلأيبات تأ ل  تدععٍ :تتلأستاذت»ت
ت.سير  :تتعطلاع تتت
ت.ھذتتغ بتعتعحٍتف تنبةمت ل:تتلأستاذتتت
تعماذتت :تتعطلاع تتت
ت.لأنل لتعمتنللب طْتأعتيبلتتعكرماتنتباعش كْ :تتلأستاذتتت
ت«ت.دللْ تسير   تتعيلا اتنتتعمتلح  لتعرتياعننتعتحو انتتعيللامنتف تتعمسطو ن:تتتعطلاع تت

 

 Il se peut que l'on propose de faire l'évaluation à la fin de chaque             ت

interprétation ou même à la fin de toutes les interprétations faites pour chaque 

discours afin d'éviter de décevoir les apprenants. Nous croyons en revanche que 

discuter l'erreur avec l'étudiant dès qu'il la commet permet de mieux ancrer le 

meilleur choix et la meilleure manière de réfléchir dans son esprit. Si le 

professeur tient à être aimable et patient en menant ce débat, celui-ci ne risquera 

pas de décourager l'étudiant. Il encouragera au contraire tout le groupe à 

participer et par conséquent à donner à l'enseignant beaucoup plus d'occasions de 

l'aider à acquérir le savoir et le savoir-faire nécessaires.  

 

              Il est possible par ailleurs que l'on suggère de dire immédiatement la 

bonne solution à l'étudiant au lieu de discuter la faute avec lui : cela permet de 

gagner du temps pour faire interpréter beaucoup plus de discours et pousse 

l'étudiant à déployer des efforts personnels. Nous pensons néanmoins que 

l'essentiel est d'accoutumer les apprentis interprètes à bien réfléchir pour trouver 

les meilleures solutions, d'où l'extrême importance du débat qui suit chaque 

erreur. Même lorsqu'il s'agit d'une faute de langue qui ne provient pas d'une 

intervention linguistique, il se peut que l'on propose de la rectifier vite ou de la 

sous-entendre pour gagner du temps et éviter de démotiver l'apprenant en lui 

donnant trop de remarques. Pour notre part, discuter ce type d'erreur avec 

l'étudiant l'aide mieux à combler ses lacunes en langue A de manière à ce qu'il ne 
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répète pas la même faute : la discussion lui permet de comprendre l'erreur e t la 

bonne solution. Cela lui fait prendre conscience en outre de l'importance d'une 

bonne langue pour la clarté et la fidélité de l'interprétation : certaines fautes de 

ce type sont susceptibles de rendre le sens ambigu comme nous l'avons vu ou 

même de le fausser. Par exemple, au cas où un apprenant interpréterai t la phrase 

suivante : « Comme il y a de sportifs dans ce championnat !  », par «كبمتر اعب لاأتفب تتتت

 sur un ton qui ne permettrait pas de savoir si c'est une interrogation « ھبذ تتعبطيعب نتت

ou autre chose, il commettrait une faute de langue produisant un contresens : les 

auditeurs croiraient qu'il s'agit d'une question puisque le nom qui suivrait « كبمت » 

prendrait la marque de l'accusatif « ر اعب لاأت ». Là, l'enseignant lui demanderait :    

 ,Si l'étudiant opte pour la deuxième possibilité (al-’ixbār) .« أھذتتتست اامٌتأمتإيبارٌت  »

le professeur lui dira : « كبينتتلاسبم تبيب لھاتم ببعرتأتتتتتفب تةمرتنب لتيبب لبٌ تعت  ب  تأنت تتتت"تكبمت"إذتأت

 Il l'invitera ensuite à redire la phrase sur un ton convenable. Le résultat .« بالإعاف 

sera : « تف تھذ تتعبطيع نتكمتر اع ف!  »  

 

              Même les fautes de langue qui ne faussent pas le sens ou qui ne nuisent 

pas à sa clarté pourraient diminuer la confiance des auditeurs et par conséquent 

la crédibilité de l'interprète. Par exemple, une phrase comme « إنلتتعتلربيلثلتيط ببتأتت.  » 

est claire : la pollution est grave. Pourtant, l'erreur grammaticale qui consiste à 

donner à l'attribut (al-xabar) la marque de l'accusatif - « يط بتأ » - et non pas celle 

du nominatif - « ٌيط ببت » -, montre aux auditeurs que l'interprète a des lacunes en 

langue d'expression (l'arabe) et qu'il est susceptible par conséquent de commettre 

d'autres fautes de langue faussant le sens. Dans un tel cas, leur confiance en lui 

risque de se réduire.      

 

              Cette phase transitoire (consécutive sans notes) dure un ou deux cours 

au maximum, selon le besoin du groupe. La quantité des discours interprétés  en 

chaque séance dépend évidemment de sa durée et du niveau des apprenants.  
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2.3.3. La consécutive avec notes 

 

a. La prise de notes 

 

              Comme la prise de notes représente un point très délicat en consécutive, 

il vaut mieux la soigner dans le premier cours de cette troisième phase. 

L'enseignant souligne dès le départ le double rôle des notes : rappeler les points 

essentiels du discours et aider l'interprète à s'exprimer. Pour mieux expliquer la 

prise de notes, le professeur peut commencer par montrer aux apprentis 

interprètes des notes de leurs aînés et d'interprètes confirmés. Nous allons mettre 

en exergue des notes fournies par l'interprète arabe-français M. N. K. (exemples 1 

et 2) et des notes marquées dans le cahier d'un étudiant dans le Diplôme de 

Traduction à Damas (exemples 3, 4, 5, 6, 7, 8). 

 

Exemple 1 : 

« uni pol ». 

 

Exemple 2 : 

« 1 pol ». 

 

Exemple 3 : 

« conf prs bc parl gv → tec ou Fat + Ham ». 

ت

Exemple 4 : 

« USA + JAP dép mil 284 mila $ = +14,7% ». 

ت

Exemple 5 : 

« rég esc Isr + Ham Ga : avi isr →2ت bât gv pa ». 

ت

Exemple 6 : 

ت.«تمش =نبات+ساناتذكتنطتلراتنٍت»ت
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Exemple 7 : 

ت.«تثيتعطتساحتماتأرتمح ←تأربتجيتعطتمر  تلو تتن ت»ت

 

Exemple 8 : 

ت.«تمحتل +تعحتأخت←تج تفريطتتستھمتمٍتم ت»ت

 

              Le professeur signale aux apprenants en analysant les notes qu'elles 

doivent être brèves pour que leur prise n'augmente pas le décalage temporel entre 

l'orateur et l'interprète. Parallèlement à cette brièveté, il faut qu'elles soient 

lisibles par l'interprète. Sinon, elles ne seront pas efficaces. Seleskovitch et 

Lederer proposent d'expliquer aux étudiants les avantages et les désavantages des 

abréviations. La pression du temps nécessite en effet d'abréger. Il y a toute une 

série de termes ayant des abréviations comprises et admises de tout le monde, 

comme celles utilisées pour toutes les unités de mesure (كغ pour كبمت ,ك ريغبتم pour 

 Par contre, la majorité des termes et des mots notés n'ont pas .(…ك رببيمتب

d'abréviations conventionnelles. Cela veut dire que l'on doit tenir à ne pas les 

rendre ambigus ni même incompréhensibles en les abrégeant trop et à ne pas 

risquer d'utiliser pour un mot une abréviation susceptible d'être également 

employée pour un autre mot. L'enseignant peut conseiller aux étudiants d'ajouter 

aux trois premières lettres d'un mot (façon la plus courante d'abréger) sa 

terminaison, pour le distinguer d'un mot de même racine ou d'un mot qui a le 

même segment initial (تقب ت pour تقتفبادتت  (تقتفلب لت pour تقتب ت ; تقتفباد لت pour تقتب ت ; 

(Seleskovitch et Lederer, 2002, p. 54-55). Il faut de plus souligner aux 

apprenants que le contexte peut jouer un rôle crucial pour aider l'interprète à 

déchiffrer ses notes en cas d'ambiguïté.  

 

              Ayant expliqué aux étudiants la nature des notes, le professeur leur 

indique qu'est-ce qu'il faut noter. A ce propos, nous nous référons à Danica 

Seleskovitch et Marianne Lederer. Selon elles, il y a premièrement les idées. 

Comme elles sont l'essentiel des discours, elles représentent l'essentiel de ce qui 

est noté. Il faut les retenir par un signe (mot, symbole, dessin, etc.) qui ravivera 

le souvenir de tout un pan de l'argumentation. Cela signifie que la note ne 

renvoie pas à une forme verbale organisée : il est possible que l'idée qu'elle 

désigne soit restituée avec des termes ne reproduisant pas les mots de la langue 
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source. On note aussi les charnières, soit les liens de causalité, de conséquence, 

etc. entre les différentes idées. On note également les relations temporelles entre 

elles : ces relations relèvent de l'argumentation.  

 

              On note deuxièmement les termes transcodables : il faut les retenir pour 

les relire. Il y a à ce propos les chiffres que les apprenants doivent noter 

précisément, sans attendre, même s'ils interrompent la note des idées qui pourra 

être reprise après. Pourquoi ? Les chiffres ne se fondent pas dans le contexte 

pour faire un segment de sens. Afin d'être correctement notés, ils doivent se 

trouver encore dans l'empan mnésique et résonner à l'oreille. Dès qu'ils le 

quittent, rien ne pourra les rappeler s'ils désignent des grandeurs ignorées. Dans 

ce cas-ci, on pourra tout au plus fournir un ordre de grandeur. Parmi les termes 

transcodables à noter, il y a également les noms propres. Contrairement aux 

chiffres, il n'y a généralement rien ou presque à traduire dans les noms propres 

en dehors d'un petit infléchissement de la prononciation pour que les auditeurs 

étrangers les entendent. Percevoir un nom ignoré représente néanmoins une 

difficulté considérable. Sa rétention mnésique est pratiquement impossible. 

Alors, chaque fois qu'il n'est pas courant, il faut le noter d'une manière qui serait 

autant que possible proche de la prononciation perçue. S'il n'est pas saisi avec 

certitude, il vaudra mieux opter pour une désignation générique en lieu et place 

du nom propre : le représentant du Japon, l'ambassadeur d'Allemagne, etc. Les 

termes transcodables comprennent également les termes techniques. Il y en a des 

milliers dans chaque langue. En revanche, ils sont dans chaque discours moins 

nombreux que les mots courants. On doit les faire apparaître très 

progressivement en formation d'interprètes. Ils seront abondants quand, la 

méthode étant assimilée, on fera progresser les difficultés et aborder des 

descriptions de machines, d'ouvrages d'art, d'opérations chirurgicales…  

 

              Il est nécessaire aussi de noter les énumérations : n'étant pas intégrées 

dans des phrases, elles risquent de surcharger la mémoire. Il y a en outre les mots 

voulus par un orateur comme mots et non seulement comme porteurs d'une idée 

réexprimable volontairement par d'autres expressions. Il y a également les mots 

appartenant à une certaine rhétorique, marquant le registre du discours choisi par 

l'auteur, nuançant… Certains mots sont de plus notés vu leur fréquence 
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particulière dans un discours : cette fréquence montre qu'ils désignent un sujet 

central (Seleskovitch et Lederer, 2002, p. 50-52). 

 

              D'autre part, le formateur doit, selon Seleskovitch et Lederer, souligner 

l'importance de noter soigneusement la première phrase du discours et la phrase 

qui aborde une idée nouvelle. Ne relevant pas d'une idée en cours de 

développement, de telles phrases sont dénuées de contexte cognitif, d'où la 

nécessité de les noter de façon particulièrement claire.  Seleskovitch et Lederer 

estiment en outre qu'il ne faut pas négliger la dernière phrase du discours en 

prenant des notes. Elles l'expliquent comme suit :  

« […] lorsque l'interprète travaille intelligemment, ses notes sont 

prises avec un certain décalage sur le déroulement du  discours ; 

mais dès que celui-ci est terminé, les participants s'attendent à ce 

que la "traduction" enchaîne immédiatement ; plus d'une fois les 

meilleurs interprètes se sont entendus dire "interpretation please" 

par un président de séance qui ne comprend pas la raison des 

quelques secondes d'attente qu'il lui faut subir tandis que 

l'interprète achève de prendre ses notes et en retrouve le début… 

Or, la fin d'un discours est tout aussi importante que ce qui précède 

et il vaut mieux prendre quelques secondes de plus pour la noter 

plutôt que de rater la chute d'un discours. » (Seleskovitch et 

Lederer, 2002, p. 55) 

 

              L'enseignant donne ensuite aux apprentis interprètes certains conseils 

concernant la manière de prendre les notes. En effet, ils ne doivent pas se 

précipiter en notant. Sinon, ils risqueront de marquer des notes fautives qui 

provoqueront des erreurs lors de la restitution. Il est donc préférable de noter à 

vitesse normale, d'autant plus que la brièveté des notes permet de gagner du 

temps. Il faut par ailleurs qu'elles soient bien ordonnées afin de rappeler la 

succession des différentes étapes du discours. 

  

              Nous avons demandé dans notre enquête si prendre des notes en langue 

source activait à la fois le système linguistique de départ et le système 

linguistique d'arrivée dans l'esprit de l'interprète et risquait par la suite de causer 

des interférences linguistiques. Quatre interprètes ont répondu par oui, alors que 

cinq interprètes ont dit non. Voilà pourquoi il vaut mieux signaler aux étudiants 

qu'ils peuvent noter soit en langue source soit en langue cible, c'est -à-dire selon 

le choix qui garantit à chacun d'entre eux un meilleur travail. Tous les interprètes 
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interrogés dans notre enquête affirment en effet qu'il n'y a pas qu'une manière  de 

noter pour donner une interprétation exacte : deux interprètes peuvent bien 

restituer un même discours quoique leurs notes ne soient pas identiques à cent 

pour cent. 

 

              Après avoir présenté cette longue introduction qui est importante 

surtout pour que les étudiants ne croient pas que la prise de notes consiste à 

transcrire le discours oral afin de le relire en interprétant, l'enseignant propose un 

passage oral authentique en utilisant un magnétophone, une télévision ou un 

ordinateur après l'avoir situé (orateur, sujet et circonstances du discours). 

Pendant que l'orateur s'exprime, les apprenants prennent des notes et le 

professeur marque ses propres notes au tableau. Une fois le passage terminé, 

l'enseignant l'interprète en exemple, c'est-à-dire pour montrer comment 

interpréter tout en consultant les notes. Il demande ensuite l'interprétation de 

différents étudiants. L'évaluation faite pour chacun d'eux n'est plus limitée au 

sens, à la clarté et à la langue de la restitution, mais elle touche aussi à la prise 

de notes. Comment ? A travers certaines maladresses marquant la restitution de 

l'apprenant qui interprète, l'enseignant détecte les lacunes dans ses notes 

(restitution incorrecte d'un chiffre ou d'un nom propre qui ne sont pas bien notés, 

omettre une idée qui n'est pas notée, etc.). Chaque fois que le professeur saisit de 

telles fautes, il rappelle à l'apprenant les conseils liés à la prise de notes, avec 

lesquels il avait commencé le cours. A la fin de chaque restitution, l'enseignant 

souligne à l'apprenant l'importance d'interagir avec le discours interprété en 

s'adressant aux auditeurs au lieu de fixer les notes des yeux et en donnant à la 

voix un ton qui reflète les idées transmises : tout cela relève de la fidélité de 

l'interprétation, le texte étant oral. Voilà pourquoi il vaudra mieux demander à 

l'étudiant de refaire sa restitution en tenant compte de cela s'il y a manqué.  

 

              Une fois le texte interprété par certains apprenants, le professeur discute 

avec le groupe ses propres notes marquées au tableau. Il demande ensuite à l'un 

des étudiants qui ont fait une bonne interprétation de rédiger ses notes au tableau 

avec la même disposition qui figure sur son papier. La discussion qui y porte et 

la comparaison qui montre plusieurs différences entre les notes de l'étudiant et 

celles du professeur démontrent aux apprenants que chacun réagit différemment 
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et doit donc noter ce qui mentionnera pour lui ce qu'il a compris. Après, un 

étudiant qui n'a pas bien interprété le passage car il avait mal noté, écrit au 

tableau ses notes telles qu'elles sont disposées sur son papier. Le groupe les 

discute et les compare avec les notes de l'autre étudiant et celles du professeur 

pour en tirer la morale. Ces trois discussions donnent la possibilité aux étudiants 

de bien retenir et de mieux comprendre le savoir-faire lié à la prise de notes. 

Supposons par exemple qu'en écoutant le segment suivant : « La Maison-Blanche 

a décidé d'envoyer vingt mille soldats supplémentaires en Afghanistan dans        

un délai de 90 à 120 jours », l'enseignant note : « ت-ت٩٨ةبمتأفبغتتتت٢٨ت٨٨٨←تبب تأضتت

ي ت٦٢٨ت-ت٩٨أفغت←تماتت٢٨ت٨٨٨ب تأب تقبت » : un premier apprenant note ; «  يت٦٢٨  » ; 

un deuxième apprenant note : « بيتت٦٢٨٩أفبغتتت٢٨٨٨٨أمت  ». Les trois interprétations 

successives sont :   

تنتبببتعح تتت»ت -تأ تتتتقبببلرلتتعب بب  تتلأببب   تإرسبباللتلشببب متأعبب لتةسبب  لتإعبباف لتإعبب تأفلانيببتانتيببلاللتمبب لٍ 

 (تinterprétation du professeur)«تتب متنيي متعتملٍ تعتلشب مت يماأ

تنتبببتعح تت»ت -تب تتتتقببلرلتتعب بب  تتلأببب   تأنت  بسنبب لتلشببب متأعبب لتموانببٍ تإعبباف لتإعبب تأفلانيببتانتفبب تفتبببٍ 

 (interprétation du premier étudiant)«تتب متنيي متعتملٍ تعتلشب مت يماأ

تتتتملب أتتقبلرلتتأم بكاتإرسالتملتب تأعب نتليبكب فتإعباف فتإعب تأفلانيبتانتيبلالتفتببٍ تلاتنت باعزتتتتتتتتتت»ت -تت

ت(interprétation du deuxième étudiant)«تتتعتلشب مت يماأ

 

              En comparant avec le groupe les notes prises par les deux apprenants 

ainsi que ses propres notes, l'enseignant doit souligner 6 points. 

1. Il n'y a pas qu'une façon de noter pour donner une interprétation exacte : 

le professeur et le premier apprenant ont bien interprété bien que leurs 

notes ne soient pas identiques à cent pour cent. 

2. L'importance d'utiliser les abréviations et les symboles en notant, ce qui 

figure dans les notes des trois personnes : cela sert à réduire le décalage 

temporel avec l'orateur. 

3. La nécessité de bien noter les noms propres pour faire une interprétation 

exacte. Ayant marqué « أضتبب ت  » et « تأبب تتبب تت » pour « تلأبب  تتتعب ب ت  », 

l'enseignant et le premier étudiant ont dit dans leur interprétation que la 

décision avait été prise par la Maison-Blanche. Par contre, ayant noté      

 le deuxième étudiant a montré que la décision ,« أم بكا » qui désigne « أم »

avait été prise par les Etats-Unis. Evidemment, cela ne correspondait pas 

à cent pour cent à l'original, ce qui aurait poussé les auditeurs à croire que 
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toute l'administration américaine était d'accord là-dessus, si 

l'interprétation avait été faite dans une situation réelle. Or, il avait été 

possible que la Maison-Blanche ait procédé à faire ce pas malgré 

l'opposition du Congrès par exemple. 

4. Les notes doivent être lisibles pour qu'on ne se trompe pas en les 

consultant. Le professeur et le premier apprenant ont en effet séparé        

« ٢٨ » des « ٨٨٨ » en marquant « ٨٨٨ ٢٨ », ce qui a rendu ce chiffre 

clair. Ils ne se sont pas trompés par conséquent en le consultant. Le 

deuxième apprenant n'a pas cependant séparé « ٢٨ » et « ٨٨٨ » ce qui a 

montré le chiffre un peu ambigu. Il y a eu par la suite une interprétation 

fautive qui a exagéré l'information : il y a une énorme différence entre 

l'envoi de 20 000 soldats et l'envoi de 200 000 soldats. Si cette erreur 

avait eu lieu dans une situation réelle, elle aurait créé des réactions et de 

graves conséquences sur la scène internationale.  

5. L'importance de prendre le temps pour bien écrire les chiffres, même si 

cela augmente le décalage temporel avec l'orateur : la suite du discours 

compensera l'essentiel de ce que l'on a peut-être raté. Sinon, les 

informations fournies à travers les chiffres ne seront pas exactes. Cela est 

arrivé au deuxième étudiant qui, ne prenant pas le temps pour écrire 

précisément le délai pendant lequel les troupes américaines seraient 

envoyées en Afghanistan, a marqué le premier chiffre partiellement (« ٩ » 

au lieu de « ٩٨ ») et sans indiquer de lien entre lui et le chiffre suivant. 

Voilà pourquoi il n'est pas parvenu, en interprétant, à bien déchiffrer la 

note «٦٢٨٩ ». Il s'est contenté en conséquence de dire que l'envoi des 

troupes aurait lieu dans un délai qui ne dépasserait pas les 120 jours. Or, 

ce n'est pas identique à l'information véhiculée par l'original : selon celui -

ci, les soldats seront envoyés dans un délai de 90 à 120 jours. Manquant 

d'exactitude, la troisième interprétation n'aurait pas reflété à cent pour 

cent les calculs de la Maison-Blanche si le deuxième apprenant s'était 

exprimé dans une situation réelle.          

 

              Le professeur passe ensuite aux discours suivants et les traite de la 

même façon avec les apprenants. Etant donné que ce cours est concentré 

beaucoup plus sur la prise de notes que sur les autres détails liés à la 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
343 

consécutive, il est préférable que chacun des passages à interpréter ne dépasse 

pas les trois minutes, afin qu'il y ait assez de temps pour que l'on discute ce point 

technique.  

 

b. Le travail en classe 

 

              Avant de passer au travail dans les cours lors de cette troisième étape 

(consécutive avec notes), nous rappelons que le choix des discours à interpréter 

est expliqué avec un exemple dans le cadre de référence (p. 180-184). Le 

professeur mène au début de chaque séance une petite discussion générale sur le 

sujet dont vont relever les discours à interpréter pendant le cours. Cela permet de 

réactiver les connaissances des étudiants à propos de ce sujet, non seulement au 

niveau thématique mais aussi au niveau linguistique : l'enseignant en profite pour 

attirer l'attention des apprenants sur les principaux mots liés au sujet en langue A 

et leur(s) équivalent(s) en langue B. Supposons qu'il s'agisse d'une séance 

d'interprétation du français en arabe et que le sujet soit la crise financière 

mondiale. L'enseignant pose dans un tel cas les questions suivantes :  

تمت تبل أتْتھذ تتلأزم ت  -

 أ متنشبتْت  -

 بماذتتن رلْ ت  -

 ماتھ تآثار ھاتلر تتلاقتفادنتتعياعم لت  -

 ھ تنبيان ااتلر تتلأفبتدت تما -

 ماتأببز تتلإةبتءتتنتتعت تنملتتنلصاذھاتعميتةا نتتلأزم ت  -

 

              En répondant à ces questions, les apprenants réactivent dans leur esprit 

toutes les informations nécessaires à comprendre les discours liés à ce sujet : ils 

disent que la crise est née aux Etats-Unis en 2008, qu'elle a consisté en la faillite 

de plusieurs banques et compagnies, qu'elle a provoqué l'effondrement de 

nombreuses compagnies dans le monde et le licenciement de plusieurs salariés et 

ils évoquent le plan de relance économique fait par Obama, les mesures prises 

par les pays industrialisés, etc. Parmi les expressions françaises dont  le 

professeur peut demander les équivalents arabes pendant la discussion, il y a :  

- « la crise financière mondiale » = «   تلأزم  تتعماع ل  تتعياعم ل » 
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- « déclarer sa faillite » = « إفلاسلل تألرلمل  » 

- « la nationalisation des compagnies effondrées  « نبم م تتعشلبكاتنتتعمساار ن » = « 

- « licencier des salariés » = «  مي ل ن ملتنيب ح  » 

- « le plan de relance économique » = «   تلاقتفادِ تلإنياشنتتي طل  » 

 

              Ainsi, les apprentis interprètes auront moins de risques d'avoir des 

problèmes liés au vocabulaire lors des exercices : la discussion que nous 

expliquons le prépare généralement dans leur esprit. Si un étudiant commet une 

faute pendant le débat, que ce soit concernant le sujet en général ou concernant 

le vocabulaire, il sera préférable que l'enseignant lui corrige sur-le-champ au lieu 

de la discuter avec lui ou de demander les propositions de ses collègues : il ne 

faut pas que le débat préliminaire que nous mentionnons dure longtemps, pour 

laisser beaucoup plus de temps aux exercices de consécutive.  Notons que le 

débat évoqué plus haut est pratiquement un exercice de perfectionnement : il 

renforce les connaissances linguistiques et thématiques des apprenants et leur 

permet ainsi de mieux faire les exercices d'interprétation.  

  

              Passant au premier discours, le professeur le situe en expliquant 

l'identité de l'orateur (nom, nationalité, titre) et les circonstances où il prononce 

le discours (quand, où, pourquoi, devant qui, etc.). Grâce à cette explication, les 

étudiants s'imaginent comme s'ils avaient vraiment à interpréter ce discours dans 

les mêmes conditions où il a été prononcé, ce qui rend l'exercice beaucoup plus 

efficace car il est autant que possible proche de la réalité. Supposons qu'il 

s'agisse de l'interview citée aux pages 183-184. Le professeur dit dans ce cas-là :         

فب تتعيباب تمبمتتتتھذتتةبزءٌتمنبمتموابربٍ تإذتل لبٍ تبثلتْاباتإذتلب  تتعشلببقنتمبمتببار لتتتتتتتتتت»تتتتتتتتتتتتتت 
،تعتأةبنْااتمار اتلاف  تم تري  تياع  ،تعتھيتأستاذٌتفريبط سٌ تتأع  متعتنيي جز بتنتلامت

 تسباعل تتعحبيتر تتعبذ تتتت.تف تةامي تكيعيمب اتتلأمب ك ل نتعت شل  تكبس لتتعبلتجب تإدعتردتسبي  تت
ب لتأ لامٍتتعصطابلتتعذ تكانتق تعةلالل تق"تRetour Sur l'Actualité"تتأةب لتعمملتببنامٍ

إع تتعياعمتتلإسلامِ تأثسباءلتز ارننبلنتإعب تتعوباھب ،تھادفباأتمبمتتتتتتتتتعبلك ل تتلأمب كُ تبارتكتأعبامات
يلاعنببلنتفببتحلتصبب حٍ تة  بب ٍ تفبب تتعيلاقبباتنتتلأمب ك لبب نتتلإسببلام ل نتبيبب لتسببسيتتٍتمببمتتعتلببينلبتفبب تت

إذتلب تتعشلببقتتتتأنلتنتمتفتص لريتأأملات.تعتعتج تألوابنتأج تثنتتعحاد تلشبلتممتأ ريلتلاملتأع  م
    «.تعر زءتتعموتط نتمنمتتعموابر تبي تبثللنتباعرلل نتتع بني ل نبةمٍ تنتبلي لٍ تتإةبتءلتنطر  تإع كم

ت          

              Comme cela, les apprenants prendront conscience de tous les 

paramètres de l'exercice. Notons qu'il vaut mieux utiliser la langue cible, que ce 

soit en faisant le débat préliminaire au début du cours, en situant les discours ou 

même en évaluant les interprétations des étudiants : cela contribue à dynamiser 
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le bagage linguistique des apprentis interprètes et à leur faciliter l'interprétation 

par la suite. Lorsque la langue d'arrivée est l'arabe, il est préférable que les 

discussions soient dans la plupart des cas en arabe standard et rarement en arabe 

dialectal : selon les interprètes interrogés dans notre enquête, c'est l'arabe 

standard qui est utilisé durant les interprétations consécutives dans la plupart des 

cas.   

 ت

              Le professeur passe ensuite le discours. Puis, il demande plusieurs 

interprétations. Si l'étudiant qui est en train d'interpréter fait une faute de langue, 

l'enseignant l'interrompra pour le guider vers la bonne solution comme nous 

l'avons déjà montré. Si cet apprenant oublie une idée, le professeur la lui 

rappellera à travers une ou quelques questions comme nous l'avons déjà 

expliqué. Au cas où l'étudiant n'y arriverait pas, l'enseignant repasserait 

uniquement le passage qui comprend l'idée omise. Si l'apprenant reste toujours 

incapable de la restituer car il ne connaît pas l'équivalent d'un ou de plusieurs 

mots dans l'original, le professeur le débloquera en demandant à ses collègues 

des propositions pour le(s) mot(s) incompris. Il les discutera ensuite avec le 

groupe afin de guider la réflexion des étudiants vers la bonne solution au lieu de 

l'imposer sans la leur expliquer. L'enseignant repasserait également le passage où 

il y aurait des éléments omis au cas où il s'agirait d'idées, de noms propres, de 

termes techniques, de chiffres ou d'énumérations que l'apprenant n'aurait pas 

notés.  

 

              Il se peut que l'étudiant évoque des détails qui ne correspondent pas à 

l'original. Repasser le passage permettra à l'apprenant de rectifier sa faute si elle 

émane d'une erreur dans ses notes. Or, au cas où elle proviendrait d'une mauvaise 

analyse du discours, une discussion à ce propos mènerait l'étudiant vers la bonne 

solution. Un apprenant est susceptible par exemple d'interpréter l'énoncé   

suivant : « Obligatoirement… vous devrez accepter nos conditions… et vous 

obtiendrez le crédit… », par : « نحفريتتلرب تتعوببضتتعتأنت...تأنتنوبريتتيبعقلسا...تلر كم...  ». 

Evidemment, l'étudiant n'analyse pas bien l'original : cela est dû au fait que 

l'adverbe « Obligatoirement » est placé au début de l'énoncé. L'enseignant lui 

rappelle dans un tel cas des énoncés précédents du même discours, où l'orateur se 

refusait à accorder le crédit à son interlocuteur qui essayait de le convaincre de 
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changer d'avis. Ainsi, l'apprenant comprend que l'obligation ne concerne pas 

l'obtention du crédit, mais seulement l'admission des conditions posées à ce 

propos. Il rectifie par la suite : « عنتحفبريتتلرب تتعوببضتتت...تأنتنوبريتتيبعقلسا...تلر كم...  ». Il 

est possible aussi que l'apprenant mentionne des détails incorrects en interprétant 

des mots incompris. Il se peut par exemple qu'il interprète « un cyclone » par      

ةلبيل تٌتم بسْصل ل تٌ »  ». En effet, il choisit intuitivement un équivalent parce qu'il ne 

connaît pas le choix convenable. Le professeur souligne dans un tel cas qu'une 

telle solution risque beaucoup de fausser le sens du discours de départ, comme 

dans l'exemple que nous venons de citer. Il se dirige après vers les autres 

membres du groupe pour qu'ils offrent le terme convenable. A défaut, il peut dire 

les deux premières lettres : « إع ». Tout le monde dit tout de suite : « ٌإلفبارت ». Si 

l'on n'y parvient pas toujours, l'enseignant le fera lui-même.    

 

              Le professeur indique par ailleurs à chaque étudiant, avant de le laisser 

interpréter, la nécessité d'interagir avec le contenu de l'interprétation à travers la 

voix, le regard et les gestes : les interprètes interrogés dans notre enquête 

affirment que cela relève de la fidélité à l'original. Rien n'empêchera de 

demander à l'apprenant de refaire son interprétation, s'il ne tient pas compte de 

ce point. Il est nécessaire que dans chaque cours une partie des discours soit 

interprétée, non pas à haute voix, mais à voix basse : chaque étudiant fait des 

interprétations à voix basse pour le professeur et il effectue d'autres 

interprétations à voix basse pour le professeur et un autre apprenant. Ainsi, il 

s'habitue à faire de l'interprétation dite « chuchotée » ou « de contact ». 

Lorsqu'une telle interprétation est écoutée par deux personnes en classe, il faut 

que l'enseignant soit l'une d'elles pour pouvoir juger de sa qualité. Si la voix de 

l'étudiant n'a pas été suffisamment basse lors de la restitution, l'enseignant lui 

expliquera que s'il avait interprété de cette manière dans une situation réelle, sa 

voix aurait gêné les assistants qui suivaient directement l'orateur. Si la voix de 

l'apprenant a été trop basse pendant l'interprétation, le professeur lui dira que 

cela a rendu cette dernière ambiguë. L'étudiant sera invité, dans un cas comme 

dans l'autre, à refaire la restitution afin de s'entraîner à maîtriser la voix en 

pratiquant ce type d'interprétation. Quand la langue cible est l'arabe, il est 

nécessaire que la restitution soit faite la plupart du temps en arabe standard 

conformément à ce qui se passe sur le terrain selon notre enquête. Etant donné 
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qu'il y a de rares cas où l'interprète arabophone restitue en son dialecte, il est 

efficace d'inviter les étudiants à faire quelques restitutions en leur dialecte arabe. 

Certaines de ces restitutions sont à haute voix et d'autres chuchotées. Cela 

habitue les apprentis interprètes à toutes les circonstances de leur futur travail.  

   

              A la fin de chaque restitution, qu'elle soit à haute voix ou chuchotée, le 

professeur peut faire une comparaison entre elle et celles faites précédemment 

par d'autres étudiants du groupe, afin de sensibiliser les apprenants aux choix les 

mieux faits. Prenons comme exemple l'énoncé suivant prononcé par Bernard 

Kouchner : « C'était l'occasion pour le président Ahmadinejad d'ouvrir ce 

dialogue… et la France regrette qu'au contraire de l'ouverture… il y ait eu une 

réaction un peu brutale… » (Radio Orient, http://www.radioorient.com). 

Supposons qu'il y ait les deux interprétations suivantes :   

...تلأنل تب لاأتممتتلان تباحت...تعتنبس  تفبنيا...تكانْ تھذ نتفبص أتعربك لنتأجم  تنن ادتع تحنتھذتتتعحيترت»ت-

ت«ت...ج ثلْ تردل  تفيٍ تلس  ٌ تبي لتتعش ء

ب لاأتممت...تلأنلتردل تفيٍ ...تعتنبس  تفبنيا...تكانْ تھذ نتفبص أتعربك لنتأجم  تنن ادتع تحتھذتتتعحيترت»ت-

ت.«ت...عتھ تلس  ٌ تنيلاأتما...ت لث تلان تاحتج

 

              Les deux interprétations rendent exactement le sens de l'original. Or, 

l'enseignant doit expliquer pourquoi la deuxième est moins bonne : il indique que 

les segments «  في تردل  » et «    مباتتنيلاأتلس  » sont éloignés l'un de l'autre et que cela 

risque de gêner les auditeurs.  

 

              Une fois le discours interprété par plusieurs étudiants, l'enseignant fait 

une interprétation-synthèse qui a deux avantages. Comprenant les meilleurs 

choix faits par les apprenants, elle renforce leur confiance en eux-mêmes et les 

pousse ainsi à faire beaucoup plus d'efforts pour s'améliorer. Le professeur peut 

d'ailleurs en profiter afin de glisser certaines propositions qu'il soulignera, après 

la fin de son interprétation, pour enrichir les acquis du groupe. Nous mettons en 

exergue une interprétation-synthèse de l'interview citée dans le cadre de 

référence (p. 183-184) et qui a été diffusée sur Radio Orient : 

ق نبلنتتعتب تكبانتقب تلبلببلتتتتتتسياتبت    نتميت...تف تھذتتتعصطابتبارتكتأعباماتعمت ومْت:تتعمذ ي ت»
عببمت كببمتھسبباكتأُ ت...تعتياصلبب أتأثسبباءلتز ارننببلنتإعبب تنبك لببا...تلسابباتسببابواأتفبب تمساسببباتٍتكث ببب 

إعب تت...تھسباكترمبزٌتعوب تنحب لثلتتتت...تعكمْتم لتذعب ت...تإللانٍتغ بنتميبيقٍتإذتأتيلاللتھذتتتعصطاب
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...تنيتوب  تأنلتتعبمز لب لتنيبتط   تتمبتلاكلتأثببتٍتتتتإذتأتھب تت...تمر ارٍتعتننفْ نتمر ارنتم يرنمٍتمنملتتعواھب 
ت...نا ك ت نلتم يلعِ تأتر بلماتعيمر ل نتنيتط   تأنتنكي

ت
منببمتيببلالنتنبم ببزن نتعفبب حٍ تة  بب ٍ تفبب تتتت...تألتوبب  تأنلتھببذتتتعصطببابت..ت.ألتوبب  تذعبب ت:تتياعبب  

لأنلبلتمنبمتتعفلبي نتفابم تتتتت...تب ت ٌ تة ل  ...تتعيلا اتنتتعمتلح  نتعتتعياعمنتتلإسلام ل...تتعيلاقاتنتب م
لٍ)ل مْانتتعحو نتتعذ تجلبلضلت فب تتعيباعمنتتلإسبلامِ تعتياصلب أتفب تتتتتت...تس اس لتةيرجتببيشت(تھل ل

...تعيعب نتجب فتأي ببتأتعابذتتتتت...تق زٍ تكاذ ...تكانتلاتب  لتعربلك لنتأعباماتممت...ع...تتعياعمنتتعيبب ل
بب ملتتعميبرنم ملتلميمباأتعتتعيبببنتيفيصباأتمبمتتتتتتتتاھمٍبب تسبيء تن بتتت...تإنللتجنوْب تٌتلاتأر   تأنتأقيلل

ت...عتتعيلا اتنتتعمتلح  نتمنمتةاٍ تأيبا...تةا 
ت

(تتعيلسلبطنت)كمات  وبال تفب تتعيباعمنتتتت(تباعيارن)يييرتأتباعصز نت...تيلمْتھ تنيتو  تأنلل تأ البلن:تتعمذ ي ت
ت...تلإسلام لت 

ت
قب تلاقل باتتت...تعرتلبار خت...تعتم  حلبلت...تتكببِرلتعروببآنتتألتوب  تأنلتتسبتسادل  تتعمتت...تألتو  تذع :تتياع  

...تلاجل بيتتتلأثببلتتعبذ تسلببلالتعتقرْت بل تعب نتتتتتت...تكث بٌتمنملتتعسلاس(...تباعطلب )قبياأت...تنبج باأتةِ  تأ
س اسٍ تة   ٍ تعمت لوب نتتعكث ببلتتت...تكيفبن...تس اس لاأ...تفرلمت كمْتھساكلتتعكث ب تمنملتتلأميرنتتع     

 تأترغبملتأنلبل تذكلببلتة لبتتتت...تجتلب تلبمتفريبط متعبمت لوب نتتعكث ببلتتتتتتت...لمتأفلانيبتانتعتلامتتعيبتقنتل
بصاصلبب ،ت)صببُ تكث بببتأتمببمتتعسلبباسنتفبب تتعيبباعمنتتعيببببِ تياصلبب أتتتتتتنقلبب ل لتتع  موبتق لبب نتتعتبب تت

ت(...يفيصاأ
ت

تتتتتتتت تنس بب منتتعوالبب  شلببص  تتعثلببان تفببتنبب لدلتتع...تسببستح لث تلببمتذعبب تم بب لدتأتبيبب لتجبب متتت:تعمذ يبب ت
ت  مكنببم تتعوببيل ...تتلأيببيتن تتعميببرمينلتتعمفببب لينلتبيمر لبب نتللاقبباتٍتلاملبب ت(...تأ لبباأ)عتكببذع ت

أعلمْتنكبمْتھبذ تلمر لب لتنيتصبٍ تأكثببلتمنبمتأِ تتتتتتت...تعتتعيلؤتل تربلماتھيتلر تجالتھذ تتعملبل ...تإنلام
ت...ي ءٍتآيبت 

ت
عوب تن بحلتكمباتألتوب  تف مباتكبانتتتتتتت...تٍ تعنشصٍ ت      تتعتليتصب تنيمْتكانْ تلمر ل لتنيتص:تتياع  

ف تميق نت(تبحاف)عرتل ك بنتفيلاأت...تعكم...تعو تكانت ب   تنا ك لتتعسل يس(...تتعو املتبل) ب   تفنيرللت
...ت تيرلبباتعيلا بباتنتتعمتلحبب  نتف مبباتتت(تإزتءل)تعيببببنتيفيصبباأتتعببذ مت تشببكلكينتكث بببتأتج بباللتتتتت

 تفبت(...تكتانير ل تعِ )ح  نتعلأن م نتتعمتيرِط تتعيلا اتنتتعمتل(...تميان  )تم نتأ تدلباع ل موبتق ل
فببب تتعيل اسببب نتعتلرببب ت...تنل  ببببتت...تلاتبببب لتمنبببم...تفريبببط متقلببب ل ن...تع...تتعيببباعمنتتعيببببب ل

...تتبساءنتتعميبتيقسات(تعقْ ل)تعويل تإنلتلر تتلإسبتك ر ل متإ وافلت...تلات ك  ...تأ ...تتلأرض
ببب ت  بب  تأنتنكببينلتھسبباكلتإةبببتءتتٌتمرميسببٌ تكبب تنببب أتبالالتوببادنتأنلتھببذتتأكثببب تمنببمتلمر لبب نتتتتتت

               .تتتتتتت«ت...نيتص 

               

              Nous signalons que l'ambiance dominée par le dialogue entre 

l'enseignant et les apprentis interprètes donne la possibilité d'accoutumer ces 

derniers à bien écouter, à bien réfléchir, à bien analyser, à bien noter et à bien 

restituer, même si une telle méthode est susceptible de diminuer la quantité des 

discours proposés : l'essentiel est d'offrir aux futurs interprètes une meilleure 

méthodologie de travail. Nous ne pensons pas néanmoins qu'il soit nécessaire de 

refaire dans chaque cours à la fin de chaque discours l'exercice de comparaison 

des notes que nous avons expliqué plus haut. Pourquoi ? Premièrement, cet 

exercice prend un long temps. De plus, les bases étant jetées pendant le cours 

consacré à ce point, les étudiants n'ont qu'à s'entraîner lors des cours suivants et 

ils arriveront à maîtriser la prise de notes au fur et à mesure de leur avancement 

dans le programme.  
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              D'autre part, la virulence déçoit les apprenants passifs au lieu de les 

motiver. Les négliger contribue à les priver de profiter de la formation. Comme 

nous l'avons déjà dit pour les cours de traduction, l'ambiance aimable rapproche 

le professeur des étudiants, d'autant plus qu'il ne les blesse pas en les critiquant. 

Donc, le terrain est déjà prêt pour que l'enseignant invite gentiment les étudiants 

passifs à participer. Au cas où leur passivité ne proviendrait ni de leur timidi té ni 

de leur désintérêt mais de leur faiblesse, il serait préférable de sous-entendre les 

erreurs commises dans leurs premières interprétations, afin de les encourager à 

interagir davantage avec le cours. Notons qu'il ne suffit pas de demander la 

participation des apprenants passifs une ou deux fois, mais il vaut mieux leur 

montrer sans cesse que le professeur s'intéresse à eux, ce qui les pousse de plus 

en plus à participer. Ainsi, l'ambiance amicale qui règne en classe joue un rôle 

très important pour la motivation du groupe. Elle doit être en conséquence une 

des priorités pour le professeur, surtout quand il évalue la restitution des 

étudiants. Tout manque de patience risque de les décevoir et par conséquent de 

les démotiver et priver de tirer profit du cours. Si l'un des apprenants se moque 

d'une telle ou telle faute faite par son collègue ou même s'il l'attaque pour elle, 

l'enseignant doit immédiatement intervenir afin de réhabiliter l'étudiant qui 

interprète. En revanche, il ne blesse pas l'autre pour ne pas le décourager. Par 

exemple, il lui dit doucement : « Votre collègue a fait un bon effort, mais nous 

risquons tous de commettre des erreurs ». Ainsi, il défend le premier sans 

démotiver le second.  

 

              Le professeur fait à la fin de chaque séance une évaluation générale du 

groupe, afin d'indiquer leur fort et leur faible et donner des conseils pour aider 

les apprentis interprètes à s'améliorer. Il leur dit ensuite le sujet sur lequel 

porteront les discours du prochain cours, afin qu'ils le préparent. Cette 

préparation se fait sur deux plans. Le premier est thématique : les étudiants lisent 

des textes sur le sujet pour l'appréhender, surtout si leurs connaissances à ce 

propos ne sont pas suffisantes à l'origine. Le deuxième plan est linguistique : les 

apprenants identifient pendant leur lecture les différents mots liés au sujet et 

leur(s) équivalent(s) dans l'autre langue. Comme les étudiants sont plus forts en 

langue A qu'en langue B, il est préférable de leur dire de commencer à lire des 

textes en langue A avant de passer aux autres : cela facilitera leur compréhension 
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des textes en langue B et leur épargnera du temps par la suite. Il est utile de leur 

demander de faire une liste des mots liés au sujet et de leur(s) équivalent (s) dans 

l'autre langue pour la consulter dans le cours. Par exemple, si le sujet des 

discours est le processus de paix au Proche-Orient, les étudiants pourront 

préparer une liste qui comprendra des expressions comme :  

 la bande de Gaza :  قنطاع تغزل 

 la Cisjordanie : ل  تتعلبب ل  تعلل  

 la feuille de route : يارق  تتعطلب ان 

 la paix juste et globale :   تعيللام تتعيادل تعتتعشام 

 la résistance :  تعمواعم 

 le Golan : تع يْلان 

 le Liban-Sud : تع سيبتتعرلبسان ل/ةسيبتعبسان  

 le processus de paix : لمر ل  تتعيللامن 

 les concessions : تلسازلات تع   

 le volet syrien :  ُتعميار تتعيلير 

 

              Notons que tous les interprètes auprès desquels nous avons effectué 

notre enquête affirment que l'interprète fait une liste des mots liés au sujet et de 

leur(s) équivalent(s) dans l'autre langue pour s'y référer lors de l'interprétation 

consécutive. Il la prépare dans la plupart des cas selon quatre interprètes, de 

temps en temps selon trois interprètes, rarement selon deux interprètes. Il vaut 

mieux que le professeur indique aux apprenants les sources les plus fiables d'un 

point de vue thématique et d'un point de vue linguistique, afin de leur assurer une 

meilleure préparation. S'il s'agit par exemple de la conjoncture politique au 

Liban, l'enseignant leur conseillera les références suivantes : Ad-Dyar (quotidien 

arabophone), La Revue du Liban (revue francophone), Radio Orient de Paris (qui 

est à la fois arabophone et francophone), les chaînes télévisées Al-Manâr et 

Futur TV (pour l'arabe et le français), etc. Alors, la préparation permet aux 

apprentis interprètes de mieux comprendre les discours à interpréter et d'être plus 

capables de passer le message dans l'autre langue. Voilà pourquoi nous préférons 

que dans un premier temps chaque cours soit consacré à un seul sujet que les 

étudiants doivent préparer préalablement : cela leur donne l'occasion de faire une 

préparation approfondie et par conséquent très efficace. L'utilité de cette 
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préparation lors de la séance leur montre d'ailleurs l'extrême importance de la 

faire dans leur future vie professionnelle. Tous les interprètes que nous avons 

interrogés soulignent que les préparations préalables aux niveaux thématique et 

linguistique des sujets à interpréter en consécutive permettent à l'interprète de 

mieux comprendre les discours à interpréter et d'être plus capable de passer le 

message dans la langue cible. Il est cependant possible selon eux que l'interprète 

soit soudain appelé à faire de la consécutive sans qu'il n'y ait suffisamment de 

temps pour la préparation. Cela a lieu dans la moitié des cas selon sept 

interprètes, dans la plupart des cas selon un interprète, rarement selon un autre 

interprète. Tous les interprètes considèrent que dans un tel cas la culture générale 

les aide beaucoup au niveau thématique. La plupart des interprètes interrogés  

(huit sur neuf) signalent que la culture générale est d'un grand secours au niveau 

linguistique quand il n'y a pas suffisamment de temps pour la préparation. Le 

neuvième le nie. De toute façon, l'interprète R. T. met en relief, dans l'entretien 

qu'il nous a accordé, la culture générale en interprétariat en disant :  

« quand on est interprète, on ne sait pas qu'est-ce qu'on va faire, 

qu'est-ce qu'on va traduire. Donc, quand c'est un domaine qui en 

englobe d'autres, il faut être au courant de tout ce qui se passe pour 

ne pas être surpris. » 

 

              Ainsi, lorsque les apprenants maîtrisent le savoir-faire en consécutive, il 

est utile de faire fréquemment des séances sans préparation préalable. Cela 

montre aux apprentis interprètes l'importance de la culture générale dans un tel 

cas, ce qui les pousse à la soigner et à l'enrichir.  Etant donné que de tels cours ne 

sont pas précédés de préparation, il est possible que les discours proposés 

relèvent de différents sujets : cela élargit l'éventail des thèmes abordés lors de la 

formation.   

   

c. La consécutive en langue B ou C 

 

              Quand les cours de perfectionnement linguistique - que nous avons déjà 

évoqués et que nous expliquerons au chapitre V (p. 560-570) – amènent les 

apprenants à un niveau où ils peuvent s'exprimer correctement en langues B et C 

non seulement à l'écrit mais à l'oral aussi, on commence à les faire travailler vers 

ces deux langues. Mais, il faut que les cours de perfectionnement linguistique ne 
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surchargent pas le programme. En conséquence, si l'espace de temps ne permet 

pas de créer des cours de perfectionnement linguistique pour la langue C ou pour 

les langues B et C, on se contente d'entraîner les étudiants à faire de la 

consécutive vers les langues A et B ou vers la langue A selon le cas. Nous 

croyons qu'il est possible au premier semestre dans le Diplôme de Traduction à 

Damas d'améliorer le niveau des apprenants en français (langue B) de façon à ce 

qu'ils puissent s'entraîner à faire de la consécutive vers cette langue à partir de 

l'arabe (langue A) au deuxième semestre. Or, vu leur niveau en anglais      

(langue C), nous ne pensons pas que le cours qui est déjà consacré à cette langue 

puisse leur permettre de s'entraîner à la consécutive en langue C, d'autant moins 

que le programme ne s'étale que sur une seule année.  

 

              Passons à l'entraînement à la consécutive en langue B ou C. Il n'est pas 

nécessaire de reprendre les exercices d'initiation et de consécutive sans notes : 

les principes fondamentaux existent déjà dans l'esprit des apprentis interprètes. 

Le choix des discours, la progression et le travail en classe sont les mêmes que 

pour la consécutive en langue A. Nous avons mis en exergue, dans le cadre de 

référence (p. 185), un discours en arabe standard, qui peut être proposé à des 

étudiants dont la langue A est l'arabe et la langue B le français, comme ceux dans 

le Diplôme de Traduction à Damas.  

 ت                      

              D'autre part, il y a des mots de l'arabe standard qui sont utilisés dans 

des pays arabes et qui ne le sont pas dans d'autres. Par exemple, les Syriens 

désignent la concurrence par « تعمسافيب ت », tandis que les Marocains la désignent 

par « تعحلماك لب ت ». Les municipales sont désignées chez les Syriens par «تنتصاببات تت

تع مال لب تتتلانتصاببات ت » chez les Marocains par ,« م باعلنتتلإدتر نتتعمحر لب نتت  ». Il y a en outre 

des cas où la manière de prononcer les mots en arabe standard diffère un peu 

selon le pays de l'orateur, même s'il s'agit de mots communs à tous les pays 

arabes. Il y a par exemple des fois où la prononciation d'un Libanais est un peu 

plus prolongée que celle d'un Syrien. La prononciation d'un Egyptien est dans 

plusieurs cas plus prolongée que celle d'un Syrien ou d'un Libanais. Par contre, 

la prononciation d'un Maghrébin est généralement plus concise que la 

prononciation d'un Syrien. Un Jordanien prononce dans certains cas plus 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
353 

rapidement qu'un Syrien. Par ailleurs, un orateur arabophone ne s'exprime pas 

forcément en arabe standard, mais en arabe dialectal aussi.  

  

              Il est par conséquent nécessaire d'habituer les apprenants dans le 

Diplôme de Traduction à Damas à traiter quatre types de discours : des discours 

complètement en arabe standard (syrien), des discours tout à fait en arabe 

standard (d'autres pays arabes), des discours où il y a à la fois l'arabe standard 

(syrien ou autre) et l'arabe dialectal, des discours totalement en arabe dialectal. 

Nous trouvons efficace à propos de ces deux derniers types d'entraîner ces 

étudiants à interpréter des discours où il y a différents dialectes syriens : les 

dialectes de Damas, d'Alep, de Lattaquié… Nous allons mettre comme exemple 

un passage de 1 minute 21 secondes où il y a à la fois l'arabe standard et le 

dialecte damascène. Il s'agit en effet d'une intervention faite par le général 

Mustafa Tlass sur la chaîne télévisée Al Alam et il s'y prononce sur le nucléaire 

iranien. Mais, nous n'avons pas pu connaître la date de diffusion.   

عريِبلاحْتت...تھِر اباتؤل اءْتتعتب تن تيْبتأل...تتل...تْ رنبتتلمْبتنْتأنْتنلالتإْ بتمنمْتجل...تارلأل...تأنا»تتتتتتتتتتتتتتت
عب تتعْدل...تْ ةلبتيْلات  تعل...تْ ْ بتين لتكن بانْتدلتھنبتتعل...تْ عنيللاحْتنلبت تتسنبتسْبتلن...تبتك  ماذتتإسْبتعن...تع تعسليل

كن ببْ ت...تتعباكيببتان...تريمانلببْ تتعصاصلبب تيْشببانْتملمن...ت تنْتعتلببيتز ت لتن حوِبباْلربب تتلأقلببت...تثان بب 
...تقلببب لملتلن...تلْ بببرنرلجْملبب  تتللهنتللت...ت خْتزت بببْ ھبببذتت  يلببب لْ تعرشِببتتعل...ت تْ عنيللاحْتتعس ببتتمتلرلكنببْ تتعيِبببت

عنكلبْ تت...تعْلارعْتيلمْيْبمنْ  تملرْ  بيْنْتد تت...تمرْ بارتْ...تينْتد عْلاريلمْيْمنْ  تملرْ  بتتعْ...تمر ارْ...تتعباكيتان
تتتتت...لامِ  إسْبب...تتل...تذ رِِ بب رنبب تتعب سْصلببسلينْ تتعباكيببتانتتعو تعْ...ت لامِ  تتلإسْببِ ببرِ تتعذ رلبببسْنلفْببسلْ تتعو 

يترُببلْمنرْتن...تعْ...تدنملشْببا...ت فنبب...تأنبباتألكْبلمْتببي...تتعرببْ تصلببسلْ تتعو سْبْرنبب ت...تبْْ  نقلبب...تماتةبباءْ لسْببلنتعل
تتتتت...تْ رنببتلمْنلتالتتعباكيببتانتأنْجلببتمْمنببتكببانْتعْ...تتع لبب ...ترْينببرن تمْببمْتتعبب للليتتتتعر طنْ  نبب تيل نْ  نبب تتلسن
تْ ترنبتمْنل...تعب تإسبلامِ  تثان ب تتتعْدل...تنْيْك بتنلتأنْ...تلباأتأْ تبتنْالتإْ بتمْتبببنلتمنبمتجلبتتتلاأتأ منأْ ...تأناتعل
ت«...تب يْقلْ تعن لع...تماتف تجل لتتبْ  يْصلْ تللتعْت...ھذتتلنرْمْ...ت ل رِر تتعذ ب سْتعو 
 تت(Youtube, http://www.youtube.com)ت

               

              Comme les apprenants dans le Diplôme de Traduction à Damas devront 

probablement, dans leur vie pratique, interpréter pour des orateurs originaires 

d'autres pays arabes, nous croyons à l'importance de leur proposer des discours  

prononcés complètement ou partiellement en dialectes du Liban, de la Jordanie, 

de la Palestine, des pays du Golfe, de l'Irak et de l'Egypte.  

 

              Ainsi, on leur évitera un éventuel facteur psychologique qui gênerait 

leur travail quand ils auront à interpréter un discours où figurera soit leur propre 

dialecte soit un dialecte différent du leur. Ils sont en effet habitués, dès les 

années de licence, à confronter le français (langue B) à l'arabe standard beaucoup 

plus qu'à l'arabe dialectal, d'autant moins que ce dernier n'a aucune place dans 
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les cours de traduction écrite. La plupart des interprètes interrogés dans notre 

enquête (sept sur neuf) mentionnent qu'un interprète arabophone subit un facteur 

qui gêne son travail quand son propre dialecte arabe figure dans le discours à 

interpréter. Selon deux des sept interprètes, cela se passe « chaque fois » qu'il y a un 

tel discours. Mais selon les cinq autres interprètes, il y a « des fois » où le facteur 

indiqué plus haut ne se produit pas quoique le dialecte de l'interprète soit utilisé dans 

le discours. Huit interprètes indiquent de plus qu'un interprète arabophone subit un 

facteur gênant son travail lorsqu'un autre dialecte arabe que le sien apparaît dans 

le discours à interpréter. Deux des huit interprètes soulignent que cela arrive          

« chaque fois » qu'il y a un tel discours. Les six autres disent néanmoins qu'il y a 

« des fois » où le facteur évoqué plus haut n'apparaît pas quand il y a un tel 

discours.  

 

              D'autre part, la stratégie que nous proposons épargnera aux étudiants un 

facteur psychologique négatif qui pourrait émaner des petites différences de 

prononciation qui marquent les orateurs provenant d'autres pays arabes que la 

Syrie et qui s'expriment pourtant en arabe standard. La plupart des interprètes 

interrogés (sept sur neuf) disent qu'un interprète arabophone subit un facteur 

gênant son travail à cause des petites différences de prononciation marquant les 

orateurs originaires d'autres pays arabes que le sien et qui parlent en arabe 

standard. Un interprète signale que cela se passe « chaque fois » qu'il y a de tels 

orateurs, alors que les six autres disent que cela dépend de la prononciation de 

l'orateur. 

  

              Notons que la méthodologie que nous suggérons permet aux apprenants 

en outre de prendre conscience de certains mots de l'arabe standard qui ne sont 

pas utilisés en Syrie mais dans d'autres pays arabes et qui pourront leur paraître 

ambigus. Pour nous par exemple, l'expression «  تع مال لب تتتلانتصابات  » a été au début 

vague : nous nous sommes demandé s'il s'agissait des législatives, des 

municipales ou d'autres types d'élections. C'était pareil pour le terme « جلماك لب ت » 

que nous n'avons pas compris au départ. 

 

              Au vu de ce qui précède, nous préférons qu'il y ait une certaine 

progression à ce propos. Dans un premier temps, on propose uniquement des 
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discours prononcés en arabe standard (syrien). Ensuite, on passe, en plus de ces 

derniers, des discours prononcés en arabe standard par des orateurs originaires 

d'autres pays arabes. Puis, on commence à insérer en outre des discours où sont 

mélangés l'arabe standard et l'arabe dialectal de la plupart du groupe si ce n'est 

pas de sa totalité (le dialecte damascène en général). Après, on ajoute aux types 

précédents des discours où l'arabe standard se mêle à des dialectes qui ne sont 

pas pratiqués par le groupe ou au moins par la plupart de ses membres. Ces 

dialectes sont syrien, libanais, jordanien, palestinien, irakien, égyptien et utilisés 

aux pays du Golfe. Dans la cinquième étape, on rajoute des discours prononcés 

en arabe dialectal. Les dialectes relèvent bien entendu des pays cités plus haut. 

Nous allons mettre en exergue une intervention de 2 minutes 4 secondes, faite 

par le président Yasser Arafat sur la chaîne télévisée Al-Jezira. Ce passage où se 

mélangent l'arabe standard et le dialecte palestinien raconte quelques détails 

concernant la naissance de l'Armée de libération de la Palestine. Mais, nous ne 

connaissons pas la date où les propos de monsieur Arafat ont été diffusés.  

قلبْبب لتذعنببْ تعلتقلبْبب لتتةْتنملبباعْتت...تعْتسنببتِْ مْت فنببْ تأرْبليلبب...تكببانْتملْ ببب عْضْتأنْت لسْطلرنبباتْ»تتتتتتتتتتتتتتت
أنلبباتك سْببْ ت...تتعو ببْ سْ...تتعملْ رنببلْتتعببيلقلسنْ تتع لرليْببطنْ سنْ تتعرِببْ تتنْيلولببْ تأعللْتمبباتتنْيلولببْ تأعللْتملبببل تفنبب تْت

أنلاتمنمْتعنمْمْتتلإيْبيل تتع نرنيْبطنْ سنِ ْ مْتتعرِبْ تتتت...تْ تتلإيْيل تتع نرنيْطنْ سنِ ْ مْأجل...تم سْتلصلْ تفنْ تذعن لتتعحنْ مْ
تتت...تتع نرنيْبطنْ سن تْ ...كلبلْللباءْتفنبْ تتعملْ رنبلْتتعبيلقلسن تْتتت...تمنبمْتتع نرنيْبطنْ سنِ ْ مْتفنبْ تتعك ينْ ب تْتتتت...تنْت صنب بيتت

...تھل ن لب ت...تلليْبكلبن تْ...تتل...تأنْت لسْطلرنباْتتعيلملب تْت...تلِببتْجلأللأنلبيتك سْبْ تتت...تعتعكنمْتماتجلببنشت
...تمنمْتفلبتنحتْ...ت لسْطلرناْتكلال نِ  ...تأنليْ...ت ليْسنْ تكانْتتعملْ ب عْضْ...تك سْْ ...تك سْْ تمليْة يْدْتفنْ تتعو ْ سْ

أيلبذْتت...تنلذْك بْتفنبْ تننرْب لتتع لرْيلب تتت...تعلتعكنمْ...تبنْ للملرْسلاتتعيليْكل...تتع نرنيْطنْ سنْ ...تعنرْملْ رنلْتتعيلقلسنْ 
عْسلاتلأتملاتأ ...تفلرلملاتأيلْ تھذتتتعولبلترْ...تتع نرنيْطنْ سنْ ...تتعتلحْبنْ بْتشْْ ةن...تبتلشْكنْ ْ ...تتعشُو ب تقبترتأ

للرلب تت...تتعتلشْبينْ شتْ...تأعْ...تفلبْكلشنب ت...تلن...تم حاعلعنب ت...ت  يْتلبلببتْ...ت ليْسنب تْ...تبْ فنْ بْشْتأجْيلبمْتملباتت
تع لرْين ترغْبمْتأنلبيْتتت...ترغْمْتأنُيْتأنلاتملحْلنبْننشْ...تفلتلبةلْ ...تلْرنمْتنلشْكنْ ر يتعرِْ تأ ...تةنْ شْتتعتلحْبنْ بْ

عْتفنب تتلآينببْتتتت...ننشْتتلبللِتملباتجلللببتْتت...فنْ تتعو ْ سْ...تمْمنتتلأعْننْ ْ ...تأنلاتك سْْ تللرل تب يْْ تأمْتلارْ
تتتتتيلمْيلب ت...تفنيْبلاأتأنْتنلسْطلرنباْتفنبْ تعتجب تعتجب تتتتت...تقلبلرْنلبات...تر جْسلباترْةنيْبْ تتعكْينْ بْ تعتْتت...تذعب تت ليْبل

ت(Youtube, http://www.youtube.com)ت«...تعتسنتِْ مْ

               

              Les étudiants syriens ne sont pas toutefois familiarisés avec les 

dialectes maghrébins, ce qui nécessite un énorme travail pour les aider à y 

arriver. Nous ne croyons pas que l'espace de temps permette de le faire. Un 

orateur maghrébin n'aura pas intérêt d'ailleurs à s'exprimer en son propre dialecte 

en Syrie : sinon, le message arrivera difficilement au public syrien. Pourtant, si 

le groupe comprend des apprenants maghrébins, on leur proposera aux quatrième 

et cinquième étapes des discours où leur dialecte est utilisé. Cela servira à les 

entraîner à les interpréter et permettra aux autres étudiants de connaître quelques 

mots des dialectes maghrébins car ils écouteront les interprétations en français. 

Mais, cela nécessitera préalablement que le formateur lui-même connaisse ces 
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dialectes. A défaut, il pourra engager un coéquipier natif, c'est-à-dire un 

Maghrébin qui vit en Syrie, pour qu'il s'exprime sur la fidélité des interprétations 

faites par ces apprenants. Si l'enseignant n'en trouve pas, il pourra juger de la 

fidélité de chaque interprétation à travers le débat qui l'aura suivie entre les 

apprenants maghrébins. Il se peut quand même qu'il n'y ait qu'un seul apprenant 

maghrébin. Il ne faudra pas dans un tel cas le priver de s'entraîner à interpréter 

de tels discours. Mais, la critique portera seulement sur la qualité du français. 

 

              Lorsque le groupe aura bien avancé dans la cinquième étape, il sera 

possible de faire encore un nouveau pas. Celui-ci consistera à passer des discours 

prononcés par des orateurs étrangers qui s'expriment mal en arabe standard ou en 

arabe dialectal, que ce soit syrien, irakien… Ainsi, les apprentis interprètes ne 

seront gênés, dans leur vie pratique, ni de l'accent ni des erreurs de langue qui 

marqueront les discours de tels orateurs. Notons que tous les interprètes 

interrogés dans notre enquête affirment que les discours prononcés par des orateurs 

étrangers ayant un accent créent un facteur psychologique gênant le travail de 

l'interprète en consécutive. Huit d'entre eux indiquent que la production de ce facteur 

dépend de l'accent de l'orateur, alors que le neuvième dit que ce facteur naît chaque 

fois qu'il y a un tel accent. Tous les interprètes interrogés signalent par ailleurs que les 

erreurs de langue commises par les orateurs étrangers qui s'expriment mal en leur 

langue B ou C ont des conséquences négatives par rapport au travail des 

interprètes en consécutive. Selon six interprètes, la naissance de telles 

conséquences dépend des erreurs commises par l'orateur étranger. Or, trois 

interprètes considèrent que ces conséquences se produisent chaque fois que les 

orateurs étrangers commettent des fautes de langue.               

 

              La quantité des discours en langue A et celle des discours en langue B 

ou C dépendent du besoin du marché. Quatre des interprètes interrogés dans 

notre enquête croient que le besoin en bons interprètes en consécutive de l'arabe 

en français et l'inverse est grand, alors que les cinq autres pensent que c'est 

plutôt moyen. Nous estimons par conséquent qu'il est nécessaire de réaliser un 

certain équilibre entre les discours en langue A et les discours en langue B dans 

le Diplôme de Traduction à Damas. Selon les propositions faites dans ce sous-

chapitre pour ce programme, l'initiation à l'interprétation dure trois ou quatre 
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séances (3 heures chacune). Un ou deux cours sont consacrés à la consécutive 

sans notes. En conséquence, l'entraînement à la consécutive avec notes vers 

l'arabe commence pratiquement dans la deuxième partie du premier semestre qui 

comprend 8 séances. Voilà pourquoi il est nécessaire de ne pas limiter le 

deuxième semestre à la consécutive en langue B et d'y continuer à entraîner les 

apprenants à la consécutive en langue A afin d'assurer un équilibre entre la 

quantité des discours français et celle des discours arabes. Ainsi, les apprenants 

deviennent prêts à apprendre d'autres types d'interprétations (traduction à vue, 

simultanée, etc.) à l'Institut Supérieur de Traduction et d'Interprétation à Damas, 

ce qui garantit la complémentarité des deux programmes dans le domaine de la 

formation à l'interprétation en arabe/français. 

 

3. L'évaluation 
 

3.1. Les matières de traduction écrite 

 

3.1.1. Textes, durée et références 

 

a. Lyon 2 

 

              Commençons par la troisième année de licence - L3. Il y a deux 

examens à la fin de chaque semestre. L'un est de traduction du français vers 

l'arabe, et l'autre de traduction de l'arabe vers le français. La durée de chacun 

d'eux est une heure et demie. Les étudiants ont le droit de consulter  des 

dictionnaires unilingues et bilingues et tout autre document (livre, journal, etc.) 

susceptible d'éclaircir les notions spécialisées de l'original. Les textes proposés 

sont généralement courts : à la session de janvier 2009, le texte français (LL6 – 

p. 589) comptait 293 mots et le texte arabe (LL22 – p. 594) 188 mots. Complet, 

le premier était clair, ce qui a épargné aux étudiants des problèmes de 

compréhension les empêchant de le bien traiter et par la suite de montrer leurs 

capacités en traduction. Le second texte était un extrait, mais la totalité du texte 

était soumise aux apprenants afin qu'ils comprennent le contexte. Selon notre 
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cadre de référence, le premier texte correspondait au niveau de compétence TI3, 

tandis que le deuxième relevait du niveau TI2. En tout cas, c'était normal car les 

textes à traduire dans les cours équivalent à différents niveaux de compétence, y 

compris TI2 et TI3. 

 

              Il y a également en première année de master - M1 deux examens à la 

fin de chaque semestre : traduction du français en arabe et traduction de l'arabe 

en français. Chacun d'eux se passe en une heure et demie. On autorise  des 

dictionnaires unilingues et bilingues et tout autre document (ouvrage, périodique, 

etc.) qui peut aider à comprendre les idées spécialisées de l'original. Les textes 

proposés peuvent être moyens ou courts : à la session de janvier 2008, le texte 

français comptait 497 mots (LM5 – p. 600-601) et le texte arabe comptait       

200 mots (LM19 – p. 606). Ces deux derniers étaient complets et clairs et ils 

correspondaient au niveau de compétence TI3. Rappelons que les textes proposés 

dans les cours correspondent entre autres à ce niveau. La durée de l'examen est 

généralement suffisante, que ce soit en L3 ou en M1. Notons qu'il y a en juillet 

de chaque année une session de rattrapage pour les matières du premier et du 

deuxième semestres, que ce soit en L3 ou en M1. Les circonstances de chaque 

examen (longueur de textes, durée et références) sont les mêmes que celles des 

examens aux autres sessions. Pendant la première séance du deuxième semestre 

en M1, le professeur qui assure les cours de traduction de l'arabe vers le français 

fait le point sur l'examen de ce module au premier semestre en signalant à 

chacun ses erreurs et les corrections afin qu'il en tienne compte et enrichisse ses 

acquis. Pour le texte LM19 (p. 606) par exemple, il a évoqué certaines fautes 

comme :  

- « projets environnementals »/«   مشار  تب ل » 

- « des informations de première main »/« أعع  تميريمات  » 

- « qui devaient être annoncés »/«  لسااتتلإللان ت  تليق  » 

- « le jardinage »/« ألمالتج تكا » 

- « quais »/«   أرص » 

- « appel d'offres artistiques »/«   تست رتجتلبعضتفس ». 

 

              Les corrections qu'il a données ont été : « projets écologiques », « de 

premières informations », « qui devraient être annoncés », « des travaux relatifs 
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aux jardins »/« des travaux d'espaces verts », « trottoirs », « appels d'offres 

techniques ».    

    

b. DUTFA 

 

              A chaque session (au milieu et à la fin), il y a quatre examens dans 

chaque matière : deux pour le thème et deux pour la version. Chacun d'eux se 

passe en une heure quand il est fait au milieu de la session. Mais, à la fin de 

celle-ci, il y a pour chaque module un double examen de deux heures où les 

apprenants doivent traduire un texte pour le thème et un texte pour la version. 

Les dictionnaires autorisés sont unilingues et bilingues. Qu'ils soient complets 

(DU93 – p. 637-638) ou des extraits (DU80 – p. 633), les textes proposés sont 

clairs. Leur longueur dépend de leur difficulté et de la durée. Mais, ils comptent 

en général entre 80 et 370 mots environ. Leur niveau par rapport à notre cadre de 

référence dépend de la matière. Les textes en traduction politique correspondent 

soit au niveau TI2, soit au niveau TI3, conformément aux niveaux des textes 

proposés dans les cours de cette matière. Or, les textes proposés à traduire aux 

examens de traduction sur dossier et de traduction scientifique,  technique et 

juridique relèvent généralement du niveau TI3, comme le cas des textes proposés 

dans les cours de ces matières. Citons-en à titre d'exemples sur DUTFA I : DU26 

(TI3 - p. 612), DU39 (TI2 - p. 617-618) (traduction politique), DU41 (TI3 -       

p. 618), DU44 (TI3 - p. 619-620) (traduction sur dossier), DU47 (TI3 - p. 621), 

DU52 (TI3 - p. 623), DU55 (TI3 - p. 624), DU57 (TI3 - p. 625) (traduction 

scientifique, technique et juridique) ; sur DUTFA II : DU69 (TI3 - p. 649), DU72 

(TI3 - p. 630) (traduction politique), DU79 (TI3 - p. 632-633), DU80 (TI3 -       

p. 633) (traduction sur dossier), DU85 (TI3 - p. 635), DU86 (TI3 - p. 635-636) 

(traduction scientifique, technique et juridique) ; sur DUTFA III : DU93 (TI3 -  

p. 637-638), DU94 (TI2 - p. 638) (traduction politique), DU101 (TI3 - p. 647), 

DU102 (TI3 - p. 647) (traduction sur dossier), DU105 (TI3 - p. 648), DU106 

(TI3 - p. 648-649), DU107 (TI3 - p. 649), DU108 (TI3 - p. 649) (traduction 

scientifique, technique et juridique). Nous signalons qu'après les tests qui se 

passent au milieu de chaque session et qu'après les tests qui ont lieu à la fin de la 

première session, les professeurs distribuent aux étudiants une proposition de 
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traduction pour chacun des textes proposés dans les épreuves, tout en att irant 

l'attention des apprenants sur la traduction des mots problématiques. Le but de 

cette technique est de renforcer les savoir et savoir-faire des apprentis 

traducteurs, d'autant plus que les propositions distribuées comprennent plus d'un 

équivalent pour plusieurs mots. Nous allons mettre en exergue une proposition 

de traduction donnée aux étudiants dans le DUTFA I pour le texte DU47 (p. 621) 

qui avait fait l'objet du test de thème en traduction scientifique, technique et 

juridique au milieu de la première session (novembre 2000) : 

« Syrie – Environnement 

  La pollution des eaux souterraines à Alep 

 

Le problème de la pollution de l'environnement est devenu un enjeu 

vital, tant sur le plan régional qu'au niveau international. Ce 

problème a fait l'objet d'une prise de conscience récente, en raison 

de l'accélération du progrès technique dans le monde. La pollution 

des sources d'eau jouerait un rôle primordial dans la propagation 

des maladies et des épidémies. Ceci ne se limite pas uniquement à 

l'eau potable, mais touche aussi les eaux utilisées pour l'irrigation. 

D'où la contamination des légumes cultivés et du sol (les terres 

arables), celle des ouvriers et des agriculteurs qui y travaillent et 

finalement des consommateurs. » 

 

              L'enseignant a attiré l'attention du groupe sur la traduction de certains 

mots de l'original. Nous allons les citer avec leur(s) équivalent(s) :   

ت« la pollution de l'environnement »=تت«تتعب ل تتعتريث»ت -

 « vital »=تت«تتعح ي  »ت -

 « régional »=تت«تتلإقر م »ت -

 « les sources d'eau »=تت«تتعم ا تمفادر»ت -

 « l'irrigation »=تت«تتعب »ت -

 « la contamination du sol (les terres arables) »=تت«تتعتبب تنريث»ت -

ت« les légumes cultivés »=تت«تعل تعمزرتتعصلار»ت -

 

c. Diplôme de Traduction 

 

              Il y a pour chaque matière un devoir sur table qui se passe vers la fin de 

chaque semestre. Il s'agit de traduire pendant deux heures un texte arabe et un 

texte français. Ces derniers comptent environ entre 150 et 350 mots. Ils sont 

clairs et ils équivalent au niveau TI3. Nous mettons comme exemples DT5        
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(p. 652) et DT12 (p. 656) (traduction journalistique). Il y a à la fin de chaque 

semestre deux épreuves dont chacune se passe en deux heures. La première est la 

version : on propose trois textes français (l'un est journalistique, l'autre 

économique, le troisième scientifique) à traduire en arabe. La deuxième épreuve 

est le thème : les apprenants doivent traduire en français trois  textes arabes dont 

le premier est journalistique, le second économique et le troisième scientifique. 

Les textes proposés dans chaque épreuve sont clairs. Ils sont généralement courts 

(80-190 mots approximativement), ce qui a pour but la création d'un équilibre 

entre trois éléments : la durée de l'examen, la difficulté des textes et l'évaluation 

du niveau des apprenants. Etant donné que la plupart des textes proposés dans les 

cours correspondent au niveau TI3, la majorité des textes des examens 

correspondent généralement à ce niveau. Mais, il y en a une minorité qui relève 

du niveau TI2, d'autant plus que quelques textes à traduire dans les cours 

équivalent à ce niveau. Citons les exemples suivants : DT3 (TI3 - p. 651), DT7 

(TI3 - p. 653), DT10 (TI3 - p. 654), DT15 (TI3 - p. 658) (traduction 

journalistique) ; DT19 (TI3 - p. 659), DT24 (TI3 - p. 660), DT28 (TI3 - p. 661), 

DT33 (TI3 - p. 663) (traduction économique) ; DT37 (TI3 - p. 664), DT43 (TI3 - 

p. 667), DT47 (TI2 - p. 668), DT53 (TI2 - p. 669) (traduction scientifique).  

   

              Les références autorisées, que ce soit à l'examen ou au devoir sur table, 

sont seulement des dictionnaires unilingues (arabe-arabe et français-français) : 

les professeurs veulent protéger les apprentis traducteurs des pièges des 

dictionnaires bilingues. En effet, ceux-ci n'offrent pas forcément toutes les 

significations d'un mot et ils n'expliquent pas ses différents usages. Ils sont 

susceptibles en conséquence de mal guider les étudiants, d'autant plus que leur 

consultation qui est beaucoup plus rapide risque de pousser les apprenants à ne 

pas se référer également à des dictionnaires unilingues pour faire une recherche 

exhaustive. Nous signalons qu'il y a en juin une session de rattrapage pour les 

modules du premier semestre et qu'il y a en août et en septembre une session de 

rattrapage pour les matières des deux semestres. Les circonstances de chaque 

épreuve (longueur et niveau de textes, durée et références) sont les mêmes que 

celles des épreuves aux sessions ordinaires. 
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              Notons que dans le premier cours du deuxième semestre (année 2005-

2006), la professeure de traduction économique a traité avec le groupe le texte 

DT19 (p. 659) qui avait été proposé à l'examen de thème à la fin du premier 

semestre. Comment elle l'a fait ? Pour chaque segment, elle indiquait l'équivalent 

des termes spécialisés afin que les étudiants puissent interagir en classe, d'autant 

plus qu'ils n'avaient pas préparé le texte à domicile : c'était la première séance du 

deuxième semestre comme nous venons de l'évoquer. Un apprenant traduisait 

ensuite le segment et l'enseignante dictait après le corrigé. Nous allons ci-

dessous citer la traduction qu'elle a dictée : 

« Le Conseil Monétaire et de Crédit a pris certaines décisions qui 

ont efficacement contribué à faire constamment bouger le taux 

d'intérêt qui était resté fixe vingt ans environ. Le Conseil a visé à 

travers ses décisions à restructurer les intérêts créditeurs offerts 

par les banques opérant en Syrie sur les comptes courants, les 

dépôts d'épargne, les dépôts à terme, les épargnes d'enfants et les 

bons d'investissement et ce pour stimuler l'activité économique, 

réformer la structure des intérêts, créer un climat convenable à 

l'évolution du marché monétaire et assurer une base de dépôts fixe 

et stable sur laquelle le secteur bancaire pourrait compter dans les 

opérations de prêt et de crédit à moyen et à long termes. » 

 

              Traiter le texte de l'examen par la professeure avait pour objectif 

d'augmenter chez les étudiants la capacité à traduire. 

             

3.1.2. Notes et critères d'évaluation 

 

              En L3 et en M1 (Lyon 2), la note en traduction FR/AR est sur 20 et c'est 

pareil en traduction AR/FR. La moyenne de ces deux notes et de la note de deux 

devoirs écrits présentés pendant le semestre représente le résultat final qui est sur 

20. Il s'agit, concernant les devoirs écrits, d'un texte français (380 mots environ 

en L3 et 650 mots approximativement en M1) et d'un texte arabe (160 mots à peu 

près en L3 et 380 mots environ en M1) qui doivent être traduits à domicile. Il 

faut remettre la traduction écrite de chacun d'eux au professeur qui la corrige et 

qui met une note sur 20. Nous donnons comme exemples sur ces textes LL3   

(TI3 - p. 588), LL25 (TI1 - p. 595), LM6 (TI3 - p. 601-602), LM16                 

(TI2 - p. 605). Les copies sont rendues aux étudiants afin qu'ils tirent profit des 
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remarques marquées par l'enseignant. Nous avons déjà examiné deux exemples 

là-dessus dans les paragraphes 1.2.1. (p. 262-263) et 1.2.2 (p. 269-271).    

  

              Il y a dans le DUTFA 10 notes pour la version et 10 notes pour le thème 

dans chaque matière. Le total des deux notes donne un résultat sur 20. Mais, c'est 

la moyenne des examens faits aux deux sessions qui détermine si l'apprenant 

réussit ou non dans la matière. La note à chaque examen (version et thème) dans 

le Diplôme de Traduction est sur 100 dont 20 sont évaluées selon l'assiduité de 

l'étudiant, sa participation aux cours et une appréciation générale des devoirs sur 

table. Le fait de partager la note finale entre différentes activités dans les trois 

programmes que nous étudions a bien entendu certains avantages : donner à 

l'étudiant plusieurs chances de se rattraper et d'améliorer sa note ; ne pas 

négliger son travail pendant le semestre et le pousser par conséquent à plus 

d'interaction ; mettre une note qui corresponde le plus exactement possible au 

niveau et aux activités de l'apprenti traducteur.    

 

              Passons aux critères d'évaluation adoptés dans le DUTFA et dans le 

Diplôme de Traduction. On examine deux éléments. Le premier est la 

compétence en traduction, c'est-à-dire la capacité de l'apprenant à restituer le 

texte source sans graves erreurs (contresens, faux-sens, non-sens). Le deuxième 

élément est la compétence linguistique : est-ce que l'étudiant maîtrise la langue 

source et la langue cible ? ; est-il capable d'aboutir à une bonne traduction tout 

en respectant la morphologie spécifique et les règles d'usage de la langue 

d'arrivée ? En traitant ces deux éléments, les enseignants pénalisent chaque 

erreur selon sa gravité. A Lyon 2 (traduction AR/FR en L3 – deuxième semestre 

et en M1), on n'évalue pas en fonction d'un barème. La note est plutôt issue d'une 

évaluation générale de chaque copie, basée sur deux critères. Le premier est la 

restitution du sens de l'original, alors que le second porte sur le texte cible : sa 

lisibilité, le rendre dans une langue correcte (où il n'y a ni de faute de grammaire 

ni de traduction littérale ni de traduction mot à mot). 

    

              En L3 (premier semestre) et en traduction FR/AR (L3 – deuxième 

semestre et M1), le professeur opte pour une évaluation générale holistique de la 

traduction faite par l'étudiant, selon l'échelle suivante : très bien+ (TB+), très 
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bien– (TB-), bien+ (B+), bien- (B-), etc. La raison de ce choix est la difficulté 

d'évaluer par une note des démarches comme celles faites en traduction. Voilà 

pourquoi le professeur opte pour une échelle large, souple, qui permet de 

parvenir autant que possible à une évaluation exacte. Cette échelle donne de plus 

la possibilité de passer facilement au système de notes classiques exigées par 

l'administration de l'université : TB+ = 16, TB- = 15, B+ = 14, B- = 13, etc.     

 

3.1.3. Propositions 

 

              Comme nous l'avons expliqué dans le cadre de référence, il est vrai que 

l'étudiant à l'examen en traduction informative et en traduction littéraire peut en 

général consulter des dictionnaires pour comprendre ou vérifier les mots et qu'il 

a la possibilité de se référer à d'autres documents (ouvrages, périodiques, etc.) 

pour bien comprendre certaines idées du texte à traduire. Or, il est impossible 

pour lui de prévoir avant l'examen le sujet exact dont ce texte relèvera. Il est par 

conséquent possible que les documents qu'il emporte avec lui ne soient pas 

adéquats à ce sujet. L'apprenant ne peut pas d'ailleurs consulter à l'examen des 

experts humains pour chercher des connaissances linguistiques ou thématiques. 

La pression du temps ne lui permet pas en outre de chercher suffisamment dans 

des documents spécialisés comme les ouvrages scientifiques ou les périodiques. 

La révision qu'il fait de sa traduction n'est pas forcément satisfaisante : il faut 

généralement qu'il y ait un espace de temps entre l'écriture d'un texte et sa 

révision pour que celle-ci permette mieux à l'auteur de saisir les erreurs qu'il a 

commises. Ainsi, un examen de traduction informative ou de traduction littéraire 

comporte des lacunes qui limitent son efficacité en tant qu'objet qui doive 

permettre d'évaluer les capacités de l'apprenti traducteur.  

 

              Voilà pourquoi nous préférons que l'évaluation dans ce domaine soit 

basée, non seulement sur un examen, mais sur des projets de traduction aussi. 

Commençons par les projets de traduction. Le professeur en propose deux aux 

étudiants : l'un est pour le thème, l'autre pour la version. Chaque projet de 

traduction peut être par exemple un texte scientifique, politique, économique ou 

littéraire (selon le module). Le niveau du texte (vocabulaire, syntaxe, style, 
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niveau de langue…) doit être évidemment adéquat au niveau auquel la formation 

a dû amener le groupe juste avant la distribution du projet. Il faut également que 

le délai accordé soit assez confortable. Comme cela, les apprenants ont 

suffisamment de temps pour faire une bonne recherche d'informations 

linguistiques et thématiques et se réviser avant de remettre le projet. Cela 

signifie que le professeur peut grâce au projet de traduction mieux évaluer la 

progression des apprenants que s'il le fait seulement à partir de l'examen.  

  

              Rappelons que pour vérifier si c'est bien l'étudiant qui a fait les projets 

de traduction sans tricher en demandant à un traducteur ou à un meilleur 

apprenant de les faire à sa place, l'enseignant a deux moyens. Le premier est bien 

entendu sa connaissance du niveau de l'étudiant à travers les cours, surtout si le 

professeur arrive à être en contact avec les étudiants et à les motiver en classe. 

Le deuxième est la discussion qui se passe entre lui et l'apprenant après la 

correction des projets de traduction. Quand le professeur finit de corriger les 

copies, il y a une séance où il désigne à chaque étudiant certains des choix les 

plus remarquables qui figurent dans ses projets et il l'invite à les justifier. Notons 

que l'enseignant ne cherche pas seulement à travers cette séance à vérifier si c'est 

l'apprenant qui a traduit, mais aussi à lui expliquer les avantages et  les défauts de 

son travail afin qu'il en tire la morale, connaisse exactement son niveau en la 

matière et augmente ses connaissances par les corrections qu'il lui suggère. Cela 

renforce en outre le savoir-faire de ses collègues : assistant à la séance, ils tirent 

des leçons de la discussion et ils peuvent y contribuer ce qui permet de l'enrichir 

et de la rendre beaucoup plus utile à l'ensemble du groupe. 

 

              Or, comme nous l'avons évoqué dans le cadre de référence, les deux 

moyens que nous venons d'expliquer ne suffisent pas pour vérifier à cent pour 

cent que l'étudiant n'a pas triché en faisant les projets de traduction. Voilà 

pourquoi il vaut mieux que l'évaluation, en traduction informative et en 

traduction littéraire, soit faite également à travers un examen. Celui -ci consiste à 

traduire des textes qui correspondent au niveau de compétence qu'il faut tester, 

conformément à la combinaison linguistique. Il est bien entendu nécessaire de 

réaliser un équilibre entre la durée de l'examen et le volume du travail qu'il faut 

faire. Aidant les étudiants à tirer des leçons de cet examen, l'enseignant l eur 
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explique les erreurs les plus graves qu'ils y ont commises et il leur propose des 

corrections au début de la séance tenue pour la discussion des projets de 

traduction.  

  

              D'autre part, la sensibilisation des étudiants à la notion de cahier des 

charges nécessite de leur fixer certains points, que ce soit à l'examen ou en leur 

donnant les projets de traduction (destinataires de la traduction, rectifier ou non 

les fautes dans le texte de départ, niveau de langue dans le texte d'arrivée, mots 

interdits en langue cible...). Rappelons que nous nous sommes basé en mettant 

ces points-ci sur le questionnaire que nous avions fait pour la traduction écrite. 

Nous l'avons déjà expliqué dans le cadre de référence (p. 164-165). Il est 

important d'expliquer aux étudiants le contexte de chaque texte proposé, que ce 

soit à l'examen ou pour un projet de traduction (auteur, époque, sujet, motif 

d'écrire le texte, destinataire(s) du texte source…). Cela a deux avantages. Le 

premier consiste à aider les apprentis traducteurs à optimiser leur travail. Le 

deuxième est de rapprocher davantage l'examen ou le projet de traduction des 

circonstances de la vie professionnelle : le professeur joue le rôle du donneur 

d'ouvrage qui explique au traducteur le contexte du texte à traduire. Trois des 

traducteurs interrogés dans notre enquête affirment qu'un tel cas existe dans la 

vie professionnelle.   

 

              Nous avons conseillé dans le cadre de référence de consacrer 50% de la 

note dans chaque matière aux projets de traduction et 50% à l'examen. Il est vrai 

que celui-ci consiste en travail moins important que les projets de traduction. 

Mais, l'examen assure la transparence de l'évaluation, d'où l'importance de 

partager la note par moitié entre les projets de traduction et l'examen. Mais, 

quels sont les critères d'évaluation ? Nous avons rejoint dans le cadre de 

référence l'opinion de Daniel Gile à propos de la variabilité interindividuelle et 

intra-individuelle dans l'appréciation de la qualité linguistique et  les normes de 

fidélité chez les professeurs, la difficulté de chiffrer précisément une démarche 

(recherche de connaissances ad hoc, test de plausibilité de traduction…) et 

l'inadéquation du système de points de pénalité. Nous avons cependant opté pour 

un système d'évaluation holistique plus large, qui permet de passer plus 

facilement à un système de notes classique. Rappelons qu'il est constitué des 
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échelons suivants : très bien+ (TB+), très bien- (TB-), bien+ (B+), bien- (B-), 

assez bien+ (AB+), assez bien- (AB-), passable+ (P+), passable- (P-), 

insuffisant+ (I+), insuffisant- (I-), très insuffisant (TI).  

 

              Comment appliquer les suggestions mentionnées plus haut dans les trois 

programmes que nous analysons ? Nous avons indiqué que la note dans chaque 

matière dans le Diplôme de Traduction était sur 100. Elle sera distribuée, 

conformément à nos propositions, comme suit : 50 notes pour l'examen et         

50 notes pour les projets de traduction. La note de l'examen et celle des projets 

de traduction seront chacune partagée comme suit : 25 notes pour le thème et   

25 notes pour la version. Si notre système d'évaluation holistique est adopté dans 

le Diplôme de Traduction, la mention TB+ correspondra à 22 sur 25, TB- à 20, 

B+ à 18, B- à 16, AB+ à 14, AB- à 12, P+ à 10, P- à 8, I+ à 6, I- à 4, TI à 2. Nous 

avons signalé que la note dans chaque matière à Lyon 2 et dans le DUTFA était 

sur 20. Afin que le système d'évaluation holistique soit appliqué de façon souple, 

nous suggérons qu'il y ait 20 notes pour l'examen et 20 notes pour les projets de 

traduction. Leur moyenne donnera le résultat final dans chaque matière. La note 

consacrée à l'examen de thème et celle consacrée à l'examen de version seront 

chacune sur 20. Leur moyenne donnera le résultat de l'examen. Ce sera pareil 

pour les projets de traduction. La mention TB+ vaudra 16 sur 20, TB- 15, B+ 14, 

B- 13, AB+ 12, AB- 11, P+ 10, P- 9, I+ 8, I- 7, TI 6. 

 

              Nous allons mettre à titre indicatif un texte d'examen et un projet  de 

traduction qui pourraient être proposés aux étudiants de chacun de nos trois 

programmes. Le texte de l'examen est un article français de 183 mots. Portant sur 

l'écologie, il est publié sur le site agoravox.fr. Eclaircissant le contexte textuel, le 

professeur signale aux étudiants que l'original part d'un film intitulé Home et 

traite de la culpabilité humaine envers la nature. L'enseignant dit aux apprenants 

d'imaginer de traduire l'article pour une revue scientifique arabophone. Etant 

donné qu'il s'agit d'un texte spécialisé, le professeur rappelle aux étudiants la 

nécessité de traduire exactement les termes scientifiques. Citons l'article : 
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« Crise écologique : L'Homme est-il coupable ? 

 

Le débat qui s'est installé à la suite de la sortie de Home a permis 

de soulever une question qui dépasse largement le sujet du film 

évoqué. L'Homme est-il coupable ou victime de la crise écologique 

actuelle ? Pour répondre à cette question, il faut sortir du simple 

cadre économique habituel auquel les polémiques autour de 

l'écologie sont trop souvent réduites. Il s'agit ni plus ni moins que 

de confronter deux « visions » différentes de ce qu'est l'humanité. 

 

Plaçons-nous d'un strict point de vue scientifique… C'est-à-dire ici 

de biologiste. Reconnaissons alors que l'espèce humaine se 

comporte effectivement comme toute espèce animale. Ses actions 

n'auraient d'autre but que d'assurer sa survie par la recherche 

d'une maîtrise de son environnement. Au même titre que les 

sauterelles, l'espèce humaine n'aurait d'autre choix que de s'adapter 

à une Nature avide de conserver son propre équilibre. La sélection 

naturelle à laquelle il est ainsi fait référence entraînerait, par son 

efficacité, un renforcement des inégalités entre espèces du vivant. 

Au final, la domination extrême d'une espèce sur son milieu finit par 

provoquer sa perte. » (Agoravox.fr, http://www.agoravox.fr)  

    

              Notons que le texte que nous venons d'expliquer correspond au niveau 

de compétence TI1. Conformément aux suggestions avancées au premier sous-

chapitre, il pourrait être proposé en traduction FR/AR (L3 – premier semestre - 

Lyon 2) ; en traduction sur dossier ou en traduction scientifique, technique et 

juridique (DUTFA I) ; en traduction journalistique ou en traduction scientifique 

(Diplôme de Traduction – premier semestre). 

 

              Le projet de traduction que nous allons mettre en exergue va consister à 

traduire de l'arabe en français un article de 2064 mots. Par souci de clarté, nous 

allons citer le texte avant d'expliquer le cahier des charges.  

 متاار لارة سفرية ٤الكتنة ضجاوزت »ت
 آلاف هكاار للاساثوار الزرا ي خلال ياسان ٧اساصلاح 

تألف هكاار و دراسة السدود ٤٤و ال طة ال وساة ضتحظ اساصلاح 
تجيمتمحم تتع لاجت–نحو ات

ت
أععبب تتعحكيمبب تمسببذتب ت بب تتعيمبب تبمشبببععتسبب تتع بببتتتتعي بب م،تتھتمامبباأتكب بببتأتتتتتتتتتتتتتتتت

تعب تعتتستفلاحتتلأرتع تعتتستثمارھاتعتبساءتتعي عدتلر تنابتتع بتتتتعيتقي تتبمشار  
عممتتعح عدتتلإدتر  تعمحاف اتتجر تعتتعبق تعتد بتتعزعر،تعتق تن ر تھذتتتلاھتمامتمبمتت
يببلالتإجبب تثتتعمؤسيبب تتعيامبب تلاستفببلاحتتلأرتعبب تعتموبھبباتم  سبب تتعثببير تبميةبب تتتتتتتتتت

تتعتجب دتتمااماباتببإةبتءتتعتحب باتتعتتع رتسباتتتتتتتت٦٩٠٦عيامتت٢٦تعمبسيمتتعتشب ي ترقمت
عتعع تتعتفام متعتتلإيبتفتلر تنس  ذتعتص ان تمشار  تتعبب تعتتعفببفتعتتستفبلاحتتتت
تتتتلأرتع تعتتعمسشآتتتعتابي تعااتفب تتعمسباقاتتعتب ت مكبمتر اباتمبمتناببتتع ببتتتعترعتفب  تتتتتتتتتت

ماع ب تعبصم تلإن بازتتتتتعتبح ب تتلأس ،تعتنمتنصف  تمشار  تتعمؤسيب تسبسي اأتبالتمبادتتتتت
يططااتعتببتم ااتعتماامااتتعتسمي  ،تج لتأن نالتلر تمشبار  تجبيضتتع ببتتتجتب تتلآنتتتتت

مر ببارتع ببب تسببير  تنوب ببباأتعتنابب فتمشبببعلاتتتعببب تعتتلاستفببلاحتفبب تتتت٦٩٨أكثبببتمببمت
جببيضتتع بببتتتبيبب تإن ببازتمسشببب تسبب تتع بببتتتتعي بب متإعبب تز بباد تديرسبباتتعوببيم تعتنطببي بتتت
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تتتتتتتتتتك  تعتنحو اتتلأممتتعلذتك تعتتكت اكساتتعذتن ،تعتتعمحاف  تلر تثباتتعتصميدتصسالتساتتعلذت
تتتتتعتتسببتولالتقبترنبباتتعي اسبب تعتتلاقتفبباد تعتنبببم متآلافتتع بببصتعريبباقر متلببمتتعيمبب ،تتتتتت
تتتتتتتتتتتتتتتتعتنحو بببباتتلاسببببتوبترتتلاةتمببببال تلأبسبببباءتتعمسبببباقاتتعتبببب تن ِ ببببذتتف ابببباتمشببببار  تتعببببب تتتتت

ت.ستفلاحعتتلا
عتنيبب تمحاف بب تد بببتتعببزعرتتلأقبب تفبب تإن ببازتتعمشببار  تتعميتفببرح تعتتعتبب تلاتتتتتتتتتتتتتتتتت

ھكتارتأ،تعتق تععي تتعمؤسي تتعيام تلاستفبلاحتتلأرتعب تيطب تتتتت٢١٤١٦نت اعزتجاع اأت
ھكتببارتأتفبب تجببيضتتع بببتتتتلأدنبب تيببلالتتعصطبب تتتتتت٤١٢٦٦قميجبب تلاستفببلاحتميبباج تت
تاببباءتمبببمتنس  بببذتتستفبببلاحتتعوطببباعتتعيبببادستلرببب تميببباج تتتعصميببب  تتعيايبببب تعتھببب تتلان

ھكتارتم تإقامب تمحطتب تعبختعترفب تعتمحطب تنحي ب تيبلالتتعسفب تتلأعلتمبمتتتتتتتتتت٦٦١٨٤
تعيامتتعحاع ،تعتتعمبايب تباستفبلاحتتعوطباعتتعثباممتمب تإقامب تمحطباتتعبختأ لباأتيبلالتتتتتتتتتت

قسبا تةببتم با تتتتأع تھكتارتتعت تستبعاتممتت٦١عتتعمبايب تباستفلاحتت٢٨٨٠تعيامتتعحاع ت
(تمتببتأتمكيبباأتباعثان ب تتتت٦٦تكمتعتبتب فاتت٤٢قسا تتعفيرتبطيلت)إع تتعصابيرتتلأس  تتتع بتتت

بيبب تتنتابباءتتع رتسبب تتع س بب تعتإلبب تدتتعمصططبباتتتعتس  ذ بب تعتدفتبببتتعشبببعطتتع س بب تعتنيببب تتتتتت
ت٤تعت٢عتت٦عتتعمبايببب تباعتس  ببذتفبب تتعوطالبباتتتباعملبب ،ت٦٨تعمشبببععتتتلإن باقتتعماع بب تلربب ت

مب تإقامب تمحطباتتتعلبختعتنيبب تتتتتتت تبباق تتعمسطوب تتلأععب تتتأعب تھكتبارتفبتتتت٤٢لر تميباج تت
باعمل ،تعتإن ازتدرتس تتع  عاتتع س  تعتتع  عاتتلاقتفاد  تعتتعمبايب تت١٦تلإن ازتتعيام ت

ب رتس تإل تدتتعمصططاتتتع س  تعتتعمبايب تبتس  ذتمشببععتسب تجرب ب تعتزعب ب تيبلالتتعيبامتتتتتتت
ت.٢٨٨٠تعحاع ت

ت:تشروع القطاع السادسم
مبمتتعوطباعتتعيبادستلربب تتتت(تA-B-C) وب تمشببععتتستفبلاحتتلأةبزتءتتعثلاثب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تر ب تعمحاف ب تد ببتتتتھكتارتتتف تجيضتتع بتتتتلأدن تعممتتعحب عدتتلإدت٦٦١٨٤تمياج 
ف تتع بتتتتلأدنب تتعتب تن بب تدرتسبتااتعتتعباعلب تتتتتتت٤عتت٢ممتتعمسطوت متتتعزعرتعتھيتةزء

تتھكتبارتتتت٦٦١٨٤أع تھكتار،تمساباتتعوطباعتتعيبادستلرب تميباج تتتتتتت١٦تلإةماع  تتمياجتاا
تتتتتتتتأعبب تھكتببارتمبب تمحطبباتتتعلببختتتتت٤٦تن ببازتعتتعوطبباعتتعثبباممتلربب تميبباج تتتعتھبب تق بب تتلإت

نبببمتتعتياقببب ت.تھكتبببارتأت٦٦٤٠٢عتتعتحي ببب ،تتعمبجرببب تتلأععببب تمسبببلتلرببب تميببباج تإةماع ببب تتتت
تمسببلتعتميبباجتلتتA-1تعماك بب تلربب تنس  ببذتتع ببزءتتتباعتبتعبب تمبب تتعشبببك تتعيامبب تعرمشببار  تتت

ھكتارتأتعتھيتق  تتعمبايب تعت تيق تقب تناا  تتعيامتتعحاع تتستكمالتإةبتءتتتتعتياق تت٤٩٦٠
تتتتلرب تمحطتبب تتعلببختعتتلأقس بب تتعبك يبب  تعتھسباكتع سبب تمشببتبك تببب متمؤسيبب تتلاستفببلاحتتت

عتميبباجتلتتA-2أمبباتتع ببزءتت.ت بب عتتعمشببار  تتعماك بب تعتحر بب تأسببيارتبسببيدتتلألمببالتتعتياق تتتت
تتتتتتتتھكتبببارتأتأن بببزتتمصططاناببباتتعتس  ذ ببب تتتت٤٦١٤عتميببباجتلتتA-3ھكتبببارتعتتع بببزءتتت٤٠٨٨

تتتتتتتتعتعثبباكاتتعمساقفبب تسببرم تةم يابباتإعبب تيبببك تتعمشببار  تتعماك بب تعتوبب  متلبعببااتتع سبب تتتتتتتتتت
أ لباأتتتھكتارتأتمب تمحطباتتتعلبختعتتعبذ تقيبمتتتتتت٦٦٨٠٢عتمياجتلتتBأماتتع زءت.تعتتعماع 
اببيتق بب تتلانتابباءتمببمتنبب ق اتإلبب تدتتتتتفإعبب تيميبب تأةببزتءتبيببب تقب يبب تتعمشبببععتتتتتتببب عر ت

أمات.تعتتعطبياتتتعسااك  تعتعثاكاتتعمساقف تعرمشبععتنبالاأتتعمصططاتتتعتس  ذ  تعتتعتفم مت
تعسااك بب تمببمتتھكتببارتأتفوبب تقبب م تيبببك تتع رتسبباتتتعطبيبب تتت٦٠٦٠تلربب تميبباج تCتع ببزءت

عتھببذتتتG-R-Pعتعثبباكاتتعمساقفب تبيبب تنيب   تميتصبب اتتأناب ب تتلتتتتت تعمصططباتتتعتس  ذ بتت
نمتنوب  متتعطبيب تتتتB-Cأماتدرتس تمحطاتتتعلختعر زأ مت.تتع زءتةاھزتعرتياق تلر تتعتس  ذ

تعسااك  تممتتعتفم متتع س تعتنوب  متتعطبيب تتعسااك ب تمبمتإعببار تتعتفبم متتعساباك تعتعثباكاتتتتتتتتت
طتنوبب تتعوبب ر تتعكابباك بب تتعملذ بب تعمحطبباتتتعلببختتتتتتعمساقفبب تعر رتسبب تتعكابباك بب تعصطببيتت

عتقبب تبرلبب تتعو مبب تتعماع بب تتعمس وبب تلربب تتتتA-B-Cفتعلأةببزتءتتعثلاثبب تت–كتت٢٨باسببتطال ت
ت.باعمل تممتتعو م تتعيو   ت٦٦مر ينتع ب تبسيب تت٠٤٠درتس تھذ تتعوطالاتتنحيت

لربب ت٢عتتعوطبباعتتھكتببارتأت٦٨٤٠٩قبب رھاتلربب تميبباج تإةماع بب تت٦أمبباتتعوطبباعتتتتتتتتتتتتتتت
 باتتتھكتارتأتأن نبزلتتألمبالتتعتحبتتت٩٦٢٦لر تمياج تت٤ھكتارتعتتعوطاعتت٦٢٠٨٨مياج ت

أمباتبو ب تتعوطالباتتنبمتتتتت.تعتعبمتنس بزتتعتفبام متفوبطتتتتت٢عروطباعتتتع  يتھس س  تعتتعطبيغبتف  ت
نيق  تدرتستااتر ثماتنستا تدرتس تإقبترتميق تس تجرب  تعتزعب  تعتإمكان ب تتلاسبت اد تمبمتتتت

سيببيبتتعبحب بب تفبب تإرعتءتھببذ تتعوطالبباتتبيتسببط تقسببا تةبببتباعبتجبب ،تعتقبب تبرلبب تق مبب تتتتم
عتعلا بب تيببابتآذترتمببمتتعيببامتتتتتتعوطبباعتتعيببادستمسببذتب ت بب تتعيمبب تتلإن بباقتلربب تمشبببعلات

مر ببينتع ببب تسببير  تنوب ببباأتمببمتأصبب تق مبب تتلألمببالتتعيو  بب تتتتت٤٦١١نحببيتت٢٨٨٠تعحبباع ت
تتت(تتعمبيبذتعتتعبفب تت)عتن ا بزتتتمحطتب تتعلبختتتتت تتلإنشباءتبماتف ااتنير  تتتأناب بتتلإةماع  ت

عتنس  ذتمحط تتعتحي  تتعملذ  تعمحطاتتتعلختتعصاص تبب تكام تمياج تمشبععتتعوطاعت
مر ينتع ب تسير  تعتنويمتبتس  بذتمشببعلاتتتتت٢٠٤عتتعمو ر تببربي تمر ارتتتعتت–تعيادست

تعيام تعرمشبار  تتعماك ب تبميةب تتتتھذتتتعوطاعتمؤسيتاتمتاعتعتتلإسكانتتعييكب تعتتعشبك ت
ت:أربي تلويدتعتھ ت

تتتتتت(تمتبباع) س ببذ تفبببعتمؤسيبب تتلإنشبباءتتتتعييببكب  تببب  بتتعببزعرتتتتت:تتعيوبب تتلأعلتتتتتتتتتتتتتتت
(تA)عت تلممتنس  ذتيببكاتتتعبب تتلأنببيب تعتتعمبجرب تتعثان ب تمبمتتعفببفتعر بزءتتلأعلتتتتتتتتت
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 ببذتتلألمببالتتعم ن بب تعتنبك بب تتتتھكتببارتمبب تنس تت٤٤٨٨مببمتتعوطبباعتتعيببادستلربب تميبباج تتتتت
مر بينتع بب تبمباتتتتت٦٦٢٤ن ا زتتتمحطت تتعلختعتتعبفب تعتنبربغتق مب تإةمباع تتعيوب تنحبيتتتتتتت

ف ااتق م تتعوط تتلأةسب تعتمحاعبتتعتيتزنتتعييب تعتملاجاتتعيوب تعتتلألمبالتتلإعباف  تتتت
تلتببارتأتمبمتتتيابتأتبماتف ااتم  تمرحاتتعيو تعتتلألمبالتتلإعباف  تتتت٤١تلأيباتعتم  تتعتس  ذت

بيب تتعتكر ب تبالألمبالتتتتت٤٦/٦/٢٨٨٠عتعلا  تت٢٦/٦٢/٢٨٨٤نار ختنير متميق تتعيم تف ت
ت:تلإعاف  تعتدرتس تتعتبي بتتعمببرتلمتتعم  تتعيو   تعت تبع تتعمشبععتممت

م ميلباتتعبخت لبافتإع اباتتتتتت١محط تعخترك ي  تنتبع تك تمحط تمبمتتت-٦تتتتتتتتتتتتتت
متببتأتمكيبباأتباعثان ب تعكب تملبص تعتبتب فاتإةمباع تتتتتتتتت٢‚٦٦فاتم ميل تعتج  تتجت اق ب تبتب تت

باعملبب تعببب تكامبب تميبباج تتتتتت٠٤متعتمبببدعدتتت٠‚٢متبببتأتمكيببباأتفبب تتعثان بب تبارن بباعتتتتتت٦١‚٦
ت.مشبععتتستفلاحتتعوطاعتتعيادس

تتتتتتمتبببتأتمكيببباأتباعثان ببب تتتت٦١‚٦ملبببصاتتبتبب فاتتت٦عتمببمتمحطبب تنتبببع تمببمتتتتتت-٢تتتتتتتتتتتتتت
ت.باعمل ت٠٢متبتأتعتبمبدعدتت٠‚١٤بارن اعت(تعتعتج  تتجت اق  تملصاتتأساس  ت١)

تتقسببا تنير بب تنببببطتببب متمحطتبب تتعلببختذتتتموطبب تيبببلتمسحبببفتبطببيلتتتتتتتتتتت-٤تتتتتتتتتتتتتت
ت.كمت٦‚٢٢

قب تبرلب تتت.تكبمتت٦‚٢تعوسا تتعبك ي  تذتتتموط تيببلتمسحببفتأ لباأتعتبطبيلتتتتتت-٤تتتتتتتتتتتتتت
تتتتتتت تز ببادتتتتلأسببيارتعتمرحبباتتلألمببالتتلإعبباف  تتتق مبب تتلألمببالتتعمس وبب تلربب تتعمشبببععتمببتت

تتتتمر بينتع ببب تسبير  تنوب ببباأتتت٦٨٠٩نحببيتت٢٨٨٠عتنيب   تق مبب تتعتير ب تتتعلا بب تيبابتآذترتتتت
باعمل تمتلمس تنس  ذتكام تتعح بيمتتعتفبم م  تتتت٦١عتنيب تتلإن ازتعفاتتعو م تتعيو   تنحيت

تعتب تيببمر تنس  بذتألمبالتج ب بباتتتتتتعلألمبالتتعم ن ب تبميةب تكشببيفتعتق مب تتعتير ب تتتعتتتتت
نبتب  تعرمفبارفتتعمكشبيف تعتميبارتتتتعفببفتتعملطب تعتميبارتتعوسبا تتعبك يب  تبح بمتتتتتتتتتت

تتتتتأعبب تمتبببتمكيبب تت٠٩٤أعبب تمتبببتمكيبب تعتردم بباتتعتنيببي  تنبتب بب تعرحوببيلتبح ببمتت٩٦٨
أع تمتبتمكي تلر تقيلتميارتت٤٤عتنس  ذتألمالتصسال  تعتألمالتإكياءتب تين  تبح مت

تتتتتتتتG-R-Pكببمتتعصاصبب تبببب تتعمشبببععتمببمتقيبباق تتلتتتتتت٦٨تعوسببا تتعبك يبب  تتعببباعغتقيعابباتتتت
عتھب تلببار تلبمتقيباق تمبمتتتتتت:تكبمتتت٦٦عتممتمصترب تتلأقطبارتبطبيلتتتتتP-V-Cعتقياق ت

.تتعمفببارفتتعمكشببيف تإعبب تتلأسبيببتيستمامتابباتنوبب تتعم ببا تمببمتآبببارتتعفبببفتتعشبباقيع تتت
ؤقبب تبيبب تنشببل  تمحطبب تتعلببختتلأععبب تعت  ببب تتعتھببيتق بب تتلاسببتلامتتعمتتعمشبببععتمس ببز

ت.تستكمالتنبك  تن ا زتتتمحط تتعلختتعثان  
عت تلممتنس  ذتت س ذ تفبعتمؤسي تتلإسكانتتعييكب تب  بتتعزعر:تتعيو تتعثان تتتتتتتتتتتتتتت

لربب تميبباج ت(تB)يبببكاتتتعببب تتلأنبببيب تعتتعمبجربب تتعثان بب تمببمتتعفبببفتعر ببزءتتعثببان تتتت
مر بينتع بب تنوب بباأتتتتت٦٤٤٠برلب تق مب تتعيوب تنحبيتتتتت.تس  ذتتلألمالتتعم ن  ھكتارتأتم تنت٤٤٠٦

يببابتأتتلتبببارتأتمببمتتتت٤١بمبباتف ابباتق مبب تتعوطبب تتلأةسببب تعتز ببادتتتتلأسببيارتعتمبب  تتعتس  ببذتتتتتت
 يمببباأتمبببمتمببب  تتعتس  بببذتتعيو  ببب تت٦٤٦تنبببمتنبب بببب.ت٦٨/٦٢/٢٨٨٦عتعلا ببب تت٦٦/٦٢/٢٨٨٤

يابتن يبانتتعحباع تعتنيبب تتعتس  بذتتعيامب تتتتتتت٢٠يمتع فبحتنار ختتلانتااءتتعيو  تعرمشبععت 
 تبببع تتعمشبببععتمببمتقسببا ترك يبب  ت:تأمبباتج ببيمتتلألمببالتباعمشبببععت.تباعملبب ت٠١عرمشبببععت

متقيع اأتم تيبك تتعبب تتلأنببيب تتعتب تنتببع تمبمتقيباق تتتتتتتت٤٤٢٦بموط تصس عق تبطيلتت
عفواأتعتوب ببنتنتبُب نتتت.تتلأسبيتيستببقطارتميتيرد تعتصسال تمحر  تعتآبارتتعفبفتتعشاقيع 

مر بينتع بب تسبير  تتتتت٦٨٩٦نس  ذتتعمشبععتفإنتق م تتلألمالتتعمس ذ تعلا  تيابتآذترتبرل ت
باعمل تمبمتتلألمبالتتعم ن ب تيبمر تنس  بذتتتتتتت٠١بماتف ااتق م تتعتير  تت،تعتنيب تتلإن ازتنحيت

تببتتأعب تمتت٦٤٦ج ب اتتنبتب  تعرمفارفتتعمكشيف تعتم ميباتتتعفببفتتعملطب تبح بمتتتتت
مكي تعتردم اتتعتنيي  تنبتب  تعرطبقتتعص م  تعتنس  ذتتعطب باتتعمبيتز تعروسبا تعتقببقتتتتت
تع رة تتلأعع تعتتع رة تتعثان  تعتردم اتتتستب تلتميارتتعوسا تتعبك ي  تبشك تكام تبح مت

تتتتتتتيبب  تباعكامبب تتأعبب تمتبببتمكيبب ،تعتنس  ببذتألمببالتب تين بب تن افبب تعتإكيبباءتعروسببا تتعبك تتتتتت٠٠٩
متببتأتمكيبباأتعتنير ب تعتنبك ب تيببكاتتتعبب تتلأنببيب تتتتتتتتت٢٤٠٤٤تالتصبسال  تبح بمتتعتألمبت

(P,V,Cت)عت(G,R,Pت)متبتأتقيع اأتكماتنس  ذتيبكاتتت٦٤٠٦٤١ممتمصتر تتلأقطارتبطيلت
تعمشببععتمس بزتباعكامب تتتت.تكبمتت٦٨٦٦تعفبفتتعملط تعتيببك تتعفببفتتعيمبيد تبطبيلتتتتت

ت.عفاتتعو م تتعيو   
نس بذ تمؤسيبب تتلإسببكانتتعييبكب تببب  بتتعبزعرتعتأ لبباأت تلببممتتتت:تعثاعببلتتعيوب تتتتتتتتتتتتتتتتت

لر تميباج تت(تC)نس  ذتيبكاتتتعب تتلأنبيب تعتتعمبجر تتعثان  تممتتعفبفتعر زءتتعثاعلت
عت تبببع تتعمشبببععتمببمتقسببا تصببس عق  تبطببيلتتت.تھكتببارتأتمبب تنس  ببذتتلألمببالتتعم ن بب تتت٤٠٦٠
تتتتتتمتأناب بب تتلأسبيببتيستببقطببارتمصتر بب ،تتتتمببتقيع بباأتأن ببزتتباعكامبب تعتيبببك تر تتتمت٦١١٤

مر بينتتت٦٢٦٤برل تق مب تتعيوب تنحبيتتتت.تعتيبك تمفارفتمكشيف تعتآبارتتعفبفتتعشاقيع 
ع ب تسير  تنوب باأتبماتف ااتق م تتعوط تتلأةسب تعتز ادتتتتلأسيار،تعتمرحاتق مب تتلألمبالتتت

تتتتتتتت تأنتنببمتإعبباف تمبب  تتتبيببت٦٦/٦٢/٢٨٨٤يببابتأتتلتبببارتأتمببمتتتت٤٦تلإعبباف  تعتمبب  تتعتس  ببذتتت
عتعلا  تيابتت٢٩/٦٨/٢٨٨٦تلتبارتأتممت(تيابتأت٤١)أيابتإعاف  تعم  تتعيو تتلأساس تت٦

مر بينتع بب تعتس  بذتألمبالتنوب  متعتفببشتتتتتتتت٦٨‚٢٦٦بي تإببتمتمرحانتلوٍ تبو مب تتت٢٨٨٠آذترت
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ق مب تتتبرلب ت.تمربمتج  ب تصبسال تمب تتعب ھانتعتكب تمبات ربزمتتتتتتتتت٦يبتكحتتعببيع تإ ترب متسبماك تتتت
مر ينتع ب تسير  تنوب باأتعتھ تق م تكشبيفتألمبالتتتت٩٠٨تلألمالتتعمس ذ تعلا  تيابتآذترت

م ن ب تمس بذ تمبب تز بادتتتتلأسبيارتعتق مبب تتعتير ب تت،تعتنيبب تنس  ببذتتلألمبالتتعم ن ب تعفبباتتتتتتتتت
تلألمببالتتعبك يبب  تتعمس ببذ تفبب تتعمشبببععتنلببمس تإن ببازتتتت.تباعملبب ت٩٦تعو مبب تتعيو  بب تنحببيتت

عتيبببك تتب بب تيبببك تتعببب اتتعرمفببارفتتعمكشببيف تعتج ب بباتتعميببارتتتأناتألمببالتج ب بب
باعملب تمبمتتعتفبم متتعيوب  تتتتتت٦٠أع تمتبتمكي تبسيب تنس  بذتتت١٨٨تعفبفتتعملط تبح مت

تتتتعتردم اتتفب تتعوسبا تتعبك يب  تعتنس  بذتتعطب باتتعمبيتز تعاباتباعكامب تعتردمتقببقتي م ب تتتتتتتتتتت
باعملب تتت٤٩أع تمتبتمكيب تبسيبب تنس  بذتتتتت٢٠٨بح متتعتنس  ذتألمالتتعتيي  تتعتبتب  تعرحويل

عتنس  ذتألمالتص تب تينتعرس اف تعتب تينتميرحتف تميارتتعوسبا تعتألمبالتصبسال  تبح بمتتتتت
باعملببب ،تعتنير ببب تعتنبك ببب تأناب ببب تتلأسبيبببتيستت٠٨أعببب تمتببببتمكيببب تبسيبببب تنس  بببذتت٢٦

كمتت٦٤٦بطيلت(تG,R,P)عت(تP,V,C)تعميتيرد تببقطارتمصتر  ،تعتنبك  تقياق تتعب ت
باعمل تعتنس  ذتيبك تتعفبفتتعملط تعتأناب ب تتعفببفتتعشباقيع تتتتت٦٨٨قيع اأتبسيب تنس  ذت

ت.باعمل ت٦٨٨كمتقيع اأتبسيب تنس  ذتت٠٦بطيلت
عتلإن بازتتعمشببععتعببممتتعمب  تتعيو  ب تلاتببب تعر اب تتعمس بذ تمببمتنببم متآع بباتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تعمشببععتعتياصب تفب تألمبالتتعتيبي  تعتز باد تتتتتتتھس س  تعتز اد تل دتتعبيرشتتعيامرب تفب تتتت
ةبااتتتعيم ،تعتلاتب تممتتعتسي لتھساتأنتتستثمارتتعمشبععتمبنبطتبإن ازتمحطب تتعتحي ب تتت
تعصاص تبتلذ  تمحطاتتتعلختعتتعت تنمتتعتياق تلر تنس  ذھاتمب تتعشببك تتعيامب تعرمشبار  تتتتت

مر بينتع بب تنوب بباأتنشبم تتتتتت٦٩٠يبابتأتبو مب تتتت٦١عتعمب  تتت٢٦/٩/٢٨٨١تعماك  تتلتبارتأتمبمتت
عتقب تت.تنس  ذتتلألمالتتعم ن  تعتنير  تتعت ا زتتتعتنبك بااتعتنبم متقط تنب   تتجت اق تعاا

تتتنبمتععبب تببنببامٍتنابباك تمبمتيبببك تتعمشببار  تتعماك بب تعيعب تتعمحطبب تفبب تتعص مبب تبتببار ختتتت
تتتتتتتتتتعمشبببععتن يبانتتع ببار تعتنبببم متتعتلذ بب تتعكابباك بب تعمحطبباتتتعلببختتعصاصبب تبببب تتتت٦٦

ھكتبارتعتععبيااتفب تتلاسبتثمارتتعزرتلب تتتتتتت٦٨٨٨عتباعتاع تإمكان ب تإديبالتتعم با تعميباج تتتتت
ت.عرميسمتتعف   تتعوادمتعتإديالتتعمياج تتعمتبو  تقب تمستف تھذتتتعيام

ٍٍتلفبب لتة  ب تعتمتطبيرتمبمتأةب تنيبب  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت أي بتأتنش بتإع تعبعر تإ  ادتنا
تعب تعتبساءتتعي عدتف تمسطو تجيضتناببتتع ببتتتبل ب تتسبتثمارتكامب تتتتتتتتعيم تف تمشار  

تتتتتتتتجفببتساتمببمتم ببا تنابببتتع بببتت،تسببيتءتنربب تتعمشببار  تتعتبب ت  ببب تتعتياقبب تلربب تدرتسببتااتتتتتت
أعتنس  بذھاتأعتتعمشببار  تتعو  مب تتعتبب ت  بب تإلبباد تنبھ رابا،تمببمتيبلالتن ي بب تتلاةتمالبباتتتتتتت

تتتتتتتيبب تنس  ببذتتعوبببترتتتعتبسببيدتمحاعبببتتةتمالاناببا،تتتتتتتع عر بب تعمؤسيبب تعزتر تتعببب تعتمتابتت
تتتتتعتتعم  تن ب تعتتببب تعتقب تتعيمبب تتت ب تعتإج باءتدعرتتعر سب تتعحكيم بب تعتتعحزب ب تباعمتابيبب تتع عرتتت

عتني تتعتس  ذتتعمتحوو تعتتعببتمٍتتعزمس  تعتتعماد  تعمشار  تتعب تعتتلاستفبلاحتتعحاع ب ،تتت
ھببذ تتعمشببار  تعتنببذع راا،تعتعبببعر تإ  ببادتآع بب تتتعتتعيقببيفتلربب تتعفببييباتتتعتبب تنيتةببلت

عتنف  واا،تعتياص تنر تتعيويدتتعت ت تمتإببتمااتمب تتتب  تإةبتءتتتإببتمتتعيويدة    تعتي
يبكاتتتعوطباعتتعيبامتتلإنشباك ،تعتنحيب متتعحبيتفزتتعماد ب تعتتعميسي ب تعريبامر م،تعتنبذع  تتتتتتتتتت

لتمببادتتتتعماع ب تتعيبسي  تعمشببار  تتتلوبباتتنيثببتإن بازتھببذ تتعمشبار  تعتملبال  تكترب تتلاتتتتتت
تتتتتتتعب تف تجيضتتع ببتتتعتباعتباع تنلبممتنس  بذتتعمشبار  تفب تميتل ب ھاتتعزمس ب تتعموببر تتتتتتتتتت

«تتتتتتتتتتتت.تعتببفلبببب تتعشبببببعطتعتتعميتصبببب اتتتع س بببب تعتتع ببببيد تتعتبببب تنب بببب تعتببقبببب تتعتكبببباع  ت
(Mohammad Al-Fallaj, 2008, p. 9) 

 

              Le professeur indique aux apprenants qu'il s'agit d'un article portant sur  

certains projets d'irrigation sur l'Euphrate en Syrie. Il ajoute que le texte a été 

publié le 8 avril 2008 dans le quotidien libanais Ad-Dyar, mais qu'il avait été 

écrit par le journaliste syrien Hassan Mohammad Al-Fallaj. La situation où les 

étudiants doivent s'imaginer, c'est de traduire l'article pour un journal français 

qui veut l'éditer le 12 avril 2008. Le fait de fixer cette date-ci leur évite de se 

perturber en traitant des expressions comme « تعحباع تتتعيبامت تع بار تتن يبانت » ,«   », etc. 

Sinon, ils se demanderont s'il faut préciser de quelle année il s'agit. Les 

destinataires de l'original sont toutefois différents des destinataires de la 

traduction. Il s'agit dans le premier cas du lectorat arabe qui peut lire l'article soit 
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en visitant le site du quotidien (http://www.aldiyaronline.com/diyar/) soit en 

achetant le journal qui est distribué au Liban, en Syrie, en Jordanie et aux 

Emirats Arabes Unis. Les destinataires dans le deuxième cas sont par contre le 

lectorat français. Cela implique de donner aux apprenants certaines consignes à 

ce propos. Lesquelles ? 

1. Les sommes qui figurent dans l'original sont en livre syrienne. Pour que le 

lecteur français connaisse leur valeur, les étudiants doivent mettre entre 

parenthèses à côté de chaque somme à quoi elle correspond en euro.  

2. Il y a dans le titre de l'original le terme « تعصميب  تتتعصطب ت  ». Mais, l'auteur 

n'indique pas à quoi ce plan quinquennal appartient, car il suppose que les 

lecteurs arabes, surtout les lecteurs syriens, sachent intuitivement qu'il 

s'agit de l'Etat syrien. Or, le public français se demandera si  le plan 

quinquennal est mis au point par l'Etat syrien ou par une entreprise qui 

s'occupe de l'irrigation en Syrie. Voilà pourquoi il vaut mieux préciser 

dans la traduction qu'il s'agit du plan quinquennal de l'Etat syrien.  

3. Il y a au premier paragraphe « مسبذتب ت ب تتعيمب تبمشببععتسب تتع ببتتتتعي ب متتتتتتت  ». Le 

journaliste ne dit pas néanmoins quand on a entamé le projet du grand 

barrage de l'Euphrate : les destinataires de l'article, particulièrement les 

Syriens, le savent. Or, les Français ne le sachant pas, il est préférable de 

le marquer dans la traduction afin qu'ils ne ratent pas l'information sous-

jacente qui consiste à montrer depuis quand le gouvernement syrien porte 

un grand intérêt aux projets d'irrigation sur l'Euphrate. Cela s'applique 

également au segment « بيب تإن ببازتمسشبب تسب تتع بببتتتتعي ب متتتت » qui existe au 

premier paragraphe. Il faut en effet préciser dans la traduction quand la 

construction du grand barrage de l'Euphrate a été terminée : cela montre 

aux lecteurs français à quelle époque ont été lancés les projets d'irrigation 

qui ont succédé à la fondation de ce barrage-là. 

4. Comme les provinces « تعبزعرتتد ببت » ,« تعبقب ت  » et la ville « تعثبير ت » qui sont 

citées au premier paragraphe ne sont pas connues en France, il est utile de 

les situer entre parenthèses dans la traduction. Ainsi, le lecteur français 

identifiera la zone géographique concernée par l'article.  

5. Il y a au dernier paragraphe «  عتتعحزب ب تتتعحكيم ب تتتعر س  ». Mais, le journaliste 

ne précise pas de quel parti il s'agit, car cela doit être évident pour les 

lecteurs arabes. Or, cela ne sera pas forcément le cas des lecteurs français. 
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Les étudiants sont en conséquence invités à préciser, non seulement qu'il 

s'agit du Parti Baas Arabe Socialiste, mais aussi que c'est le parti au 

pouvoir, pour montrer aux destinataires de la traduction son rôle de 

premier ordre dans cette question.  

 

              Passons à la forme du texte cible. Le style est Times New Roman (pour 

réduire le volume), la police 12, l'interligne 1.5 (pour la lisibilité du texte). Le 

titre et les sous-titres doivent être en gras et centrés pour que le typographe du 

journal puisse les identifier. Ce projet qui équivaut au niveau de compétence TI3 

peut être proposé en traduction AR/FR (M1) ; en traduction sur dossier ou en 

traduction scientifique, technique et juridique (DUTFA III). 

        

3.2. L'évaluation en interprétation 

 

3.2.1. Initiation à l'interprétation – L3 

 

              Il y a une épreuve à la fin de chaque semestre. Il y a également en 

juillet un examen de rattrapage pour le premier semestre et un autre pour le 

deuxième semestre. Le professeur propose différents textes qui sont 

généralement des extraits clairs, convenables au niveau des étudiants et qui 

comptent environ 300 mots, c'est-à-dire que l'on peut lire en 2 minutes à peu 

près. Le texte LL38 (p. 598-599) en est un exemple. Chaque apprenant en choisit 

un (français ou arabe) et le prépare pendant cinq minutes en lisant et en prenant 

des notes si c'est nécessaire. L'enseignant lui pose ensuite différentes questions : 

expliquer en langue cible de quoi il s'agit dans le texte, le résumer en langue 

d'arrivée… L'étudiant qui a le droit de consulter ses notes doit donner 

rapidement des réponses conformes au sens de l'original tout en tenant compte de 

la clarté et de la cohérence de la langue d'arrivée. Pour mettre une note sur 20 à 

chaque apprenant, le professeur se base sur une grille de dix critères : effort de 

synthèse, contenu équilibré, clarté et bonne structure, niveau du vocabulaire, 

compréhension, rapidité, précision, qualité de la langue, attitude face aux 

questions, sérieux. L'enseignant consacre deux points à chacun de ces critères.  Si 

la note d'un étudiant est inférieure à son niveau, le professeur la lui améliorera en 
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tenant compte de sa participation pendant le semestre.  Mais, nous estimons qu'il 

est difficile de chiffrer exactement chacun des dix critères cités plus haut. Voilà 

pourquoi nous suggérons d'évaluer l'ensemble des réponses de chaque étudiant 

en adoptant l'échelle suivante : TB+ = 16 sur 20, TB- = 15, B+ = 14, B- = 13, 

AB+ = 12,  AB- = 11,  P+ = 10, P- = 9, I+ = 8, I- = 7, TI = 6.             

 

3.2.2. Interprétation – Diplôme de Traduction 

 

              Il y a deux examens : l'un est pour la traduction à vue (à la fin du 

premier semestre) et l'autre pour la consécutive (à la fin du second semestre).     

Il y a aussi un examen de rattrapage pour le premier semestre en juin. En août et 

en septembre, il y a deux autres épreuves de rattrapage : l'une est pour le premier 

semestre et l'autre pour le deuxième. A chaque examen, le professeur propose à 

chaque apprenant deux textes (articles journalistiques) : l'un est arabe, l'autre 

français. Les textes proposés à chaque étudiant diffèrent de ceux proposés à ses 

collègues : sinon, il y aura un risque qu'ils cherchent le sens des mots des 

originaux avant de faire l'examen. Chaque texte compte de 50 à 150 mots et 

convient au niveau des étudiants. Aucune source n'est autorisée à l'examen. 

L'apprenant doit préparer pendant cinq minutes le texte proposé dans l'épreuve 

de traduction à vue. L'enseignant le lit ensuite et l'étudiant le traduit à vue après. 

D'autre part, le professeur lit lentement le texte proposé dans l'épreuve de 

consécutive, alors que l'apprenant prend des notes. Celui-ci interprète ensuite le 

discours tout en consultant ce qu'il a noté. Notons que l'interprétation à l'examen 

de consécutive est à haute voix, et non pas chuchotée. Dans chacune des deux 

épreuves (traduction à vue et consécutive), l'étudiant doit restituer le sens du 

texte source dans une langue cible claire et cohérente. Evaluant ces deux 

éléments (sens et langue), l'enseignant met la note qui est distribuée, à chaque 

semestre, comme suit : 40 notes pour le texte arabe ; 40 notes pour le texte 

français ; 20 notes pour l'assiduité, la participation aux cours et un test se passant 

pendant chaque semestre selon les mêmes critères que l'examen.   

 

              Nous croyons en revanche que proposer à l'examen de consécutive des 

discours qui ne soient pas lus, mais oraux et authentiques rendra l'épreuve 
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beaucoup plus proche de la situation réelle où l'interprète travaille. Cela 

nécessitera bien entendu de prendre en compte ces deux points lors des cours 

afin de ne pas perturber les apprentis interprètes à l'examen. Nous avons proposé 

au sous-chapitre précédent d'entraîner les apprenants dans le Diplôme de 

Traduction à la consécutive en langue A (arabe) au premier semestre et de les 

entraîner à la consécutive en langue A (arabe) et en langue B (français) au 

deuxième semestre. Ainsi, le test et l'examen se passant pendant et à la fin du 

premier semestre consisteront chacun à interpréter deux discours en consécutive 

du français en arabe : l'étudiant interprétera le premier à haute voix et le 

deuxième en chuchotant au professeur. Cela montrera son niveau en consécutive 

dans chacun de ces deux cas. Le test et l'examen qui auront lieu pendant et à la 

fin du deuxième semestre consisteront à interpréter en consécutive un discours 

du français en arabe et un autre de l'arabe en français. L'apprenant interprétera 

l'un à haute voix et l'autre en chuchotant à l'enseignant.  

 

              Il sera évidemment nécessaire que la durée et le niveau de chacun des 

discours proposés aux tests et aux examens correspondent aux compétences que 

les étudiants auront dû recevoir juste avant de faire chaque épreuve. Il sera 

préférable de proposer à chacun un discours différent de celui donné aux autres 

afin que les apprenants ne trichent pas, que ce soit en prenant des notes ou en 

empruntant chacun aux autres certains mots ou tournures pendant l'interprétation. 

Sinon, la capacité de l'épreuve à évaluer leurs savoir et savoir-faire se réduira. 

Rien n'empêchera de permettre à chaque étudiant de consulter, pendant les tests 

et les examens, les listes du vocabulaire en arabe et en français qu'il aura faites 

lors de la formation. Avant de passer le discours, le professeur expliquera à 

l'apprenant la situation où il devra s'imaginer en écoutant et en interprétant. Tout 

cela servira à rapprocher l'épreuve des circonstances réelles du travail d'un 

interprète et accroîtra par la suite l'efficacité de l'épreuve en tant que moyen 

d'évaluation des capacités de l'étudiant.   

 

              Comme il est indiqué dans le cadre de référence, adopter un système 

d'évaluation holistique permettra de mieux évaluer les acquis des apprentis 

interprètes en consécutive. Selon les suggestions avancées plus haut pour le 

Diplôme de Traduction, chaque épreuve consistera à interpréter deux discours. 
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La note consacrée à l'interprétation de chacun d'eux sera par conséquent sur 40 

aux examens de fin des premier et deuxième semestres. Nous proposons à ce 

propos l'échelle suivante : TB+ = 36 sur 40, TB- = 34, B+ = 32, B- = 30,        

AB+ = 26, AB- = 24, P+ = 22, P- = 20, I+ = 16, I- = 14, TI = 10. La note mise 

pour l'interprétation de chacun des deux passages proposés dans les épreuves qui 

auront lieu pendant chaque semestre sera sur 20 et la moyenne des deux notes 

donnera le résultat. Chaque note sera estimée selon l'échelle suivante : TB+ = 16 

sur 20, TB- = 15, B+ = 14, B- = 13, AB+ = 12, AB- = 11, P+ = 10, P- = 9,         

I+ = 8, I- = 7, TI = 6.   

                     

              Pour mieux éclaircir nos propositions, nous allons mettre en exergue un 

exemple qui concerne des apprenants ayant l'arabe pour langue A et le français 

pour langue B, comme le cas du Diplôme de Traduction à Damas. L'étudiant doit 

interpréter en consécutive un discours télévisé, prononcé par Jacques Chirac le 

15 mai 2007, soit un jour avant la fin de son dernier mandat. Il s'y adresse au 

peuple français pour dire au revoir à la veille de son départ de l'Elysée. Notons 

que le passage dure 5 minutes 43 secondes. La situation où l'apprenant doit 

travailler, c'est d'interpréter pour une station de radio qui, s'adressant à la fois à 

un public francophone et à un public arabophone, retransmet en direct le discours 

avant de laisser l'interprète le reproduire en arabe. Citons le passage :  

              « Mes chers compatriotes… de métropole… de l'outre-

mer… de l'étranger… demain… je transmettrai les pouvoirs que j'ai 

exercés en votre nom… à Nicolas Sarkozy… notre nouveau 

président de la République… Je le ferai… avec… la fierté… du 

devoir accompli… et aussi… avec une grande confiance dans 

l'avenir de notre pays… Nous sommes les héritiers… d'une très 

grande nation… Une nation… admirée… respectée… et qui 

compte… en Europe et dans le monde… Vous avez des capacités 

immenses… de créativité… de solidarité… Grâce à vous… grâce à 

votre engagement… nous avons… modernisé notre pays… pour 

l'adapter… aux profonds changements… de notre temps… Et nous 

l'avons fait… dans la fidélité… à notre identité… et… et en portant 

aux… les valeurs de la République… Mes chers compatriotes… une 

nation… c'est une famille… Ce lien… qui nous unit… est notre bien 

le plus précieux… Il nous rassemble… Il nous protège… Il nous 

permet… d'aller de l'avant… Il nous donne les forces nécessaires… 

pour… imprimer notre marque… dans le monde d'aujourd'hui… 

Restez… toujours… unis… et solidaires… Bien sûr… nous 

sommes… profondément divers… Bien sûr… il peut y avoir des 

différences de conceptions… des divergences de vues… Mais nous 

devons… dans le dialogue… dans la concorde… nous retrouver sur 

l'essentiel… C'est comme cela… que nous continuerons… à 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
377 

avancer… Dans l'union… dans le respect de notre diversité… et de 

nos valeurs… dans le rassemblement… nous pouvons… nourrir… 

toutes les ambitions… Unis… nous avons… tous les atouts… toutes 

les forces… tous les talents… pour nous imposer… dans ce monde 

qui se dessine sous nos yeux… Unis… et… en poursuivant… sur la 

voix engagée… la France… s'affirmera comme… une terre 

exemplaire de progrès… et de prospérité… la patrie… de l'égalité… 

des chances… et de la solidarité… une… nation-moteur de la 

construction européenne… une nation… généreuse… aux avant-

postes des défis du monde… que sont la paix… le développement… 

l'écologie… Dès demain… je poursuivrai… mon engagement… 

dans ces combats… pour le dialogue des cultures… et pour le 

développement durable… Je le ferai… en apportant… mon 

expérience… et ma volonté d'agir… pour faire avancer des projets 

concrets… en France… et dans le monde… Ce soir… je veux vous 

dire… le très grand honneur… que j'ai eu… à vous servir… Je veux 

vous dire… la force du lien… qui… du plus profond de mon cœur… 

m'unit à chacune et à chacun d'entre vous… Ce lien… c'est celui… 

du respect… c'est celui… de l'admiration… c'est celui de 

l'affection… pour vous… pour le peuple de France… Et je veux 

vous dire… à quel point… j'ai confiance… en vous… à quel point 

j'ai confiance en la France… Je sais que… le nouveau président de 

la République… Nicolas Sarkozy… aura… à cœur… de conduire 

notre pays… plus avant… sur les chemins de l'avenir… Et tous mes 

vœux l'accompagnent… dans cette mission… qui est la plus 

exigeante… et la plus belle qui soit… au service… de notre nation… 

cette nation… magnifique… que nous avons en partage… La 

France… notre nation… mes chers compatriotes… nous devons… 

toujours… en être… profondément fiers… Vive la République… et 

vive la France… » (Youtube, http://www.youtube.com). 

ت

Conclusion 
 

              Les trois programmes étudiés dans cette thèse sont marqués par la 

grande variété des sujets abordés. Cela donne l'occasion évidemment de 

diversifier et d'augmenter les acquis des apprenants. L'interaction de ces derniers 

représente la base du travail en classe, ce qui permet aux professeurs de 

connaître leurs besoins et d'œuvrer par conséquent pour les satisfaire. Nous 

invitons à prendre en considération le cadre de référence proposé au chapitre 

précédent, afin d'assurer une acquisition progressive des niveaux de compétence 

en traduction écrite. Nous soulignons par ailleurs la nécessité de proposer des 

exercices de perfectionnement linguistique et thématique pour consolider la base 

technique et culturelle des apprenants. Nous signalons en outre l'importance de 

tirer profit de la théorie du Skopos en déterminant aux étudiants un cahier des 

charges pour chaque devoir : cela contribue à les sensibiliser aux contraintes de 
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la vie professionnelle et permet d'orienter leurs efforts et par la suite d'enrichir 

leur savoir-faire. Nous conseillons de plus d'entraîner les apprenants à profiter de 

la traduction assistée par ordinateur pour limiter les effets négatifs dus à la 

pression du temps dans leur future vie professionnelle. Nous tenons à indiquer la 

nécessité de créer une ambiance conviviale en classe pour aboutir à motiver les 

étudiants et à discuter avec eux dans le but de les enseigner à bien réfléchir, à 

bien analyser et par la suite à bien choisir en traduisant. D'autre part, nous 

insistons sur l'importance de proposer dans les cours d'interprétation consécutive 

des discours oraux authentiques et de n'enseigner la consécutive en langue B 

qu'après avoir suffisamment perfectionné cette langue chez les apprentis 

interprètes.  

 

              Nous estimons que l'évaluation en traduction informative et en 

traduction littéraire sera plus efficace si elle est faite au moyen d'examens et de 

projets de traduction, au lieu d'être faite seulement à travers des examens. Les 

projets de traduction permettent en effet de mieux vérifier les acquis des 

apprentis traducteurs parce qu'ils leur donnent l'occasion d'étaler leur savoir-faire 

beaucoup plus qu'une épreuve en classe. Or, les examens assurent la transparence 

de l'évaluation. Nous croyons par ailleurs qu'un système d'évaluation holistique 

est plus adapté aux matières de traduction et d'interprétation.  Ayant analysé les 

cours de traduction et d'interprétation, nous traiterons les cours complémentaires 

au chapitre suivant. 
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CHAPITRE IV 

LES COURS COMPLEMENTAIRES 
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Introduction 
 

              Chacun des programmes que nous traitons propose des cours 

complémentaires visant à offrir aux apprentis traducteurs des connaissances 

spécifiques liées directement ou indirectement à la traduction. Afin de voir leurs 

avantages et la manière dont elles sont présentées, nous analyserons les matières 

suivantes : négociation et communication, domaines de spécialité (L3 – Lyon 2) ; 

méthodologie de la traduction (M1 – Lyon 2) ; contraction de texte, méthodologie de 

la traduction (DUTFA) ; problèmes linguistiques (Diplôme de Traduction). Nous 

étudierons, concernant chacun de ces modules, les objectifs, la façon dont il est assuré 

et l'évaluation. Ainsi, nous montrerons l'importance de chacun d'eux par rapport au 

programme et par conséquent à la formation des étudiants.     

 

1. Lyon 2 
 

1.1. L3 

 

1.1.1. Négociation et communication 

 

              Comme nous l'avons déjà dit, on demande à l'étudiant dans cette matière de 

préparer un dossier à partir de 10 à 15 pages en français et de 10 à 15 pages en arabe. 

Il faut que les textes français et arabes relèvent d'un même sujet choisi par l'apprenant 

(maladies cardiaques, séries doublées en arabe, élections américaines, etc.). Laisser à 

l'étudiant la liberté de choix par rapport au sujet sert à le motiver parce qu'il peut ainsi 

traiter le thème qui le passionne. Le plan du dossier comporte une introduction de      

2 pages où l'apprenant indique le sujet des textes et justifie les subdivisions pour 

éclairer le plan. Il y a ensuite un chapitre de 3 à 4 pages où l'on doit expliquer les 

problèmes affrontés avec des exemples et les points remarqués. Le troisième chapitre 

est consacré au vocabulaire français et son équivalent en arabe, tandis que le 

quatrième chapitre concerne le vocabulaire arabe et son équivalent en français. 

Chacun de ces deux chapitres compte 5 pages.  
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              L'apprenant doit numéroter les textes qu'il traite, les pages et les lignes 

(même le titre fait partie des lignes). Puis, il extrait uniquement les principales 

collocations (pour ne pas faire un très grand dossier) selon l'ordre des subdivisions 

expliqué dans l'introduction. Après, l'étudiant cite chaque collocation, le numéro du 

texte et de la ligne dont elle est tirée, son équivalent dans l'autre langue et le numéro 

du texte et de la ligne dont il est extrait. Notons qu'il faut indiquer pour les 

collocations arabes le pluriel s'il s'agit d'un nom et l'infinitif s'il s'agit d'un verbe. On 

doit en outre mettre toutes les voyelles afin de faciliter la lecture. Il faut de plus mettre 

la voyelle que le milieu des verbes arabes au passé prend au présent. Tout ce soin 

accordé au lexique arabe aide les étudiants à augmenter leurs connaissances 

grammaticales en cette langue, d'autant plus qu'ils ont beaucoup de problèmes en 

arabe. Il faut par ailleurs marquer la catégorie des collocations françaises, ce qui 

permet de renforcer les connaissances lexicales des apprenants.  

 

              Mettons en exergue deux exemples tirés des dossiers de l'année 2008-2009. 

Le premier concerne une collocation française : 

F2.3 élection (n.f.) : تت(تج)تنْتنصابٌت  A1.3 

F2.4 –s présidentielles :  ٌ  تنْتصاباتٌترنكاسن A3.6 

F2.6 –s primaires : -ألع عن  ٌ ت  A3.4 

 

              Pour « F2.3 », « F2 » indique le numéro du texte dont la collocation 

française est tirée, « 3 » représente le numéro de la ligne où elle figure dans le texte. 

En ce qui concerne « élection (n.f.) », « élection » est la collocation, (n.f.) la catégorie 

(nom féminin). A propos de « A1.3 », « A1 » indique le numéro du texte dont 

l'équivalent arabe « ٌتنْتنصبابت » est extrait et « 3 » représente le numéro de la ligne où il se 

trouve dans le texte. « (ج)  » signifie « تت » .« ةلمْب ت » est le suffixe qui s'ajoute à            

 quand celui-ci est au pluriel. « -s » veut dire « élections ». « - » qui est situé « تنْتنصبابتٌ »

entre « A3.4 » et «  ٌأعلعن ل » remplace « ٌتنْتصابات ».  

 

              Le deuxième exemple est sur une collocation arabe : 

A10.2(ت:تبلثلاأ) ت–بلل تتF3.4 Diffuser (v.)ت
A10.3(ت:تتت)م يلرْيللاأتت–تF3.5 – une série (n.f.) 

 

              « A10 » = le numéro du texte dont la collocation arabe est tirée ; « 2 » = le 

numéro de la ligne où cette collocation apparaît dans le texte ; « بلبل ت » = la collocation ; 
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« -  » = la marque que prend le milieu du verbe « بلبل ت » lorsqu'il est au présent : « لُ لب بت  » ; 

« (تبلثلباأت)  » = l'infinitif du verbe « بلبل ت » ; « F3 » = le numéro du texte où se trouve 

l'équivalent français ; « 4 » = le numéro de la ligne où il existe ;                                   

« Diffuser » = l'équivalent français ; « (v.) » = la catégorie de « Diffuser », c'est-à-dire 

« verbe » ; « - » qui est entre « A10.3 » et « م يلرْيلبلاأت » remplace « تت » ; « بلبل ت » = le 

suffixe qui s'ajoute à « م يلرْيلبلاأت » quand ce dernier est au pluriel ; « - » qui est entre         

« F3.5 » et « une série » remplace « Diffuser ».      

 

              Enfin, l'étudiant doit faire une brève conclusion (une page), mettre en 

annexes les textes français suivis des textes arabes et ajouter une page pour expliquer 

les abréviations. Traitant des lexiques relevant d'un même sujet en deux langues, les 

apprenants ont la possibilité d'accroître leur bagage lexical en français et en arabe de 

façon méthodique puisque les mots sont cités selon un plan logique. Comme les 

lexiques figurent dans un contexte précis, les étudiants peuvent mieux comprendre 

leurs différents emplois et significations, ce qui les aide à les mémoriser. Ce double 

enrichissement du bagage lexical renforce les capacités des apprenants à négocier et à 

communiquer dans les deux langues, ainsi qu'à traduire de l'une vers l'autre : plus on a 

de vocabulaire, plus on est capable de bien traduire. Ce travail sur des lexiques de 

deux langues montre par ailleurs aux étudiants qu'un mot et son équivalent dans une 

autre langue ne sont pas forcément d'une même catégorie : élire (v.) = (n.m.) ٌتنْتنصبابت ;                               

acquérir (v.) = (n.m.) ٌج ف بيْلت… D'autre part, faire ce travail sous forme de dossier a 

certains avantages : montrer au professeur la logique du plan ; mettre en question les 

différents problèmes que les apprenants ont que ce soit en français ou en arabe, ce qui 

guide l'enseignement vers leurs lacunes pour qu'il les comble.  

 

              Passons à la manière dont cette matière est assurée. La première séance est 

consacrée à dire aux apprenants à quoi le module consiste et à leur expliquer comment 

faire le plan du dossier avec des exemples. L'enseignant écrit en effet au tableau le 

schéma suivant : 

« - Introduction 

   - Les problèmes affrontés 

   - Le vocabulaire du français en arabe 

   - Le vocabulaire de l'arabe en français 

   - Conclusion 

   - Annexes 

   - Abréviations ». 
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              Il explique chacun des éléments marqués plus haut. Ainsi, les étudiants 

notent bien sur leur cahier, non seulement le schéma qu'il faudra suivre, mais aussi le 

rôle de chacun de ses chapitres. Pour que ce soit plus clair, le professeur fait faire aux 

apprenants une application concernant les subdivisions qui devront être aux troisième 

et quatrième chapitres. Comment ? Il leur demande de choisir un sujet quelconque. Ils 

ont opté en 2008-2009 pour l'économie algérienne. Il leur dit de faire les subdivisions 

à ce propos sur leur cahier. Quand ils finissent, deux d'entre eux lisent chacun son 

plan. Citons comme exemple une proposition faite en 2008-2009 à propos de 

l'économie algérienne : 

« - Système économique 

   - Sources naturelles 

   - Sources de financement 

   - Projets 

   - Puissance économique 

   - Pouvoir d'achat 

   - Problèmes et obstacles 

   - Plans pour l'avenir ». 

 

              Le professeur marque ensuite au tableau un schéma afin que les étudiants en 

profitent en faisant leur dossier. Mettons en exergue le schéma qu'il a écrit en 2008-

2009 : 

« - Géographie économique  

          - surface, population… 

          - ressources minières 

          - équilibres et déséquilibres 

 

   - Economie 

          - socialiste ? de marché ? 

          - répartition des richesses 

          - les moteurs de l'économie (pétrole, agriculture, gaz…) 

          - économie financière ». 

 

              Pendant les cours suivants qui s'étalent jusqu'au milieu du semestre, le 

professeur donne des conseils sur les catégories lexicales majeures : est-ce qu'un 

adjectif est obligatoirement un prédicat ? ; est-ce que les adjectifs et les verbes 

peuvent se nominaliser ? ; est-ce que le verbe peut avoir un sujet agentif ? ; peut-il 

avoir un sujet non-agentif ? ; quel est le critère de l'agentivité ? ; etc. En disant chaque 

conseil, il cite au tableau plusieurs exemples et il les explique pour bien éclaircir ses 

idées. Par exemple, mentionnant que le critère de l'agentivité était le contrôle du 

processus, l'enseignant a écrit au tableau plusieurs phrases à titre indicatif pour que les 
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apprenants les notent bien et s'y réfèrent que ce soit en révisant le cours ou en faisant 

leur dossier. Citons les exemples qu'il a donnés :  

ت.سبللتز ٌ تلمْبتأتلمتكب مٍ -

  ن.سبللتز ٌ تلمْبتأتلمتدترن   -

  .سبللتز ٌ تلمْبتأتمت ت ذھ  تإع تتعيليق -

  .قر لتز ٌ تمنمْتلمبٍعتأنت يال ل   -

  .قر لتز ٌ تمنمتلمبٍعتتعذلھابلتإع تتعيليق -

ت .قر لتز ٌ تمنمتلمبٍعتقرماأ -

 

              L'enseignant a ensuite expliqué que l'agent dans toutes ces phrases était         

 car il contrôlait les processus : il était l'auteur des actes de langage consistant à « ز ب تٌ »

demander. Notons que donner plusieurs exemples et non pas un sur chaque idée la 

rend plus claire et augmente le bagage linguistique du groupe. 

 

              Toutes les questions abordées par le professeur à propos des catégories 

lexicales majeures accroissent les connaissances grammaticales des apprenants et les 

aident par conséquent à bien préparer leur dossier. Passer la moitié du semestre à 

étudier ces détails donne d'ailleurs à chaque étudiant le temps de réfléchir au sujet du 

dossier, à faire le plan et à chercher les textes soit dans la presse soit sur Internet. Les 

apprenants font au début de la deuxième moitié du semestre un test d'une heure 

quarante-cinq minutes pour définir leur sujet (en 4-5 lignes) et justifier leur plan 

(choix, limites) tout en consultant leur dossier (afin de donner des réponses exactes et 

claires). Cette épreuve a trois objectifs. Le premier est de donner au professeur 

l'occasion d'évaluer le plan de chaque étudiant et de faire des propositions pour 

l'améliorer si c'est nécessaire avant la remise du dossier. Le deuxième objectif 

consiste à révéler à l'enseignant les différents problèmes des apprenants dans cette 

matière afin qu'il les aide à les pallier. Le troisième objectif est de permettre au 

professeur de mettre une note de contrôle continu à chacun d'entre eux. L'enseignant 

choisit, pendant les cours suivants, des exemples des textes de chaque étudiant pour 

expliquer au tableau comment il faut marquer les collocations sélectionnées. Cela 

permet d'un côté d'ancrer les conseils donnés dans la première partie du semestre et 

d'un autre côté de montrer aux apprenants comment noter les collocations à travers 

des exemples concrets.  
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              Les étudiants remettent, à la fin du semestre, les dossiers à l'enseignant afin 

qu'il les corrige et en extraie des questions (traduire un passage du dossier, expliquer 

les problèmes rencontrés lors du travail, etc.) pour l'examen qui dure une heure et 

demie. Comme chaque apprenant doit répondre à partir de son dossier, le professeur 

le lui rend au début de l'examen et il le récupère avec les réponses à la fin. Notons 

qu'il y a une session de rattrapage en juillet de chaque année. Le résultat final est la 

moyenne de deux notes dont chacune est sur 20 : la première est issue de l'évaluation 

globale du dossier et de l'examen final et la deuxième représente l'évaluation du test 

fait pendant le semestre. Le professeur utilise un système d'évaluation pareil à celui 

qu'il adopte en traduction (p. 363-364), c'est-à-dire un système holistique qui permet 

de passer facilement aux notes qu'il faut présenter à l'administration. L'essentiel est en 

effet de vérifier les compétences des étudiants en lexique, en grammaire et en 

traduction, et non pas d'évaluer les détails des dossiers et des réponses aux examens.  

 

1.1.2. Domaines de spécialité 

 

              On propose aux apprenants dans cette matière un texte arabe spécialisé avec 

son équivalent français (en voir des échantillons dans l'annexe III – p. 679-686). Pris 

sur Internet, ils sont longs (2500 mots environ pour le texte arabe et 2000 mots à peu 

près pour le texte français) et assez clairs pour être compris. Ces documents relèvent 

de différents domaines de spécialité (tourisme, physique, informatique, etc.). Les 

étudiants doivent en extraire une trentaine ou une quarantaine de termes arabes 

appartenant à un domaine quelconque avec leur(s) équivalent(s) français. Ainsi, ils se 

rendent compte qu'un terme a toujours un usage ou un sens précis dans un domaine ou 

un contexte particuliers et qu'il ne peut avoir par conséquent qu'un équivalent ou des 

équivalents exacts dans une autre langue. Par exemple, le terme arabe « ُتعيباع تتتعيلب ت  » ne 

peut pas être traduit par « le gros barrage », mais par « le Haut Barrage ». Ce terme-

ci est en effet un nom propre indiquant un très important ouvrage hydraulique qui a 

été réalisé sur le Nil en Egypte au milieu du XXe siècle et qui a été lié à de grandes 

questions politiques et économiques (croissance en Egypte, guerre froide, propriété du 

Canal de Suez, conflit arabo-israélien, panarabisme). La première traduction - « le 

gros barrage » - n'indique par contre qu'un important ouvrage hydraulique sans avoir 

aucune autre connotation liée à la notion exprimée par le terme «  ُتعيبباع تتعيلبب  ». 
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Pareillement, «  تلأعْكتبعنبباتنتھل ل ببان  » ne se traduit pas par « la perturbation des     

électrons », mais par « l'agitation des électrons ». Pourquoi ? « ھ  بانت », dans ce 

contexte, est un terme spécialisé qui indique le mouvement irrégulier, spontané et 

continu des électrons les uns par rapport aux autres. Cette notion est exactement 

exprimée par le terme français « agitation », et non pas par « perturbation » qui 

désigne, dans le domaine de la physique, le bruit affectant aléatoirement la régularité 

d'un signal (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1872).  

 

              Le contexte où figurent les termes que les étudiants traitent éclaircit par 

ailleurs leur(s) usage(s) et leur(s) sens. Cela aide les apprenants à les mémoriser et à 

les bien utiliser plus tard. Cette matière permet par conséquent d'enrichir le bagage 

terminologique des étudiants et d'augmenter par la suite leurs capacités à s'exprimer 

dans différents domaines de spécialité en arabe comme en français et à traduire des 

textes spécialisés de l'arabe en français et vice-versa.  

 

              Passons à la méthode de travail dans les cours. Le professeur a consacré la 

première moitié du deuxième semestre (2007-2008) à donner des notions théoriques 

élémentaires sur la terminologie : qu'est-ce qu'un terme ? ; à quoi est-il associé ? ;      

y a-t-il un rapport entre un terme et la chose qu'il représente ? ; quelle est la 

motivation d'un terme ? ; que signifie la forme lemmatisée d'une unité   

terminologique ? ; comment faire une liste de termes ? Chaque fois qu'il disait une 

notion, il l'éclaircissait par plusieurs exemples. Il écrivait ces derniers au tableau afin 

que les apprenants concentrent leur réflexion sur les explications fournies à ce propos. 

Citons un exemple à cet égard. Ayant indiqué que la forme lemmatisée de l'unité 

terminologique représentait l'ensemble de ses formes fléchies, l'enseignant a marqué 

au tableau l'exemple suivant : 

تدليلر يتت←دليل لتت»
ت.« لْ ي ر ينتت←تتتتتتتتت

               

              Le professeur a expliqué que « دليلب لت » était une forme lemmatisée et que         

   étaient des formes fléchies. Il a ensuite écrit un deuxième «  لبْ ي ر ينت » et « دليلر بيتت »

exemple : 

تأقْيتل تمليةلٍ ت←ق يل تمليةلٍ تت»
تأقْيتل تمليةاتٍت←تتتتتتتتتتتتتتتتت
 .«مْيتجٍتأقْيتل تأت←تتتتتتتتتتتتتتتتت
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              Puis, il a indiqué que « مليةلب تٍتق بيل ت  » était une forme lemmatisée et que « تأقْبيتل ت

» ,« مليةلب تٍ تمليةباتتٍتأقْبيتل ت  » et « تأمْبيتجتٍتأقْبيتل ت  » étaient des formes fléchies. Une partie des 

cours du deuxième semestre en 2008-2009 a été bloquée. Voilà pourquoi le professeur 

a envoyé par mail aux apprenants un document de quatre parties intitulé :                      

« INTRODUCTION A LA TERMINOLOGIE ARABE ». Consacrée à des éléments 

de terminologie, la première partie traite des notions suivantes :  

1. la terminologie comme discipline 

2. système référentiel, unité référentielle, unité terminologique 

3. langue de spécialité et langue commune 

4. la démarche en terminologie  

5. l'activité terminologique : néonymie et normalisation terminologiques 

6. les lexiques spécialisés. 

 

              Ayant pour titre « DOMAINE DE SPÉCIALITÉ. TYPOLOGIE ET 

CLASSIFICATION DES UNITÉS RÉFÉRENTIELLES », la deuxième partie est 

subdivisée comme suit : 

A. domaine, sous-domaines 

B. typologie des unités référentielles 

C. représentation des relations entre unités référentielles 

D. les systèmes de classification. 

 

              La troisième partie porte sur les ressources de l'arabe dans la création de sa 

terminologie scientifique et technique. Cette partie traite en effet de la formation des 

unités terminologiques à l'aide du système de nomination (le système de nomination 

de l'arabe, les unités amorphes, les unités fléchies, le recours à des affixes et à des 

formants, la création de racines nouvelles, la centaurisation et la siglaison, la 

dérivation impropre) ; la formation des UTC (unités terminologiques comprenant 

plusieurs constituants) à l'aide du système de communication (le système de 

communication de l'arabe, les unités terminologiques complexes substantivales, les 

unités terminologiques complexes adjectivales, cas particuliers) ; l'emprunt (bref 

historique de l'emprunt, les types d'emprunt) ; le recours au transfert sémantique (la 

métonymie, la métaphore, l'hypallage) ; les signes brachygraphiques. La quatrième 

partie est consacrée à l'activité terminologique dans le monde arabe : l'arabisation 

(l'arabisation dans sa globalité, l'arabisation du point de vue de la terminologie) ; les 
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antécédents historiques de la création terminologique arabe (sciences et techniques 

dans le monde arabe et musulman au Moyen-Age, la NAHDA) ; des espaces et des 

vecteurs de création terminologique (les élaborateurs, les diffuseurs, les utilisateurs, 

les normalisateurs) ; des principes et des choix terminologiques (méthodes de travail, 

la création terminologique, l'unification et la normalisation) ; la place de la 

terminologie scientifique arabe.  

 

              Chacune des quatre parties évoquées plus haut donne des explications 

théoriques avec plusieurs exemples à titre indicatif. Mettons en exergue le passage 

suivant qui est extrait de la troisième partie et qui porte sur l'emprunt : 

« Dans la littérature, on distingue […] un emprunt sous forme de 

calque (appelé emprunt sémantique), au cours duquel les éléments 

constituants de la lexie d'origine sont traduits ou adaptés dans la 

langue emprunteuse, au sein d'une UTC ou d'une UTS. 

S1 S2           تعيلحابتناقنح           'sky.scraper'  gratte-ciel 

S1 S2          تعط ْ  تمنو اس           spectro.mètre 

S1 A1           ذلرل ل تق سْب ر           bombe atomique 

Ce sont les traits de substance des unités référentielles dénommées 

dans la langue d'origine qui sont ici pris en considération par la 

langue d'accueil ; ils le sont selon des procédés plus ou moins 

parallèles à ceux utilisés pour la formation du terme de la langue 

source. » 

               

              Nous signalons que « UTS » désigne dans l'exemple cité plus haut une           

« unité terminologique simple ». « S1 », « S2 » et « A1 » indiquent la catégorie des 

éléments constituants : « S1 » = « Substantif 1 », c'est-à-dire « ناقنحب ت », « sky »,            

« gratte », « منو باست », « spectro », « ق سْب رب ت », « bombe » ; « S2 » = « Substantif 2 »,     

c'est-à-dire « تعيلبببحاب », « scraper », « ciel », «  تعط ْ ببب », « mètre » ;                                 

« A1 » = « Adjectif 1 », soit «  ذلرل ل » et « atomique ».     

               

              Ainsi, la première partie du deuxième semestre vise, en ce qui concerne cette 

matière, à sensibiliser les apprenants à des notions basiques touchant au concept de 

terme, à sa classification et à la terminologie dans le monde arabe. Cela permet aux 

étudiants de comprendre l'objet traité dans la deuxième moitié du semestre où ils 

doivent préparer à domicile une liste de trentaine ou de quarantaine de termes arabes 

avec leur(s) équivalent(s) français à partir des textes que nous avons expliqués plus 

haut. Il faut évidemment que ces termes relèvent du domaine indiqué par l'enseignant 

(l'informatique par exemple). Or, ils ne doivent pas paraître tels quels dans la liste, 
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mais il faut les lemmatiser et marquer les voyelles et le pluriel pour les termes arabes. 

Les termes doivent également être rangés par ordre alphabétique arabe. Nous allons 

en citer un exemple tiré d'une liste faite par un apprenant en 2008-2009 : 

تتordinateur (P.5, C.1)(ت:ت٦،تع٦ص(ت)جاسنباتٌ)جاسنٌ تت-٦»ت
ت.«تunité de contrôle (P.5, C.2)(ت:ت٦،تعت٦ص(ت)دتكنبتت تنلحلكُمٍ)دتكنبل  تنلحلكُمٍتت–ت٢تت

ت

 «٢ » ,« ٦ » : les numéros des termes arabes dans la liste 

 « ٌجاسنب ت », « تنلحلكُبمتٍتدتكنببل  ت  » : les termes arabes lemmatisés et marqués avec les voyelles 

dans la liste par ordre alphabétique 

 « ٌجاسنبات », « تنلحلكُمٍتدتكنبتت   » : les pluriels des termes arabes lemmatisés 

 « ٦ص  » : le numéro de la page où se trouvent « تعحاسبباتت », qui est la forme fléchie 

du terme arabe «  ٌجاسن », et « تحلكُمنتعتللتدتكنبل    » qui est la forme fléchie de « تنلحلكُمٍتدتكنبل    » 

 « ٦ع  » : le numéro de la colonne où « تعحاسبات » et « تتعتللحلكُمنتدتكنبل    » figurent 

 « ordinateur », « unité de contrôle » : les équivalents français lemmatisés 

 « P.5 » : le numéro de la page où se trouvent « Les ordinateurs », qui est la forme 

fléchie du terme français « ordinateur », et « L'unité de contrôle » qui est la forme 

fléchie de « unité de contrôle » 

 « C.1 », « C.2 » : les numéros des colonnes où « Les ordinateurs » et « L'unité de 

contrôle » apparaissent.   

 

              Notons que les textes arabe et français sur lesquels l'étudiant s'est basé en 

faisant la liste se trouvent dans l'annexe III (p. 679-686). Le professeur extrait dans les 

séances suivantes des échantillons du travail de chaque étudiant pour les corriger au 

tableau selon certains critères : est-ce que les mots cités sont vraiment des termes ? ; 

est-ce que les termes appartiennent au domaine déterminé ? ; est-ce que les termes 

arabes et français sont équivalents ? ; est-ce que les termes sont lemmatisés ? ; est-ce 

que l'on marque les voyelles pour les termes arabes ? ; est-ce que l'on écrit le pluriel 

de chacun parmi eux ? ; est-ce qu'ils sont par ordre alphabétique ? ; est-ce que 

l'apprenant précise le numéro de la page et de la colonne où figure chacun des termes 

arabes et français ? Le professeur vérifie en outre si les étudiants respectent le nombre 

des termes qu'il faut extraire. L'enseignant consolide de cette manière les savoir et 

savoir-faire qu'il a donnés au début du semestre, non seulement concernant la notion 

de terme, mais aussi à propos de l'établissement d'une liste de termes. Il aide de plus 

les apprenants à améliorer leur devoir qu'ils doivent lui présenter à la fin du semestre 
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pour avoir une note de contrôle continu. Celle-ci est issue d'une évaluation générale 

fondée sur les critères cités plus haut. C'est également le cas pour l'évaluation à 

l'examen où l'on propose un texte arabe spécialisé avec son équivalent français. Les 

deux textes sont assez clairs et de la même longueur que les textes proposés dans les 

cours. Les apprenants doivent pendant une heure et demie en extraire une trentaine de 

termes arabes avec leur(s) équivalent(s) français et les regrouper dans une liste tel 

qu'il a été indiqué pendant le semestre. Les étudiants ont la possibilité de consulter 

tous documents susceptibles de les aider soit à vérifier que les termes arabes et 

français sont équivalents, soit à comprendre certains détails spécialisés si c'est 

nécessaire. Ces documents peuvent être des dictionnaires unilingues ou bilingues, des 

livres, des périodiques… La moyenne des notes de l'examen et du contrôle continu 

donne le résultat final qui est sur 20. Il y a en juillet une session de rattrapage.   

 

1.2. Méthodologie de la traduction – M1 

 

1.2.1. Le contenu 

 

              Comme nous l'avons indiqué dans la partie précédente, méthodologie de la 

traduction est un cours magistral dont l'objectif est de donner des notions théoriques 

sur la traduction en général, indépendamment de toute combinaison linguistique. 

Quelles sont ces notions ? 

  

              On aborde au début les textes spécialisés généralement. Comment ? On cite 

tout d'abord plusieurs exemples sur les textes spécialisés : notice de médicament, 

notice d'appareil, revue scientifique, thèse de recherche, article de recherche 

scientifique, compte rendu d'hospitalisation, ouvrages de référence spécialisés, 

manuels, guides de bonnes pratiques, etc. On éclaircit ensuite deux points. Le premier 

est les différents types de textes (narratifs, descriptifs, explicatifs, argumentatifs, 

chroniques, injonctifs, informatifs). Le deuxième point est les concepts de domaine et 

de sous-domaine. Plusieurs exemples sont mis en exergue à ce propos : la médecine, 

le droit, l'économie, la politique, la chimie, la cardiologie, la physico-chimie… Puis, 

on passe à l'auteur et aux destinataires des textes en général en expliquant différents 

cas : textes spécialisés écrits par des spécialistes pour des spécialistes, textes de 
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vulgarisation écrits par des spécialistes à un public averti, texte écrit par un non-

spécialiste à un spécialiste, texte écrit par un non-spécialiste à un non-spécialiste. On 

explique du même coup les différences entre un spécialiste et un non-spécialiste. 

 

              On jette après la lumière sur les différents contextes de production et d'usage 

des documents spécialisés : le contexte universitaire (documents produits par les 

enseignants ou par les étudiants), le contexte de recherche scientifique (articles dans 

divers types de revues par exemple), le contexte de référence (dictionnaires, 

encyclopédies, monographies, protocoles diagnostiques ou thérapeutiques, etc.), le 

contexte du soin (informations produites par des professionnels de santé sur un patient 

par exemple). Abordant les critères selon lesquels la spécialité d'un texte est mesurée, 

on en distingue deux sortes : les critères externes (type et genre de discours, domaine 

et sous-domaine, auteur et destinataire, contexte de production, type de source) et les 

critères internes (les traits linguistiques et stylistiques les plus remarquables). Ainsi, 

les étudiants élargissent leur connaissance du concept de texte spécialisé, ce qui 

permet de passer, lors des séances suivantes, à des notions qui concernent la 

traduction de textes pareils.  

 

              On étudie en effet l'utilisation du web pour la traduction médicale. On 

souligne dans ce cadre que les nouvelles technologies facilitent l'accès à l'information 

et on explique plusieurs points liés à cette question (traitement de texte, gestion de 

programmes, traduction assistée par ordinateur, linguistique de corpus, information en 

ligne, évaluation de sa validité linguistique). On aborde, dans la séance d'après, la 

traduction juridique en expliquant en gros l'organisation judiciaire en France : l'ordre 

administratif, le Conseil d'Etat, l'ordre judiciaire, les juridictions civiles et les 

juridictions pénales. Cela donne aux apprenants une idée de base sur le contexte de la 

traduction juridique. 

 

              On traite, dans le cours suivant, la communication et la qualité dans la 

traduction en mettant en évidence des points très intéressants. Lesquels ?  

 Un texte traduit doit dispenser de recourir à l'original. 

 Il faut respecter les règles d'usage de la langue cible. 
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 On doit en traduction technique corriger les erreurs de l'auteur, 

contrairement à d'autres types de traductions où il faut les laisser telles 

quelles. 

 Le client évalue la traduction généralement selon la terminologie, le respect 

des délais et la réactivité d'un autre traducteur pour corriger. 

 Le client n'est pas forcément la personne qui évalue le mieux la traduction. 

 Le traducteur doit demander à un tiers de réviser son travail, à condition qu'il 

ne connaisse pas l'original : cela lui permet de saisir les ambiguïtés, les 

erreurs… 

 

              Ainsi, le terrain est désormais préparé pour que l'on explique dans la séance 

d'après la fidélité en traduction. On conseille à ce propos aux étudiants un modèle 

efficace à suivre pour vérifier la fidélité au texte source : 

1. traduire directement sur Word (écrasement) ; 

2. comparer l'original et la traduction afin de vérifier l'exhaustivité et 

l'exactitude (révision) ; 

3. vérifier la traduction linguistiquement loin du texte source (amélioration de 

la langue) ; 

4. imprimer la traduction et la relire sur papier pour la réviser ; 

5. réimprimer la traduction et la relire sur papier afin de la réviser à nouveau ; 

6. passer le correcteur orthographique ; 

7. envoyer la traduction ; 

8. on peut même, avant d'envoyer la traduction, la relire à haute voix pour 

détecter d'éventuelles erreurs inaperçues.  

 

              D'autre part, on aborde la traduction-résumé, le style-adaptation, la place de 

la langue d'arrivée par rapport à la fidélité, la loyauté au client et la loyauté à l'auteur. 

Ces deux derniers points représentent une initiation au cours suivant qui porte sur 

certains éléments pratiques de la vie du traducteur professionnel. On signale en effet 

que la majorité des agences de traduction payent mal les traducteurs et que cela les 

oblige à augmenter leur travail. On met en garde par ailleurs contre les risques 

d'insatisfaction dus à l'absence du contact direct entre le traducteur qui travaille dans 

une agence et le client. On sensibilise de plus les apprenants à la difficulté de 
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commencer sa carrière en tant que traducteur indépendant : il vaut mieux au début 

passer dans une agence de traduction afin d'avoir de l'expérience. On met l'accent en 

outre sur la nécessité de s'entourer de spécialistes pour les consulter et chercher auprès 

d'eux des connaissances ad hoc. On explique d'ailleurs les compétences d'un 

traducteur : les langues (être parfaitement ancré dans sa langue maternelle, se 

renseigner sur le but de l'ouvrage et sur le public, maîtriser les langues de travail et 

l'univers concerné, lire toujours afin d'enrichir ses connaissances linguistiques), 

l'informatique (connaître Word forcément, Excel, Power Point ; savoir protéger son 

ordinateur et faire des sauvegardes ; maîtriser la messagerie ; avoir un logiciel de 

correction linguistique, des logiciels de traduction assistée par ordinateur, un logiciel 

de gestion terminologique, un logiciel de reconnaissance vocale si l'on clique 

lentement sur l'ordinateur). On fait ensuite la distinction entre un traducteur technique 

et un traducteur littéraire de plusieurs points de vue : la nature des textes traduits, le 

marché concerné, le statut professionnel de chacun (établissement, rémunération, 

syndicat, contrat, bon de commande, etc.).  

 

              Le cours d'après est consacré à la traduction audiovisuelle. Citant les 

multiples domaines où elle est utilisée (cinéma, feuilletons, émissions politiques…), 

on souligne le lien étroit entre le texte et l'image qui font un tout. Distinguant deux cas 

pour la traduction audiovisuelle (sous-titrage et doublage), on donne une explication 

détaillée de chacun d'eux. On jette la lumière sur huit étapes (opérations) dans le 

domaine du sous-titrage : le transfert, le repérage, la traduction et l'adaptation, la 

simulation, la synchronisation, la gravure laser, le traitement ou le lavage polyester, le 

contrôle de qualité. On met en valeur de plus les avantages du doublage (absence de 

lecture, plus grande rapidité, meilleure compréhension du document) tout en évoquant 

l'opinion des puristes selon lesquels l'ambiance du document est perdue. On éclaircit 

là aussi diverses étapes : la détection, l'adaptation, la calligraphie, la frappe, le 

doublage, le mixage, le montage, le report.  

 

              La séance suivante touche aux outils informatiques et aux ressources 

électroniques des traducteurs. Signalant leur efficacité en traduction, on les explique 

en en donnant un large aperçu historique à travers certaines étapes : la naissance des 

premiers outils électroniques après la Seconde Guerre mondiale (dictionnaires 

informatisés comme EURODI COTOM), Systran (années 1960), les systèmes de 
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transfert (années 1970), TAO (scanner le texte, préédition, traduction, postédition), les 

mémoires de traduction (milieu des années 1980). 

 

              La séance d'après porte sur les similitudes et les différences entre la 

traduction et l'interprétation. Diverses notions sont éclaircies à ce propos : l'analyse du 

texte ou du discours, la production de la traduction ou de l'interprétation, 

l'amélioration du produit, la consultation des sources, la transmission de messages au-

delà des mots, l'appréhension des circonstances du message, l'évaluation du produit, le 

rôle de la mémoire en traduction et en interprétation, les interférences linguistiques, 

les aptitudes cognitives requises chez l'interprète (réagir vite, résister immédiatement 

au stress, séparer les langues, gérer les ressources cognitives) et chez le traducteur 

(patience, persévérance, avoir le goût du bon travail, bien rédiger), la formation des 

traducteurs et des interprètes.  

 

              On étudie dans le cours suivant la traduction littéraire. Après avoir indiqué 

les différences entre un traducteur littéraire et un traducteur spécialisé, on met en 

évidence certains points liés à la traduction littéraire : la restitution du rythme ; faut-il 

normaliser la ponctuation ? ; la temporalité et les changements de langue. On aborde 

de nouveau dans la dernière séance la traduction juridique. Les savoirs théoriques 

fournis dans les cours précédents permettent en effet d'avancer des notions assez 

spécialisées dans ce domaine : le caractère culturel et scientifique de la traduction 

juridique ; son évolution dynamique ; est-il possible de l'enseigner ? ; est-elle  

légitime ? ; est-elle possible ? ; le concept de langage du droit ; les problèmes posés 

par la traduction juridique ; l'interprétation et les textes juridiques ; l'adaptation ; la 

marge de manœuvre du traducteur.  

 

              Ainsi, cette matière consiste à donner aux étudiants des connaissances 

théoriques basiques à propos de la traduction et de ses différentes circonstances selon 

une méthode progressive qui va du plus simple au plus complexe.   
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1.2.2. Le côté pédagogique 

 

              Comme les connaissances avancées dans cette matière sont purement 

théoriques et portent sur la traduction indépendamment de toute combinaison 

linguistique, tous les étudiants en M1, y compris nos échantillons, sont concernés. 

Chacune des questions citées plus haut fait l'objet d'une séance d'une heure quarante-

cinq minutes, où chaque professeur l'explique en détail à l'aide d'un rétroprojecteur 

qu'il utilise afin de projeter les idées essentielles de son raisonnement. Les apprenants 

prennent parallèlement des notes pour marquer les notions traitées par l'enseignant. 

Ce fonctionnement donne aux étudiants la possibilité de réfléchir aux connaissances 

qu'ils apprennent et de les maîtriser du même coup, tout en les notant sur leur cahier 

avec leurs propres mots et leur propre style. Autrement dit, les professeurs 

transmettent leurs idées sans toucher à la spécificité linguistique de chaque étudiant, 

ce qui assure à ce dernier une assimilation plus rapide et plus aisée du contenu de la 

matière. Les apprenants peuvent après la séance lire le texte de la conférence sur le 

bureau virtuel de l'université (http://cours.univ-lyon2.fr), ce qui leur permet de trouver 

les notes qu'ils ont éventuellement ratées ou comparer les leurs à l'original afin de les 

vérifier ou de bien réfléchir aux notions expliquées dans le cours. Notons que les 

enseignants déclenchent de temps en temps une discussion avec les apprenants pour 

réactiver leurs connaissances (notion de terme, concept de langage, champs de la 

traduction audiovisuelle…). Par exemple, l'enseignante qui a assuré le cours de 

traduction audiovisuelle a demandé au groupe de citer certains domaines concernés 

par ce type d'activité. Un apprenant a répondu : « le cinéma », un autre a  dit : « les 

feuilletons », un troisième a ajouté : « les émissions politiques ». Approuvant ces trois 

réponses issues de la réactivation des savoirs des étudiants, la professeure a enchaîné 

son explication de ce type de traduction. On pose à l'examen une dizaine de questions 

qui englobent l'essentiel de la matière. Nous allons mettre en exergue trois des 

questions qui ont été posées à la session de janvier 2009 : 

 « A qui le traducteur doit-il sa loyauté professionnelle au premier chef ? » 

 « Un traducteur peut-il réparer des erreurs de fond dans un texte spécialisé ? 

Dans l'affirmative, de quels types d'erreurs s'agit-il ? » 

 « En interprétation consécutive, vaut-il mieux prendre ses notes en langue de 

départ ou en langue d'arrivée ? Pourquoi ? » 
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              Les étudiants doivent pendant 90 minutes répondre par écrit de façon concise 

et précise, sans consulter aucun document : ils doivent démontrer qu'ils appréhendent 

la base théorique qu'ils ont dû acquérir grâce à ce module. On distribue les 20 notes 

aux questions posées, afin d'évaluer exactement les acquis des apprenants.  

 

2. DUTFA et Diplôme de Traduction 
 

2.1. Contraction de texte - DUTFA 

 

2.1.1. Définition, avantages et consignes 

 

              Afin que les étudiants comprennent à quoi cette matière consiste et comment 

en tirer profit, on les leur explique dès le premier cours de chaque niveau (car il est 

possible qu'il y ait de nouveaux apprenants qui ont été dispensés du (des) niveau(x) 

précédent(s)). Il s'agit en effet d'écrire à partir d'un long texte français un autre texte 

français plus concis où il y a toutes les informations et les idées essentielles du 

premier. Autrement dit, il faut résumer l'original en français. Afin de faire un tel 

exercice, l'apprenant doit imaginer qu'il est à la place de l'auteur du premier texte et 

qu'on lui demande de répéter ce qui a été écrit mais dans un texte plus court et avec 

des mots différents de ceux du premier. Quels sont les avantages de cette matière pour 

le programme du DUTFA ?  

1. Pousser l'apprenant à être le plus objectif possible ; 

2. développer ses capacités d'analyse ; 

3. l'habituer à distinguer l'essentiel de l'accessoire dans un texte ; 

4. évaluer chez l'apprenant la compréhension du texte, le niveau du français et 

l'étendue du vocabulaire.  

 

              Il va sans dire que ces quatre points sont extrêmement importants pour la 

formation d'un bon traducteur. Quelles sont les consignes données à l'étudiant pour 

qu'il résume bien un texte ? 
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1. Lire vite le texte dans son intégralité. Ne jamais entamer le résumé d'un texte 

qui n'a pas été lu en entier. Ne jamais surligner à la première lecture : cela 

gênerait par la suite. 

2. Se demander quel est le sujet général du document. Résumer le texte en une 

seule phrase dans sa tête. 

3. Relire le document en dégageant son plan (par exemple barres obliques entre 

les parties) et en encadrant les liaisons logiques entre elles s'il y en a : les 

grandes parties du texte ne correspondent pas forcément aux paragraphes et il 

est possible que les liaisons logiques soient exprimées autrement que par des 

mots de liaison. Essayer d'identifier le cheminement de la pensée de l'auteur. 

4. Relire le texte très attentivement partie par partie tout en surlignant les mots 

ou expressions clés, c'est-à-dire qui portent des idées ou informations 

essentielles. Repérer les liens logiques à l'intérieur des parties. Donner à 

chaque partie un titre dans la marge en essayant de ne pas trop reprendre les 

mots du texte. 

5. Ecrire le résumé en se servant des titres donnés aux différentes parties. Bannir 

les exemples, les citations, les parenthèses, les abréviations, les énumérations 

en colonnes. 

6. Reprendre le titre s'il existe. Sinon, il est possible d'en inventer un. Relire le 

résumé en le comparant à l'original pour voir si l'on a oublié une ou plusieurs 

idées essentielles, éliminer les mots et expressions qui risquent de trahir la 

pensée de l'auteur, éliminer les mots imprécis (faire, chose, quelqu'un, on, 

etc.). Rectifier les fautes de grammaire et d'orthographe. 

7. Compter les mots du résumé. S'ils dépassent trop la limite imposée, chercher 

les expressions qui pourraient être remplacées par d'autres plus économiques. 

Marquer le nombre de mots à la fin du résumé. Voilà pourquoi l'enseignante 

apprend aux étudiants à compter les mots dès le premier cours. 

  

2.1.2. Le travail en classe 

 

              Nous signalons tout d'abord que l'on traite dans chaque cours (2 heures) un 

seul texte qui est dans la majorité des cas long (800-1500 mots approximativement –  

CT17 - p. 699-700). Proposer des textes de telles longueurs donne l'occasion 
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d'enrichir le vocabulaire des étudiants par les mots qui s'y trouvent et ceux qu'ils 

écrivent dans les résumés. Les apprenants s'entraînent d'ailleurs à bien faire la 

distinction entre les idées principales et les idées secondaires, d'autant plus qu'elles 

sont nombreuses vu la longueur des textes. Or, proposer de temps en temps des textes 

moyens (400-500 mots environ – CT22 – p. 704) ou courts (250 mots à peu près – 

CT1 – p. 686) permet d'entraîner les étudiants à distinguer les idées principales des 

idées secondaires, qui sont dans de tels cas moins nombreuses et par conséquent plus 

condensées. Qu'ils soient des textes complets (articles en général) (par exemple CT2 – 

p. 686-688 - DUTFA I) ou des extraits de livres ou de journaux (CT24 –  p. 706-707 – 

DUTFA III), les documents proposés sont clairs. Ils correspondent généralement au 

niveau TI3 selon notre cadre de référence. Mais, conformément aux suggestions faites 

au chapitre précédent (p. 256-257), nous proposons que les textes dans le DUTFA I 

correspondent aux niveaux TI1 et TL1, les textes dans le DUTFA II aux niveaux TI2 

et TL2, les textes dans le DUTFA III aux niveaux TI3 et TL3. Ainsi, il y aura une 

complémentarité entre le contenu de la contraction de texte et le contenu des matières 

de traduction écrite à chacun des niveaux d'études dans le DUTFA. D'autre part, les 

sujets dont les textes relèvent en contraction de texte sont divers. Il y en a qui sont 

économiques (CT5 – p. 689 – DUTFA I), linguistiques (CT9 – p. 692-693 –    

DUTFA II), scientifiques (CT12 – p. 695-696 – DUTFA III), politiques (CT15 –       

p. 697-698 – DUTFA III), etc. Cela permet de varier l'expérience des apprenants, que 

ce soit sur le plan linguistique (enrichissement du vocabulaire) ou sur le plan culturel 

(acquisition de nouvelles connaissances dans différents domaines). Cela sert 

évidemment à renforcer la capacité des étudiants à traduire. 

 

              Chaque texte doit être préalablement résumé à domicile selon un nombre de 

mots fixé par la professeure. Il y a pourtant une petite marge concernant le nombre 

des mots. L'enseignante a demandé par exemple de résumer en 90 mots le texte CT4       

(p. 689 - DUTFA I) qui compte 316 mots. Les étudiants avaient pourtant la possibilité 

de le faire en 80-100 mots. La professeure mène en classe un travail collectif pour 

consolider les techniques du résumé chez les apprenants et régler les éventuels 

problèmes qu'ils affrontent, que ce soit à propos du résumé ou à propos du français. 

Un apprenant lit en effet à haute voix le texte afin de rappeler le contenu à ses 

camarades. La professeure demande ensuite aux étudiants de situer le document 

(préciser l'auteur, la date de parution et le sujet) pour qu'ils sachent exactement  
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qu'est-ce qu'ils sont en train de traiter. Puis, l'enseignante demande aux apprenants 

d'identifier les différentes parties, les liaisons logiques entre elles et les mots ou 

expressions clés, de mettre entre crochets les exemples et de formuler brièvement 

l'idée essentielle de chaque partie tout en évitant de reproduire les mots de l'original 

autant que possible.  

 

              La professeure marque les bonnes réponses au tableau afin de les faire fixer 

sur le cahier des étudiants et de leur en faire extraire le plan et le résumé. A propos de 

ce dernier, l'enseignante fait au tableau une grille où le nombre des cases égale le 

nombre des mots déterminé à cet égard. Elle discute ensuite avec le groupe les notes 

marquées lors de l'analyse du texte pour en déduire les mots qu'il faut mettre dans la 

grille, sans répéter ceux de l'original sauf s'il s'agit de mots irremplaçables (noms 

propres, termes techniques…). On tient évidemment à respecter l'ordre des idées du 

texte en remplissant la grille. On augmente en outre le nombre des cases dans la limite 

du possible si c'est nécessaire. Le groupe révise à la fin la grille sous la direction de la 

professeure afin de corriger les erreurs de grammaire et d'orthographe et effacer les 

mots ou expressions susceptibles d'éloigner le résumé de la pensée de l'auteur. Ils 

comparent d'ailleurs la grille et le texte afin de vérifier qu'ils n'ont oublié aucune idée 

essentielle. Notons que la grille, en tant que brouillon, a deux avantages : permettre de 

respecter le nombre des mots fixé et faire réfléchir profondément à la valeur de 

chaque mot pour l'admettre dans le résumé ou chercher un autre qui soit meilleur. 

L'enseignante n'impose pas pourtant la méthode de grille aux apprenants : chacun peut 

faire le résumé de la façon qui lui convient et qui est par la suite plus efficace pour lui. 

 

              L'enseignante rend aux apprenants dans le cours suivant le devoir qu'ils lui 

ont remis à la fin de la séance passée. Elle rectifie sur chaque copie les fautes de 

langue en donnant une brève explication de chaque correction. Par exemple, un 

étudiant dans le DUTFA II a écrit dans son résumé : « bien qu'elle peut arriver ». Or, 

l'enseignante a barré « peut » et l'a remplacé par « puisse ». Expliquant la correction, 

elle a écrit « subjonctif » à côté de « puisse » et elle a relié ce mot-ci par une flèche à 

« bien que » pour justifier le choix du subjonctif. Elle indique en outre les fautes de 

style, tout en les expliquant. Elle a noté par exemple pour un apprenant dans le 

DUTFA I :  « le mot but est répété 4 fois alors qu'il est facile de trouver un  

équivalent – des maladresses comme "une chose refusée" ». Tout cela sensibilise bien 
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entendu les étudiants à leurs lacunes et leur montre comment les combler, d'autant 

plus que la professeure leur distribue avec la correction une proposition de résumé 

dont ils peuvent s'inspirer pour améliorer leur style et consolider leurs acquis 

grammaticaux. L'enseignante souligne toutefois qu'il ne s'agit que d'une proposition 

de résumé à titre référentiel. Pourquoi ? Elle veut montrer aux apprenants qu'il est 

toujours possible d'améliorer un résumé et par conséquent la rédaction d'un texte. Cela 

les pousse à faire beaucoup plus d'efforts afin d'y arriver, non seulement en résumant 

un texte, mais aussi en rédigeant une traduction, ce qui représente l'un des buts 

essentiels de la formation dans le DUTFA. Mettons en exergue une proposition de 

résumé que l'enseignante a distribuée aux étudiants dans le DUTFA III pour le texte 

CT20 (p. 702-703) qui compte 774 mots : 

« SUPERIEUR : LA FAILLITE DES FILIERES 

UNIVERSITAIRES 

Marc Dupuis 

Document Le Monde de l'éducation octobre 2002 

 

Dans les pays riches, les scientifiques ne jouissent plus de la même 

considération qu'autrefois et les étudiants ne sont plus très attirés 

par la profession. Le succès médiatique de quelques lauréats de 

prix prestigieux ne doit pas dissimuler que les jeunes, même ceux 

qui ont réussi un baccalauréat scientifique, hésitent à entreprendre 

des études universitaires réputées longues et difficiles. Ils préfèrent 

des études courtes aux débouchés assurés dans la vie active. Ils ne 

choisissent les sciences qu'à défaut d'une autre possibilité. 

Pourtant, la société fait au chercheur une situation enviable, bien 

que certains lui reprochent parfois de détruire l'équilibre 

écologique. En fait, ce qui rebute les candidats, c'est le grand effort 

demandé par les études scientifiques. De plus, les étudiants 

préfèrent choisir les matières qui ne leur ont pas été imposées à 

l'école. 

En outre, l'absence d'enseignement de l'épistémologie engendre une 

représentation des sciences et des techniques comme coupées de la 

Culture. Et bien que ce soit au nombre de ses savants que la vitalité 

d'un pays s'évalue, les vocations, de moins en moins nombreuses, ne 

sont pas encouragées par l'Etat qui a restreint dernièrement les 

crédits de la recherche. 

                                                                                         (190 mots) » 

 

              On concentre le travail en certaines séances sur des détails précis liés au 

résumé afin de perfectionner les connaissances des étudiants à ce propos. Il est 

possible par exemple de consacrer un cours au travail sur un ou deux paragraphes, et 

non pas un texte. Cela permet de faire des efforts beaucoup plus concentrés, qui 

améliorent chez les apprenants la compréhension et l'expression écrites, compétences 
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extrêmement importantes pour un traducteur. On a donné une fois comme devoir dans 

le DUTFA I de résumer en 30 mots le paragraphe suivant (114 mots) : 

« Pouvons-nous encore nous fier aux horaires inscrits sur nos 

billets d'avion ? A en croire Karl-Heinz Neumaster, secrétaire 

général de l'Association of European Airlines comptant vingt-deux 

compagnies, "le nombre de vols en retard de plus de quinze minutes 

a doublé entre 1986 et 1989". En 1990, 25% des avions d'Air 

France n'ont pas décollé à l'heure. Sur les 1,6 million de passagers 

transportés par Air Inter en septembre de la même année, 200 000 

sont arrivés à destination avec plus qu'un quart d'heure de retard. 

Conséquences : pour les usagers, des attentes interminables, des 

rendez-vous manqués, des correspondances ratées ; pour les 

compagnies européennes, des pertes impressionnantes, notamment 

en carburant, chiffrées à 27 milliards de francs par an. » 

 

              Un étudiant a lu dans le cours suivant le paragraphe pour rappeler le contenu 

au groupe. L'enseignante a ensuite dit aux apprenants que les mots en gras étaient les 

mots-clés et elle leur a demandé de s'y baser pour dégager la structure du paragraphe. 

Le plan auquel les étudiants ont abouti sous la direction de la professeure a été le 

suivant : 

 manque croissant de la fiabilité des horaires des voyages 

aériens européens 

 exemples sous forme de statistiques  

 mauvaises conséquences pour les voyageurs et pour les 

compagnies européennes. 

 

              Puis, on a fait le résumé comme d'habitude, produisant le texte suivant : 

« Les heures indiquées pour les avions européens sont de moins en 

moins fiables. Ce phénomène aboutit à des pénalisations pour les 

voyageurs et pour les compagnies européennes. » (27 mots) 

 

              Ainsi, la professeure a donné aux étudiants des exemples sur les mots-clés 

dans un paragraphe pour ancrer dans leur esprit le rôle qu'ils y jouent. Elle leur a fait 

faire par ailleurs un exercice pour le dégagement de la structure d'un paragraphe et un 

autre pour le résumer.      

 

              On peut d'ailleurs consacrer un cours aux liens logiques – qui représentent 

une très grande importance pour le traducteur, que ce soit au niveau de la 

compréhension de l'original ou au niveau de sa traduction - en proposant un texte où 

ils sont marqués en gras. Nous allons en citer l'exemple suivant qui a été traité dans le 

DUTFA III : 
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« "La Carte du Proche-Orient" d'après Bernard LEWIS in Islam et 

politique au Proche-Orient aujourd'hui, Gallimard 1991. 

Au premier abord, la carte politique du Moyen-Orient, ou comme 

on dit en France, du Proche-Orient, ressemble beaucoup à celle de 

n'importe quelle autre région. En effet, elle consiste en traits tracés 

sur la carte, enfermant des territoires qu'on nomme pays ou – 

suivant l'habitude moderne qui donne une signification nouvelle à 

de vieux mots – nations, dont chacun a son nom distinct et est le 

siège d'un gouvernement séparé dirigeant un Etat souverain 

indépendant. 

Mais si nous regardons de plus près et comparons la carte politique 

du Proche-Orient avec celle, par exemple de l'Europe, des 

différences significatives apparaissent clairement. Des Etats qui 

composent la carte de l'Europe, tous, à quelques petites exceptions 

près, telles la Belgique et la Suisse, ont une caractéristique 

importante en commun. Le nom du pays ou de la nation est aussi 

celui du groupe ethnique dominant – parfois le seul ; c'est 

également le nom de la principale langue utilisée dans ce pays. 

Quelquefois, en vérité, elle n'est utilisée que dans ce pays. 

En outre, cette combinaison d'une nomenclature ethnique, 

territoriale et linguistique existe depuis bien des siècles. Ainsi, 

certains de ces pays, comme l'Angleterre, la France, la Suède ou 

l'Espagne, sont parvenus à l'unité et à la souveraineté nationales 

voilà bien des siècles. Cependant, beaucoup – même parmi ceux qui 

ne sont pas devenus des Etats souverains – avaient leur nom, leur 

langue, leur culture propre et un sentiment très fort d'une identité 

territoriale exprimé dans l'enseignement de leur histoire. Dans 

certains cas, (ceux de la Finlande, de la Hongrie, de la Grèce et 

notamment de l'Allemagne), les noms sous lesquels ils sont connus à 

l'étranger ne sont pas les mêmes que ceux dont ils se servent eux-

mêmes, mais l'emploi du même terme pour pays, nation et langue 

demeure. Si essentiel est cet aspect du modèle européen d'identité, 

que même les nations qui, telles l'Irlande et la Norvège, s'étaient 

accoutumées, durant des siècles de domination étrangère, à 

employer une autre langue que la leur, ont fait de gros efforts pour 

récupérer ou reconstituer leurs idiomes nationaux perdus. 

Or, aux Temps modernes, les puissances européennes imposèrent 

leur domination et leurs habitudes au reste du monde, par un 

processus qui s'étendit au-delà des limites de la domination 

coloniale et souvent lui survécut. Une de ces habitudes consista à 

fixer des frontières et à tracer des traits sur des cartes. C'est ainsi 

que, au cours du XIX° siècle et au début du XX°, l'Amérique 

d'abord, puis la majeure partie de l'Asie et de l'Afrique furent 

partagées, délimitées et souvent rebaptisées, jusqu'à ce que la carte 

de la planète se conforme, en apparence du moins, au modèle 

européen. 

Néanmoins, l'apparence a souvent été décevante. Des pays que l'on 

voit sur la carte du Proche-Orient actuel, trois seulement répondent 

à la convergence entre nation, pays et langue. Tout d'abord, la 

République de Turquie, habitée par des Turcs qui parlent turc. 

Ensuite l'Arabie, habitée par des Arabes qui parlent arabe. Et 

enfin l'Iran qu'on avait coutume d'appeler Perse qui est habitée par 

des Persans qui parlent persan.  

De plus, il existe un autre élément de dissemblance. En Europe, les 

noms, et presque toujours les entités qu'ils désignent, sont anciens 
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et leur histoire ininterrompue, au moins depuis le Moyen Age et 

parfois l'Antiquité. Cela est vrai même de ces pays, comme 

l'Allemagne et l'Italie, qui n'ont réalisé leur unité qu'au XIX° siècle, 

ou de ces autres qui n'accédèrent à l'indépendance qu'au XX°. 

Tandis que les traits de la carte – dont beaucoup, comme dans la 

majeure partie de l'Amérique du Nord, sont de toute évidence tracés 

à la règle – qui délimitent les Etats souverains actuels du Proche-

Orient sont, à peu d'exceptions près, nouveaux. Du reste, pour la 

plupart, les entités qu'ils représentent sont nouvelles, sans 

précédents dans le passé médiéval ou ancien.  

Encore plus remarquable est la différence de caractère des noms 

eux-mêmes. Les noms sous lesquels les Etats européens sont connus 

dérivent de leur propre langue et de leur propre histoire et 

désignent des entités permanentes et consciemment assumées. En 

revanche, les noms qu'on lit sur la carte du Proche-Orient, mis à 

part de rares exceptions, sont des restaurations ou des 

reconstructions de noms datant de l'Antiquité, dont une proportion 

étonnamment forte est d'origine étrangère. Par exemple, Syrie et 

Libye sont l'un et l'autre des termes dont l'étymologie est contestée, 

qui apparaissent d'abord dans des textes historiques et 

géographiques grecs, et furent adoptés par l'administration romaine 

comme nom de province. Depuis la conquête arabe, au VII° siècle, 

ils furent quasi inconnus dans ces pays et ne reparurent pas avant 

d'avoir été réintroduits sous l'influence occidentale. Le nom de 

Syrie devint pour la première fois le nom officiel d'un Etat sous le 

mandat français. La République instaurée sur le territoire défini par 

le mandat français fut le premier Etat souverain à utiliser le nom de 

Syrie et son maintien aujourd'hui atteste le pouvoir persistant des 

modes européens de pensée jusque dans un domaine aussi intime 

que l'identité nationale. (…) 

Tout ce que nous venons de voir révèle des ressemblances 

évidentes entre la situation du Proche-Orient et celle des 

Amériques. Là aussi, les noms nationaux, territoriaux, ethniques et 

linguistiques coïncident rarement, sinon jamais, et plusieurs Etats 

sont connus sous des vocables qui reflètent la fantaisie, l'érudition 

ou le bon plaisir de leurs premiers conquérants et souverains. Pour 

une part, cette ressemblance est due à une expérience commune. 

Dans les deux cas, au Proche-Orient comme dans les Amériques, 

ainsi que dans une grande partie de l'Afrique, le tracé des cartes est 

une relique de l'ère coloniale et traduit les conflits et les compromis 

entre grandes puissances impériales. 

Toutefois, le Proche-Orient est très différent du continent 

américain, dont la majeure partie, à l'exception de deux régions 

seulement, n'avait développé ni civilisation, ni langue écrite, ni 

souvenirs historiques avant l'arrivée des conquistadores. Alors que 

le Proche-Orient est une zone d'ancienne civilisation. Bien mieux, 

la plus ancienne du monde. »  

  

              La professeure a indiqué le rôle de chacun des liens logiques dans le contexte 

textuel en discutant le texte avec les apprenants. Elle leur a ensuite distribué le même 

texte, mais où les articulateurs manquaient.  
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« Retrouvez les articulateurs manquant dans ce texte 

 

......... la carte politique du Moyen-Orient, ou comme on dit en 

France, du Proche-Orient, ressemble beaucoup à celle de n'importe 

quelle autre région. ………, elle consiste en traits tracés sur la 

carte, enfermant des territoires qu'on nomme pays ou – suivant 

l'habitude moderne qui donne une signification nouvelle à de vieux 

mots – nations, dont chacun a son nom distinct et est le siège d'un 

gouvernement séparé dirigeant un Etat souverain indépendant. 

……… si nous regardons de plus près et comparons la carte 

politique du Proche-Orient avec celle, par exemple de l'Europe, des 

différences significatives apparaissent clairement. Des Etats qui 

composent la carte de l'Europe, tous, à quelques petites exceptions 

près, telles la Belgique et la Suisse, ont une caractéristique 

importante en commun. Le nom du pays ou de la nation est aussi 

celui du groupe ethnique dominant – parfois le seul ; c'est 

également le nom de la principale langue utilisée dans ce pays. 

………, en vérité, elle n'est utilisée que dans ce pays. 

………, cette combinaison d'une nomenclature ethnique, territoriale 

et linguistique existe depuis bien des siècles. ………, certains de ces 

pays, comme l'Angleterre, la France, la Suède ou l'Espagne, sont 

parvenus à l'unité et à la souveraineté nationales voilà bien des 

siècles. Cependant, beaucoup – même parmi ceux qui ne sont pas 

devenus des Etats souverains – avaient leur nom, leur langue, leur 

culture propre et un sentiment très fort d'une identité territoriale 

exprimé dans l'enseignement de leur histoire. ………, (ceux de la 

Finlande, de la Hongrie, de la Grèce et notamment de l'Allemagne), 

les noms sous lesquels ils sont connus à l'étranger ne sont pas les 

mêmes que ceux dont ils se servent eux-mêmes, mais l'emploi du 

même terme pour pays, nation et langue demeure. ……… essentiel 

est cet aspect du modèle européen d'identité, ……… même les 

nations qui, telles l'Irlande et la Norvège, s'étaient accoutumées, 

durant des siècles de domination étrangère, à employer une autre 

langue que la leur, ont fait de gros efforts pour récupérer ou 

reconstituer leurs idiomes nationaux perdus. 

………, aux Temps modernes, les puissances européennes 

imposèrent leur domination et leurs habitudes au reste du monde, 

par un processus qui s'étendit au-delà des limites de la domination 

coloniale et souvent lui survécut. Une de ces habitudes consista à 

fixer des frontières et à tracer des traits sur des cartes. ………, au 

cours du XIX° siècle et au début du XX°, l'Amérique d'abord, puis la 

majeure partie de l'Asie et de l'Afrique furent partagées, délimitées 

et souvent rebaptisées, jusqu'à ce que la carte de la planète se 

conforme, en apparence du moins, au modèle européen. 

………, l'apparence a souvent été décevante. Des pays que l'on voit 

sur la carte du Proche-Orient actuel, trois seulement répondent à la 

convergence entre nation, pays et langue. ………, la République de 

Turquie, habitée par des Turcs qui parlent turc. ……… l'Arabie, 

habitée par des Arabes qui parlent arabe. ……… l'Iran qu'on avait 

coutume d'appeler Perse qui est habitée par des Persans qui parlent 

persan.  

………, il existe un autre élément de dissemblance. En Europe, les 

noms, et presque toujours les entités qu'ils désignent, sont anciens 

et leur histoire ininterrompue, au moins depuis le Moyen Age et 

parfois l'Antiquité. Cela est vrai même de ces pays, comme 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
405 

l'Allemagne et l'Italie, qui n'ont réalisé leur unité qu'au XIX° siècle, 

ou de ces autres qui n'accédèrent à l'indépendance qu'au XX°. 

……… les traits de la carte – dont beaucoup, comme dans la 

majeure partie de l'Amérique du Nord, sont de toute évidence tracés 

à la règle – qui délimitent les Etats souverains actuels du Proche-

Orient sont, à peu d'exceptions près, nouveaux. ………, pour la 

plupart, les entités qu'ils représentent sont nouvelles, sans 

précédents dans le passé médiéval ou ancien.  

……… la différence de caractère des noms eux-mêmes. Les noms 

sous lesquels les Etats européens sont connus dérivent de leur 

propre langue et de leur propre histoire et désignent des entités 

permanentes et consciemment assumées. ………, les noms qu'on lit 

sur la carte du Proche-Orient, mis à part de rares exceptions, sont 

des restaurations ou des reconstructions de noms datant de 

l'Antiquité, dont une proportion étonnamment forte est d'origine 

étrangère. ………, Syrie et Libye sont l'un et l'autre des termes dont 

l'étymologie est contestée, qui apparaissent d'abord dans des textes 

historiques et géographiques grecs, et furent adoptés par 

l'administration romaine comme nom de province. ……… la 

conquête arabe, au VII° siècle, ils furent quasi inconnus dans ces 

pays et ne reparurent pas avant d'avoir été réintroduits sous 

l'influence occidentale. Le nom de Syrie devint pour la première fois 

le nom officiel d'un Etat sous le mandat français. La République 

instaurée sur le territoire défini par le mandat français fut le 

premier Etat souverain à utiliser le nom de Syrie et son maintien 

aujourd'hui atteste le pouvoir persistant des modes européens de 

pensée jusque dans un domaine aussi intime que l'identité nationale. 

(…) 

……… des ressemblances évidentes entre la situation du Proche-

Orient et celle des Amériques. ………, les noms nationaux, 

territoriaux, ethniques et linguistiques coïncident rarement, sinon 

jamais, et plusieurs Etats sont connus sous des vocables qui 

reflètent la fantaisie, l'érudition ou le bon plaisir de leurs premiers 

conquérants et souverains. ………, cette ressemblance est due à une 

expérience commune. ………, au Proche-Orient comme dans les 

Amériques, ainsi que dans une grande partie de l'Afrique, le tracé 

des cartes est une relique de l'ère coloniale et traduit les conflits et 

les compromis entre grandes puissances impériales. 

………, le Proche-Orient est très différent du continent américain, 

dont la majeure partie, à l'exception de deux régions seulement, 

n'avait développé ni civilisation, ni langue écrite, ni souvenirs 

historiques avant l'arrivée des conquistadores. ……… le Proche-

Orient est une zone d'ancienne civilisation. ………, la plus ancienne 

du monde. » 

 

              Les étudiants devaient retrouver les liens logiques et les mettre dans les vides 

sans consulter l'original. Ils n'étaient pas en revanche obligés de mettre les mêmes 

articulateurs, mais ils avaient la possibilité de mettre des synonymes quand c'était 

possible : l'essentiel était de leur apprendre à bien utiliser les liens logiques, et non pas 

à les mémoriser sans savoir s'en bien servir. Une apprenante a effectivement remplacé 

« Mais » qui se trouvait dans le texte par « Cependant ». Un autre a mis « En plus » à 
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la place de « En outre ». Quand le groupe a terminé, l'enseignante a discuté avec lui 

les différentes propositions pour guider sa réflexion vers les meilleurs choix.   

 

              Il est par ailleurs possible de consacrer une séance à résumer des chapeaux 

d'articles, et non pas un article en entier. Mettons en exergue un chapeau qui a été 

proposé dans le DUTFA III : 

« CAFEINE ET VIGILANCE 

La caféine est l'un des plus anciens stimulants des fonctions de 

vigilance, elle est aussi l'un des plus efficaces et des mieux tolérés. 

Une fois ingérée, elle est absorbée par l'intestin puis circule dans le 

sang jusqu'aux organes. Elle accélère le rythme cardiaque, dilate 

les bronches, contracte les vaisseaux. Dans le cerveau, elle agit sur 

les récepteurs qui régulent les états de veille et de sommeil. Parfois 

considérée comme une drogue, elle n'engendre pourtant qu'une 

faible dépendance. (77 mots) 

Pour la science août 2002 » 

 

              Notons qu'il y en a, dans l'annexe III, d'autres exemples regroupés sous le 

titre de CT14 (p. 697). Les étudiants devaient trier les informations condensées 

présentées par le chapeau pour en tirer l'essentiel et l'exprimer avec un nombre de 

mots limité (20 mots dans cet exemple). Cela visait à augmenter leurs capacités à être 

objectifs, logiques et concis, qui sont très nécessaires pour un traducteur. Nous allons 

mettre à titre indicatif le résumé proposé par l'enseignante pour le chapeau marqué 

plus haut : 

« CAFEINE ET VIGILANCE 

Stimulant des systèmes cardio-vasculaire et respiratoire, la caféine 

permet de lutter efficacement contre le sommeil sans créer 

d'accoutumance sévère.     (19 mots) » 

 

2.1.3. L'évaluation 

 

              Comme le cas des autres matières dans le DUTFA, il y a pour la contraction 

de texte quatre examens par an : deux au milieu de chaque session et deux à la fin de 

chacune d'elles. Chaque épreuve consiste à résumer un long texte (des mêmes 

longueur et nature que les textes proposés dans les cours) tout en respectant un 

nombre de mots déterminé. Les textes des examens relèvent en général du niveau de 

compétence TI3. Citons-en CT3 (p. 688), CT6 (p. 690), CT7 (p. 690-691), CT8       

(p. 691-692) (DUTFA I) ; CT10 (p. 693-694) (DUTFA II) ; CT18 (p. 700-701), CT25 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
407 

(p. 707) (DUTFA III). Chaque copie est évaluée selon une grille qui comprend les 

éléments suivants : 

1. présentation de la copie (1.5) 

 lisibilité de l'écriture (0.25) 

 absence de ratures (0.25) 

 majuscules (0.50) 

 ponctuation correcte (0.50) 

2. respect des règles de la contraction de texte (7) 

 nombre de mots indiqué et correspondant à la consigne (0.5) 

 respect de l'ordre du texte initial (1) 

 fidélité stricte à la pensée de l'auteur (2) 

 choix des idées ou informations essentielles (2) 

 reformulation (1) 

 absence de distanciation par rapport au texte (0.5) 

3. compréhension fine du texte initial (3) 

4. correction de la langue (3) 

 accords adjectif/nom, verbe/sujet (0.5) 

 choix des prépositions adéquates (0.5) 

 respect de l'orthographe d'usage (0.5) 

 choix de formules concises (0.75) 

 maîtrise de la phrase complexe (0.75) 

5. cohésion (3) 

 choix des articulateurs (0.5) 

 utilisation des pronoms (0.5) 

 progression (1) 

 cohérence (absence de contradiction) (1) 

6. lexique (2.5) 

 richesse du lexique (1.5) 

 choix d'un vocabulaire précis (1) 

Total = 20 

               

              L'évaluation prend en compte donc tous les éléments liés au résumé, que ce 

soit sur le plan de la compréhension de l'original ou sur le plan de l'expression écrite. 
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L'importance de chaque élément détermine son poids dans la grille. Ainsi, l'épreuve 

de contraction de texte permet d'évaluer chez les étudiants de manière exacte et 

précise les compétences de compréhension et d'expression écrites qui sont essentielles 

pour un traducteur. Afin que chaque étudiant sache exactement à quel point il maîtrise 

ces compétences, on lui donne après chaque examen (sauf bien sûr celui de la fin de 

l'année car il n'y a plus de cours après), non seulement sa copie corrigée, mais aussi la 

grille évoquée plus haut, où il trouve les détails de sa note avec des remarques sur 

l'origine de ses erreurs les plus graves. On lui fournit également une proposition de 

résumé à titre indicatif. Notons que l'enseignante explique la grille dès le premier 

cours, indiquant aux étudiants les éléments qu'il faut soigner tout au long de l'année 

afin de perfectionner les compétences de compréhension et d'expression écrites. La 

professeure utilise parfois cette grille pour évaluer les devoirs présentés par les 

apprenants et leur montrer précisément leurs capacités et leurs lacunes.  

 

              Nous signalons que les tests faits dans le DUTFA I au milieu de la première 

et de la deuxième sessions ne consistent pas à résumer un texte, mais à dégager sa 

structure en répondant à différentes questions à ce propos (situer le texte, le découper 

en paragraphes, donner un titre à chacun d'eux, citer des phrases dont l'importance est 

secondaire, indiquer les mots-clés, identifier les mots de liaison, etc.). Cela aide 

évidemment les étudiants à gagner plus de notes puisqu'en général ils ne disposent pas 

encore à ce stade d'un niveau élevé en la matière. Les notes sont bien entendu 

distribuées à chaque question selon son importance. On distribue aux apprenants après 

le test les copies corrigées où il y a les détails de la note et quelques remarques sur les 

réponses. Par exemple, pour le texte CT6 (p. 690 - test de mars 2001), on a posé les 

questions suivantes : 

« 1. Découpez ce texte en paragraphes : mettez-les entre crochets 

(très clairement). 1 point 

 

  2. Analysez ces différents paragraphes en :         6 points 

 soulignant les expressions et les mots clés 

 entourant les mots de liaison 

 barrant (d'un seul trait) les exemples. 

 

  3. Faites une lecture d'ensemble active du texte.   2.5 points 

 

  4. Elaborez le plan d'ensemble du texte. 8 points 

 

  5. Donnez des synonymes des mots et expressions suivants : 

l'information, privilégié, gaspille, torrent de nouvelles, les 
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minorités, le prix de l'information, diffusées, les bourses, sa 

fiabilité, médias. 2.5 points » 

 

              La troisième question signifiait que l'apprenant devait situer le texte en 

précisant l'auteur, le genre du texte, la date de publication, le thème principal, le but 

de l'auteur et le ton du texte. Une étudiante a répondu à cette question comme suit :  

« qui ? J.L. Servan-Schreiber 

  quand ? 1972 

  quoi ? un article tiré du journal "Le Pouvoir d'informer" 

  comment ? un ton neutre, explicatif 

  pourquoi ? pour donner une image de la situation de l'information 

à nos jours. » 

 

              Mettant comme note 2/2.5, l'enseignante a écrit « ce n'est pas tout ! » à côté 

de « comment ? un ton neutre, explicatif ». Chaque épreuve dure deux heures, que ce 

soit dans le DUTFA I, II ou III. La moyenne des notes obtenues aux quatre examens 

faits chaque année donne un résultat sur 20. 

 

2.2. Méthodologie de la traduction – DUTFA 

 

              Cherchant à obtenir des éclaircissements à propos de ce module (objectifs, 

travail en classe et évaluation), nous avons envoyé deux fois un questionnaire au 

professeur chargé de l'enseigner. Mais malheureusement, nous n'avons reçu aucune 

réponse. Les anciens étudiants dans le DUTFA qui nous ont gentiment fourni 

énormément d'informations ne savaient rien à propos de cette matière récemment 

créée dans le programme. Notre directeur de recherche que nous tenons encore une 

fois à remercier nous a en revanche procuré des photocopies des examens finaux qui 

avaient eu lieu en mai 2009. Ainsi, nous avons enfin obtenu un corpus lié à ce module 

et nous avons pu analyser les buts et les systèmes d'évaluation.  

 

2.2.1. DUTFA I-II 

 

              Le travail dans cette matière est concentré à cette étape (DUTFA I-II) sur 

deux points épineux. Le premier est la traduction des temps des verbes. On propose en 

effet aux étudiants des phrases à traduire de l'arabe vers le français et vice-versa. Les 

apprenants doivent, en faisant la traduction, justifier le choix des temps verbaux. 
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Prenons comme exemple deux phrases. La première, qui a été proposée à l'examen de 

DUTFA I en mai 2009, c'est : « Il m'avait demandé d'intervenir avant qu'il ne soit 

trop tard ». L'apprenti traducteur doit, en traduisant la phrase, donner à « Il m'avait 

demandé » l'équivalent suivant : « لكبانتقب تقلرلب لتإعب لتتتت  », tout en justifiant le fait de mettre     

قب تتكبانت »  » avant le verbe « قلرلب لت » par le fait que le verbe « demander » est conjugué au 

plus-que-parfait qui indique en général une action accomplie et antérieure à une autre 

action passée. Il faut en outre traduire « avant qu'il ne soit » par « قبب تأنت كبينتقبتتت  » en 

justifiant « قب تت كبينت  » par le fait que la proposition originale commence par « avant   

que » qui est une locution conjonctive exprimant l'antériorité. La deuxième phrase, 

que l'on a proposée à l'examen de DUTFA II en  mai 2009, c'est : «أعبمت كبمتھبذتتتعبرب ت يب شتتتتتت

 ,« par « ne vivait pas «  يب شتت]...[أعبمت كبمتتت » Rendant .« فب تأمبانتقبب تأنتنفب بلتھبذ تتعكارثب ت تتتتتت

l'apprenant doit justifier l'imparfait comme suit : comprenant le verbe à la conjugaison 

suffixée (nāqiṣ) « كبمت  » qui est suivi par un verbe au présent « يب شت  », la proposition 

originale désigne une action en voie d'accomplissement dans le passé et conçue 

comme non achevée, d'où le choix de l'imparfait dans la phrase cible. Il faut traduire  

 par « avant que cette catastrophe ne l'ait frappé », en « قبب تأنتنفب بلتھبذ تتعكارثب تتتت »

l'expliquant de la façon suivante : il s'agit d'une proposition circonstancielle introduite 

par la locution conjonctive « avant que » qui indique l'antériorité par rapport à 

l'imparfait du verbe de la principale, d'où le choix de mettre le verbe « frapper » au 

subjonctif passé. Exigeant la justification de la traduction des temps verbaux, on 

pousse les apprenants à réfléchir à la fonction de chacun d'eux et aux manières de les 

traduire du français en arabe et l'inverse. Ainsi, on aide les étudiants à maîtriser ces 

deux points basiques en formation de traducteurs.  

 

              La deuxième question traitée dans cette matière dans les DUTFA I et II, c'est 

la traduction du passif. Les étudiants sont invités à traduire des phrases au passif tout 

en se justifiant. Nous allons l'éclaircir en traitant deux phrases proposées aux examens 

de mai 2009. La première est : « س ببنقلتماع بلتف  بم تةسين بلتتتت » (DUTFA I). Traduisant la phrase 

par : « Son argent ayant été volé, il fut affolé », l'apprenant doit faire l'explication 

suivante : rendant la forme passive de l'original - « س ببنقلتماع بلتت » et « ةسين بلتتة بم ت  » - on 

présente les actions « voler » et « affoler » comme subies par les sujets « Son argent » 

et « il » en utilisant l'auxiliaire « être » et les participes passés « volé » et « affolé ». 

La deuxième phrase est : « Atala était couchée sur un gazon de sensitives des 
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montagnes ; ses pieds et ses épaules étaient découverts. On voyait dans ses cheveux 

une fleur de magnolia fanée » (DUTFA II). Traduisant « Atala était couchée » par     

 l'apprenant doit l'expliquer comme suit : étant à l'imparfait qui ,« كانب تأنبالاتم ملب لدل أتتت »

exprime un état durable dans le passé, le verbe de l'original « être » correspond dans 

la phrase cible au verbe à la conjugaison suffixée « كانب ت » ; pour rendre « couchée » 

par le participe passif « م ملب لدل ت », on prend le verbe inaccompli passif « ن ملب  د ت » et on 

remplace le morphème du muḍāri‘ «  ت » par « م  ». Concernant « ses pieds et ses 

épaules étaient découverts » qu'il faut traduire par « اھباتملكْش بيفن متتكانب تقب ماھاتعتكت تت  », il faut 

dire : le verbe de la phrase de départ - « être » - est traduit par le verbe à la 

conjugaison suffixée - « كانب ت » - car il est à l'imparfait qui désigne un état durable 

dans le passé ; le mot « découverts » correspond au participe passé - « ملكْش بيفن مت » - 

formé conformément au schème « ملْ ي بيعن مت ». On doit traduire « On voyait » par « تكبانت

              - en l'expliquant de la façon suivante : le verbe dans la phrase de départ «   ببات

« voyait » - est conjugué à l'imparfait indiquant une action en voie d'accomplissement 

dans le passé et conçue comme non achevée, ce qui implique de le rendre par le verbe 

à la conjugaison suffixée « كبانت » suivi par le verbe inaccompli passif « ببات   ». Formant 

ce dernier, on prend le verbe inaccompli actif « لببات  » et on remplace la voyelle « a » 

qui est au début par la voyelle « u ». Demandant aux étudiants d'expliquer leur 

traduction du passif, on les fait penser aux différentes manières de le former en 

traduisant de l'arabe vers le français et vice-versa. Ainsi, on leur donne l'occasion 

d'appréhender l'un des points problématiques de la traduction entre ces deux langues.     

 

              Il y a deux questions à l'examen, que ce soit dans le DUTFA I ou dans le 

DUTFA II. La première demande de traduire deux phrases (l'une est arabe, l'autre 

française) en justifiant la traduction des temps verbaux. Citons comme exemples les 

deux phrases suivantes : « بيدُتأجب  ھمتعبيت يملبب تأعب تسبس تتتتتت  » (DUTFA I) ; « Si les hommes 

aimaient moins l'argent, ils seraient plus heureux » (DUTFA II). Il faut selon la 

deuxième question traduire également deux phrases (l'une est arabe et l'autre 

française) en justifiant la traduction du passif. Nous évoquons à titre d'exemples les 

deux phrases suivantes : « La sorcière fut châtiée par le feu » (DUTFA I) ; « دنتعبمت  اب  تت

دتعيلام تتعياعم ت يماأتبو رتماتھيتتع يمتم ا    » (DUTFA II).  
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2.2.2. DUTFA III 

 

              On demande aux apprenants à ce niveau d'analyser des traductions déjà faites 

et publiées sur le marché. Pour l'éclaircir davantage, nous allons traiter l'examen final 

de mai 2009. On a proposé dans cette épreuve un texte français de 238 mots, qui 

équivaut au niveau de compétence TI1. Citons-le : 

« LA SEXUALITE EN ISLAM 

 

PAR 

 

ABDELWAHAB BOUHDIBA 

 

              Un danger guette à nouveau les sociétés arabo-

musulmanes : le vide éthique, la crétinisation par le sexe, 

l'infantilisation systématique. La négation des références constitue à 

coup sûr une étape nécessaire dans notre histoire. Mais la négation 

des références est encore une référence. Le gros risque est 

justement la non-référence. Les modèles faciles de comportements 

sexuels nord-américains ou européens, puissamment diffusés par 

toutes sortes de mass media, n'incitent pas tellement à trouver un 

sens à la sexualité. Et nos jeunes devraient réfléchir à ces lignes 

remarquables de Henry Winthrop :  

              "La liberté véritable et l'authenticité exigent de la 

profondeur intellectuelle et morale (…). Une morale authentique, 

aussi bien sexuelle que non sexuelle, est toujours une obligation 

qu'on s'impose à soi-même. Il faut regarder les autres comme des 

sujets et non comme des objets. La nouvelle liberté sexuelle et le 

culte de la nudité sont un moyen d'échapper à nos responsabilités 

envers nos semblables et d'éviter les rapports Je-Tu dans les 

affaires humaines. La nouvelle sexualité est avant tout égocentrique 

(…). Les partenaires sexuels sont souvent, à proprement parler, des 

étrangers qui passent dans la nuit, et dans le grand jour aussi bien 

souvent. Mais surtout, dans cette nouvelle sexualité, le partenaire 

est considéré comme un objet, non comme un sujet. Et là est la 

fable, au propre comme au figuré."
8
 » 

               

              On a également proposé la traduction suivante : 

  بد الفها  بف جديبة»ت
 هالة العفري: ضرًوة و ضعتاق 

 
تالإسلام و الجنس

ت
 طبعة ثاياة مزيدة و منقّحة

ت
تعميبرم ،ت سبذرھاتبباع بتغتتلأيلاقب تعتتعميبختتتتتت/يطبتة   تآيبت حب قتباعم تميباتتتعيبب ب تتت

إنتن  تتلان اھاتتتلأيلاق  تتعتور    تمبجر تعبعر  تف ت.تلببتتع سلتعتتعط يع تتعمس م 
 صسا،تعتعكمتن ب تھبذ تتلان اھباتت  ب تتن اھباأ،تعتنكمبمتتعصطبير تجب متلات يةب تتن با تتتتتتتتتتتنار

إنتتلأنماطتتعيار تعريبريكتتع سيب تتعميبتيرد تمبمتأم بكباتتعشبماع  تعتأعرعببا،تتتتتتتت.تآيبتدق ا

                                                 
8
Henry WINTHROP, L'avenir de la révolution sexuelle, in Diogène, n° 70, avril-juin 1970, p. 90.ت 
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تتتتتتتت.تتعت تنبثااتعساك تتلإللامتبلاتھبيتد ،تلاتنيبال تلرب تإ  بادتميسب تجو وب تعريلاقب تتع سيب  تتتتتتتت
تتتتشببابتتعحباع تأنت  يمب تتع كببتفبب تكرمباتتھسبب تعنتببعب،تبببنتتعحب ب تتعحو و بب تتتتتتتتتتعتلرب تتعت

فباعصراتتلأصبب  ،تسبيتءتفب تتعيلاقبب تتتت.تعتتلأصباع تتعشصفب  تنتطرببانتلموبباأتثواف باأتعتأيلاق باأتتتتت
تع سي  تأعتف تغ بھا،تيراتإةبار ت  بعلتتعمبءتلر تذتنبلتمبمتيبلالتتلتببار تتلآيبب متتتتتت

ب  تتع سي  تتعح  ث تعتلباد تتعيب تأسريبانت ت حبانتعرمببءتتعاببعبتتتتإنتتعح.تأناساأتلاتأي اء
أنبب تفبب تتعشببؤعنتت/مببمتميببؤعع انلتن ببا تأبسبباءتةسيببل،تكمببات يببمحانتعببلتبت سبب تللاقبب تأنبباتتتت

عتيبب  تتع يب تتع سيب تھمباتغاعبباأتتتتتتت تم بزتتع بسلتجاع باأتباع بد ب تعت يسب تبالأنبا،تتتتتت.تتلإنيان  
تعمابم،تأنتتعشبب  تفب تتع بسلتتعحب  لتتتتتت.تارتأ لباأتغب بانتف تتعر  ،تعتربماتف تععبحتتعسابتت

ت«ت.9باتت  ي تھ فاأتعتع لتإنياناأ

ت

              Les apprenants ont été invités d'abord à analyser la traduction arabe du texte 

français. Ils devaient souligner dans leur commentaire certains choix convenables :  

- « références » = «  «  تعتور   تتلأيلاق  تتلان اھات

- « à la sexualité » = «   عريلاق تتع سي » 

- « réfléchir » = « ت  يم تتع كب  » 

- « des sujets » = « أناساأ » 

- « La nouvelle liberté sexuelle et le culte de la nudité sont un moyen » = «إنت

تد تتعيب تأسريبانتعحب  تتع سي  تتعح  ث تعتلبا  » 

- « éviter les rapports Je-Tu dans les affaires humaines » = « أنب تفب تتت/ن س تللاق تأنبات

 …« تعشؤعنتتلإنيان  

 

              Il fallait aussi relever et corriger plusieurs erreurs dans la traduction. Il y 

avait par exemple plusieurs cas de manque de fidélité. Nous allons en citer des 

exemples dans un tableau comprenant les expressions de l'original, les équivalents 

choisis par la traductrice et nos propres corrections :  

 

Expressions de l'original Traductions Corrections 

la crétinisation إفيادتتعيو  تعميخ 

l'infantilisation 

systématique 

تعيلي  تتعم سل  متعن ليْ نتتعسلاسنت)تتعت طْ نْ   تعط يع تتعمس م 

(   لكِبعنتكالأق الن  

Et là est la fable, au 

propre comme au figuré. 

Aucune traduction عتھساتنلكمم تتعحكا   تباعميس ت

.ِ تعحو وِ تكماتباعميس تتعم از  

 

              Ayant terminé l'analyse, les étudiants devaient retraduire le texte français en 

arabe, ce qui avait deux avantages : mieux éclaircir le commentaire qu'ils venaient de 

faire ; leur donner l'occasion d'activer davantage leurs savoir et savoir-faire en offrant 

                                                 
9
 .Henry Winthrop. L'avenir de le revolution sexuelle, in Diogène, no. 70 Avril-Juin 1970 p.96ت
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d'autres choix remarquables que les bonnes solutions qui figurent dans la première 

traduction. Citons deux exemples tirés des copies des apprenants : « réfléchir »/« ت  يمب ت

»/« des sujets » ,(étudiante) « تعت ك ببت »/(traductrice) « تع كب تأناسباأت  » (traductrice)/« أيصاصباأت » 

(étudiante). Nous traiterons en détail au chapitre V (p. 537-560) les commentaires et 

les retraductions faits par les apprenants.  

 

              Cette matière vise donc à ce stade ultérieur dans le DUTFA à entraîner les 

étudiants à critiquer les traductions faites par autrui. Cela permet bien entendu de 

consolider et d'augmenter leur savoir et leur savoir-faire et sert à leur donner des 

pistes pour qu'ils deviennent plus tard des réviseurs. 

  

              Nous pensons en revanche que l'évaluation dans le DUTFA III pourra être 

plus efficace si l'on ajoute à l'examen un travail sur deux dossiers. Le premier 

comprendra un long texte français (au moins 700 mots) avec une traduction en arabe. 

Le deuxième sera composé d'un long texte arabe (au moins 700 mots également) et de 

sa traduction française. Les apprenants devront analyser les deux traductions pour 

montrer leurs points positifs et leurs points négatifs tout en faisant des propositions 

pour les améliorer. Traitant de longs textes, les étudiants appliqueront leurs 

connaissances beaucoup plus que quand il s'agit d'un petit texte, d'autant plus qu'ils 

analyseront des traductions faites dans les deux sens (l'une du français en arabe et 

l'autre de l'arabe en français), et non dans un seul sens comme le cas de l'examen. 

Ainsi, on parviendra à mieux évaluer leurs compétences en traduction. Il sera bien 

entendu préférable qu'il y ait un équilibre entre la longueur des textes et le délai 

accordé, qui s'étalera dans un tel cas sur quelques jours, pour ne pas presser les 

étudiants et leur donner la possibilité de déployer un grand effort, mais étalé dans le 

temps. Selon les suggestions que nous avons faites pour le DUTFA au chapitre III, les 

apprenants seront censés acquérir les niveaux de compétence TI3 et TL3 dans le   

DUTFA III. Les textes de départ proposés avec leur traduction dans les cours de 

méthodologie de la traduction (DUTFA III) devront en conséquence correspondre 

progressivement aux niveaux de compétence en traduction informative et en 

traduction littéraire. Cela signifie que les textes de départ proposés avec leur 

traduction pour les évaluations successives (au milieu et à la fin de chacune des deux 

sessions dans le DUTFA III) correspondront au niveau de compétence atteint par la 

formation dans cette matière juste avant l'examen et la distribution des dossiers.  
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              Les textes de départ dans les dossiers devront évidemment être clairs afin 

qu'il n'y ait pas de problèmes de compréhension obligeant les étudiants à trop chercher 

des informations ad hoc : cela prendra du temps consacré à l'objet de la matière qui 

est d'analyser des traductions. Pour éviter aux apprenants tout problème de 

compréhension imprévu, il vaudra mieux leur expliquer le contexte de chaque texte 

source (auteur, lieu et date de publication, sujet…) en leur distribuant les dossiers. 

Après avoir corrigé leur analyse, le professeur tiendra une séance afin de dire à 

chacun les avantages et les défauts de son travail. Présents lors de la séance, les autres 

membres du groupe l'enrichiront par leurs contributions et profiteront des idées 

évoquées par l'enseignant. Nous proposons concernant les critères d'évaluation, que ce 

soit pour le commentaire fait à l'examen ou pour les dossiers, le système holistique 

expliqué au chapitre précédent. Pourquoi ? Il est très difficile d'évaluer une analyse, 

c'est-à-dire une façon de réfléchir, avec une note. Or, l'évaluation la plus exacte sera 

celle que nous avons proposée pour la traduction écrite, d'autant plus qu'elle donne la 

possibilité de passer facilement au système de notes adopté par l'administration du 

DUTFA. Autrement dit, il s'agit d'un système plus fin et plus pratique à la fois. Mieux 

éclaircissant ces suggestions, nous allons mettre en exergue un dossier. Il s'agit d'un 

texte français de 760 mots avec sa traduction arabe. Le texte source qui équivaut au 

niveau TL3 est un passage de Léon L'Africain, roman d'Amin Maalouf : 

              « C'est cette année-là que Melilla est tombée aux mains des 

Castillans. Une flotte était venue pour l'attaquer, elle la trouva 

déserte, abandonnée par ses habitants, qui avaient fui vers les 

collines avoisinantes, emportant leurs biens. Les chrétiens 

s'emparèrent de la ville et entreprirent de la fortifier. Dieu sait s'ils 

la quitteront un jour ! 

                A Fès, les réfugiés grenadins prirent peur. Ils avaient 

l'impression que l'ennemi était à leurs trousses, qu'il les 

pourchasserait au cœur même des pays d'islam, et jusqu'au bout de 

la terre. L'inquiétude montait parmi les miens, mais je n'en étais 

que peu affecté encore, tout à mes études et à mes amitiés 

naissantes. 

                Lorsque Haroun vint chez moi pour la première fois, tout 

timide encore, que je le présentai à mon oncle en lui disant à quelle 

corporation appartenait sa famille, Khâli prit dans ses mains celles 

de mon ami, plus menues, mais déjà plus rugueuses, et il déclama 

ces mots qui, sur le moment, me firent sourire : 

                - Si la belle Schéhérazade les avait connus, elle aurait 

consacré une nuit paisible à conter leur histoire, elle y aurait mêlé 

des djinns, des tapis volants et des lanternes magiques et avant 

l'aube elle aurait miraculeusement changé leur chef en calife, leurs 

masures en palais et leurs habits de peine en robes d'apparat.  

                Eux, c'étaient les portefaix de Fès. Trois cents hommes, 

tous simples, tous pauvres, presque tous illettrés, et qui, pourtant, 
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avaient su devenir la corporation la plus respectée de la ville, la 

plus solidaire, la mieux organisée. 

                Chaque année, aujourd'hui encore, ils élisent un chef, un 

consul, qui règle minutieusement leur activité. C'est lui qui désigne 

en début de semaine ceux qui devront travailler et ceux qui se 

reposeront, selon l'arrivée des caravanes, l'état des souks et la 

disponibilité des compagnons. Ce qu'un portefaix gagne dans sa 

journée, il ne l'emporte pas chez lui, mais le dépose entièrement 

dans une caisse commune. En fin de semaine, l'argent est partagé à 

égalité entre ceux qui ont travaillé, à l'exception d'une partie, 

réservée aux œuvres de la corporation, qui sont multiples et 

généreuses : quand l'un d'eux vient à mourir, ils prennent en charge 

sa famille, aident sa veuve à trouver un nouveau mari, s'occupent 

des enfants en bas âge, jusqu'à ce qu'ils aient un métier. Le fils de 

l'un d'eux est le fils de tous. L'argent de la caisse sert également à 

ceux qui se marient : tous se cotisent pour leur assurer une somme 

qui leur permette de s'installer. 

                Le consul des portefaix négocie en leur nom avec le sultan 

et ses collaborateurs. Il a ainsi obtenu qu'ils ne paient ni impôts ni 

gabelle, et que leur pain soit cuit gratuitement dans les fours de la 

ville. De plus, si l'un d'eux commet par malheur un meurtre passible 

de mort, il n'est pas exécuté en public comme d'autres criminels afin 

de ne pas jeter l'opprobre sur la corporation. En échange, le consul 

doit scruter sans complaisance la moralité de chaque nouveau 

candidat, afin d'écarter tout individu suspect. La réputation des 

portefaix en est devenue si bonne que les commerçants se sentent 

contraints de faire appel à eux pour écouler leurs marchandises. 

Ainsi les vendeurs d'huile, qui arrivent de la campagne aux souks 

avec des pots de toutes dimensions, ont recours à des portefaix 

spéciaux qui vérifient eux-mêmes la capacité des contenants ainsi 

que la qualité du produit et s'en portent garants auprès des 

acheteurs. De même, lorsqu'un négociant importe un nouveau genre 

de tissu, il fait appel à des portefaix crieurs pour vanter l'utilité de 

sa marchandise. Pour chaque activité, le portefaix perçoit une 

somme précise, conformément à un tarif fixé par le consul. 

                Jamais aucun homme, fût-il prince, n'ose s'en prendre à 

l'un d'entre eux, car il sait que c'est contre l'ensemble de la 

corporation qu'il devrait se battre. Leur devise est une parole du 

Prophète : "Aide ton frère, qu'il soit oppresseur ou opprimé" ; mais 

ils interprètent ces mots comme l'avait fait le Messager lui-même 

quand on lui avait dit : "L'opprimé, nous l'aiderons, cela va de soi. 

Mais l'oppresseur, de quelle manière devrions-nous l'aider ?" Or il 

avait répondu : "Vous l'aiderez en prenant le dessus sur lui et en 

l'empêchant de nuire." Ainsi il était rare qu'un portefaix provoque 

une rixe dans les souks de Fès, il y avait toujours parmi ses frères 

un sage pour le raisonner. 

                Tels étaient ces hommes. Si humbles, et pourtant si fiers. 

Si démunis, et pourtant si généreux. Si éloignés des palais et des 

citadelles, et pourtant si habiles à se gouverner. Oui, telle était la 

race à laquelle appartenait mon meilleur ami. » (Maalouf, 1986,    

p. 115-117) 
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                En fournissant les textes aux apprenants, le professeur explique le contexte 

en indiquant certains points. Lesquels ? Il s'agit d'un extrait d'un roman rédigé en 

français par l'écrivain libanais Amin Maalouf. Parue en France en 1986 aux éditions 

Jean-Claude Lattès, cette œuvre est une autobiographie imaginaire d'un ambassadeur 

maghrébin qui, en racontant ses voyages, décrit la chute de l'Andalousie aux mains 

des Castillans, la prise de l'Egypte par les Ottomans, l'apogée de l'empire de l'Askia 

Mohamed Touré en Afrique noire, Rome aux plus belles heures de la Renaissance et 

au moment du sac de la ville par les combattants de Charles Quint. Il s'agit en bref 

d'une description des points les plus importants de l'histoire du XVIe siècle. Le 

passage proposé indique la situation des portefaix de Fès, auxquels appartient Haroun, 

l'ami du narrateur qui le présente à son oncle. Le mot « Khâli » qui figure dans le 

texte est une transcription en lettres latines du mot arabe « ْيباعن ت ». L'enseignant 

propose ensuite aux étudiants la traduction suivante :  

عتكبانتأسبطيلتقب تةباءتتتتت.تفب تأ ب  تتعوشبتاع  متتت"تمر رب ت"ف تھبذتتتعيبامتسبوط تتتت»تتتتتتتتتتتتتتت
عمااةمتااتفية ھاتمو ب تممتأھرااتتعذ متكانيتتق تھببيتتإع تتعتلالتتعم اعر تجامر متميابمتت

عتببب أعتتبتحفبب ساا،تعتتللهت يرببمتإنتكببانيتتتتتعتتسببتيع تتعميبب ح ينتلربب تتعم  سبب تتت.ممتركببانام
ت!س تصرلينتلسااتذتتت يمت

ت
فو تنمرلكامتيييرتببنلتتعيب علتت.تعتترناعتتعمااةبعنتتعلبناق ينتف تفاستعلأمبتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.كانتلر تأثبھم،تعتأنللتق ت طاردھمتف تلوبتدترتتلإسلام،تعتجت تإع تآيبتتع ن ا
ت

عتترن يبب تجبب ل تتعوربباتفبب تقرببيبتذع ل،تعتعكسلبب تكسبب تلاتأزتلتقر بب تتعتبببثب،تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
ت.مسفبفاأتبكرل ت تإع تدرعس تعتص تقان تتعيع   

ت
تلس ماتزترن تھارعنتلأعللتمب ،تعتكانتلات بزتلتي بيلاأ،تعتق لمتبلتإعب تيباع تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

سبنل،تأمي تياع تب   لت  ْ تص  و تتعرتب متكانتباتتتعتأيببنلتلمتتع مال تتعت تنستم تإع ااتأ
أصلبتج ماأ،تعتعكمْتسباتعاماتأنتب أناتنلر ان،تعتفا تبابذ تتعكرمباتتتعتب تأثبارتتعبحك تتتتتت

ت:ف تذع تتعيق ت
ت

عيتأنلتيابزتدتتع م ر تلبفتامتعكان تيفلف تع ر تعتدل تعوب لتجكبا تام،تتت"تتتتتتتتتتتتتتتت
طتتعب حتعتتع يتن لتتعيحب  ،تعتعكان تجيلعب تقبب تقربيعتتتتعتعكان تأدير تف ااتتع ملتعتب ي 

ت".تع  بترك يامتبمي ز تإع تير   تعتأكيتيامتإع تقفيرتعتي رْوانلامتإع تق اعل
ت

ثلاثملبب ترةبب تةمبب يامتبيببطاءتفوبببتءتأم لببينتتت.تعتأملبباتھببمتفكببانيتتجملبباع تفبباستتتتتتتتتتتتتتتتت
ةمالاتتتعم  سب تأھبلاأتعلاجتببتمتعتأيب لھاتتتتتنوب باأ،تب  تأنلامتلبفيتتم تذع تك  ت ل عنتأكثبت

ت.نلامساأتعتأجيسااتنس  ماأ
ت

عتھمت ستصبينتف تك لتلام،تجت تھذ تتلأ ام،ترك ياأ،تنو باأت س لمتنشباقامتبيسا ب تتتتتتتتتتتتتتتتتتت
فابيتتعبذ ت  يب لمتفب تب ت ب تتلأسببيعتملبمنتتعبذ مت سبلب تلرب امتأنت يمربيت،تعتملبمنتتعبذ متتتتتتتتتتتتتت.تفاكو 

عتلات حمب تت.تبياأتعميتل  تعصيلتتعويتف تعتجاعب تتلأسبيتقتعتتسبتي تدتتعبفباقتتتتس يتب حينتن
عتف تناا ب تت.تتعيتج تمسامتمات كيبلتف ت يملتإع تب تلتب ت  يدنللتبتماملتف تصس عقتمشتبك

تتتتتلأسبيعت  وْيلبمتتعمبالتباعتيباع تبب متتعبذ متلمربيت،تباسبتثساءتةبزءت  ح بلتلألمبالتتع مالب ،تتتتتتتتتتتت
إذتتماتتأج ھمتنك لريتتبس وباتتأسببنلتعتسبال عتتأرمرتبلتلرب تتنصباذتتتتتتت:ت تعتھ تكث ب تعتسص ل

عتتبببمتأجبب ھمتھببيتتبببسامتت.تزعجتة  بب تعتتلتسببيتتبالأق ببالتتعفببلارتجتبب ت فبببحتعاببمتجنبفبب تت
 كتتبينتكرلامتع ؤملسبيتتعابمتتت:تلر تممت تزعلةينتتك  تكذع عت ييدتمالتتعفس عقتباع ا.تةم ياأ

ت.مات يال ھمتلر تتعيكم
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عتلرب تھبذتتفوب تنبالتتتتت.تعت  اعضتنو   تتعحمباع متباسبمامتتعيبرطانلتعتميبال  لتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
عتلبلاع تت.تجالتإل اكامتممتتعلبتك تعتتعمكيس،تعتيلبْزنتل  سامتم لانباأتفب تمصبابزتتعم  سب تتتت

تتلر تھذتتفإنلتإنتترنك تأج ھمتعييءتتعحلتةب م تقتب ت  ياقلب تلر اباتبباعميتتفبإنلتإل تمبلتتتتتت
.تمتكماتھ تتعحالتم تتعم بم متتلآيب متعك لات ف  تتعصز تساكبتتع مالب تلات تملتف تتعير

عتف تتعمواب تفإنلتلر تتعسو  تأنت تحبلاتبلاتنيامحتلمتأيبلاقتكب لتمبيبحتة  ب تلاسبتبيادتتتتتت
بح بلتعةب تتتتعتلرب تھبذتتغب تتصب  تتع مالب تمبمتتعح يْبمتتتتتتت.تأ لتفبدتق ت كينتميعب تي ببا تت

عتھكبذتت يببتي متن لبارتتعز بب تتت.تعت ب بغتبلبباكيامتتإعب تتسببت لاكامتتتعت لبارتأن يبامتملببطب متت
تعوادمينتممتتعب  تإع تتلأسيتقتببةبترتممتمصتر تتلأج امتبحملاع متمصتفلب مت تحولوبينتتت

كبذع تفإنلبلتلسب ماتتتت.تببن يامتممتمكا  رااتعتةيد تتعستباجتعت وب لمينتببذع تتعلبمانتعرمشبتب متتتتت
د مت ز لسبينتعرسباستتت ل تجملباع متمسباتت يبتو متأجب تتعت لبارتنيلباأتة  ب تأتمبمتتعومباشتنببت ت يبتتتتتتتتتت

لبمتكب تنشباطت وبيمتببلتعفوباأتعتيبفب ت ي لساباتتتتتتتتتأتمح لدتعت تواع تتعحملالتأةبتأتت.مساف تبلالتل
ت.تعسو  

ت
عتلات  ب تأ لتكان،تجت تعتعيتأم ببتأ،تأنت يتب  تلرب تأجب تمبسامتلأنلبلت يببفتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تنفببتأيباكت اعمباأتتتت:ت"يارھمتقيع تلمتتعسب تعتي.تأنلتلر لتأنت وان تلس كذٍتتع مال تببسبھا
:ت،تعتعكببسلامت  يلبببعنتھببذ تتعكرمبباتتكمبباتفيلبببھاتتعبسببيلتن يببلتلسبب ماتق بب تعببلتتت"أعتم ريمبباأ

:تعتقببب تأةبببابت"تعتأمببباتتع ببباعمتفك ببب تنسفبببب ت ت.تتعم ربببيمتنسفبببب تعتھبببذتتلاتمببببتءتف بببلت"
كببانت  تيبب تجملببالتتعتھكببذتتفإنلببلتنببادرتأتمببا".تنسفبببعنلتباعتلرلبب تلر ببلتعتمسيببلتمببمتتعلبببر"

ت.ي ارتأتف تأسيتقتفاس،تفو تكانتب متإيينلتلر تتع عتمتجك متك   تببدل تإع تري  
ت

لر تھذتتتعسحيتكانتأععل تتعبةال،تكانيتتمتيتعبي متكث ببتأ،تعتعكبمْتأصبحابتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
لبمتتت ببتأتكبانيتتبي ب  متكثتت.تص اءتةب لتأتكانيتتمحبعم متة لتأ،تعتكانيتتمب تذعب تأسبتتت.تلزل تعتأن  

أةب ،تت.تتعوفيرتعتتعحفين،تعتعكسلامتكانيتتم تذع تماھب متةب لتأتفب تجكبمتأن يبامتببن يبامتتتتت
تتتتتتتتتتتتتتت«.تأععل تكانيتتتعويمتتعذ مت ستم تإع امتي بتأص قاك 

 (Traduction Dimachqyya, 1997, p. 115-117)ت

               

              Le professeur demande aux étudiants d'analyser cette traduction en 

identifiant ses qualités et ses défauts et en insérant dans leur commentaire des 

propositions pour améliorer la traduction. Il leur dit évidemment de justifier les 

qualités évoquées dans leur commentaire : cela éclaircira leur analyse et approfondira 

leurs acquis. Prenons comme exemple « ق بباعل »/« robes d'apparat ». Il faudra 

l'expliquer comme suit : l'expression « robes d'apparat » signifie des vêtements longs 

et luxueux, ce qui est représenté par le mot arabe « ق باعلت » dont le singulier est           

لببت ربيبلتتعصبيتصلتتتكيباءتأيت » : qui désigne « قلْ رليبانت »  » (I. Héchaimé, 2001, p. 914). 

L'enseignant signale aux apprenants en outre qu'ils ne devront pas se contenter de 

rectifier les points négatifs qu'ils mentionneront, mais qu'ils les expliqueront 

également, non seulement pour rendre l'analyse beaucoup plus claire, mais aussi afin 

d'ancrer leurs connaissances dans leur esprit. Prenons par exemple « pour écouler 

leurs marchandises »/« عت ب بغتبلباكيامتت ». Quelle sera l'explication qu'il faudra mettre 

dans le commentaire ? « Ecouler » signifie : « Vendre (des marchandises) de façon 

continue jusqu'à épuiser » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 816). Cela ne correspond 

pas à « ن ب بغت » qui veut dire « ،ت"،تن ب بغتبلببتمبجباضتتت"ن ب بغتيبزلتنتت"،ت"ن ب بغتقسبا تت:ت"إيبلاء،تإفببتغتتت

"ن ب بغتملبص تت"  » (I. Héchaimé, 2001, p. 1087). Le verbe « écouler » correspond plutôt à 
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» : qui signifie « نيببي ا » "نليْببي ا تبلببالٍ :ت"إرسببالتتعيِببرل تإعبب تتلألسببيتقتعلان ببار،تللبببْضتعربلْ بب تت  »            

(I. Héchaimé, 2001, p. 726).   

 

2.3. Problèmes linguistiques – Diplôme de Traduction 

 

2.3.1. Les objectifs 

 

              La matière appelée « problèmes linguistiques » consiste à sensibiliser les 

apprentis traducteurs à plusieurs problèmes linguistiques liés à la traduction. Citons-

en les suivants : 

 la traduction de noms propres comme « Tamerlan » (DT54 - p. 670),                

« Timur » (DT54 - p. 670), « تعم  سب ت » (DT57 - p. 670), « تع باجلت » (DT59 -         

p. 671)…   

 la traduction de mots et de locutions problématiques comme « si » (DT54),      

« se louer de » (DT54), « لعتتعحاُتأن  » (DT57), etc. 

 la traduction de mots qui désignent des notions étrangères à la culture cible, 

comme « yasak » (DT54), « morphème » (DT55 - p. 670), « تعبلاغب ت » (DT58 - 

p. 671)… 

 le traitement des problèmes de polysémie : « ٌعبارب ت » (DT57), « قاك ب ت » (DT59), 

etc. 

 la traduction du passif : « تمباتتعبلاغب ت تت:تق ب تعربعمب تتت  » (DT58), « قب تأيبذتتعسباست   تسبينتتتتتعت

 …(DT59) « ببي اء

 le traitement des signes de ponctuation qui figurent dans le texte de départ, 

comme les parenthèses dans : « Croire possible la description sémantique 

linguistique d'une langue, c'est croire raisonnable d'attribuer à chaque énoncé 

un sens ou plusieurs s'il est ambigu (sans nier, bien sûr, que ce sens puisse 

être ensuite ou infléchi ou précisé par la situation d'emploi). » (DT55) ; les 

tirets dans : « عب تتكبانيتتقبب تتلإسبلامتعتبيب  تمسويبم متإتتتتتت–ككب تيبييبتتعيباعمتتتتت–عتتعحاتأنتتعيبببتت

  …(DT57) « فلت م

 la restitution d'un style complexe comme « Cela implique non seulement que 

les relations sémantiques se définissent autrement que les relations 

syntaxiques, qu'elles ont un contenu propre, mais surtout, qu'elles ne peuvent 
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pas être mises en correspondance une à une avec les relations syntaxiques, 

que les deux réseaux ne se recouvrent pas, qu'il peut y avoir une relation d'un 

type sans une relation parallèle d'un autre type. » (DT55) ; « تعبلاغب تتعتمباستتت:تق ب تت

تتتتتتتتتيلتعتقربب تتعصبببقتبمبباتتعتبببلتمببمتتعميببان تأعتغمبب تعتبمبباتيبببدتتتتجيببمتتعميقبب تعتتعميبفبب تبيببالاتتتعوببتت

لر  تممتتعر لتأعتنيذرتت  » (DT58)… 

 la traduction du titre d'un texte : « Le fruit inattendu » (DT54). 

 

              Les textes proposés dans cette matière sont marqués en conséquence par la 

complexité de leur style et l'emploi de mots et de termes qui posent des problèmes que 

ce soit par rapport à leur compréhension ou par rapport à leur restitution dans le texte 

d'arrivée. Ces textes correspondent selon notre cadre de référence soit au niveau TI3 

(DT55) soit au niveau TL3 (DT58). Comptant généralement entre 70 et 250 mots, ils 

sont normalement des extraits qui relèvent de domaines variés : l'histoire (DT54), la 

linguistique (DT55, DT57), la littérature (DT58), la critique littéraire (DT59)… Les 

textes proposés au premier semestre sont à traduire du français en arabe, tandis que 

c'est le contraire au deuxième semestre. Le but de cela est de soigner les points cités 

plus haut dans chaque sens de traduction à part. En revanche, pour qu'il y ait une 

homogénéité entre le contenu de cette matière et les propositions que nous avons 

faites pour les trois autres matières de traduction écrite (traduction journalistique, 

traduction économique, traduction scientifique), nous suggérons de ne pas traiter la 

traduction du style complexe dans ce module et d'étudier les autres points à travers 

des textes correspondant au niveau TI1 au premier semestre et au niveau TI2 au 

deuxième semestre. Etant donné que cette matière porte entre autres sur la traduction 

littéraire, nous proposons que les textes littéraires à traduire équivalent au niveau TL1 

au premier semestre et partiellement – faute de temps - au niveau TL2 au deuxième 

semestre. Autrement dit, on demandera aux étudiants de traduire des textes rédigés 

dans un style littéraire clair et simple au premier semestre. On passera pendant le 

deuxième semestre vers un niveau plus élevé où on leur fera traduire des textes qui 

comprennent des images représentant une grande sensibilité littéraire, mais exprimées 

dans un style simple. L'Institut Supérieur de Traduction et d'Interprétation de Damas 

complètera les efforts faits dans cette matière, comme nous l'avons déjà prévu pour 

les autres matières de traduction écrite dans le Diplôme de Traduction (p. 257). Or, la 

complémentarité entre ces dernières et « problèmes linguistiques » nécessitera aussi 

qu'il y ait dans cette matière-ci du thème et de la version aux deux semestres, tel qu'il 
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est le cas en traduction journalistique, en traduction économique et en traduction 

scientifique. Ainsi, ce cours complémentaire règlera les problèmes linguistiques 

mentionnés plus haut de façon à augmenter la capacité des apprenants à assimiler les 

savoir et savoir-faire offerts par les autres cours de traduction écrite. Il donnera 

également aux étudiants la possibilité de s'entraîner progressivement à la traduction 

littéraire.  

       

2.3.2. Le travail dans les cours 

 

              Le travail dans cette matière est orienté beaucoup plus vers le traitement de 

problèmes linguistiques affrontés par le traducteur que vers la traduction d'une bonne 

quantité de textes. Quand le professeur distribue l'original, il demande la traduction de 

chaque segment. Lorsque l'apprenant qui traduit commet une faute concernant l'un des 

détails problématiques évoqués plus haut, l'enseignant l'invite à se justifier et en 

profite pour expliquer largement les aspects de ce détail, les différents contextes où il 

peut figurer et les différentes solutions qui aident à le régler. Un étudiant a par 

exemple traduit « Si la carrière de Tamerlan consiste avant tout en une série 

ininterrompue de victoires, de conquêtes et de faits d'armes » (DT54) par : 

عيتكان تس ب تن ميرعس تنشتم تقب تك لتي ءٍتلر تسريرٍ تمتيتصبرٍ تمبمتتلانتفبارتت،تعتتع تيجبات،تعتتلألمبالتتتتتتت»

  .«تتعحبب ل 

               

              Disant à l'apprenant qu'il avait traduit « Si » par « عبيت », le professeur lui a 

demandé de justifier son choix. Comme l'étudiant a estimé qu'il s'agissait de quelque 

chose d'irréel, l'enseignant a expliqué différents usages de « si » tout en mettant en 

exergue des exemples français avec leur traduction en arabe. Citons-les : 

« Si tu étudies, tu réussiras : حْإنْتنل رسْتنس  
   Si tu avais étudié, tu aurais réussi : عيتكسْ لتق تدرسْ لتعس حْ ل »   

               

              Pour pouvoir évaluer le niveau des étudiants à l'écrit et les aider à s'améliorer 

sur ce plan, le professeur leur demande, chaque fois qu'il distribue un nouveau texte, 

de le traduire à domicile et de lui remettre les copies. Les corrigeant, il souligne 

certaines des erreurs, particulièrement celles qui touchent à la langue cible, et il met la 

correction des fautes d'orthographe et de quelques fautes de grammaire. Or, il 

n'indique pas toutes les erreurs pour ne pas décevoir les étudiants, d'autant moins que 
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le niveau général du groupe est faible. L'enseignant marque de toute manière sur le 

devoir une évaluation générale du niveau de chaque apprenant en traduction (bien, 

moyen, mauvais…) pour le lui montrer quand il lui rend la copie. Prenons l'exemple 

suivant qui est une traduction du texte DT57 (p. 670) : 

« Il est vrai que les arabes, comme tous les peuples du monde, 

étaient, avant et après l'islam, divisés en deux classes : le privé, qui 

visait à affiner et à améliorer sa langue, pour élever son expression 

à un niveau beaucoup plus haut que (le langage courant) celle de 

tous les jours ; et le public, qui se contente de peu de rhétorique et 

d'éloquence. Suivant leurs propres traditions et leurs entourages 

géographiques particuliers, le public s'en va s'attribuer une 

méthode pour construire les phrases et créer les vocabulaires et le 

rythme de leurs phonèmes. 

  Il n'est pas doutable que le dialecte de la Mecque et de la Médine, 

nécessairement influencée par leur environnement citadain, se 

diffère de celles des environnements bédouins isolés, qui ne reste 

presque pas sur place : quel qu'il soit, avant l'islam, et l'unification 

des dialectes de la langue arabe, quel qu'il soit, après l'islam, 

l'afforcement et l'unification de son unité langagière il n'est pas 

alors possible d'imaginer que l'arabe soit construit par des unités 

langagières indépendantes, isolées, représentées par leur trible 

beaucoup multiplié. Reste à savoir que les livres, qui ont parlé des 

dialectes, tournent longtemps le dos pour des dialectes particuliers, 

auxquels une telle ou telle dialecte appartient, parmi ces livres-là, 

bien que rares, on déduit les plus célèbres tributs, auxquels des 

dialectes clairement différentes de la langue idéale littéraire, sont : 

Tamim, Taye et Houzail, ils sont tous des tributs qui résident dans 

les quatre coins du désert et qui sont connus par leur éloquence. »    

 

              L'enseignant a souligné les fautes de grammaire suivantes : « s'en va 

s'attribuer », « quel qu'il soit », « telle ou telle dialecte », « beaucoup multiplié »,        

« parmi ces livres-là ». Pour « celles d'environnements bédouins isolés, qui ne reste », 

il a barré le mot « celles » et l'a remplacé par « ceux » et il a ajouté « nt » à la fin de    

« reste ». Il a également rectifié par « citadin » et « tribus » les fautes d'orthographe 

suivantes : « citadain » et « tributs ». Il a souligné en outre « le rythme de leurs 

phonèmes »/« يتنااأصبتتعحبمت  » et « dialectes particuliers »/« مباتتعا ب ت  », qui sont de faux-

sens, et « leur trible » qui est un non-sens. Evitant de décourager l'étudiant, le 

professeur a omis beaucoup de fautes de langue qui consistent à mettre un « a » 

minuscule au début du nom « arabes »/« تعيبببت » ; à conjuguer quelques verbes au 

présent et non pas à l'imparfait : « se contente »/« نكت ب تتكانب ت  », « diffère »/« ت]...[كانب تت

 à ; « عبارب تفب تأنحباءتتعفبحبتءتتتت »/« résident dans les quatre coins du désert » ,« نصترب ت

conjuguer au subjonctif et non pas à l'indicatif imparfait le verbe « être » dans : « il 

n'est pas alors possible d'imaginer que l'arabe soit construit » ; à mal choisir le 
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pronom personnel dans « leurs propres traditions »/« نواع ب ھاتتعصاصب تت » : l'étudiant aurait 

dû écrire « ses propres traditions » ; à mettre le mot « vocabulaire » au pluriel : « les 

vocabulaires » ; à placer le pronom personnel « se » avant le verbe « diffère » ; à 

choisir la préposition « pour » et non pas « à » après « tournent longtemps le dos ». 

L'enseignant a négligé de plus plusieurs faux-sens : « le privé »/« فلب تتعصاصب تت » ; « le 

public »/« تعيامب تتفلب ت  » ; « tournent longtemps le dos »/« كث ببتأتمباتنل ب تتت ». Il a sous-entendu 

par ailleurs le contresens suivant : « il n'est pas alors possible d'imaginer que l'arabe 

soit construit par des unités langagières indépendantes, isolées »/«لات ييساتأنتنتفبيرھاتإذتت

 L'enseignant a négligé également plusieurs cas de .« ذتكتإلاتمؤع ب تمبمتعجب تتتميبتور تمسيزعب تتتتت

non-sens : « Il n'est pas doutable que » ; « avant l'islam, et l'unification des dialectes 

de la langue arabe, quel qu'il soit, après l'islam, l'afforcement et l'unification de son 

unité langagière » ; « auxquels des dialectes clairement différentes de la langue 

idéale littéraire ». Comme nous l'avons précisé, le professeur a omis toutes ces 

erreurs afin de ne pas décourager l'apprenant. L'évaluation générale qu'il a marquée 

sur la copie a été néanmoins « TM », c'est-à-dire très mauvais. Ainsi, il l'a informé de 

son bas niveau sans insister sur beaucoup de détails. Il a écrit « Excellent » en 

revanche sur la copie suivante qui est une très bonne traduction du texte DT54         

(p. 670) : 

تتعلاتمست ب ...تتعثمب »ت
م تأنتس ب تن ميرعس تنسلي تقب تكِ تي ءتلر تم ميل تمسوطي تتعس  بتمبمتتع تيجباتتتت
عتتلانتفبببارتتتعتتلألمبببالتتعحبب لببب ،تعتمببب تأنتلبوب تبببلتذتتتتعيةبببي تتعمتيببب لد تنبببب عتعسبببات

ت  بب تأنتنسيبب تأنتتلأم بببتتعي بب متعببمت كببمتأقبب لتيبببناأتفبب تنشبباقانلتتتتتتتليببكب ل تأساسبباأ،تفببلات
فوبب تكببانتد بريماسبب اأتمبنبباأتفيببالاأت يبببفتك بب تت.تتلأيبببا،تج ببلتيطبب تتعس بباحتنرببيتتلآيبببت

تتتتتعتك بب ت حببيزتن اجبباتتتت  بباعضتع ستببزعتتعتحبباع ،تعتك بب ت طببببتتلآذتنتكلامبباأتمييببيلاأتت
ر باأتصبارماأتعبمت كبمتعمب عسب لتإلاتأنت  صببعتتتتتتتتلمتألماعلتتعحبب ل ،تعتكانتإدتتلاتنو تأھم  

بو ادنببلتعاببم،تعتس اسبب اأتذتترأ تنيصبب تإعبب تنيف بباتس ببرطت متقلبباك لت متمتساقلببت متھمببباتتتتتتتتتت
ت«.تعو تةم تن ميرتھذ تتعف اتتكرلاا،تلاتب تأكثب:تتعشب ي تعتتع اساك،تعتبان اأتل  ماأت

 

              Le professeur ne donne pas toutefois de traduction exemplaire, pour éliminer 

la notion de traduction idéale. L'essentiel est d'ailleurs de traiter certains problèmes 

linguistiques en traduction. Le reste représente des activités complémentaires qui sont 

pourtant utiles aux apprenants. Notons que lors de ses explications, le professeur attire 

l'attention des étudiants sur certains détails professionnels (le rôle des maisons 

d'édition, les frais du traducteur, leur impact sur la qualité de son travail, etc.). Il leur 

précise que les faibles rémunérations poussent les traducteurs à traduire beaucoup 

plus de textes et que cela diminue l'espace de temps dont ils disposent pour soigner 

leur travail, ce qui réduit sa valeur. Or, l'enseignant dit toujours aux étudiants de ne 
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pas laisser la pression du temps avoir un effet négatif sur la qualité de leur travail dans 

leur future vie professionnelle. D'autre part, il leur conseille des références précises, 

que ce soit pour la recherche des connaissances ad hoc (TLF, Le Petit Robert) ou pour 

le perfectionnement de leur langue B (lire des romans français du XIXe siècle). 

 

2.3.3. L'évaluation 

 

              Il y a à la fin de chaque semestre un examen de deux heures où les 

apprenants doivent traduire un texte qui est du même type, de la même longueur et du 

même niveau que ceux proposés dans les cours. Ce texte est à traduire du français en 

arabe à l'examen du premier semestre (DT56 – 153 mots – TL3 - p. 670) où l'on ne 

travaille que dans ce sens de la traduction, et c'est le contraire pour le second semestre 

(DT60 – 122 mots – TI3 - p. 671). Pour que l'évaluation soit conforme aux objectifs 

de la matière, elle est fondée sur une appréciation générale de la façon dont les 

étudiants traitent les problèmes linguistiques posés par le texte et qui sont semblables 

à ceux étudiés dans les cours : rendre le style complexe du texte source (DT56) ou 

d'une de ses parties comme « تتسبتيمالتتمبمتتتعكتبابتتنفبح حتتلرب تتتعبذھمتت حب تتأنتأةب رتتتعوربمتتتسبتيمال ت

تعكبلامتتنفبح حتتلرب تتتعريبانت  » (DT60), traduire le conditionnel présent dans « il faudrait » 

(DT56), traduire des proverbes comme « تعوربمتأجب تتعريبان متتت » (DT60), « تتقرلب تتعي بالتأجب تتتت

 « عتتعكتباب ت  وببأتبكب تمكبانتعت  ب رلس تفب تكب تزمبانتتتتتتتت » : rendre la forme passive ,(DT60) « تع يبار مت

(DT60). A partir de cette appréciation, le professeur estime une évaluation (très bien, 

bien, moyen, insuffisant, etc.) qui se transforme en note sur 80. Il y a également        

20 notes basées sur les éléments suivants : une appréciation générale d'un devoir sur 

table consistant à traduire - en deux heures ou même plus si les apprenants en ont 

besoin - vers la fin de chaque semestre un texte semblable à ceux proposés dans les 

cours, la présence, la participation et le niveau de l'étudiant. Le total de cette note-ci et 

de la note de l'examen donne le résultat final qui est sur 100. Nous signalons que les 

apprenants ont la possibilité dans les épreuves de cette matière de consulter, non 

seulement des dictionnaires unilingues, mais aussi des dictionnaires bilingues : ces 

derniers sont susceptibles de les aider à pallier les problèmes linguistiques qui figurent 

dans les textes, d'autant plus que ceux-ci sont très difficiles et que les étudiants ne 

disposent pas généralement d'un bon niveau en traduction. Il y a en juin de chaque 
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année une session de rattrapage pour le premier semestre. Il y a de plus en août et en 

septembre de chaque année une session de rattrapage pour les deux semestres.  

 

              Or, comme nous l'avons fait concernant les matières de traduction écrite dans 

le Diplôme de Traduction, nous trouvons qu'il vaudra mieux évaluer les étudiants 

dans cette matière à travers un examen et des projets de traduction, que ce soit à la fin 

de chaque semestre ou aux rattrapages. Etant donné que nous avons suggéré 

d'entraîner les apprenants à traduire dans les deux sens (du français en arabe et 

l'inverse) aux deux semestres dans cette matière, chaque examen consistera en thème 

et en version et les étudiants devront également traduire à domicile un texte de l'arabe 

en français et un autre du français en arabe. Les textes proposés à la fin du premier 

semestre équivaudront au niveau TI1 ou TL1 et ceux proposés à la fin du deuxième 

semestre relèveront du niveau TI2 ou TL2. Les problématiques traitées dans les cours 

figureront dans les textes. Un équilibre entre le volume du travail à faire d'une part et 

la durée de l'examen ou le délai accordé pour les projets de traduction d'autre part sera 

nécessaire. Les étudiants auront le droit de consulter à l'examen tout document 

susceptible de les aider à faire la recherche des connaissances ad hoc. La note pour 

chaque examen sera sur 50 : 25 notes pour le thème et 25 notes pour la version. Cela 

s'appliquera aussi aux projets de traduction. Les apprenants pourront grâce à ces 

derniers mieux mettre en œuvre leurs acquis que quand l'évaluation est basée 

seulement sur l'examen. Ils auront en effet suffisamment de temps et de références 

pour mieux traiter ces projets et bien réviser leur travail. Or, l'évaluation de leur 

niveau sera plus transparente grâce à l'examen qu'ils feront parallèlement aux projets 

de traduction. Nous mettrons en exergue un projet de traduction et un texte qui 

pourrait être proposé à l'examen dans cette matière. Le projet de traduction consistera 

à traduire en arabe un passage de 691 mots, extrait de Hernani, pièce écrite par Victor 

Hugo. Nous citerons d'abord le texte. Nous expliquerons ensuite le cahier des charges 

et les critères d'évaluation. 
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« ACTE PREMIER 

LE ROI
10

 

 

SARAGOSSE
11

 

Une chambre à coucher. La nuit. Une lampe sur la table. 

 

SCENE PREMIERE. DOÑA JOSEPHA DUARTE, vieille, en noir, 

avec le corps de sa jupe
12

 cousu de jais
13

, à la mode d'Isabelle la 

Catholique, DON CARLOS. 

 

DOÑA JOSEPHA, seule. Elle ferme les rideaux cramoisis de la 

fenêtre et met en ordre quelques fauteuils. On frappe à une petite 

porte dérobée à droite. Elle écoute. On frappe un second coup. 

Serait-ce déjà lui ? 

Un nouveau coup. 

C'est bien à l'escalier 

Dérobé. 

Un quatrième coup. 

              Vite, ouvrons. 

Elle ouvre la petite porte masquée. Entre don Carlos, le manteau 

sur le nez et le chapeau sur les yeux. 

Bonjour, beau cavalier. 

Elle l'introduit. Il écarte son manteau et laisse voir un riche 

costume de velours et de soie, à la mode castillane de 1519. Elle le 

regarde sous le nez et recule étonnée. 

Quoi, seigneur Hernani, ce n'est pas vous ! – Main forte ! 

Au feu ! 

 

DON CARLOS, lui saisissant le bras. 

Deux mots de plus, duègne, vous êtes morte ! 

Il la regarde fixement. Elle se tait, effrayée. 

Suis-je chez doña Sol ? fiancée au vieux duc 

De Pastraña, son oncle, un bon seigneur, caduc, 

Vénérable et jaloux ? dites ? La belle adore 

Un cavalier sans barbe et sans moustache encore, 

Et reçoit tous les soirs, malgré les envieux, 

Le jeune amant sans barbe à la barbe du vieux. 

Suis-je bien informé ? 

Elle se tait. Il la secoue par le bras. 

Vous répondrez peut-être ? 

 

DOÑA JOSEFA 

Vous m'avez défendu de dire deux mots, Maître. 

 

DON CARLOS 

Aussi n'en veux-je qu'un. – Oui, - non
14

. – Ta dame est bien 

                                                 
 ! Le roi : titre donné à l'acte par Hugo… et destiné au lecteurت10
 Saragosse : le lieu scénique variera donc selon les actes (à l'opposé de l'unité de lieu chère auxت11

classiques). 
 .le corps de sa jupe : la partie qui entoure le busteت12
  .Jais : pierre d'un noir brillant, utilisée en bijouterie ou pour confectionner des boutonsت13
14

 / .Deux mots de plus, duègne, vous êtes morte ! / […] Vous m'avez défendu de dire deux mots, Maîtreت

Aussi n'en veux-je qu'un. – Oui, - non : exemple caractéristique de jeu de mots qui participe au 

grotesque. 
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Doña Sol de Silva ? parle. 

 

DOÑA JOSEFA 

Oui. – Pourquoi ? 

 

DON CARLOS 

Pour rien. 

Le duc, son vieux futur
15

, est absent à cette heure ? 

 

DOÑA JOSEFA 

Oui. 

 

DON CARLOS 

Sans doute elle attend son jeune ? 

 

DOÑA JOSEFA 

Oui. 

 

DON CARLOS 

Que je meure ! 

 

DOÑA JOSEFA 

Oui. 

 

DON CARLOS 

Duègne, c'est ici qu'aura lieu l'entretien ? 

 

DOÑA JOSEFA 

Oui. 

 

DON CARLOS 

              Cache-moi céans
16

. 

 

DOÑA JOSEFA 

Vous ! 

 

DON CARLOS 

              Moi. 

 

DOÑA JOSEFA 

                        Pourquoi ? 

 

DON CARLOS 

Pour rien. 

 

DOÑA JOSEFA 

Moi, vous cacher ! 

 

DON CARLOS 

                        Ici. 

 

                                                 
15

  .futur : fiancéت
16

 Cache-moi céans : Hugo cite ici Molière […] Familier au XVIIe siècle, le mot est archaïque enت

1830. 
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DOÑA JOSEFA 

Jamais ! 

 

DON CARLOS, tirant de sa ceinture un poignard et une bourse. 

                       - Daignez, Madame, 

Choisir de cette bourse ou bien de cette lame. 

 

DOÑA JOSEFA, prenant la bourse. 

Vous êtes donc le diable ? 

 

DON CARLOS 

                   Oui, duègne. 

 

DOÑA JOSEFA, ouvrant une armoire étroite dans le mur. 

Entrez ici. 

 

DON CARLOS, examinant l'armoire. 

Cette boîte ! 

 

DOÑA JOSEFA, la refermant. 

Va t'en, si tu n'en veux pas. 

 

DON CARLOS, rouvrant l'armoire. 

Si. 

L'examinant encore. 

Serait-ce l'écurie où tu mets d'aventure 

Le manche du balai qui te sert de monture
17

.  

Il s'y blottit avec peine. 

Ouf ! 

 

DOÑA JOSEFA, joignant les mains et scandalisée. 

              Un homme ici ! 

 

DON CARLOS, dans l'armoire restée ouverte. 

C'est une femme, est-ce pas ? 

Qu'attendait ta maîtresse ? 

 

DOÑA JOSEFA 

Ô ciel ! j'entends le pas 

De Doña Sol. – Seigneur, fermez vite la porte. 

Elle pousse la porte de l'armoire, qui se referme. 

 

DON CARLOS, de l'intérieur de l'armoire. 

Si vous dites un mot, duègne, vous êtes morte. 

 

DOÑA JOSEFA, seule. 

Qu'est cet homme ? Jésus mon Dieu ! Si j'appelais ? 

Qui ? Hors Madame et moi, tout dort dans le palais. 

Bah ! l'autre va venir. La chose le regarde. 

Il a sa bonne épée, et que le ciel nous garde 

De l'enfer ! 

Pesant la bourse. 

Après tout, ce n'est pas un voleur. 

                                                 
17

  .Le manche du balai […]monture : don Carlos traite ainsi la duègne de vieille sorcièreت
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Entre doña Sol, en blanc. 

Doña Josefa cache la bourse. » (Hugo, 2006,  p. 21-25)  

 

              Ce texte qui correspond au niveau TL1 peut être proposé à la fin du premier 

semestre. Sa traduction donnera l'occasion aux apprenants de traiter les points étudiés 

dans la matière. Il y a en effet la traduction du titre de l'acte premier « LE ROI » ; la 

traduction des noms propres « SARAGOSSE », « DOÑA JOSEPHA DUARTE »,      

« Isabelle la Catholique », « DON CARLOS », « Hernani », « Doña Sol de     

Silva », « Pastraña », « Jésus » ; la traduction de mots désignant des notions 

étrangères à la culture cible arabe : « duègne », « duc » ; la traduction de mots et de 

tournures problématiques « avec le corps de sa jupe », « le manteau sur le nez »,    

« le chapeau sur les yeux », « Elle le regarde sous le nez », « seigneur », « Main 

forte », « Au feu », « à la barbe du vieux », « son vieux futur », « céans », « est-ce 

pas », « Ô », « Bah », « La chose le regarde », le va-et-vient entre le vouvoiement 

et le tutoiement dans le dialogue de doña Josefa et de don Carlos ; le traitement des 

points d'exclamation fréquents dans le texte source et des tirets qui figurent dans le 

dialogue se déroulant entre doña Josefa et don Carlos. Le professeur rappelle aux 

étudiants, en indiquant le cahier des charges, qu'il ne faudra pas seulement tenir 

compte des rimes qui se trouvent dans l'original, mais aussi de la disposition des vers 

qui reflète le rythme du texte source. L'enseignant indique en outre la nécessité de 

traduire les notes de bas de page qui commentent le texte car cela fournira des 

informations importantes aux lecteurs arabes. Les notes qui expliquent le sens de 

certains mots ou tournures ne sont pas bien entendu à traduire. Mais, le professeur 

rappelle leur importance pour la compréhension du texte de départ et la possibilité 

d'insérer dans le texte d'arrivée des notes éclaircissant le sens de certains mots ou 

tournures arabes.                     

 

              En revanche, l'évaluation ne portera pas seulement sur les points cités plus 

haut, mais sur l'intégralité du travail. Pourquoi ? Préparant le projet à domicile dans 

un délai confortable (une semaine par exemple), les étudiants auront beaucoup de 

temps et de références humaines et non-humaines pour bien faire le travail. La 

traduction de chacun parmi eux sera évaluée par conséquent selon le système proposé 

au chapitre précédent pour les matières de traduction écrite dans le Diplôme de 

Traduction (p. 367).  
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              L'exemple que nous citerons sur les textes à proposer à l'examen sera un 

extrait figurant au début de  تعمس  تف تتعرلل تتعيبب ل تتعمياصب . 

تضنباهاتت»
ت
عتإنتكانب تت.تإذتتيل لتتعبحلتلمتكرم تفاقربااتف تبابتأعللتجبفتمسااتإنْتكانب تم بب د تتت-

مز   تأعتف ااتجببفتموربيبتلبمتآيببتف بِدھباتأعتردلھباتإعب تتلأصب ،تثبملتتقرباباتفب تببابتتتتتتتتتتتتت
ت.خَفَنَن  ھاتف تتخان؛تخَتَعَف تن  ھاتتمُ تَع.تتعحبفتتلأع لتممتجبعفااتتلأصر ل 

ت.قَدَدَن  ھاتف تتقَدَ:تمثللاأت:تر د تتع ي تتعملال تتعثلاث لتإع تأصرلتت-
ت:تعملال تتعببال لتةاءتف تنبن بلتتلأع باك لتت-

ت سعسن  ھاتف تتَ سْعَسَ
تمتولن  ھاتف تتمَتْوَلَ

أملباتتعب  تكب تتعف بل ب تتعي بيدتءتتتتتتتع  تكب تتعكب ب تتعي يدتءتةاءتتفب تبب ءتتعمب ي تتعبك يب ل،تتتتت-
ت.ف اءتتعت ف تب متتعم تي تتع بل   تعممتتعم ي تتعبك ي ل

تتتت متب ب تتعحببتت:تتخِبدْر :تتعيلام تتتتنويمتموبامتتعكرمب تتعم ي بب تسبابواأتعتنلسب تلبمتمبتةيتاباتتتتتتتتت-
 يبب تعتإعبب تةانبابباتجبببفتةبببلتأعت بببفتنيسبب تأنلتتعتت–عتتعيلامبب ت.تأةمبب  تتلأسبب ،تلب سببلتتت

:تتأسببعتعتل  ب تت:تتفبي  -•أعتبباع  بفت؛تتتصذتميس أتآيبلتإذتتني لاتباعحبفتعياباتتعم ي بت تل
ت".إن ازتلم تف يل  ت"
عج  تتع يب تتعثلاثب لتةباءتتبيب  تجبكب تأعتجبكباتتلب متتع يب تتعملبارع،تعتتعمفبادرتتتتتتتتتتتت-

ت( .I. Héchaimé, 2001, pط- )ت«ت.تعو اس   تعتتعي مال   

تتتتتتتتتتتتتت  

              Le texte que nous venons de citer équivaut au niveau TI2. Il peut être donc 

proposé à la fin du deuxième semestre. Etant donné qu'il compte 154 mots, il est 

possible de proposer également aux étudiants un autre texte d'une longueur pareille, 

qui relève du niveau TI2 ou TL2, qu'il faut traduire du français en arabe. On assure 

ainsi un équilibre entre la quantité du travail et la durée de l'examen (2 heures). Or, 

cela n'empêche pas de fixer aux apprenants certains points à respecter lors de la 

traduction de chaque texte. L'enseignant leur demande par exemple d'imaginer de 

traduire l'extrait marqué plus haut à une revue française spécialisée en linguistique. Le 

professeur ajoute que cela impliquera de traduire les exemples arabes tout en les 

maintenant dans le texte d'arrivée. L'enseignant explique aux étudiants qu'ils 

indiqueront ainsi aux lecteurs français le sens des exemples arabes qui devront 

apparaître dans la traduction car ils éclaircissent les idées du texte source. Notons que 

proposer ce texte donne l'occasion d'évaluer la capacité des apprenants à traduire 

plusieurs mots et locutions problématiques : « مز ب  ت » ,« م بب د ت » ,« ببابتأعللتجببفتمساباتتت »,   

تعبك يب لتتعمب ي تت » ,« جبعفاباتتلأصبر ل تت » ,« ردلھباتإعب تتلأصب تتت » ,« ةبِدھبات » ,« جبفتموريبتلمتآيلببت »  », 

« تتعمب تي تتع بل  ب تت  ». Le présent texte permet en outre d'examiner chez les étudiants la 

capacité à traduire des expressions désignant des notions étrangères à la culture cible : 

تعثلاثب لتتتعملبال تتتع يب ت » تعبببال لتتتعملبال ت » ,«  بباع  بفتتأعتبباعحبفتتنيب لات » ,«  تعثلاثب لتتتع يب ت » ,«   »,     

تعملارعتتع ي تل متجبكاتتأعتجبك  » تعي مال   تعتتعو اس   تتعمفادر » ,«   ».  
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              Comme dans le cas des projets de traduction, l'évaluation ne touchera pas 

seulement aux points indiqués plus haut, mais à la totalité du travail. Pourquoi ? Le 

texte correspond au niveau de compétence TI2, ce qui n'implique pas que les 

apprenants fassent des efforts laborieux pour parvenir à faire la traduction. La 

longueur et le niveau du texte conviennent d'ailleurs à la durée de l'examen. 

L'évaluation sera donc basée sur le système proposé au chapitre précédent pour les 

matières de traduction écrite dans le Diplôme de Traduction (p. 367).  

 

              Il est préférable de situer aux étudiants les textes de l'examen et des projets 

de traduction. Indiquer le type de chaque texte, l'auteur, la date de publication et le 

sujet permet aux apprenants de mieux appréhender la situation. Par exemple, 

l'enseignant dit à propos du projet de traduction cité plus haut (p. 426-429) qu'il s'agit 

de la première scène dans le premier acte de Hernani, pièce de théâtre écrite par 

Victor Hugo en 1830, mais dont les événements se passent en Espagne en 1519. Le 

professeur précise, concernant le texte de l'examen marqué plus haut (p. 430) qu'il est 

extrait d'un texte placé au début de تعمس ب تفب تتعرللب نتتعيبب لب نتتعمياصبب تتتتت et qu'il donne des 

indications concernant la recherche dans ce dictionnaire. Notons que proposer un 

cahier des charges, que ce soit à l'examen ou pour les projets de traduction, sert à 

entraîner les apprenants à en tenir compte dans leur future vie professionnelle. Après 

avoir terminé la correction, l'enseignant tient une séance où il fait le bilan du travail 

des étudiants à l'examen, afin de leur donner des conseils à ce propos. Il demande en 

outre à chaque apprenant de justifier sa traduction des points problématiques figurant 

dans les projets de traduction. Cela sert à vérifier que c'est lui qui a traduit. Le 

professeur dit d'ailleurs à chaque étudiant ce qu'il pense de ses projets de traduction à 

propos, non seulement des questions soignées dans la matière, mais de la totalité du 

travail aussi : l'évaluation porte sur toute la traduction comme nous l'avons indiqué. 

Ainsi, cette séance permet de consolider les acquis de l'apprenant et de ses collègues 

qui sont présents et qui peuvent enrichir la discussion par leurs propositions.  

           

Conclusion 
 

              Les cours complémentaires dispensés dans les trois programmes 

analysés offrent des connaissances qui ne sont pas accessoires mais basiques.      
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Il y en a qui sont purement théoriques et d'autres qui sont pratiques. Négociation 

et communication et domaines de spécialité (L3) enrichissent le bagage lexical et 

terminologique des apprentis traducteurs en français et en arabe,  ce qui augmente 

leur capacité à traduire de l'un vers l'autre. Méthodologie de la traduction (M1) 

fournit par ailleurs des savoirs théoriques sur la traduction, qui permettent aux 

étudiants de prendre conscience des circonstances du travail, des compétences 

requises chez un traducteur, de ses divers moyens et activités et de différentes 

méthodes de perfectionnement linguistique et culturel. Contraction de texte 

(DUTFA) a pour objectifs d'améliorer chez les apprenants la compréhension et 

l'expression écrites en français, ce qui renforce leurs compétences en traduction.  

Méthodologie de la traduction, qui est l'autre matière complémentaire dans le 

DUTFA, cherche à entraîner les apprentis traducteurs des deux premières années 

à traiter des détails linguistiques épineux. Elle vise de plus à enseigner les 

étudiants dans le DUTFA III à critiquer des traductions faites par autrui, non 

seulement pour renforcer leurs connaissances, mais aussi afin de les préparer à 

assumer plus tard la fonction de réviseur. La matière appelée « problèmes 

linguistiques » (Diplôme de Traduction) a pour but d'apprendre aux étudiants les 

différentes manières de traiter plusieurs questions majeures qui figurent dans le 

domaine de la traduction.  

 

              Bref, ces cours complémentaires jouent un rôle très important par 

rapport à la formation assurée dans les trois programmes que nous analysons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
433 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE V 

LES APPRENTIS TRADUCTEURS : 

PROBLEMES ET PROPOSITIONS 
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Introduction 
 

              Ayant examiné les méthodologies adoptées dans les programmes analysés, 

nous nous baserons sur nos observations faites pendant que nous assistions aux cours 

de L3 et de M1, sur les copies fournies par des étudiants qui ont suivi les trois 

programmes, sur les explications qu'ils nous ont faites et sur les feuilles d'examens du 

DUTFA (mai 2009) pour analyser les différents problèmes chez les apprentis 

traducteurs à Lyon 2, dans le DUTFA et dans le Diplôme de Traduction. Nous le 

ferons en cinq étapes. La première portera sur les problèmes liés à la recherche des 

connaissances ad hoc. Nous étudierons à ce propos les erreurs concernant les noms 

propres, les termes spécialisés et certains autres cas. La deuxième étape sera 

consacrée aux fautes de grammaire aux niveaux de l'orthographe, des articles, des 

prépositions, des pronoms, des adjectifs, de l'accord en genre et en nombre, de la 

conjugaison, des marques et des formulations. La troisième étape touchera aux 

problèmes stylistiques chez les apprentis traducteurs (hétérogénéité, faiblesse de style, 

répétition, manque de fluidité). Nous traiterons dans la quatrième étape certaines 

sources du manque de fidélité chez les apprentis traducteurs (inattention, négliger le 

contexte textuel, manque d'exactitude). Nous examinerons dans la cinquième étape le 

sens critique chez les étudiants dans le DUTFA III à partir de leurs feuilles d'examen 

en méthodologie de la traduction (mai 2009). En analysant chacun des points indiqués 

plus haut, nous ferons certaines propositions afin de contribuer à améliorer le niveau 

des apprentis traducteurs dans nos trois programmes particulièrement. Nous ferons 

également un sixième sous-chapitre pour suggérer un cours de perfectionnement en 

français, qui sera très important pour le Diplôme de Traduction.   

 

1. Manque de connaissances ad hoc 
 

              Une très grande partie des erreurs commises par les apprentis traducteurs 

provient du manque de chercher les connaissances ad hoc nécessaires que ce soit pour 

comprendre le texte source ou pour le bien traduire en langue cible. Nous allons 

analyser ci-dessous divers cas à ce propos. 
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1.1. Les erreurs concernant la traduction des noms propres 

 

              Il est très fréquent chez les étudiants des trois programmes analysés de 

commettre des erreurs en écrivant des noms propres. Il y a même des cas où ils ne les 

rendent pas dans le texte cible. Cela est dû au fait de manquer à les vérifier ou à les 

chercher dans de bonnes sources (dictionnaires, dictionnaires de noms propres, 

articles publiés dans la presse ou sur Internet…). Nous allons citer beaucoup 

d'exemples sur ces fautes à travers trois étapes. La première va concerner les noms de 

personnes, la seconde les noms d'organismes, la troisième les noms de lieux.  

 

1.1.1. Les noms de personnes 

 

              Ne vérifiant pas les noms de personnes figurant dans leurs traductions, 

certains apprentis traducteurs ne s'aperçoivent pas des fautes d'orthographe commises 

à ce propos. Une étudiante a par exemple traduit « Akhenaton » (LM2) par « تأكسبانينت  ». 

Une autre a écrit : « أكسبان مت ». Or, il aurait suffi de consulter un dictionnaire de noms 

propres arabe-arabe comme تعمس ب  تفب تتلألبلامتتت (Baraurz, 1982) pour voir que ce nom 

s'écrivait comme suit : « أيسبانينت ». Une apprenante a en outre écrit « Victor B. » en 

traduisant « تببيتتتف كتبيرت  » (DU88). N'ayant pas cherché comment on écrivait « تببيتت  » en 

français, elle s'est contentée de « B. ». Mais, c'est insuffisant car le texte cible ne 

montre pas clairement de qui il est question, d'autant moins que l'étudiante s'est 

trompée aussi en écrivant le prénom de la personne. Si l'apprenante avait lancé une 

recherche sur Internet pour les différentes suppositions concernant la manière d'écrire 

ce nom - « Victor Bot », « Victor Bote », « Victor  Bout », etc. – tout en sélectionnant 

les articles fiables touchant à l'homme dont il est question dans le texte DU88, elle 

aurait saisi la réponse : « Viktor Bout ». Cela est également le cas de « تتعبتك ر بينتت » 

(DU103) traduits par « les Raïliens » et non pas par « les Raëliens ». 

 

1.1.2. Les noms d'organismes 

 

              Là aussi, la traduction intuitive provoque des fautes d'orthographe. Mettons 

en exergue « le Hizbullah » - traduction de « تللهتتجبزبت  » (DU63) – et  « l'organisation 

de la conférence islamique », traduction de « مس مب تتعمبؤنمبتتلإسبلام تتت » (DT4). Chercher 
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dans des articles sur Internet, dans des journaux ou dans des revues de bonne qualité 

aurait permis aux apprenants de voir que la deuxième lettre dans « Hizbullah » était 

plutôt le « e », que la cinquième lettre de ce mot était le « o » - « le Hezbollah » - et 

que les initiales de « l'organisation de la conférence islamique » étaient plutôt des 

majuscules : « l'Organisation de la Conférence Islamique ».  

 

              Ne pas vérifier sur Internet ni dans la presse les traductions faites pour les 

noms d'organismes mène de même à produire des équivalents qui ne conviennent pas 

exactement à ce qui figure dans l'original. Une apprenante a en effet traduit « le 

Ministère des Ressources en Eau et de l'Irrigation » (LL11) par «  عزتر تتعببب ». 

Chercher cette expression arabe sur Internet lui aurait cependant montré qu'elle ne 

correspondait pas tout à fait à l'original et l'étudiante aurait appris du même coup la 

bonne solution : « لعزتر تتعمبيتردتتعماك لب تعتتعببل تتت  » (Ministère égyptien des Ressources en 

Eau et de l'Irrigation, http://www.mwri.gov.eg). Il en va de même pour « l'Autorité 

Egyptienne des Antiquités » (LM1) traduite comme suit : « ت تتعمفبب  تعلأثب لباتتتتعمفبرحت  ». 

Se référer à une source fiable aurait donné l'occasion à l'apprenante de corriger cette 

traduction intuitive par : « تعيلبرط تتعمفبب ل تعلأثب لباتتتت ». Nous allons citer des exemples 

pareils dans un tableau comprenant l'intitulé des textes, les noms d'organismes, les 

traductions fautives et les corrections : 
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Textes Noms 

d'organismes 

Traductions 

fautives 

Corrections 

DU3  تعبس تتعف س la banque chinoise la Banque de Chine 

DU5 م رلتتعتيف بتتلاجت اق ت

 تع  رتع 

le conseil d'épargne 

préventive fédérale 

le Conseil fédéral 

de l'épargne et de la 

prévoyance 

DU22  تعم ميل تتلأعرب ل le Groupe 

Européen 

la Communauté 

européenne 

DU88   تعوال la Base Al-Qaïda 

DU103   تعب  تتلأب le foyer blanc la Maison-Blanche 

DT5 جزبتتعيمال le parti des 

Laboureurs 

le Parti travailliste 

DT29 les pays du G10 تع علتتعفسال  تتعي م ت

 تعيشب

تع لعلتتعفلسال ل تتعيشبت

 تعكببا

DT48 la Communauté 

européenne 

 تعم ميل تتلأعرعب ل  تعا ل تتلأعرعب  

      

              Produire des traductions ne correspondant pas aux noms d'organismes 

originaux provient aussi du manque de consulter les dictionnaires. Prenons à titre 

d'exemple « la Fondation Hirondelle » (LM6) qu'une apprenante a traduite en  

écrivant : « ھ بعنب   تتةمي لب تت ». Vérifier dans un dictionnaire arabe-arabe la signification 

de « ةمي ل ت » lui aurait montré qu'elle s'était trompée. Ce mot veut dire en réalité : 

 ,I. Héchaimé)«تةلمال تنلتبلع  تممتألللاءتعنللبضتياصلتعتفنكب تم شْتبك ،ترتبطب تت»ت

2001, p. 217)ت

               

              Une fondation est néanmoins un établissement d'intérêt public ou d'utilité 

sociale, créé par voie de donation ou de legs (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1070). 

L'équivalent convenable est : « م ؤلس يب ت » (Abdel-Nour et Idriss, 1989, p. 453). Ainsi, 

l'étudiante aurait dû écrire : « نب   تمؤسليب تھ بعت  ». Une apprenante a par ailleurs rendu      

« le ministère de la Culture et de l'Information » (DU102) dans le texte cible de la 

manière suivante : « عز ببتتعثوافب تعتتعميريمباتتتت ». Bien entendu, il ne s'agit pas dans le texte 

source de la personne placée à la tête du ministère, mais du ministère lui-même. Se 

référer à un bon dictionnaire unilingue ou bilingue aurait permis à l'étudiante de le 

saisir et de remplacer « عز ببت » par «  عزتر ». Consulter un dictionnaire français-
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français fiable aurait de même donné à l'apprenante l'occasion de savoir que le mot       

« information » ne signifiait pas seulement « renseignements », mais aussi l'action 

d'informer l'opinion sur la vie publique, les événements récents (Rey-Debove et Rey, 

2008, p. 1328). Cherchant dans un bon dictionnaire français-arabe l'équivalent qui 

convienne à cette signification et le vérifiant dans un dictionnaire arabe-arabe de 

haute qualité, l'étudiante aurait pu parvenir à traduire « le ministère de la Culture et de 

l'Information » par « عزتر تتعثواف تعتتلإللام ».  

 

1.1.3. Les noms de lieux 

 

              Comme dans le cas des noms de personnes et des noms d'organismes, 

l'absence de recherche de connaissances ad hoc dans les dictionnaires, dans la presse 

ou sur Internet cause des fautes d'orthographe dans la transcription des noms de lieux. 

Le tableau suivant va en comprendre certains exemples : 

 

Textes Noms de lieux Traductions fautives Corrections 

LM15 ھ بعي ما Hyrochima Hiroshima 

LM15  ناةازتك Naghazaqui Nagasaki 

DU1 ةماير  تإ بعس ت la République d'Irland La République 

d'Irlande 

DU1 بب طان ا la grande Bretagne la Grande-

Bretagne 

DU3 ب ك م Pekkine Pékin 

DU4   تعيلا اتتتعمتح les Etats Unis les Etats-Unis 

DU15 تعشبقتتلأعسط le Proche-orient le Proche-Orient 

DU21   تع ر la Galilé la Galilée 

DU24 فسزع لا le Vénézuella le Venezuela 

DU26 كيسيفي Cosovo Kosovo 

DU65 تعيبتق l'Irake l'Irak 

DU67 ن ي يرك Newyork New York 

DT4 مفب l'Egypt l'Egypte 
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              Il y a de plus des fois où les apprentis traducteurs traduisent des noms de 

lieux par des équivalents qui ne leur correspondent jamais, faute de recherche 

d'informations ad hoc dans des sources fiables. Citons-en les exemples suivants : 

 

Textes Noms de lieux Fausses traductions Corrections 

LM2 Thèbes   ق  /ن  قنْ ب  

LM2 Louxor عيكيير/عيقيير/عيقفير  تلأ قْف ب 

DU26 صبب ا la Serbe la Serbie 

DU37 Nazareth   تعسلاصنب  نازتر 

DU57 Mésopotamie بلادت/اب مبلادتماتب متتعسل بلادتماتب متتعبتف  م

 تعبلتف  م

DU69 ف تتعش شان en Shishan en Tchétchénie 

               

1.2. Cas divers 

 

              Nous avons constaté dans notre corpus beaucoup d'erreurs consistant soit à 

mal écrire les mots, soit à ne pas réaliser l'accord masculin/féminin, soit à mal choisir 

l'équivalent convenable dans la langue cible, soit à ne pas traduire certains mots de 

l'original. Toutes ces fautes-là auraient été bien entendu évitées si les apprenants 

s'étaient référés à de bonnes sources linguistiques. Nous allons citer plusieurs 

exemples sur ces erreurs en sept étapes : les fautes d'orthographe ; les absences 

d'accord en genre ; les mauvais choix faits par les étudiants en traduisant les 

prépositions, les noms, les adjectifs et les adverbes, les verbes et certaines tournures. 

 

1.2.1. Erreurs d'orthographe 

 

              Il y a des fois où les apprentis traducteurs se trompent en coupant un mot en 

deux parties liées par un trait d'union. C'est le cas de « Sur ces entre-faites », 

traduction faite pour « تفب تھبذ تتلأثسباءتتت  » (DU2). Si l'apprenante qui a fait cette erreur avait 

vérifié son choix dans un dictionnaire de haute qualité, qu'il soit français-français ou 

français-arabe, elle l'aurait évitée en écrivant plutôt : « Sur ces entrefaites ». Par 

contre, il arrive aux apprentis traducteurs d'omettre le trait d'union là où il doit exister. 
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Par exemple, « ناقاتبريانتتعو اد تتعير بات » (DU12) a été rendu dans le texte d'arrivée comme 

suit : « un porte parole du haut commandement ». Mais, vérifier l'orthographe dans un 

bon dictionnaire aurait montré à l'étudiante qu'il fallait mettre un trait d'union entre     

« porte » et « parole » : « un porte-parole du haut commandement ».  

 

              Par ailleurs, les apprenants font fréquemment la liaison entre l'article défini   

« le » et le numéro « onze » en écrivant par exemple : « l'onze septembre », pour 

traduire « تأ ربيلتت٦٦  » (DU65). Mais, voir les explications fournies par un dictionnaire 

fiable pour le mot « onze » leur indique qu'il ne faut pas faire la liaison : « le onze 

septembre ». Ce point nous mène à un autre défaut provenant de la traduction  

intuitive : il s'agit d'ajouter faussement un « e » soit au milieu soit à la fin d'un mot 

français. Nous allons mettre en exergue plusieurs exemples à ce propos tout en 

soulignant les « e » superflus : 

 

Textes Mots originaux Traductions 

fautives 

Corrections 

DU7 تعللاء la chereté la cherté 

DU66  تلإللامتتعلبب les masses médias 

occidentaux 

les mass medias 

occidentaux 

DU93   نلط couvrire couvrir 

DU95 تلإسلام l'islame l'islam 

           

              Egalement, traduire intuitivement conduit à sauter le « e » à l'endroit où il 

doit figurer : 

 

Textes Mots originaux Traductions 

fautives 

Corrections 

LM16 قبو تتلأعزعن la couche d'ozon la couche d'ozone 

DU24 بتبعل pétrol pétrole 

DU42 أصبحتتعزعتج le mariage est 

devnu 

le mariage est 

devenu 
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              De plus, les apprentis traducteurs se trompent très fréquemment à propos des 

accents car d'une part ils ont des problèmes de prononciation en français et d'autre 

part ils ne tiennent pas beaucoup à vérifier l'orthographe dans le dictionnaire. Ils 

oublient en effet de mettre l'accent aigu dans certains cas. Nous allons en citer 

quelques exemples tout en soulignant les « e » sur lesquels l'accent aigu manque : 

 

Textes Mots originaux Traductions 

fautives 

Corrections 

DU24   تعبتبعع petrolière pétrolière 

DT17 ھذتتتعوبض ce credit ce crédit 

DT17  تعمسطو la region la région 

DT17 تعكابباء l'electricité l'électricité 

          

              Il leur arrive par ailleurs de mettre un accent grave à la place d'un accent 

aigu, comme dans le mot « degrès » qui a été proposé en tant qu'équivalent de        

« تدرةب ت  » (DU81). Il fallait toutefois remplacer l'accent grave par un accent aigu et 

enlever le « s » du même coup : « degré ». En outre, les étudiants mettent à plusieurs 

reprises un accent aigu là où il ne le faut pas : 

 

Textes Mots originaux Traductions 

fautives 

Corrections 

LL32   تعمواعم تتعكابباك La résistance 

éléctrique 

La résistance 

électrique 

DU26  نبف réfuse refuse 

DU88  تعمتمبدعنتتلأفارق les rébelles 

africains 

les rebelles 

africains 

          

              Il en va de même pour les erreurs concernant l'accent grave. Certaines d'entre 

elles consistent à ne pas le marquer, comme dans « asechement » - traduction fautive 

de « ة بافت » (LM13) – qui doit être : « assèchement ». D'autres erreurs à ce propos 

résident dans le fait d'écrire un accent aigu à la place d'un accent grave : 
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Textes Mots originaux Traductions 

fautives 

Corrections 

LM16 تلأعكي  م l'oxigéne l'oxygène 

DU17   نيي réglement règlement 

DU48  كش  révéle révèle 

       

              Il y a aussi des fois où les étudiants ajoutent faussement un accent grave. Par 

exemple, une apprenante dans le DUTFA I a traduit « تتع وببب...تأع!  » (DU45) en   

écrivant : « où… la pauvreté ! ». Evidemment, consulter le dictionnaire lui aurait 

permis de distinguer entre le pronom relatif « où » et la préposition « ou ». Ainsi, elle 

aurait écrit : « ou… la pauvreté ! ». D'autre part, il arrive aux apprentis traducteurs de 

remplacer l'accent circonflexe soit par un accent aigu - « son extréme inquiétude », 

traduction de « تقرواباتتبباعغتت » (DU15) – soit par un accent grave - « le poète faillit perdre 

la tète », traduction de « تعتكبادتتعشبالبت صببجتمبمتةرب  تتتتتت » (LL20). Une bonne vérification de 

l'orthographe aurait en revanche évité ces fautes aux étudiants qui auraient plutôt  

écrit : « son extrême inquiétude », « le poète faillit perdre la tête ». Il y a également 

des fois où les étudiants se trompent en ajoutant un accent circonflexe. Citons à titre 

indicatif ces deux exemples : 

 

Textes Mots originaux Traductions 

fautives 

Corrections 

DU6 رھاكم ôtages otages 

DU103 تستسياختتعبشب le clônage humain le clonage humain 

    

              Il y a quelquefois des erreurs liées à la transcription de la voyelle [i]. Cela a 

été le cas de « l'ouie », traduction de « تجاسب تتعيبم تت  » (DU81). Si l'apprenant s'était référé 

au dictionnaire pour s'assurer de son choix, il aurait constaté qu'il devait mettre deux 

points sur le « i » : « l'ouïe ». Notons que les étudiants écrivent parfois un « e » à la 

place du « i », comme dans « le netrogène » qui est une traduction fautive de               

      : Si l'apprenant n'avait pas traduit intuitivement, il aurait écrit .(LM23) « تعستببعة مت »

« le nitrogène ». Il y a en outre des fautes concernant la transcription de la voyelle [o]. 

Un étudiant a par exemple traduit « تعوب متتكبب ت  » (DU40) par « le foutbole », alors qu'un 

autre l'a fait en écrivant : « le foutbaule ». Les deux se sont trompés en transcrivant la 
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voyelle [o]. Ils auraient pu en revanche éviter ces erreurs en consultant le dictionnaire 

pour voir le bon choix qui est : « le football ». A propos de « أج اكاباتتعبب ب تعتتعماك ب تتت » 

(LM13), un apprenant a écrit comme équivalent : « ses phones et ses flaures ». Les 

fautes commises ont touché à la transcription de la voyelle [ö] dans « flaures » et à la 

transcription de la consonne [f] et de la voyelle [o] dans « phones ». Il aurait en réalité 

suffi de voir dans le dictionnaire la bonne manière d'écrire ses termes : « ses faunes et 

ses flores ». Nous signalons du même coup qu'il arrive aux apprentis traducteurs de ne 

pas transcrire correctement la consonne [f] : ils répètent la lettre « f » deux fois de 

suite alors qu'il n'en faut qu'une. Donnons comme exemple « a reffusé », traduction 

fautive de « ترفلللب تت » (DU7) qu'une vérification dans une bonne source linguistique 

aurait évitée à l'étudiante. Celle-ci aurait dû plutôt écrire : « a refusé ». Il y a de même 

des cas où les étudiants se trompent en transcrivant la voyelle [  ], à cause de la 

traduction intuitive. Comment ? Cela se passe de deux manières. La première consiste 

à écrire « en », et non pas « an ». Citons comme exemple « les structures propres 

existentes », traduction de « تعميةبيد تتتعصاصب تتتعتكي سباتت  » (DU96). L'erreur réside bien 

entendu dans le fait de transcrire [  ] par « en » et non pas par « an » dans l'adjectif      

« existentes » qui doit être écrit comme cela : « existantes ». Il y a également des 

fautes consistant à transcrire [  ] en écrivant « an » et non pas « en » : 

 

Textes Mots originaux Traductions 

fautives 

Corrections 

DU42 ن لتيبعطتأماانام les mêmes 

exigeances que leur 

mère 

les mêmes 

exigences que leur 

mère 

DU65  يم a déclanché a déclenché 

DU95  تعيس la violance la violence 

                  

              Les fautes de transcription touchent aussi à la semi-consonne [w]. Notre 

exemple à cet égard concerne « تعماك ب ت » (LM13) qui a été traduite par « acoitique ». 

Consulter le dictionnaire aurait montré à l'étudiant, non seulement que la semi-

consonne [w] devait être transcrite ici par « ua »,  mais aussi qu'il fallait transcrire la 

consonne [k] plutôt par un « q » : « aquatique ». Notons qu'il y a des fois où les 
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étudiants transcrivent faussement la consonne [k] en écrivant soit « ch » soit « que » à 

la place du « c » : 

 

Textes Mots originaux Traductions 

fautives 

Corrections 

LM13   ب ل échologiques écologiques 

DU46   تعتشص le diagnostique le diagnostic 

    

              Il arrive pareillement aux apprenants de transcrire la consonne [s] par un       

« s » alors que cela doit se faire avec un « t » : traduisant intuitivement « تيثتعتربت  » 

(LM16), un étudiant a écrit « la pollusion » au lieu que ce soit « la pollution ». 

Cependant, l'erreur suivante que nous allons analyser concerne plutôt la transcription 

de la consonne [z] par un « z » et non pas par un « s » : il s'agit de l'expression « le 

lazer » qui est une traduction fautive de « تعر بزرت » (LM18). L'étudiante aurait dû   

écrire : « le laser ». Mais, elle s'est contentée de sa propre intuition.    

 

              Nous soulignons qu'il y a des fois où les apprenants ajoutent faussement un   

« s » à des mots divers, par manque de vérification dans le dictionnaire. Prenons à 

titre d'exemple l'expression « تتعلبازتتتتبيب ت  » (LM16) qui a été traduite comme suit :      

« quelques gazs ». Néanmoins, si l'étudiant avait lu les explications présentées par un 

dictionnaire français-français pour « gaz », il aurait pris conscience du fait que ce mot 

ne prend pas de « s » quand il est au pluriel. Ainsi, il aurait rectifié sa traduction par : 

« quelques gaz ». Il arrive aux apprentis traducteurs par contre d'omettre le « s » là où 

il doit exister. C'est le cas par exemple de « l'aprè-midi », traduction fautive de « تبيب ت

 Une consultation attentive de ce mot dans le dictionnaire aurait mené .(DU45) « تع اببت

à le corriger par « l'après-midi ». Manquer de se référer au dictionnaire empêche les 

étudiants par ailleurs de remarquer les fautes qu'ils commettent en mettant au pluriel 

un mot qui se termine avec « al ». Il y a en effet des fois où ils transforment ces deux 

lettres en « aux » alors qu'il suffit d'ajouter un « s » au mot singulier. Par exemple, un 

étudiant a traduit « تتعيب متتأجببيتض  » (DU16) par « les chantiers navaux ». Mettant 

l'adjectif « naval » au pluriel, l'apprenant a transformé les deux dernières lettres en      

« aux ». En revanche, il fallait seulement mettre un « s » à la fin du mot singulier :     

« navals ». Il y a également des cas où les apprentis traducteurs se trompent en 
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ajoutant un « s » au lieu d'écrire « aux » à la fin du mot finissant par « al », quand ils 

le mettent au pluriel : 

 

Textes Mots originaux Traductions 

fautives 

Corrections 

LM18   تلإيارتتتتعبقم les signals 

numériques 

les signaux 

numériques 

DU69   تعمشاك تتلاةتمال problèmes socials  problèmes sociaux  

       

              D'autre part, manquer de vérifier l'orthographe dans un dictionnaire arabe-

arabe de haute qualité empêche les apprentis traducteurs de corriger des fautes faites 

en ce qui concerne la suppression ou la non-suppression du ’alif dans des mots 

quelconques. Traduisant « Le malheur a été mon dieu » (LL9), un apprenant a écrit :  

» Il aurait dû toutefois écrire le ’alif après le lām dans .« كانب تتعتياسب تتعاتب تتت » تتعاتب ت  » (I. 

Héchaimé, 2001, p. 38) et mettre une hamza sous le premier ’alif du même mot :         

 De toute façon, nous examinerons les erreurs commises par les apprentis .« إلاھتب ت »

traducteurs concernant la hamza au paragraphe 2.1.1. (p. 474-475). A propos de         

« dieu » (LM2), une apprenante l'a rendu dans le texte cible en écrivant : «  إلا ». Le 

dictionnaire lui aurait en revanche montré qu'il fallait supprimer le ’alif après le lām : 

إعلت » ». 

 

              Ainsi, chaque fois que les apprentis traducteurs commettent de telles fautes, 

il est préférable de leur souligner la nécessité de vérifier l'orthographe dans un 

dictionnaire de bonne qualité. Il est important de leur indiquer que cela les aidera, non 

seulement à éviter des erreurs d'orthographe dans leur traduction, mais aussi à 

améliorer leur prononciation en français. De plus, il est utile de leur proposer les deux 

exercices de perfectionnement concernant l'orthographe, que nous avons proposés au      

chapitre III (p. 286-287) : puisque les étudiants peuvent dans un premier temps se 

référer au dictionnaire, ils s'habituent à le faire, d'autant plus qu'en surveillant ce point 

le professeur peut combler leurs lacunes à ce propos. 

        

 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
446 

1.2.2. Absences d'accord en genre  

 

              Il est fréquent chez les apprentis traducteurs ayant le français pour langue B 

d'ignorer et de ne pas vérifier le genre du nom qu'ils veulent utiliser dans le texte cible 

français. De ce fait, ils se trompent à plusieurs reprises en plaçant devant ce nom un 

article qui ne lui correspond pas en genre. Nous allons en citer quelques exemples tout 

en mettant en italique les articles fautifs et leur correction : 

 

Textes Mots originaux Traductions 

fautives 

Corrections 

LM18 فتعتقغلا  un gaine de 

protection 

une gaine de 

protection 

DU69    تعتا le menace la menace 

DT2 تعبكت ب ا le bactérie la bactérie 

 

              En outre, ne pas s'assurer du genre du nom mène les apprenants dans certains 

cas à ne pas réaliser l'accord en genre entre lui et l'adjectif qui le qualifie. Plusieurs 

exemples vont être mis en exergue : 
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Textes Mots originaux Traductions 

fautives 

Corrections 

LM15 مثرااتمث تغ بھاتممتثمارت

 تعتو م

comme toutes les 

autres fruits du 

progrès 

comme tous les 

autres fruits du 

progrès 

LM16 تعبأ تتعيام l'opinion public l'opinion publique 

DU46   ھيرميناتتتعل  تتع رق les hormones 

thyroïdiens 

les hormones 

thyroïdiennes 

DU69   تعمشاك تتلاةتمال les problèmes 

sociales 

les problèmes 

sociaux 

DU81 تعطبتباتتف تجاس ت

  تعيم

troubles auditives troubles auditifs 

DU99 عت كينتأربابتتعي  تت

أسس تإقطالاأ]...[ت  

les gens d'épée […] 

possèdent les 

meilleurs terres 

les gens d'épée […] 

possèdent les 

meilleures terres 

 

1.2.3. Erreurs liées au choix des prépositions et des conjonctions 

 

              Il arrive fréquemment aux apprentis traducteurs ayant le français pour langue 

seconde de ne pas vérifier dans le dictionnaire le choix fait à propos des prépositions 

ou des conjonctions. En conséquence, ils en emploient faussement un bon nombre 

sans s'en apercevoir.  

 

              Prenons comme exemple « لات  ينسباتأنتنؤكب تت » (LL21) qui a été traduit de la 

façon suivante : « nous tenons de souligner ». Si l'étudiante avait vu les explications 

offertes par un bon dictionnaire français-français pour le verbe « tenir », elle se serait 

rendu compte que la préposition convenable n'était pas « de » mais « à » : « nous 

tenons à souligner ». Pareillement, un apprenant a traduit «عتكانتتعبك لتتعياباتأنيرتتعيادتتت

"أيببارتتع بيمتت"ف تصبح   تتت]...[ق تعتفاتلر تأنت تمتنفي بت يمتكام تف تج انلت  » (DU59) par « L'ancien 

président Anouar Al-Sadat avait autorisé le quotidien Akhbar Al-Yawm de 

photographier un jour entier de sa vie ». Mais, il fallait voir les usages du verbe          

« autoriser » dans un dictionnaire unilingue : cela aurait montré que la préposition à 

mettre après ce verbe n'était pas « de » mais « à » : « L'ancien président Anouar       
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Al-Sadat avait autorisé le quotidien Akhbar Al-Yawm à photographier un jour entier 

de sa vie ». L'expression « لرب تميبتياتت » (DU101) a de même été traduite par « sur le 

niveau ». Or, consulter les usages du nom « niveau » dans le dictionnaire aurait 

conduit à remplacer la préposition « sur » par la préposition « à » : « au niveau ».  

 

              L'expression « تتعيبكلبتيبحلت  » (DU1) a par ailleurs été traduite comme suit : « la 

pénurie du sucre ». L'apprenant aurait cependant compris en se référant à un 

dictionnaire unilingue que la préposition « de » situé après « pénurie » n'était pas 

suivie d'article défini (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1853). Ainsi, il aurait plutôt écrit : 

« la pénurie de sucre ». Cela est également le cas de « تلأقطبارتتعمست ب تعربس طتتت » (DU1) 

traduites par « les pays producteurs du pétrole ». L'étudiant aurait dû en réalité lire les 

détails présentés par un dictionnaire unilingue pour l'adjectif « producteur », ce qui 

l'aurait poussé à remplacer « du » par « de » : « les pays producteurs de pétrole » 

(Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2032). Il en va de même pour «  لبارعنتتت]...[فوب تكبانتتعسباستتتت

 qu'un étudiant a traduit par « les gens étaient […] jaloux sur les (DU43) « لرب تتعحبتكببتت

femmes libres » et qu'un autre apprenant a rendu dans le texte cible comme suit : « les 

gens étaient […] jaloux pour les femmes libres ». Les erreurs faites dans les deux 

traductions ont évidemment consisté à mettre la préposition « sur » ou la préposition  

« pour » après l'adjectif « jaloux ». La préposition à mettre après ce dernier est 

toutefois « de » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1381) : « les gens étaient […] jaloux 

des femmes libres ». Un apprenant a de plus traduit « تعتفب  اتأنتت]...[ فبي تت  » (DT6) en 

écrivant : « il est difficile […] à croire que ». Or, les détails cités pour l'adjectif           

« difficile » dans un bon dictionnaire français-français auraient suffi pour que 

l'étudiant mette « de » à la place de « à » : « il est difficile […] de croire que ». Deux 

apprentis traducteurs ont également traduit « تتتعتعبيتقيبمساتكب تمبب تق مب تفببقتتعكمبينتلرب تيب  تتتتتتتتت

 de la manière suivante : « Si l'on divise à chaque fois la valeur de la (LL32) « تعت بارت

différence de potentiel sur l'intensité du courant ». Manquer de se référer à un 

dictionnaire unilingue pour voir le verbe « diviser » a bien entendu provoqué l'erreur 

consistant à utiliser « sur » au lieu de « par » : « Si l'on divise à chaque fois la valeur 

de la différence de potentiel par l'intensité du courant ». L'expression «ن بلتيببعطتتت

 .« a été traduite comme suit : « les mêmes exigences de leurs mères (DU42) « أمابانامت

Là aussi, il fallait chercher les usages de l'adjectif « même » dans le dictionnaire, ce 

qui aurait mené à remplacer la préposition « de » par la conjonction « que » : « les 

mêmes exigences que leurs mères ».       
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              Il y a par ailleurs des fois où les étudiants se trompent en ne mettant aucune 

préposition après le verbe, faute de vérifier ses usages dans un bon dictionnaire. 

Prenons comme exemple « إعب تتسبتلسافتتعم اععباتتتتت]...[عز بتتعصارة  تتلإسبتك ر  تتدلا  » (DU64) 

qui a été traduit par « Le ministre israélien des Affaires étrangères […] a appelé la 

reprise des négociations ». Si l'apprenant avait vérifié le verbe « appeler » dans un 

dictionnaire français-français, il aurait constaté qu'il fallait insérer la préposition « à » 

avant le complément « la reprise » : « Le ministre israélien des Affaires étrangères 

[…] a appelé à la reprise des négociations ». Il arrive aux étudiants en outre de ne pas 

mettre la préposition « de » après le mot « million » parce qu'ils ne voient pas les 

usages de ce dernier dans une bonne source. Mettons en exergue l'expression «مر بينتت

 ,« qu'un étudiant a rendue dans le texte cible par « un million dollars (DU103) « دعلار

et non pas par « un million de dollars ». Il y a de même des fois où les apprentis 

traducteurs omettent la conjonction « comme » après le verbe « considérer », par 

manque de recherche linguistique. Nous allons en citer deux exemples avec les 

corrections : 

 

Textes Expressions 

originales 

Traductions 

fautives 

Corrections 

DU58 عتأك تتتلأمان تأنتأ لت

"تملركاأ"مح تن ار ت  يتببت

ف تم التتعير ت   تأنت

  كينتمكتملاأ

La municipalité a 

affirmé que tout 

magasin qui se 

considérait « un  

roi » dans le 

domaine des 

articles devait être 

parfait 

La municipalité a 

affirmé que tout 

magasin qui se 

considérait comme 

« un roi » dans le 

domaine des 

articles devait être 

parfait 

DU65 بي تتلأعساطتتلتببلنلت

]...[تتعيبب  تتعثواف  ت

 مياد اأتعريبب

certains milieux 

culturels arabes 

l'ont considéré anti-

arabe  

certains milieux 

culturels arabes 

l'ont considéré 

comme anti-arabe  
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1.2.4. Erreurs liées au choix des noms 

 

              Nous distinguons trois cas à cet égard. Dans le premier, la traduction intuitive 

faite par les apprenants produit des noms qui ne correspondent pas à ceux de 

l'original. Une étudiante a en effet traduit « تكانببلت  » (LL20 - p. 594) par « son scribe ». 

Or, ce dernier signifie quelqu'un qui rédigeait les textes officiels dans des civilisations 

sans imprimerie et où les lettrés étaient rares. Le mot « scribe » peut également être 

utilisé dans un sens péjoratif pour désigner un employé de bureau, un commis aux 

écritures (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2331). Cependant, le mot « تكانب ت  » veut dire 

selon le contexte textuel un homme attaché au gouverneur, qui lui écrivait des lettres, 

des dépêches officielles, etc. Le bon équivalent est par conséquent « son secrétaire ». 

Un apprenant a par ailleurs traduit « les collaborateurs » (LM6 – p. 601-602) par               

 Toutefois, « collaborateur » ne signifie pas une personne qui envoie à un .« تعمبتسبرينت »

média des nouvelles d'un lieu éloigné, mais quelqu'un qui travaille avec une ou 

plusieurs autres personnes à une œuvre commune (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 463). 

Adaptant cette signification au contexte où le mot figure, nous pensons que la bonne 

traduction est « تتعيبامرينت  » : il s'agit des gens qui travaillent au sein de la Fondation 

Hirondelle. 

   

              Un étudiant a de plus traduit « تتعزتكبب تتعمرك لب تت  » (DU16) par « l'hôtesse royale ». 

Une hôtesse est néanmoins une femme qui donne l'hospitalité ou qui veille au confort 

et à la sécurité des passagers dans les avions de ligne. Autrement dit, la traduction 

proposée a produit un contresens. Si l'étudiant avait cherché l'équivalent convenable 

dans un bon dictionnaire arabe-français et vérifié les résultats dans un dictionnaire 

français-français, il aurait plutôt écrit : « l'hôte royale ». Une hôte est en effet 

quelqu'une qui reçoit l'hospitalité (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1252). Une 

apprenante a en outre traduit « L'état-major » (DU72 – p. 630) par « تلألرب تتتعواكب ت  ». Voir 

le sens du mot français dans un bon dictionnaire (unilingue ou bilingue) aurait 

cependant montré qu'il ne s'agissait pas ici d'un homme ayant un commandement 

militaire, mais du haut commandement d'une armée. La traduction aurait par 

conséquent été « تھ لب تتلأركبانتت  ». Pareillement, un apprenant a traduit « ن اجانبلتتدلاكب ت  » 

(DT1) par « les épreuves de ses réussites ». Se référer au dictionnaire aurait en 

revanche permis à l'étudiant de savoir que le nom « épreuve » ne désignait jamais un 

moyen servant à montrer qu'une chose était vraie. Chercher dans un dictionnaire 
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arabe-français de haute qualité l'équivalent de « دلع ب ت » et vérifier le résultat dans un 

dictionnaire français-français auraient guidé l'apprenant vers une bonne traduction :   

« les preuves de ses réussites ».   

 

              Le deuxième cas que nous remarquons à propos de la traduction des noms, 

consiste à les rendre par des noms qui n'existent pas dans la langue cible. Autrement 

dit, les apprenants donnent pour certains noms des équivalents tout en croyant qu'ils 

existent vraiment dans la langue d'arrivée. Toutefois, s'ils les vérifient dans un bon 

dictionnaire, ils s'apercevront que leurs propositions ne produisent que des non-sens. 

Une apprenante a par exemple traduit « تنفببفاتت  » (DU26) par « comportants ». Un 

autre a traduit «  بيبباق » (DU42) par « simplesse ». Mais, les deux traductions 

n'existent pas en français. Le bon équivalent de « تنفببفاتت  » est « comportements » et il 

faut traduire « تبيباق ت  » par « simplicité ». Le troisième cas que nous constatons, c'est 

l'absence de toute traduction faute de recherche dans un dictionnaire unilingue ou 

même bilingue. Nous allons en citer quelques exemples dans un tableau tout en 

proposant des traductions selon le contexte où les mots originaux figurent. 

 

Textes Noms non traduits Nos traductions 

LL10 manant  عع  تنليل 

LM6 l'encadrement أ ق ب 

LM6 l'altérité    تعللْ بن 

DU28 bidonville م  س تص  ح 

 

1.2.5. Erreurs liées au choix des adjectifs et des adverbes 

 

              Nous mettons en cause quatre types de fautes en ce qui concerne le choix des 

adjectifs et des adverbes. Le premier consiste à choisir dans le texte d'arrivée un 

adjectif qui ne convient pas au mot du texte de départ. Un apprenant a par exemple 

traduit « تس اسبباتتماك بب تت  » (LM13) par « politiques aquatiques ». Or, l'adjectif                    

« aquatique » désigne soit ce qui croît, vit au bord de l'eau ou dans l'eau, soit un 

centre ou un parc proposant des attractions, des activités et des jeux en relation avec 

l'eau (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 127). Si l'étudiant l'avait vu dans un bon 

dictionnaire tout en cherchant la solution dans des articles ou des livres français 
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fiables qui portent sur le même sujet que le texte source, il aurait fait une traduction 

qui convienne aux règles d'usage en langue cible : « politiques de l'eau » ; « politiques 

en matière d'eau » ; « politiques concernant l'eau » ; « politiques en ce qui concerne 

l'eau » ; « politiques par rapport à l'eau »… Un apprenant a par ailleurs traduit « des 

études un peu poussées » (DU56) par « درتساتتم فيلب تبيب تتعشب ءتتت ». L'adjectif «  فيلب تم  » 

est cependant ambigu et il ne reflète pas l'idée représentée par « poussées », qui est     

« approfondies ». Voilà pourquoi nous croyons que la bonne traduction est « تم يلم وب ت  ». 

Evidemment, si l'apprenant avait consulté un dictionnaire unilingue, il aurait compris 

le sens de « poussées » dans ce contexte et il n'aurait pas fait cette traduction vague.   

 

              Le deuxième type d'erreur est dû au fait que les apprenants ne vérifient pas 

dans le dictionnaire la catégorie des mots qu'ils utilisent dans la traduction. En 

conséquence, ils prennent pour des adjectifs ou des adverbes des mots qui ne le sont 

pas. Une étudiante a par exemple traduit « تعببك لتتعفببب تت » (DU26) par « le président 

sorbe ». Mais, se référer au dictionnaire lui aurait montré que « sorbe » n'était pas un 

adjectif, mais un nom féminin qui signifiait « Fruit du sorbier, baie brillante rouge 

orangé » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2399). Elle aurait du même coup su que 

l'adjectif équivalent à « تعفببب ت » était « serbe ». Comment ? Il aurait suffi d'ouvrir 

dans un dictionnaire unilingue à la liste des noms propres de lieux et des adjectifs 

correspondants pour y chercher l'adjectif convenant à la Serbie. Un étudiant a en outre 

traduit « ب تأنتنكبينتتعحم ب تتعلذتك ب تمتيتزنب تتتتت   » (DU46) par « la diète doit être équilibre ». 

Or, s'il s'était référé à un dictionnaire unilingue pour voir le mot « équilibre », il aurait 

remarqué que celui-ci n'était pas un adjectif mais un nom et que l'adjectif convenable 

était « équilibrée ». Un étudiant a de plus traduit « تتعكيتكب تتعبي ب  تت  » (DT35) par « les 

planètes loins » : il pensait que « loin » était un adjectif. Mais, voir ce mot dans un 

bon dictionnaire unilingue lui aurait montré bien entendu qu'il s'agissait d'un adverbe 

et que l'adjectif qu'il fallait mettre était « lointaines » (Rey-Debove et Rey, 2008,       

p. 1477). Notons qu'il y a des cas où les apprenants prennent des adjectifs pour des 

noms et commettent ainsi des erreurs dans leur traduction. Un apprenant a par 

exemple traduit « تأمببتلباد تتت]...[عت ويعبينتإنبلتتت  » (DT1) par « en disant […] que c'est le 

normal ». Un autre a traduit le même segment par « en disant […] que c'est   

l'habituel ». Chacun d'eux a transformé sans le savoir un adjectif en nom. Néanmoins, 

s'ils avaient consulté un dictionnaire unilingue, ils auraient su qu'il s'agissait 
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d'adjectifs et leurs traductions respectives auraient été : « en disant […] que c'est 

normal » et « en disant […] que c'est habituel ». 

   

              Le troisième type de faute consiste à produire inconsciemment des adjectifs 

qui n'existent pas dans la langue cible, en traduisant intuitivement. Un apprenant a par 

exemple traduit « تعمسزع ب ت » (LM16) par le mot « maisonnières » qui n'existe pas en 

français. Vérifier ce mot dans le dictionnaire le lui aurait montré et l'aurait poussé à 

chercher la bonne traduction qui est : « domestiques ». Deux étudiantes ont de plus 

traduit « تتعميس ب ت  » (DU69 – p. 629) par « conseignées », alors qu'une autre a écrit :         

« concermées ». Si elles avaient vérifié leur choix dans le dictionnaire, elles auraient 

constaté qu'il n'y avait pas de tels adjectifs. Elles auraient dû dans un tel cas se référer 

à un dictionnaire arabe-français et vérifier les résultats dans un dictionnaire français-

français pour arriver aux choix convenables au contexte textuel : « concernées »,        

« intéressées » ou « en question ». Reprenons « تعببك لتتعفببب تت » (DU26). Nous avons 

déjà mentionné qu'une apprenante l'avait traduit par « le président sorbe ». Nous 

avons indiqué que « sorbe » n'était pas un adjectif, mais un nom qui ne correspondait 

pas à l'adjectif «  تعفبببب ». Or, nombreux autres apprenants se sont trompés en 

traduisant le même adjectif par des mots qui n'existent pas en français, faute de 

vérification dans une bonne source. Une étudiante a en effet écrit « le président 

sirbien », un deuxième « le président serbien », une troisième « le président sébre », 

une quatrième « le président sérp ». Il y a eu d'ailleurs plusieurs cas où une même 

apprenante écrivait des traductions différentes pour cette expression qui apparaît trois 

fois dans le texte source. Ces différentes traductions n'existent pas en français. Une 

étudiante a en effet écrit deux fois « le président sèrb » et une fois « le président    

serb ». Une autre a écrit deux fois « le président Syrbi » et une fois « le président 

Surbien ». Evidemment, celle-ci ne s'est pas trompée en mal choisissant le bon 

équivalent seulement, mais aussi en commençant les adjectifs avec un « S » 

majuscule. Deux autres apprenantes ont écrit une fois « le président surbe » et deux 

fois la bonne traduction : « le président serbe ». De toute manière, traduire 

différemment une même expression reflète le manque de sérieux chez ces quatre 

étudiantes.  

 

              Le quatrième type d'erreur consiste à ne pas traduire l'adjectif qui se trouve 

dans l'original : ne le comprenant pas, les apprenants ne prennent pas la peine de le 
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chercher dans de bons dictionnaires. Nous allons mettre en exergue certains exemples 

avec notre propre traduction pour chacun selon le contexte textuel : 

    

Textes Adjectifs non 

traduits 

Nos traductions 

LL2 limousin  ع مية ل 

LL4 narcissique  نبةي ل 

DU73 – p. 630 تعياعك م adroits/débrouillards/démerdards/habiles 

DU100 tyrolien  نن ب ععن ل 

 

              L'adjectif « limousin » désigne quelqu'un ou quelque chose appartenant à 

Limoges (ع مببيج) en France (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1461). La traduction 

proposée - « ع مية لب ت » - est dérivée du nom « تع مبيجت  ». Le participe actif « تعيباعك مت » est 

dérivé du verbe « سلبرل لت » qui signifie « عتعة بلتلمرلبلتلرب تنحبيتمبا،تسبارتلرب تقب وب تمبمتتتتتتتتتتتن  بذلتإرتدنبلتت

» Chercher le mot .(I. Héchaimé, 2001, p. 691) « تعطُببب ق،تنفببب ف تسلببرل ل  » dans un 

dictionnaire bilingue de haute qualité et vérifier les résultats dans un dictionnaire 

unilingue pour en sélectionner ceux qui correspondent au contexte textuel mène aux 

adjectifs « adroits », « débrouillards », « démerdards » et « habiles ». L'adjectif          

« tyrolien » désigne un homme ou une chose originaire du Tyrol (ننْ بب علت) qui est une 

région en Autriche (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2650). L'équivalent arabe « تننْ ب ععن لب ت  » 

est dérivé du nom « ننْ ب عل » (Abdel-Nour et Idriss, 1989, p. 1057).  

                    

1.2.6. Erreurs liées au choix des verbes 

 

              Ne procédant à vérifier la conjugaison des verbes ni dans un livre consacré à 

cette question ni dans un dictionnaire qui l'aborde, les apprenants se trompent en 

choisissant plusieurs terminaisons. Nous allons en mettre certains exemples avec les 

corrections : 
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Textes Verbes originaux Traductions 

fautives 

Corrections 

LL16  رلتأب   mon père s'asseoit mon père s'assoit 

DU26 تبفتأب تأعمتني  nous ne 

reconnaîtrerons 

jamais 

nous ne 

reconnaîtrons 

jamais 

DU26 عمتنيتبفتأب تأ ne reconnaîtrera 

jamais 

ne reconnaîtra 

jamais 

DU79 ب لسا]...[تكمات  comme nous 

l'avont mentionné 

comme nous 

l'avons mentionné 

DU99 عتتعورمتلرمتأنتتعي  ت  Saches que l'épée 

et la plume 

Sache que l'épée et 

la plume 

 

              Il arrive par ailleurs que les apprenants se trompent en écrivant le participe 

passé d'un verbe car ils ne le vérifient pas. Un étudiant a par exemple traduit «نزت ب تت

 en écrivant « il s'est cru » au lieu de « il s'est crû ». Un apprenant a (LL26) « ج مبلت

d'ailleurs traduit « تتعسيباءتتجتشب نتت  » (DT4) par « les femmes se sont réunit ». S'il s'était 

référé à un livre de conjugaison, il aurait trouvé que le participe passé du verbe           

« réunir » ne se terminait pas avec un « t » mais avec un « i ». Notons du même coup 

qu'il aurait dû prendre en compte la présence du pronom personnel « se » avant le 

verbe pour mettre un « e » et un « s » à la fin du participe passé : ce complément 

d'objet direct représente un nom féminin pluriel : « les femmes ». La traduction aurait 

dû par conséquent être : « les femmes se sont réunies ». Signaler sans cesse aux 

étudiants l'extrême nécessité de vérifier la conjugaison dans un livre spécialisé ou 

dans un dictionnaire aide à limiter les erreurs faites que ce soit concernant les 

terminaisons ou les participes passés. L'exercice que nous avons proposé au troisième 

chapitre (p. 287-288) à propos de la conjugaison est en outre utile à cet égard, d'autant 

plus que les apprenants ont dans un premier temps la possibilité de consulter les 

sources nécessaires en le faisant. Ainsi, cet exercice sert à entraîner les étudiants à 

faire la recherche nécessaire pour vérifier la conjugaison et par conséquent à la 

mémoriser. Mais, il faut leur souligner la nécessité de vérifier la conjugaison même 

s'ils ont l'impression de la bien connaître, car il y a toujours un risque d'oubli et par la 

suite un risque d'erreur.    
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              Il y a des fois où les étudiants croient qu'un verbe français est pronominal, 

sans le vérifier dans le dictionnaire. Ils commettent par la suite une erreur. Un 

apprenant a par exemple traduit « نصترب ت » (DT57) par « se diffèrent ». Or, s'il avait lu 

les explications présentées par un bon dictionnaire français-français pour « différer », 

il aurait compris que dans un tel contexte ce verbe n'était pas pronominal mais 

intransitif. Ainsi, il aurait évité l'erreur en écrivant « diffèrent ».  

 

              D'autre part, il y a plusieurs cas où les apprenants ne vérifient pas que les 

verbes qu'ils utilisent dans le texte d'arrivée sont conformes aux mots originaux, d'où 

un très grand risque d'erreur. Une étudiante a par exemple traduit «علان باقتلرب تمبات  ب تتتتت

 .« par « pour se remettre d'accord sur ce qui devra être étudié (DU1 - p. 609) « بحثبلت

Toutefois, « se remettre » signifie retrouver le même état (Rey-Debove et Rey, 2008, 

p. 2182). Le texte cible montre en conséquence que les ministres des Affaires 

étrangères de la Communauté européenne s'étaient déjà mis d'accord sur ce qui devra 

être étudié, qu'ils y ont renoncé plus tard et qu'ils veulent s'entendre de nouveau à ce 

propos. Mais, cela n'existe pas dans le texte source d'après lequel les ministres se 

réunissent pour déterminer ce qui sera examiné à Paris. Voilà pourquoi la traduction 

aurait dû être : « pour se mettre d'accord sur ce qui devra être étudié ». Evidemment, 

l'apprenante aurait pu éviter cette faute si elle avait consulté le dictionnaire afin de 

voir la signification de « se remettre ». Par la suite, elle se serait référée par exemple à 

un dictionnaire bilingue pour chercher l'équivalent de « تن باقت » avant de s'en assurer 

selon les indications d'un dictionnaire unilingue et le contexte textuel. 

  

              Un apprenant a de même traduit « La guerre du Golfe avait consacré CNN » 

(DU70) par « تٍتتتتتتتتت  Néanmoins, s'il .« كبانتقب تنبمتنصفب  تقسبا تسب تإنتإنتتع لباك  تعتلط ب تجبببتتعصرب 

avait vu dans un dictionnaire français-français les significations et les usages du verbe 

« consacrer », il aurait distingué deux cas. Dans le premier, on dit : « consacrer 

quelque chose à un usage », c'est-à-dire l'y destiner. Dans le deuxième cas, on dit :     

« consacrer quelque chose », c'est-à-dire le rendre durable et le faire considérer 

comme valable (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 511). Remarquant que c'était le 

deuxième cas qui figurait dans le texte de départ, l'apprenant aurait constaté que sa 

traduction était fausse et il l'aurait rectifiée par «نٍتقب تكلب سلبْ تقسبا لتسب تإنتإنتتتتتتتت كانب تجببب تتعصرب 

      Une étudiante a de plus traduit « Comment peut croître le trou noir .« تع لبباك ل 

massif ? » (DU86) par « ك ب ت مكسسباتز باد تج بمتتعثوب تتلأسبيدتتعلبصمت تتتتتتت » Cependant, le verbe     
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« croître » n'est pas transitif, mais intransitif. Il veut dire devenir plus grand (Rey-

Debove et Rey, 2008, p. 590). Se référer au dictionnaire l'aurait montré à l'apprenante 

qui aurait écrit dans ce cas-là : « ك ب ت مكبمتأنت تليب لتتعثلوب  تتلأسبيد تتعللبصم ت تتتتتت » Une étudiante a 

par ailleurs traduit « mais le non qu'ils opposent » (DU94) par « تعتب تت"تلا"عكبمتكرمب تتت

      Or, consulter le dictionnaire lui aurait permis de faire la différence entre .«  يتةاينابات

« opposer quelque chose » et « s'opposer à quelque chose ». La première expression 

signifie : « présenter comme obstacle, comme une force contraire », tandis que la 

deuxième expression veut dire : « faire obstacle, contrarier » (Rey-Debove et Rey, 

2008, p. 1748-1749). Comme cela, l'apprenante aurait déduit qu'il fallait opter pour le 

premier choix et écrire : « تعت ت يتةاينساتباا"تلا"عكمتكرم ت  ». 

  

              Un étudiant a également traduit «فابيت حباعلتمبمتيلاعبلتنحو باتأكبببتقب رتمبمتتعمطاعب تعتتتتتتتتتت

 par « En effet, il essaie à travers lui de vérifier le plus grand nombre (DT2) « تعطميجباتت

de ses demandes et de ses ambitions ». L'apprenant aurait dû en revanche vérifier le 

verbe « vérifier » dans un bon dictionnaire pour voir ses significations qui sont : 

examiner la valeur de quelque chose ; examiner une chose de façon à pouvoir établir 

si elle est conforme à ce qu'elle doit être, si elle fonctionne correctement (Rey-Debove 

et Rey, 2008, p. 2693). Ainsi, l'étudiant aurait trouvé que sa traduction n'était pas 

bonne et aurait cherché d'autres possibilités dans un bon dictionnaire unilingue ou 

bilingue pour donner une traduction convenable comme : « En effet, il essaie à travers 

lui de satisfaire le plus grand nombre de ses demandes et de ses ambitions ». Un 

apprenant a de même traduit « goûter » (DT8 - p. 653) par « نشْبي بت ». Mais, il aurait 

suffi de consulter un dictionnaire français-arabe pour voir que la bonne traduction 

était plutôt « تنتبذع قت  » (Abdel-Nour et Idriss, 1989, p. 491). Traduisant «عت مكبمتأنتنيبم تتت

ھذ تتعييتم تمساختتلاستثمار،تعتھ تتعتب تنوببرتإذتتكبانتتعبرب تتعميسب تملاكمباأتعرسشباطتتلاقتفباد تتتتتتتت  » (DT16), un 

étudiant a écrit : « On peut appeler ces facteurs l'atmosphère d'investissement et ce 

sont eux qui décident si le pays concerné convient à l'activité économique ». L'erreur 

a consisté à choisir le verbe « décider » comme équivalent à « نوببرت ». En effet,             

« décider » veut dire entre autres adopter une conclusion définitive sur un point en 

litige, prendre la décision de faire quelque chose ou amener quelqu'un à agir (Rey-

Debove et Rey, 2008, p. 630). En revanche, un bon dictionnaire français-français 

indique normalement pour chaque mot d'autres mots ayant des significations proches 

des siennes. Si l'apprenant en avait extrait ceux qui ont des significations proches de          

« décider » pour les consulter dans un dictionnaire unilingue, il aurait trouvé que le 
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verbe « déterminer » servait à indiquer ou à délimiter avec précision au terme d'une 

réflexion ou d'une recherche (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 716). Etant donné que 

c'est exactement le sens de « تنوببرت  » selon le contexte textuel, l'étudiant aurait écrit :     

« […] et ce sont eux qui déterminent si le pays concerné convient à l'activité 

économique ».      

 

1.2.7. Erreurs liées à la traduction des tournures 

 

              Se contentant de traduire intuitivement sans aucune vérification dans le 

dictionnaire, les étudiants commettent plusieurs erreurs en traduisant les tournures qui 

existent dans l'original. Une apprenante a par exemple traduit « A peine la passerelle 

franchie, Irène se sentit prisonnière » (LL4) par « تتتبيب لتتةت بازتتع يببتيبيبلتتإ بب متبس ينبااتتتتتت

أسب  س ت  ». Mais, la locution adverbiale « A peine » veut dire « depuis très peu de     

temps » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1843). Cela n'équivaut pas exactement à          

اتھبيتلاجباٌتعتنبالتٍتت ببفتزمبانتعر  لاعب تلرب تمبتتتتت » qui est « بليب لت »  » (I. Héchaimé, 2001, p. 104). 

L'équivalent le plus exact de « A peine » est « مبباتإن » qui signifie « تجاعمببا  »                    

(I. Héchaimé, 2001, p. 1315). Si l'étudiante avait vérifié sa traduction dans le 

dictionnaire, elle aurait pu éviter cette erreur et donner une proposition plus adéquate 

comme la suivante : « أماتإنتتةتازلتْتإ ب متتع يبلتجت تيبيبلتتبس ينبااتسب  س تتت  ». Un apprenant a de 

même traduit « David Lévy n'en est pas à une démission près » (DU27 - p. 612) par    

ستواع تد    تع  ب تتعوب بب تتعتھذ تع ي تت »  ». Il fallait toutefois voir les explications fournies pour 

« près » dans un bon dictionnaire. Comme cela, l'apprenant aurait su que la locution 

adverbiale « à quelque chose près » marquait l'exception (Dubois, Lagane, Niobey, 

Casalis, Casalis, Meschonnic, 1971, p. 97). Il aurait par la suite compris que la 

démission de David Lévy n'était pas un cas exceptionnel dans sa carrière. Confrontant 

cette idée à l'explication présentée par la phrase suivante dans le texte et qui est : « Il 

a déjà claqué la porte des gouvernements Shamir et Netanyahou où il détenait, 

également, le portefeuille des Affaires étrangères », l'étudiant aurait déduit que ce 

n'était pas la première fois où David Lévy démissionnait. Ainsi, il aurait produit une 

bonne traduction comme : «    عتع ي تھذ تأعللتتستواعٍ ت و لمااتد    تع ».   

 

              Un apprenant a par ailleurs traduit « M. Chirac appelle à une rencontre 

Sharon-Arafat "sans préalable" » (DU71) comme suit : « لاتسباباتت"تعيل ل تي بتكت  ليتإع تعواءت
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متيبارعنتعتلبفباتتتبب ت"تعبلت  ». Il est clair que l'étudiant ne s'est pas référé au dictionnaire afin 

de voir la signification de l'expression « sans préalable ». En réalité, « préalable » 

désigne une condition ou un ensemble de conditions sine qua non dont dépend le 

lancement de négociations (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1994). La traduction aurait 

dû par conséquent être : « بب متيبارعنتعتلبفباتتتت"تدعنتيببعطٍتم يببلو تٍت"تعيلب ل تيب بتكت ب ليتإعب تعوباءٍتتتتتت  ». 

Une apprentie traductrice a de même rendu « كان تأ لاأتفيح تعتمثرماتكان تتلأنتبن تأدت تنيتص ،ت

 comme suit : « Autant qu'Internet est un outil de (DU85 - p. 635) « عرحب بب 

communication, autant qu'il est un espace de liberté ». Bien entendu, si cette 

étudiante avait vérifié les usages de « autant » dans une bonne source (dictionnaire 

unilingue ou bilingue), elle ne se serait pas trompée en mettant « que » après cet 

adverbe. Comme cela, elle aurait écrit : « Autant Internet est un outil de 

communication, autant il est un espace de liberté ». Concernant « لرب تتعطباكب تن يبااتتتت » 

(DU93 - p. 637-638), trois apprenants l'ont traduit par « Sur le même avion », deux 

autres par « Sur la même avion », une autre par « Sur le bord du même avion », un 

septième par « Au bord du même avion », une huitième par « A même bord ». Or, voir 

les explications fournies pour le mot « قباكب تت » dans un dictionnaire arabe-français 

aurait montré qu'il fallait plutôt écrire : « A bord du même avion » (Reig, 1987,          

p. 407). Un apprenant a de plus traduit « ces deux dictateurs hors du commun » 

(DU100 - p. 642) par « متبالب  متھبذ متتعب  كتانير متتعتت  ». En revanche, l'expression « hors du 

commun » veut dire « extraordinaire » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 478). Si 

l'étudiant s'en était rendu compte en se référant au dictionnaire, il aurait compris que 

le segment original portait plutôt sur deux dictateurs originels. Comme cela, il aurait 

écrit : «ھبذ متتعب  كتانير متتع ب ب  متتت ». La traduction intuitive a en outre provoqué un grave 

contresens dans la phrase suivante : « ت شب لتجبزتمتتت٦٩٩٩فب تلبامتتتتفب تتلأردنتبب تتتلتمبادتقبانينتة  ب تتتتت

آيبب تتتتعبقابب تلرب تت  », qui est une traduction de : « En Jordanie, le corset de la censure a 

semblé être desserré par l'adoption, en 1999, d'une nouvelle loi sur les publications » 

(DU102). Evidemment, l'apprenant n'aurait pas dû omettre « sur les publications ». 

Or, le contresens ne réside pas là, mais dans le segment « شب لتجبزتمتتعبقابب تلرب تآيبب تتتتت  ». 

Apparemment, l'étudiant n'a pas vu dans le dictionnaire la signification du verbe        

« desserrer ». Sinon, il aurait constaté qu'il s'agissait de relâcher ce qui était serré 

(Rey-Debove et Rey, 2008, p. 709). Il aurait par conséquent traduit la phrase comme 

suit : « لببلتنبسل تقانينٍتة  ٍ تعرمسشيرتتت٦٩٩٩تعبلقاب نتق تأ رين لتلاملتتف تتلأردنتب تتأن تجزتمل  ». 
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              Pareillement, un étudiant a produit un faux-sens en traduisant intuitivement  

« Pas question pour autant de déserter le terrain » (DT13 - p. 656) comme suit : «لات

            Apparemment, il ne connaissait pour le mot .«   يببل تتعكث ببعنتلبمتةيب تتلأرتعب تصبحبتءتتتتتت

« question » qu'une seule signification : « demande que l'on adresse à quelqu'un pour 

en apprendre quelque chose ». Or, le dictionnaire lui en aurait donné beaucoup 

d'autres explications. L'une d'elles indique que « pas question de » signifie : « il est 

exclu de » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2088). D'ailleurs, « pour autant » ne désigne 

pas « beaucoup de gens », mais « une opposition et une coordination causale avec la 

phrase précédente […] : Il a beaucoup travaillé, il n'a pas réussi pour autant » 

(Dubois, Lagane, Niobey, Casalis, Casalis, Meschonnic, 1971, p. 100). Concernant     

« déserter », l'apprenant l'a lié dans son esprit au mot « désert » et il a cru qu'il 

s'agissait de transformer un terrain en désert. Mais, il fallait vérifier la signification de 

« déserter » dans un bon dictionnaire. Cela lui aurait permis de savoir qu'il s'agissait 

d'abandonner un lieu où l'on devrait rester (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 702). En 

d'autres termes, l'étudiant s'est trompé en ayant trop confiance en son propre savoir. 

Mais, en se référant à de bonnes références, il aurait pu l'élargir et donner une 

traduction exacte comme la suivante : « منمتغ بنتتعيتردنتم تذع تملادر  تتعمكان ».       

 

              D'autre part, les étudiants sautent dans leurs traductions certaines tournures 

car soit ils ne les comprennent pas, soit ils les comprennent mais sans savoir les 

rendre dans le texte cible. Dans un cas comme dans l'autre, ils ne font pas la recherche 

nécessaire dans de bonnes sources linguistiques afin de pallier de tels problèmes. Une 

apprenante n'a pas traduit par exemple « quoi qu'il en soit » (LM3). D'après la 

discussion qui s'est déroulée entre elle et le professeur, elle comprenait le sens de cette 

locution : « quelle que soit la situation, en tout état de cause ». Mais, elle ne savait 

pas comment exprimer cette idée en arabe. Il aurait pourtant suffi, en faisant le devoir, 

de chercher l'équivalent de cette expression dans un bon dictionnaire français-arabe 

pour trouver la solution convenable : « لرب تأ لب نتجبالتتت » (Abdel-Nour et Idriss, 1989,        

p. 855). Une étudiante a d'ailleurs omis dans sa traduction la locution adverbiale « in 

fine » qui se trouve dans le texte LM4. Elle s'est expliquée en disant à l'enseignant 

qu'elle ignorait le sens. Or, un dictionnaire français-français lui aurait montré que 

cette expression signifiait « en fin de compte ». Comme cela, l'étudiante l'aurait 

traduite par : « تف تتعسلاا    ».  
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              Pareillement, un apprenant n'a pas traduit « تإذتذتك  » (DU43) : il ne savait pas 

comment le rendre en français. En revanche, il n'avait qu'à saisir l'équivalent dans un 

dictionnaire arabe-français : « à ce moment-là » (Reig, 1987, p. 8). Un étudiant a de 

plus traduit « Louis Pasteur demeure à juste titre, 100 ans après sa mort, une figure 

légendaire et emblématique » (DU56) par « لامتلرب ترج ربلتيصفب ل تتتتت٦٨٨ بو تعي لتباستيرتبي ت

 ,« Ne connaissant pas le sens de l'expression « à juste titre .« أسببطير ل تعترمز بب 

l'apprenant l'a sautée au lieu de le chercher dans un dictionnaire français-arabe par 

exemple. S'il l'avait fait, il aurait saisi le sens qui était « بحلبالت » (Abdel-Nour et Idriss, 

1989, p. 1023). Ainsi, la traduction aurait été : « لبامٍتلرب تتتت٦٨٨ بوب تعبي لتباسبتيرتبحلبالتبيب تتتتتت

 Cela a également été le cas d'un étudiant qui a omis la .« رج ربلتيصفب ل أتأسبطير ل أتعترمز لب أتتتت

locution adverbiale « outre mesure » en traduisant « Alan Greenspan reste un des 

rares experts à ne pas s'en inquiéter outre mesure » (DT27) par «بوب تآلانتغب سيببانتأجب تتتت 

 Pourtant, le dictionnaire explique suffisamment .« تعصبببتءتتعسبادر متتعبذ متعبمت وروبيتتج بالتذعب تتتتتتت

cette locution : « excessivement, au-delà de la normale » (Rey-Debove et Rey, 2008, 

p. 1772). Alors, l'apprenant aurait pu s'y baser et offrir une traduction plus fidèle 

comme : «  بو تآلانتغب سيبانتأج لتتعصببتءنتتعسلادر متتعذ متعمت  باعنليتتباعورانتج اللتذع  ». 

 

1.3. Les erreurs concernant les termes spécialisés 

 

              Comme nous l'avons déjà indiqué, un terme spécialisé a toujours un sens ou 

un usage précis dans un contexte ou un domaine particulier et il ne peut avoir par 

conséquent qu'un ou des équivalents exacts dans une autre langue. Donc, il faut 

toujours bien chercher sa traduction dans de bonnes sources linguistiques ou auprès de 

bons experts en la matière (physique, économie, médecine…). Or, ces derniers 

doivent avoir une très grande connaissance de la langue cible, surtout concernant le 

domaine spécialisé dont il est question. Sinon, ils seront susceptibles de mal guider le 

traducteur ou l'apprenti traducteur qui les consulte. De toute façon, nous avons 

constaté de très nombreux cas où les étudiants procédaient plutôt à traduire 

intuitivement des termes spécialisés, quoiqu'ils suivent des formations spécialisées en 

traduction. De même, il était très fréquent chez eux de négliger les termes qu'ils ne 

savaient pas traduire, au lieu de faire l'effort de chercher leur équivalent. Nous allons 

mettre en exergue plusieurs exemples sur ces deux phénomènes. 
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1.3.1. Choisir de faux équivalents 

 

              Traduisant « تنيكاسبانااتتعح ي ب تت » (LL23 - p. 594) par « ses reflets biologiques », 

l'apprenant ne s'est pas rendu compte de la différence entre « reflet » et                        

« répercussion ». Un reflet est en effet soit une lumière réfléchie par un corps, soit 

une image réfléchie (reflet d'un visage dans une vitre par exemple), soit un éclat qui 

rejaillit (son succès est un reflet de son intelligence), soit une représentation de 

quelque chose (l'art est un reflet de la civilisation) (Rey-Debove et Rey, 2008,            

p. 2159). Cependant, tous ces cas n'ont rien à voir avec le contexte du texte LL23. Ici, 

il s'agit plutôt des effets biologiques de l'environnement sur l'homme. Si l'apprenant 

avait cherché dans un dictionnaire arabe-français les équivalents de « تتنيكباست  » pour en 

sélectionner à l'aide d'un dictionnaire français-français le terme exprimant cette idée, 

il aurait trouvé « répercussion ». Ainsi, il aurait donné la traduction suivante : « ses 

répercussions biologiques ». Un apprenant a en outre traduit « تع بيعطتتمو باست  » (LL32) 

par « la mesure de Volt ». Voir le mot « volt » dans un dictionnaire unilingue lui 

aurait toutefois permis de savoir qu'il y avait en français un terme spécialisé 

correspondant au terme de l'original : « voltmètre » (Rey-Debove et Rey, 2008,         

p. 2740). De même, « عتھبيتمو باستمب رجتبباع يعطتتتت » (LL32) a été traduit comme suit : « Il 

s'agit d'un instrument de mesure numéroté par Volts ». Cependant, il fallait plutôt 

chercher dans un dictionnaire français-français les significations des équivalents 

fournis pour « دلر جل » par un dictionnaire bilingue. Cela aurait permis de comprendre 

que le choix convenable était « graduer ». Celui-ci signifie en effet diviser en degrés 

(Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1174). Par contre, on entend par « numéroter » marquer 

ou affecter d'un numéro (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1715). Vérifier les usages du 

terme « volt » dans un dictionnaire fiable aurait d'ailleurs donné l'occasion de rectifier 

le « V » majuscule dans la traduction par un « v » minuscule. Bref, il fallait écrire :      

« Il s'agit d'un instrument de mesure gradué en volts ». On a traduit «بببطتمو باستتع بيعطتتتت 

       : de la manière suivante (LL32) « لباد تلرب تتعت ببعتبب متتعسوطتب متتعمببتدتق باستفببقتتعكمبينتب سامباتتتتتتتتتت

« Normalement, le voltmètre est relié en branche entre les deux points dont on veut 

mesurer la différence de potentiel ». La faute consistant à rendre « تلرب تتعت ببعتت  » par « en 

branche » a résulté de la traduction intuitive. Mais, elle aurait été évitée si 

l'apprenante s'était référée à une source fiable (un lexique thématique par exemple). 

Elle aurait écrit dans ce cas-là : « Normalement, le voltmètre est relié en dérivation 

entre les deux points dont on veut mesurer la différence de potentiel » (Guidère, 2003, 
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p. 339). Un étudiant a de plus traduit « تإنتتعت بارتتعمتسباعبتتع  بب تن بارتيب نلتدتعب تة ب ب تعربزممتتتتتتتت  » 

(LL33) par « Le courant alternatif sinusoïdal, c'est un courant dont l'intensité indique 

le temps ». Une autre apprenante a traduit la même phrase comme suit : « Le courant 

alternatif sinusoïdal, c'est un courant dont l'intensité est un sinus qui indique le  

temps ». Les deux n'ont pas fourni néanmoins l'équivalent technique du terme « تدتعب ت  », 

ce qui a rendu la traduction de chacun d'eux moins spécialisée que l'original. Un 

dictionnaire arabe-français aurait réglé le problème en offrant l'équivalent de « دتعب ت » 

qui est « fonction » (Reig, 1987, p. 208). Comme cela, la traduction aurait dû être :     

« Le courant alternatif sinusoïdal a une intensité possédant une fonction sinusoïdale 

qui indique le temps ». Cette proposition est bien entendu aussi spécialisée que 

l'original et mieux formulée que les deux propositions marquées plus haut, où la 

répétition du mot « courant » affaiblit le style.  

 

              D'autre part, plusieurs apprenants ont traduit « تعببأ تتعيبامتت » (LM16) par « l'avis 

général ». Mais, consulter un dictionnaire bilingue de haute qualité leur aurait montré 

que l'équivalent convenable était plutôt : « l'opinion publique » (Reig, 1987, p. 228). 

Un apprenant a en outre traduit « يعب تتعمحمتتعطاقب ت  » (LM18) par « L'énergie portée ». 

Mais, s'il s'était référé à un dictionnaire unilingue pour voir les usages de « porter » et 

ceux des autres équivalents français présentés par un dictionnaire bilingue pour          

جلملب لتت » », il aurait trouvé qu'il fallait plutôt écrire : « L'énergie transportée ». Cela a 

également été le cas de « تعفبين  تتتعطاقب ت  » (LM18) qui a été traduite par « L'énergie 

vocalique » et par « L'énergie vocale ». Les deux propositions sont en réalité fautives. 

L'équivalent convenable est : « L'énergie sonore ». Un étudiant a de même traduit « ت نوْ

 « par « La transportation de l'énergie ». Mais, le mot « transportation (LM18) « تعطاقب ت

signifie la déportation, l'exil forcé d'un peuple ou d'un groupe. Ce mot désigne 

d'ailleurs une institution par laquelle les condamnés aux travaux forcés étaient 

transportés dans une colonie afin d'y subir leur peine. Au contraire, « transport » veut 

dire entre autres le fait de faire porter pour faire parvenir en un autre lieu (Rey-

Debove et Rey, 2008, p. 2606). Alors, la traduction aurait dû être : « Le transport de 

l'énergie ». Pareillement, « تعبقم ب تتتلإيبارتتت  » (LM18) ont été traduites comme suit :       

« Les signes numériques ». Le terme « signe » signifie soit un élément permettant de 

percevoir quelque chose, soit un mouvement visible ou une représentation matérielle 

de quelque chose. En revanche, le terme « signal » indique entre autres une grandeur 

physique variable qui sert de support à une information (Rey-Debove et Rey, 2008,   
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p. 2370-2371). Cela est exactement le sens de « تإيبارتتت  » dans le contexte du texte 

LM18. Il fallait par conséquent écrire plutôt : « Les signaux numériques ». De plus,    

 a été traduit de la manière suivante : « l'onde (LM18) « تعميةب تتعلبيك  تقب تتنكيببتتتتت »

optique s'est cassée ». Il aurait toutefois suffi de consulter un bon dictionnaire arabe-

français afin de savoir que l'équivalent convenable à ce contexte – concernant              

 n'était pas « se casser », mais « se réfracter » (Reig, 1987, p. 581). La - « تنكيببتت »

traduction aurait dû donc être : « l'onde optique s'est réfractée ». On a de même 

traduit « بتك تبفب  تمبايبب تمبمتمبنبباتتتعمبي   متتتتتنوطب تتعلبتت  » (LM20) par « Les impôts sont 

directement coupés des salaires des employés ». Une bonne vérification aurait en 

revanche montré que le bon équivalent de « تنوطب ت  » n'était pas « être coupé de », mais   

« être prélevé sur ». Autrement dit, il fallait que la traduction soit : « Les impôts sont 

directement prélevés sur les salaires des employés ».         

 

              Par ailleurs, « Dialogue interpalestinien » (DU39) a été traduit de la façon 

suivante : « س  ممحباعرتتتبب متتع ريبطتتت  ». Or, l'équivalent utilisé d'habitude, que ce soit par 

les hommes de politique arabes ou dans la presse arabophone, c'est «تعحبيترتتع ريبط س لتتت

 Il est vrai qu'en traduisant le texte l'apprenante n'avait pas accès à des .« تع ريبط س لت

textes journalistiques pour y trouver le choix convenable : c'était un examen. Mais, sa 

proposition reflète une lacune dans ses connaissances linguistiques en langue A, 

d'autant plus que ce terme arabe était beaucoup utilisé par les médias arabophones à 

l'époque de l'examen (mai 2009). On a en outre traduit « chef des renseignements 

égyptiens » (DU39) par « تركب لتتلاسبتيلاماتتتعمفبب  تتت  ». Il s'agit évidemment d'une fausse 

traduction. L'équivalent adéquat est : « مب  بتتعمصباببتتتتعمفبب ل تتت ». Pour « مب  بت », il s'agit 

du mot utilisé normalement en arabe afin de désigner le patron des renseignements 

égyptiens. Quoique l'étudiante ne puisse pas le chercher dans la presse à l'examen, elle 

aurait dû le connaître, d'autant plus que dans cette période-là (mai 2009) l'expression 

« تم  بتتعمصباببتتتتعمفبب ل تت  » était très fréquente dans les médias arabophones. A propos de 

« تيلاماتتلاسبتتت », d'où est-ce que cette faute est provenue ? Il y a plusieurs possibilités : 

soit l'apprenante a traduit intuitivement, soit elle a consulté une mauvaise source, soit 

elle s'est contentée de choisir arbitrairement l'une des propositions avancées par un 

dictionnaire bilingue sans prendre en compte le contexte, etc. Il en va de même pour   

« les services de sécurité » (DU39) traduits par « تعصب ماتتتلأمس ب تت », au lieu que ce soit :  

تلأمس لب تتتلأةابز ت »  ». Un étudiant a en outre traduit « ةبزتءتتعببب ت  » (DU40) par « coup de 

sanction ». Bien entendu, c'était une fausse traduction littérale. Il aurait suffi de voir 
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l'équivalent dans un bon dictionnaire arabe-français : « penalty » (Reig, 1987, p. 94). 

Un apprenant a de plus traduit « دتتعفبماءتتعطب ب تتلايتفاصب تبببمبتضتتعلبتتتت  » (DU46) comme 

suit : « Le médecin spécialisé en maladies des glandes endocrines ». La traduction 

intuitive a évidemment produit ici une tournure qui ne convient pas aux règles d'usage 

en langue cible. Le terme utilisé normalement en français est en réalité                        

« l'endocrinologue » (Guidère, 2003, p. 193). Il aurait suffi de voir une bonne source 

spécialisée pour le trouver. Un apprenti traducteur a par ailleurs traduit «فمتتعطبالب تلرب تتت

 en écrivant : « l'imprimerie ». En revanche, s'il avait vérifié sa (DU48) « تعبيرقت

proposition, il aurait remarqué qu'elle n'était pas bonne. L'imprimerie désigne en effet 

soit l'ensemble des techniques qui permettent la reproduction d'un texte ou d'une 

illustration par impression, soit l'établissement ou le lieu où l'on imprime des livres, 

des journaux… (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1292). Si l'étudiant avait consulté dans 

un dictionnaire français-français les divers équivalents fournis par un dictionnaire 

arabe-français pour « قبلب لت », il en aurait sélectionné celui qui convienne au contexte 

textuel - « graver » - et il aurait cherché dans un dictionnaire unilingue le nom qui lui 

correspondait - « la gravure » - et qui représentait la traduction adéquate. Cette 

expression désigne en effet l'art de graver pour l'ornement d'un objet dur ou la 

reproduction d'une œuvre graphique (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1183). Un 

apprenant a de même traduit « ٤٢٦تعوببترتت  » (DU64) par « la décision 425 ». Mais, 

comme nous l'avons déjà mentionné (p. 296), le bon équivalent de « قببترت » dans ce 

contexte – le Conseil de sécurité - est plutôt « résolution ». Il fallait par conséquent 

écrire : « la résolution 425 ».      

 

              Un étudiant a de plus traduit « تعفبممت » (DU81) par « la sourdité ». Ce mot-ci 

n'existe pas en français. L'apprenant a ajouté « ité » au nom « sourd » qui désigne une 

personne percevant mal les sons ou ne les percevant pas du tout. Mais, l'étudiant s'est 

trompé ainsi. Le terme français convenable est « la surdité » (Rey-Debove et Rey, 

2008, p. 2469). Un apprenant a de même traduit « تع  يب بالت » (DU81) par « le dicibal ». 

Un autre l'a traduit par « le décibal ». Ils se sont évidemment contentés de transcrire 

les lettres arabes en lettres latines sans vérifier leur travail. Chacun d'eux a par la suite 

produit un mot qui n'existait pas en français. Ils auraient dû se référer à un 

dictionnaire français-français afin de chercher le mot dont la prononciation était 

proche de celle du terme arabe et lire l'explication présentée par le dictionnaire à ce 

propos pour s'assurer que c'était le bon choix. Effectivement, il y a dans le 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
466 

dictionnaire le terme « décibel » : c'est un nom masculin indiquant une unité qui sert à 

exprimer une puissance sonore par rapport au seuil conventionnel d'audibilité (Rey-

Debove et Rey, 2008, p. 630). Cette explication est conforme à celle qui existe dans le 

texte DU81 : « "تع  يبب بال"نوبباستجبب  تتلأصببيتتتبيجبب  تصببين  تھبب تتتتت  » (p. 633). Le terme                 

« décibel » est donc le bon équivalent. Une apprenante a en outre traduit « luminosité 

maximale » (DU86) par « تمبمتتعسبيرتتدرة تلاع بت  ». Or, « la luminosité » ne signifie pas « la 

lumière », mais la qualité de ce qui est lumineux, brillant (la luminosité du ciel) ou 

une puissance lumineuse (la luminosité des étoiles) (Rey-Debove et Rey, 2008,          

p. 1489). L'adjectif « maximale » n'exprime pas un haut degré, mais la valeur la plus 

grande atteinte par une quantité variable (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1556). La 

bonne traduction aurait dû en conséquence être : « ق فْبياتتإعباء ت  ». Un apprenant a par 

ailleurs donné pour « quand il s'est autoproclamé président » (DU100) la traduction 

suivante : « لس ماتقاع تأنت كبينترك يباأتتت ». Toutefois, « s'autoproclamer » veut dire décerner 

à soi-même tel titre, telle fonction, tel statut (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 186). 

Alors, il fallait écrire : « لس ماتألرلملتن يلل ترك ياأ ».  

  

              Un étudiant a proposé pour « Mais, d'ores et déjà, Luc Mallet voit dans ces 

premiers résultats un espoir de traitement alternatif aux méthodes chirurgicales 

tentées actuellement (destruction de certaines parties du cerveau) » (DU106 - p. 648-

649) l'équivalent arabe suivant : «عتعكبمتمسبذتتلآن،ت يتبببتعبيكتماع بلتھبذ تتعستباكٍتتلأعع ب تأمبلاأتعيبلاجتتتتتتتتتتت

(نب م بتبيب تأقيبامتمبمتتعب ماغتتتتت)متسباعبتمب تتلأسباع  تتع بتج ب تتعتب ت بتمتتيتبارھباتجاع باأتتتتتتتتت  ». En traduisant 

cette phrase, l'apprenant s'est uniquement basé sur ses connaissances selon lesquelles 

l'adjectif « alternatif » désignait seulement quelque chose présentant une alternance. 

En revanche, s'il avait consulté le dictionnaire, il aurait appris d'autres significations 

pour ce mot, dont la suivante : une chose qui constitue une solution de remplacement 

(Rey-Debove et Rey, 2008, p. 74). Cela correspond bien entendu au contenu du texte 

DU106. Selon celui-ci, ce traitement qui est réversible vaudra mieux que les méthodes 

chirurgicales provoquant une lésion définitive. Compulser le dictionnaire aurait par 

conséquent éclairci davantage le texte à l'étudiant et lui aurait permis de produire une 

meilleure traduction comme : «  ٍ تلمتعتعكمتمسذتتلآن،ت يتببتعيكتماع لتھذ تتعستاكٍتتلأعع  تأملاأتعيلاجتب 

(نب م بتبيب تأقيبامتمبمتتعب ماغتتتتت)تلأساع  تتع بتج  تتعت ت تمتتيتبار ھاتجاع باأتت  ». Un apprenant a d'ailleurs 

traduit « le développement des premiers ordinateurs » (DU108) par « اببيرتأعلت 

 Néanmoins, le mot « développement » ne veut pas dire « apparition », mais .« تعحيتسب  ت

le fait de donner de l'extension (Dubois, Lagane, Niobey, Casalis, Casalis, 
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Meschonnic, 1971, p. 372). Alors, la traduction aurait dû être : « نطي بتتعحيتس  تتلأععب ت ». 

Notons que nous avons remplacé « أعل » par « تلأ ععب ت » par fidélité à l'original. En effet, 

تعحيتسب  تتأعل »  » signifie le premier ordinateur, ce qui ne correspond pas au segment 

français désignant les premiers ordinateurs (I. Héchaimé, 2001, p. 55).   

  

              D'autre part, un étudiant a traduit « le démantèlement des milices et des 

rebelles de tous bords » (DT9 – p. 653-654) par « تلاست اب تعمطاع تعتنب تءتتتتع بقباءتت ». Cette 

traduction intuitive a produit bien sûr un contresens. Il aurait pourtant suffi de voir un 

dictionnaire français-français et un dictionnaire français-arabe de bonne qualité afin 

de comprendre le sens de ce segment. En effet, « démantèlement » signifie                  

« désorganiser » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 665), c'est-à-dire « ن ك ب ت » (Abdel-

Nour et Idriss, 1989, p. 306) ; « milice » veut dire « ر شب اتم  » (Abdel-Nour et Idriss, 

1989, p. 668) ; « rebelle » a pour équivalent « متمببلدت » (Abdel-Nour et Idriss, 1989,     

p. 871). Concernant « de tous bords », la traduction faite par l'apprenant - « تتع بقباءت  » - 

montre que le sens de cette expression était clair dans son esprit : il savait qu'elle 

voulait dire « toutes les parties ». Donc, s'il avait cherché le sens des autres         

termes marqués plus haut, il aurait donné une bonne traduction comme : «ن ك ب تت

تنتكافلب أتتعم ر شب اتنتعتةمالباتنتتعمتمببلد متمبمتتلانل اھباتتتتت  ». Un étudiant a également proposé pour       

« les complexes pétrochimiques » (DT11) l'équivalent suivant : « تتعيوب تتعبتبعك ماع ب تت  ». 

Cependant, le terme « complexe » désigne dans ce contexte un ensemble d'industries 

complémentaires groupées dans un même lieu et concourant à une production (Rey-

Debove et Rey, 2008, p. 486). Cette notion n'est pas exprimée en arabe par « لوب  ت » qui 

signifie selon تعمي متتعيس ط ce qui suit : 

 تسباقتتميعب ت ابيرتتعيرقب تلربتتتت:تفب تتعسبباتتتتت–عت.تميعن  تتعيلوْ ن،تعتھبيتمباتل ونب لتلر بلتتتت»ت
فب تتت–عت.ت اھب تنتيع تممتتعكلبْ تعتنفبحتذتتتعةبيدتميبتو تت:تف تلرمتتعس لتت–عت.تتعسبات

تتتتتتتعتقيعبببلعجببب  تعو ببباستتعميبببافاتتتعبحب ببب تعتنطرببباتلرببب تتعم ببب تتعبحبببب تتتتتتت:تتع لبتف بببات
:تلأصبحابلتتت،تعتفب تي طْبب تلرب فتتتتمال تع ت–عت.تمات مين تتعش ءلتعت يثِو ل ت–عت.تمتبتأت٦٠٦٢

ھلرلبب تأھبب  تتعي وْبب  تعتربِت:ت"تعيلا بب  تلربب تتعبربب ،تعتمسببلتت–عت".تزتء تمببمتنبببكلتتعي وْبب ل ھببذتتةبب"
ت]...[ت.جاعٌ تينرْون لٌ تنسشبتلمتقفبتف تجلكلمل نتتعريبانتفتحبُ تجبكلتلبل تتت:تممتتعرِيانتت–عت".تتعكيب 

تتتتأرضٌتكث بب  تتعكبلأتتت–عت.تمبمتعلبْ يلٍ تأعتللولبارٍ،تأعتمتباعٍتأعتمبالتتتتتتتلإنيبان تتكُ تمات متركبلتت–عت
ت:فبب تتعكلببلامنتت–عت.ت]...[عةيب ببلتعتإجكام ببل تعتإببتم ببل ت:تمببمتكببِ تيبب ءٍتت–عت.ت]...[عتتعش بب لبنت

:تعت وبالتت.ت]...[ةلبلببتت لب   تلرب تل وْب لٍ تتتتت:تم تفب تتع ب ت؛تنوبيلتتتتتعيلبثتت–عت.تتعفُييب  تعتتعلمبيضت
 ,Anis, Muntasir, As-Sawalhi, Ahmad, 1998)«ت.تسلبكلملتغللبب لتت:تنحر رلْ تل ولب   تت

p. 644)           ت

               

              Quel est donc le bon équivalent arabe de « complexe » ? Il s'agit de «م ميلب تت

 Alors, il fallait traduire « les complexes .(Abdel-Nour et Idriss, 1989, p. 226) « صبسال ل ت

pétrochimiques » par «  تعم ميلبباتتتعفلببسال ل تتعبتبعك ماع لبب ». La traduction intuitive a 
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d'ailleurs provoqué un faux-sens quand l'apprenant a écrit « تتتبيب تناا ب تن بي  تتعببك لتتتتت

 « comme équivalent pour « après la fin du mandat de l'ancien président « تعيبابات

(DT11). Le terme « تن ي  ت » indique en arabe : «نليْك ب ،تللوْب ت  وب متتلآيبب متملوبامتتعبس ْ لتفب تأمْببتعتتتتتتتتت

 Par contre, le mot technique .(I. Héchaimé, 2001, p. 1114) «  لمبسحامتجلبا تتعت فببُفتتعم طرلباتتتت

utilisé pour désigner en arabe la fonction et le pouvoir accordé à un chef d'Etat, c'est  

» : qui veut dire « عنلا ب ت » "علا ب تناكب تت"،ت"علا ب تركب لتت:ت"س برط تيبص تم ستلصلب تتتت  » (I. Héchaimé, 

2001, p. 1559). L'apprenant aurait pu le saisir dans des articles journalistiques, des 

livres politiques, des bulletins d'informations, etc. tout en le vérifiant dans un 

dictionnaire arabe-arabe de haute qualité. Comme cela, il aurait évité l'erreur en 

écrivant : « بليْ لتناا  نتعنلا ل نتتعبلك لنتتعيلابان ».  

 

              Traduire intuitivement a par ailleurs causé une mauvaise traduction de «يببك تت

 L'équivalent proposé a en effet été « une .(DT18 - p. 659) « قابلبب تميبباھم تمل ربب 

coopérative de capitalisation par actions anonyme ». Une coopérative est toutefois 

une entreprise associative dont l'objet est de présenter de meilleurs services pour ses 

membres. Ce sont ces derniers qui la gèrent sur la base d'une égalité des droits, des 

obligations et de la participation au profit (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 538). Ce 

concept correspond plutôt au terme arabe « نياع نن لب ت » (Abdel-Nour et Idriss, 1989,        

p. 251), et non pas à « قابلب تتيببك ت  ». Ce terme-ci désigne une société ayant pour objet 

de prendre et de posséder des participations financières dans d'autres sociétés afin de 

les diriger ou de contrôler leur activité. Cette notion est exprimée en français par le 

terme « holding » qui peut être masculin ou féminin (Rey-Debove et Rey, 2008,         

p. 1241). De toute façon, l'apprenant aurait pu par exemple demander à un expert 

humain la signification de l'expression «  قابلبب تيبببك  » et lancer sur Internet une 

recherche en français pour la réponse qu'il aurait obtenue afin de trouver le terme 

français convenable. Vérifiant les usages de « holding » et du reste de sa proposition – 

c'est-à-dire « par actions anonyme » - il aurait constaté deux points : premièrement, il 

fallait mettre « anonyme » avant « par actions » ; deuxièmement, il était impossible 

d'écrire : « un holding anonyme par actions ». Ainsi, il aurait traduit l'expression 

originale - « يببك تقابلب تميباھم تمل رب تتتت » - par « un holding » tout en indiquant entre 

parenthèses qu'il était une société anonyme par actions : « un holding (société 

anonyme par actions) ».     
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              Ne pas vérifier la traduction a de plus mené à un faux-sens lorsque « la 

réforme » (DT25) a été traduite par « تعسوب ت ». Il va sans dire que la réforme ne signifie 

pas la critique, mais l'amélioration apportée dans un domaine quelconque (Rey-

Debove et Rey, 2008, p. 2160). Le bon équivalent est donc « تلإصبلاحت » (Abdel-Nour et 

Idriss, 1989, p. 880). Cela a été aussi le cas de « les députés ont approuvé hier le 

budget fédéral 2002 » (DT26) qui a été traduit par « تألرمتتعسبيتبتأمبلتتعميتزنب تتع   رتع لب تعريبامتتتتت

٢٨٨٢ ». En réalité, « approuver » ne veut pas dire déclarer quelque chose, mais 

donner son accord à quelque chose (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 124). La traduction 

aurait dû en conséquence être : « ٢٨٨٢عتفالتتعسليلتب تأملتلرب تتعميتزنب تتع   رتع لب تعريبامتتتتت  ». Il en va 

de même pour la phrase suivante : « Les restrictions concédées par l'Argentine, en 

cessation de paiement d'une dette de 150 milliards de dollars, sont considérables » 

(DT26). La traduction proposée a en effet été : «فاعتص  لباتتتعتب تعتفوب تلر اباتتلأرةستب متفب تتتتتتت

لتببارتمر ارتدعلارتأينذلتتبي متتلات٦٦٨محاعع تمسااتعتي   تد متق متلت  ». Evidemment, « cessation » n'a 

pas pour sens essayer de faire quelque chose, mais arrêter de faire quelque chose 

(Rey-Debove et Rey, 2008, p. 383). D'ailleurs, « être considérable » ne veut pas dire 

être pris en compte, mais attirer la considération à travers son importance, sa valeur, 

sa qualité (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 514). Alors, la traduction convenable est : 

« مر ارتدعلارتھام ٌ ت٦٦٨فاعتص  لاتتتعت تعتفولْ تلر ااتتلأرةست متتعمتيقل   تلمتني   تدلْ مٍتق مت لت  ». 

  

              Cela a également été le cas de « il y a peu de chance que ces baisses de prix 

aient des implications macroéconomiques notables » (DT27) qui a été traduit comme 

suit : « فمببمتغ بببتتعمبببةحتأنت كببينتلانص بباضتتلأسببيارتھببذتتتيببتبتكاتتتقتفبباد  تكب ببب تمرحي بب تتتتتتتتت  ».                 

« Implication » ne désigne pas une souscription, mais une conséquence (Rey-Debove 

et Rey, 2008, p. 1287). La traduction qu'il fallait proposer est : «فمبمتغ ببتتعمببةحتأنت كبينتتتتت

 Traduisant « pays émergents » (DT29) par .« لانص اضتتلأسيارتھذتتنتاكٍتتقتفاد  تكب بب تمرحي ب تت

تعبببارز تتعبب عل »  », un apprenant a produit un contresens. L'adjectif « émergents » 

n'indique pas des pays développés, mais des pays dont l'économie sort du sous-

développement. Alors, le bon équivalent est « تتعسلام ب تتتعبُ علت  ». De même, « les ventes de 

détail » (DT30) ont été traduites comme suit : « تعت اصب  تتب ب ت  ». Or, le terme arabe qui 

équivaut à l'expression française est : « تتعب ب تبباعم  لب قتت  ». Il aurait suffi de se référer à un 

dictionnaire français-français pour comprendre la notion exprimée par « les ventes de 

détail » - vendre par petites quantités ce qui a été acheté en gros (Rey-Debove et Rey, 

2008, p. 714) - et la dire à un expert humain pour en obtenir le terme technique arabe. 
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              D'autre part, un apprenant a traduit « نحب تأجمببتتتإيبيالاأتجبتر باأتت  » (DT35) par « un 

rayon chaleureux sous-rouge ». Il fallait cependant vérifier cette traduction dans de 

bonnes sources pour trouver l'équivalent convenable. Il y a en effet une différence 

entre « تإيياع  » et « ي ياع ». Celui-ci est : « علبيْءت لبْب عتكبلنلبلتجببالتتتتتت]...[رناتممتملبْكبزتم لب ءتتتيلطلت لسْطل

"ي بياعٌتعلبيك لتت:ت"م متلب ل تت  » (I. Héchaimé, 2001, p. 775). Le terme français exprimant cette 

idée est « rayon » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2130), c'est-à-dire le choix qui figure 

dans la traduction de l'étudiant. Au contraire, « إيياع » désigne : « تنْبياثتت]...[إنرْسالتتلأيني  ت

"إنيْبياعٌتذرِ لت:ت"قاق تعتتمت تدھاتف تتع لاءتأعتف تعسطتلباد لتلرب تھ لب تميةباتتتتتت  » (I. Héchaimé, 2001, 

p. 777). Cela ne correspond pas à la proposition de l'apprenant, mais plutôt à               

« rayonnement » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2131). L'adjectif « chaleureux » qui 

apparaît dans la traduction marquée plus haut qualifie en français ce qui manifeste de 

la chaleur, de l'animation, de la vie : « un accueil chaleureux », c'est-à-dire cordial. 

L'adjectif « chaleureux » qualifie aussi ce qui réchauffe : « Laisse le vieillard jouir de 

la saison chaleureuse ! » (Claudel cité par Rey-Debove et Rey, 2008, p. 388). 

L'adjectif « thermique » est toutefois relatif à la forme d'énergie appelée la chaleur, 

qui se traduit par des phénomènes physiques (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2550). 

Cela veut dire que le terme convenable au contexte que nous abordons n'est pas 

l'adjectif « chaleureux » choisi par l'étudiant, mais « thermique », d'autant plus qu'il y 

a un exemple à l'appui dans le dictionnaire : « Rayonnement thermique » (Rey-

Debove et Rey, 2008, p. 2131). L'apprenant aurait dû également vérifier                      

« sous-rouge ». Il aurait ainsi su que c'était une traduction littérale qu'il fallait rectifier 

par le terme utilisé en français : « infrarouge ». Comme cela, la bonne traduction de 

l'expression originale est : « un rayonnement thermique infrarouge ». Traduisant 

« تأسبتاذ تلربمتتع بسلتتعبشبب تتتت  » (DT38), un apprenant a écrit : « professeur de science de la 

race humaine ». Bien entendu, « science de la race humaine » est une traduction 

littérale de « تلربمتتع بسلتتعبشبب تتت  ». Mais, ce n'est pas le terme spécialisé utilisé d'habitude 

en français. Une bonne recherche aurait en revanche aidé l'étudiant à trouver la bonne 

solution qui est : « anthropologie ». Le terme « neurones » (DT48) a par ailleurs été 

rendu dans le texte d'arrivée par « ألفبابت ». On aurait dû néanmoins distinguer entre 

un neurone et un nerf. Ce dernier est un cordon blanchâtre, cylindrique en général, 

reliant un centre nerveux (moelle, cerveau) à un organe ou à une structure organique 

(Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1684). Ce concept correspond à la traduction proposée 

par l'étudiant. Un neurone est par contre une cellule nerveuse comprenant un corps 

cellulaire (noyau et protoplasme), un prolongement axial, cylindrique et des 
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prolongements secondaires. Un neurone représente une unité fondamentale, 

fonctionnelle et anatomique du tissu nerveux (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1687). Le 

terme arabe qui exprime cette notion est « تللفلببب   » (Abdel-Nour et Idriss, 1989,          

p. 697). Comme l'expression du texte de départ est au pluriel, il faut que l'équivalent 

le soit aussi : « للفلبات » (Reig, 1987, p. 435). 

  

1.3.2. Termes non traduits 

 

              Comme nous l'avons indiqué, beaucoup de mots spécialisés n'avaient pas été 

traduits par les apprenants, car ces derniers ne les avaient pas cherchés dans de bonnes 

sources. Nous allons en mettre plusieurs exemples avec notre propre traduction à titre 

indicatif. 

 

Textes Termes non traduits Nos traductions 

LL1 usine de pâte à papier 

d'alfa 

 مفس تل  متعرقتتعحر  

LL1 le cuir  تع ر 

LL1 la mécanique   تعم كان 

LL3 en gestation ق  تتعتلفم م 

LL3 un marché de               

1380 appareils 

قاكب أت٦٤٠٨سيقٌتج ملت  

LL3 les pistes تعملْ رلةات 

LL3 voies de circulation ق ب قتتعتل يُل 

LL3 aires de stationnement  مياجاتتتعتليقل 

LL3 dérivé م شْتلال 

LL3 carburant علقيد 

LL4 quai   رلص 

LL4 ce léger accès de 

claustrophobie 

تلاجت ازِ تتعص    تتنيب تتعبلھاب

 ھذ 

LL4 dépression تنا ارتلفب ل 

LL25 تعمياصب les pressoirs 

LL32  لر تتعتيري en série 
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LL32  ناق un conducteur 

LM3 par mètre carré تتعيتج ف تتعمتبتتعم بلبل  

LM3 vérins رتفيات 

LM4 synergies  نكام 

LM6 l'encadrement تلإقار 

LM18 ة  تزتع  تتع ييل le sinus de l'angle d'entrée 

LM18 ة  تزتع  تتع اير le sinus de l'angle 

d'émergence 

DU76 س انلرمتتعكينش س تعتتع  la science des cartes et des 

prédictions dans le marc 

de café 

DU77 ن  تتعبم le marc du café 

DU100 la mise au point […] 

d'armes chimiques 

  ل كا ك متنفس  تأسرحٍ 

DU103 تستسياختتعبشب le clonage humain 

DU105   تلأةس تتعبشب les embryons humains 

DU105 تعشر تتعبلاش le Parkinson 

DT9 listes électorales fiables  عيتكحتتنتصاب ل تميثيق 

DT25 l'inflation تعتللصلم 

DT26 peso ب زع (Abdel-Nour et Idriss, 

1989, p. 763) 

DT29 la Fed  رتع لتتلأمب ك لتلاجت اق لتتع  

DT38 تعماد تتعيس اب  تف تتع ماغ la substance grise du 

cerveau/la matière grise du 

cerveau 

 

1.4. Propositions 

 

              Nous fondant sur les cas étudiés dans ce sous-chapitre, nous constatons que 

la traduction intuitive représente une immense source des erreurs commises par les 

apprentis traducteurs dans les trois programmes analysés. Les professeurs indiquent 

pourtant aux étudiants des références fiables à consulter lors de la traduction. Il 

vaudrait mieux en revanche soigner beaucoup ce problème. Il est en effet nécessaire 
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d'insister sans cesse sur l'extrême importance de vérifier la traduction dans de bonnes 

sources. En outre, chaque fois qu'un apprenant fait une faute due au manque de 

recherche des connaissances ad hoc ou à une lacune à cet égard, il est préférable de 

lui indiquer en détail comment le faire. Il est du même coup nécessaire de lui 

souligner les effets de négliger ce point par rapport au sens, à la qualité 

professionnelle du texte cible, à la crédibilité de son auteur et par conséquent à son 

avenir sur le marché du travail. Nous avons donné trois exemples là-dessus au 

chapitre III, et notamment dans les paragraphes 1.3.1. (p. 296-297) et 1.3.2. (p. 301-

303 et p. 305-306). D'ailleurs, les exercices de perfectionnement suggérés dans ce 

sous-chapitre, et précisément dans les paragraphes 1.2.1. (p. 445) et 1.2.6. (p. 455), 

entraînent les apprentis traducteurs à bien faire la recherche linguistique pour éviter 

certaines fautes d'orthographe ou de conjugaison. De plus, les deux exercices que 

nous avons proposés au chapitre III (p. 295-297) concernant l'enrichissement du 

vocabulaire et de la culture des étudiants servent d'un côté à les habituer davantage à 

faire la recherche des connaissances ad hoc - qu'elles soient linguistiques ou 

thématiques – et d'un autre côté à montrer au professeur leurs problèmes à ce propos 

pour qu'il les aide à les pallier. Notons qu'il ne suffit pas de proposer les exercices de 

perfectionnement une seule fois, mais il vaut mieux les faire faire aux apprentis 

traducteurs tant qu'ils ont des lacunes à propos de la recherche des connaissances ad 

hoc.         

 

2. Grammaire 
 

              Parmi les problèmes les plus graves identifiés chez les apprentis traducteurs 

des trois programmes analysés, il y a ceux qui touchent à leur base grammaticale que 

ce soit en arabe ou en français. 
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2.1. Orthographe 

 

2.1.1. La hamza 

 

              Commençons par la hamza initiale (al-hamza al-ibtidā’iyya), c'est-à-dire qui 

se trouve au début du mot. Le point que nous allons analyser à ce propos est le fait 

d'écrire une hamza de liaison (hamzat waṣl) à la place d'une hamza « stable » (hamzat 

qaţ‘). En effet, « je serai obligé » (DU34) a été traduit par « ُفاعبطبت ». On a également 

rendu « Je condamne » (DU71) par « إنسب تتسبتسكبتت ». On a placé au début de « ُفاعبطبت » et 

de « تسبتسكبت » une hamza de liaison et non pas une hamza stable. Or, quand est-ce qu'il 

faut mettre une hamza de liaison au début d'un mot ? 

ت:نو تھمز تتعيص تف تميتع تمح لد تھ ت»ت
ت.تل،تتسم،تتبم،تتبس ،تتمب ،تتمبأ ،تتثسان،تتثستانت-٦
ت.ت كْت  ،تتننْزنل،تتنعْبنب:تأمبتتع ي تتعثلاث ،تمث تت-٢
ت:ماع تتع ي تتعصماس تتعمب عءتبامز تزتك  تعتأمب تعتمف ر تمث تت-٤

تبل،تتننْتلفبْ،تتننْتفارتننْتفتتتتتتتتتتتتتت
تتننْطرال،تتننطرناْ،تتننْطلاقتتتتتتتتتتتتتت

ت:ماع تتع ي تتعي تس تتعمب عءتبامز تزتك  تعتأمب تعتمف ر تمث تت-٤
تتنسْتصبجل،تتنستصبنج،تتنسْتصبتجتتتتتتتتتتتتتت
تتنقْمبنل،تتنقململ،تتنقملسانتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت«ت.ت،تألطببببببب ،تإجيبببببببانأكببببببببم:تعتمببببببباتلببببببب تتھبببببببذتتفامزنبببببببلتھمبببببببز تقطببببببب تمثببببببب تت
(Al-Bitar, Al-Moubarak, Elyas, Yaaqoub, 1983, p. 148ت)       

               

              Aucun des quatre cas cités plus haut pour la hamza de liaison ne s'applique à 

nos deux exemples qu'il faut par conséquent rectifier par « ُفبعبطبت » et par « أسبتسكب ت », 

c'est-à-dire en remplaçant la hamza de liaison par une hamza stable dans chacun 

d'eux.  

 

              Passons à la hamza en milieu de mot (al-hamza al-mutawassiţa). En 

traduisant « l'avenir que s'imaginaient ses enfants » (DU29), une apprenante a écrit :  

 elle n'a ,« أبساءھبات » Mettant la hamza sur la ligne dans .« تعميبتوب تتعبذ تكبانت حربمتببلتأبساءھباتتتتتت »

pas tenu compte de la règle selon laquelle il faut plutôt la placer sur un « ع » car elle 

prend ici la marque du nominatif (Al-Bitar, Al-Moubarak, Elyas, Yaaqoub, 1983,         

p. 146). Cela veut dire que ce mot aurait dû être écrit ainsi : « أبسا ھبات ». De même, « à 

la différence de ses collègues » (DU100) a été rendu par « تيلافباأتعبزملاءن تت  ». Pareillement, 

« On lui prépare son dîner » (DU100) a été traduit par « تمتنحلب بتلشباء تت  ». Dans un cas 

comme dans l'autre, la manière d'écrire la hamza en milieu de mot n'est pas conforme 
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à la règle selon laquelle il faut la mettre sur le support du yā’ (nabra) : elle prend ici la 

marque du génitif (Al-Bitar, Al-Moubarak, Elyas, Yaaqoub, 1983, p. 145). Alors, les 

deux mots auraient dû être rédigés comme suit : « لشاكل » ,« عزملاكنل ».  

 

              Nous allons d'ailleurs traiter deux exemples sur la hamza de fin de mot       

(al-hamza al-mutaţarrifa). Premièrement, une étudiante a traduit « ses confrères se 

sont mobilisés » (DU32) en écrivant : « ل لءتزملا  تأن يبامت ». La place de la hamza de fin 

de mot dépend normalement de la marque prise par la lettre précédente. Si             

celle-ci prend comme marque le sukûn, la hamza se mettra sur la ligne (Al-Bitar,     

Al-Moubarak, Elyas, Yaaqoub, 1983, p. 147). Concernant notre exemple, « لب  ءت » se 

termine par une hamza sur la ligne. Mais, la marque prise par la lettre précédente n'est 

pas le sukûn, mais celle de l'accusatif. Cela signifie qu'il faut placer la hamza sur un 

’alif : « لب ببلت ». Deuxièmement, une apprenante a traduit « en baissant la tête » (DU100) 

en écrivant : « عتھبيتمطبقببتتعببأستتت ». En revanche, le « ط » qui précède la hamza de fin de 

mot ne prend pas la marque de l'accusatif, mais celle du génitif. En conséquence, la 

hamza ne peut pas être mise sur un ’alif de prolongement (’alif mamdūda) comme 

l'étudiante l'a écrite, mais sur un ’alif maqṣūra : « مطبقئ ». 

 

2.1.2. Non-élision de ḥarf al-‘illa            

 

              Il y a des fois où les étudiants gardent ḥarf al-‘illa à la fin du mot, alors qu'il 

faut l'enlever. Un apprenant a par exemple traduit « n'a pas non plus été approuvée » 

(LL11) par « تعبمتنح ب تت  ». Le verbe « نح ب ت » est au présent et précédé d'un mot-outil 

entraînant le jussif (ḥarf jazm) « عبمت ». Cela implique de supprimer ḥarf al-‘illa « تا  » 

(Al-Bitar, Al-Moubarak, Elyas, Yaaqoub, 1983, p. 129). L'apprenant l'a néanmoins 

maintenu en écrivant « نح ب ت » au lieu de « نحبللت ». Un étudiant a d'ailleurs traduit « Un 

niveau de compétences élevé » (LM6) par « ميبتياتمابارتتٍتلباع تتت ». Etant déclinable 

(mu‘rab) et finissant par un yā’ radical (yā’ lāzima) précédé d'une lettre prenant la 

marque du génitif, « لباع ت » est ism manqūṣ. Etant donné qu'il est indéfini et qu'il 

prend la marque du nominatif, le «   » doit être supprimé et remplacé par la 

nounation au cas indirect (tanwīn al-jarr) (Al-Bitar, Al-Moubarak, Elyas, Yaaqoub, 

1983, p. 135). Cependant, l'apprenti traducteur ne l'a pas fait : il a écrit « لباع ت » au lieu 

de « ٍلبالت ». En outre, « Sans restaurants, ni cafés » (DU94) a été rendu par «دعنتأ ب تت
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» Le nom .« مطبالمتأعتموباھ تتت تموباھ ت  » prend ici ṣīġat muntahā al-jumū‘, il se termine par 

un yā’ radical (yā’ lāzima) précédé d'une lettre ayant la marque du génitif et ce nom a 

à son tour la marque du génitif. Cela implique de supprimer le « ت   » et de le 

remplacer par la nounation au cas indirect (tanwīn al-jarr) (Al-Bitar, Al-Moubarak, 

Elyas, Yaaqoub, 1983, p. 25). Autrement dit, il ne fallait pas écrire « موباھ ت », mais      

 : Notons que ṣīġat muntahā al-jumū‘ est .« مواٍ  »

،تأعتثلاث تأجبف،تبشبطتأنت كينت18ك تةم تنكي بتبي تأع تنكي ب تجبفان»تتتتتتتتتتتتتتت
ت–ن بارنبتتت–ةبيتھبتتت–قبباك تتت–أقباربتتت–ميابب تت:ت)،تنحيت19أعسطتھذ تتعثلاث تجبفاأتساكساأ

ت...(ت-نااع  تت–كبتس لتت–أجاد لتت–لفاف بتت–مساد  ت)عتكذع ت...(تدلعتبل
 تلبحتأنتصب ل تمستاب تتع مبيعتقب تنكبينتتتتتتتت–عتأيبباھااتتت–عتممتھذ تتلأمثر تتتتتتتتتتتتتتتتت
عتقبب تنكببينتلربب تأعزتنتأيببباتت.ت؛تكمياببب تعتمساد بب "تم ال بب "،تعت"مل البب :ت"لربب تعزنت

 ,Abbas Hassan)«ت.تلر ابباتعصبب تنربب تتعفبب ل ت؛تكببباق تتلأمثربب تتعيبباع  تتتتتت سطبببا

1968b, p. 198ت (تتتتتتتتتتتتتت

 

2.1.3. Cas divers 

 

              Traduisant « les auteurs de ces actions doivent être sanctionnés de la façon 

la plus sévère » (DU71), un étudiant a écrit : « تتتلرب تمبنكبب تھبذ تتلأفيبالتأنت لاقبيتأيب  تتتتتتعت

 Il s'agit en effet de .«  لاقبيت » à la fin de « ت » Il aurait dû toutefois mettre un .« تعيويبباتت

l'un des cinq verbes (al-’af‘āl al-xamsa) qui est conjugué au présent et précédé de ḥarf         

an-naṣb (أن). La marque de l'accusatif dans un tel cas, c'est la suppression du « ن ». 

Or, il faut mettre, après le wāw du pluriel (wāw al-jamā‘a), ’alif at-tafrīq qui sert à 

distinguer cette lettre de ḥarf al-‘illa « ع » et du wāw du pluriel externe masculin (jam‘ 

al-mudakkar as-sālim). Il faut en bref corriger « لاقبيتت » par « لاقبيتت  ». Il y a de plus des 

fois où les apprenants ne mettent pas de « e » entre le « g » et la voyelle qui le suit. 

Par exemple, « كبانيتت  ملبينتأجكامباأتباعيب متتتت » (DU13) a été rendu par « qui purgaient une 

peine de prison ». On a de même traduit  « ذرتتتصبل ب تنمتبزجتباعب متتت » (DU76 - p. 632) par 

« petits atomes qui se mélangaient au sang ». Il fallait en revanche insérer un « e » 

entre le « g » et le « a » dans « purgaient » et « mélangaient », afin que le « g » se 

prononce [ʒ] et non pas [g]. En d'autres termes, on aurait dû écrire : « purgeaient » et 

« mélangeaient ». Par ailleurs, les étudiants omettent parfois l'apostrophe là où elle 

doit exister. L'expression « تلأنابات  » (DU79) a été traduite par « parce que ils ». La 

conjonction « que » qui se termine par une voyelle est néanmoins suivie par un 

                                                 
 ...دعتبلت–ليتملتت–ييتصلت:تعتق ت كينتأج تتعحبف متم غماأتف تتلآيبت؛تنحيتت18
عسببيعتتتتتتتت)قلملبارالتتت–كبتسبب لت:تنحبيتت.تعتقب ت كبينتتعثببان تتعيباكمت باءتم غمبب تفب تمثرابا،تبشبببطتعةبيدتھبذ تتع بباءتتعمشب د تفب تتعم بببدتأ لباأتتتتتتتتتتتت19

:تتفر لتممتھذتتمات كينتآيب ت باءتمشب د تزتكب  تعرسيب تأعتعل بب تتتتتت(.تب صْت :تسيعتممتتلإب ،تتعم بدتع)عتبلصان ل،ت(تق مْبال:تممتتعط يرتتعم بدت
ت.لأنتھذ تتع اءتتعمش لد تع ي تف تتعم بد(تتعساصب:تعتممتميان لت)جليلترنا ت(تنيب تإع تبر )رباج لت:تنحيت
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pronom personnel - « ils » - qui commence à son tour par une voyelle. Cela implique 

de supprimer le « e » qui se trouve à la fin de « que » et de le remplacer par une 

apostrophe : « parce qu'ils ».  

 

2.2. Articles 

 

2.2.1. ’Al at-ta‘rīf 

 

              Il y a des fois où les apprentis traducteurs mettent ’al at-ta‘rīf à une place 

inconvenable. L'exemple que nous allons étudier concerne la tournure suivante :         

« pour quelques dipôles particuliers » (LL8). Elle a été traduite par : «عي  تتعثساك اتتتعوط ت

   L'étudiant a pourtant mis .« تعوطب ت » est annexé (muḍāf) à « ثساك باتت » Le mot .« تعصاصب ت

’al at-ta‘rīf au début de « ثساك ات ». Or, c'est faux en arabe : 

فبب تت20مببمتصبب رتتعملبباف،تبشبببطتأنتنكببينتزتكبب  "تأل"عةببيبتجببذفتت]...[»تتتتتتتتتتتتت
تتبلادنباتنباج تتع صبارنتعرشببق،تتتتت:تعرتيب  ،تأعتعل ب ،تعتأنتنكبينتتلإعباف تمحلب ،تنحبيتتتتتأععلت

مبمتأعلتكب تتت"تأل"فحبذف تت.تتعيوب تت–تعب ر تتتت–تعتباجتتت–تعببلادتت:تعتتلأصب تت.تعتھ تدرل تلنوب ن ت
 Abbas)«ت.تعبمتنحبذفتتت21(أعْب ،تعتأعْبلبابتت:تنحبيت)غ ببتزتكب  ت؛تتت"تأل"فبإنتكانب تتتت.ملبافت

Hassan, 1968a, p. 12) ت

ت  

              Dans notre exemple, « أل » est supplétif et le but de l'insérer a été de rendre le 

mot « تثساك باتت  » défini. L'annexion est d'ailleurs au sens strict ( محلب تٌتتلإعباف  ت ). Voilà 

pourquoi il faut enlever le « أل » et écrire plutôt : «  اتتتعوط تتعصاص عي  تثساك  ».  

 

2.2.2. Les articles partitifs 

 

              Les apprentis traducteurs mettent dans certains cas un article défini là où il 

faut opter pour un article partitif. Nous allons examiner deux exemples à ce propos. 

Le premier concerne le segment suivant : « نبيف بتم با تتعشبببتتت » (LL31), qui a été traduit 

comme suit : « assurer l'eau potable ». Il y a avant « eau » l'article défini « l' ». Mais, 

il s'agit ici d'un nom désignant une chose que l'on ne peut pas compter. Voilà 

pourquoi il doit être précédé plutôt de l'article partitif « de l' » (Arrivé, Gadet, 

Galmiche, 1986, p. 75) : « assurer de l'eau potable ». Le deuxième exemple touche au 

                                                 
ممتجبعفلتتعت تلاتب تممتعةيدھاتع ؤدات:تبس  تتعر ل،تأاتھ تتعمي عد تممتت–ھساتت–بشبطتأنتنكينتغ بتلازم ،تعتتعلازم ت:تأاتت20

ت...أللامات–(تعتإعاام،تعتأعيتن،تعتأعحانت-عتأعطافتت–أعْكلم،تألعْ ن لت:ت)تعمبتدتتلأص  تمسل،تكاعت تلاتن ارقتتلأللامتمطرواأت؛تمث ت
 .لو :تع  ،تبميس ت:تةم تت21
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segment suivant : « ت ب  تبيتسطتااتتعيلاحتعي دتمبمتتعتس  مباتتتعميبرح تتت  » (DU88), qui a été traduit 

par « avec lesquels il vend les armes à certaines organisations armées ». L'étudiant a 

placé avant « armes » l'article défini « les ». Cependant, l'auteur indique ici une 

quantité d'armes indéterminée. Il faut par conséquent remplacer l'article défini « les » 

par l'article partitif « des » (Delatour, Jennepin, Léon-Dufour, Teyssier, 2004, p. 41) : 

« avec lesquels il vend des armes à certaines organisations armées ».   

  

2.3. Prépositions 

 

2.3.1. De 

 

              Le mot-outil « de » a des emplois épineux dont certains apprentis traducteurs 

ne tiennent pas compte. Nous allons analyser plusieurs exemples à cet égard. «تنحبادتت

  a été traduit par « l'union de trois atomes de (LM16) « ثببلاثتذرتتتمببمتتلأعكيبب  م

l'oxygène ». L'étudiant a mis un « l' » entre « de » et « oxygène ». Ce mot-ci indique 

cependant la matière dont les trois atomes relèvent. Voilà pourquoi il vaut mieux 

supprimer le « l' » et écrire plutôt : « l'union de trois atomes d'oxygène » (Rey-

Debove et Rey, 2008, p. 615). De plus, l'expression « أ ربيلتت٦٦عبحا اتت  » (DU67 - p. 628) 

a été rendue dans le texte cible comme suit : « les victimes de 11 septembre ». 

Toutefois, « 11 » est ici un adjectif numéral ordinal désignant avec le nom masculin 

qui le suit - « septembre » - une date très importante dans l'histoire. Cela signifie qu'il 

doit être précédé d'un déterminant qui est l'article défini « le » (Rey-Debove et Rey, 

2008, p. 1744). Mais, celui-ci se contracte en du car il est précédé de la préposition     

« de ». L'apprenante aurait dû par conséquent écrire : « les victimes du                      

11 septembre ».  

 

2.3.2. En 

 

              Il y a des fois où les étudiants utilisent l'article défini « à la » ou la 

préposition « à » alors qu'il faut opter pour la préposition « en ». Par exemple, «ز ارنبلتت

                a été traduite par « sa visite à la Roumanie ». L'expression (DU26) « عبعمان ببا

 « فب تسبير  تت » ,a en outre été traduite par « à la France ». De même (DU61) « فب تفبنيباتت »
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(DT17) a eu pour équivalent « à Syrie ». Néanmoins, la préposition qui se situe 

devant les noms de pays féminins, c'est-à-dire qui se terminent par un « e », est « en » 

(Rey-Debove et Rey, 2008, p. 858). Cela veut dire qu'il fallait écrire : « sa visite en 

Roumanie », « en France », « en Syrie ». Pareillement, on a traduit « تتتفب تيبابتنمبيزتتت

٢٨٨٤ » (DT21) par « à juillet 2004 ». Mais, la préposition qui précède les noms de 

mois est également « en » : « en juillet 2004 ».   

 

2.4. Pronoms et adjectifs  

 

2.4.1. Pronoms personnels 

 

              Parfois, les apprenants insèrent dans leur traduction des pronoms personnels 

qui n'ont aucune utilité par rapport au sens. Un étudiant a par exemple traduit «ع ي تع ت

 par « Aucune relation ne me lie à un jeune (LL16) « صبر تببب تيبابتأنحب ثتلسبلتمب تتع ت باتتتتتتتت

homme dont j'en parle aux jeunes filles ». Cette phrase complexe avait été à l'origine 

deux phrases. L'une avait été la principale : « Aucune relation ne me lie à un jeune 

homme ». L'autre avait été la subordonnée : « Je parle d'un jeune homme aux jeunes 

filles ». Comme l'antécédent - « un jeune homme » - est introduit dans la subordonnée 

par la préposition « de », l'apprenant a choisi le pronom relatif « dont » et le pronom 

personnel « en » : « dont j'en parle ». Il aurait suffi en revanche d'utiliser le pronom 

relatif « dont » : « Aucune relation ne me lie à un jeune homme dont je parle aux 

jeunes filles ».  

 

              De plus, quand il y a deux pronoms successifs, plusieurs apprenants 

n'arrivent pas à les bien mettre dans l'ordre. Par exemple, « دعنتتجتببتزتمسبلتت » (LM15 -    

p. 605) a été traduit comme suit : « sans en se méfier ». L'étudiant a mis « en » avant    

« se ». Mais, ce n'est pas correct. Pourquoi ? Le pronom « se » est accusatif, tandis 

que le pronom « en » est génitif. L'ordre de base des compléments en français est : 

pronom accusatif – pronom datif – pronom génitif. Le pronom accusatif « se » doit 

par conséquent précéder le pronom génitif « en ». Mais, il faut enlever le « e » de la 

fin du premier et mettre une apostrophe parce que le second commence par une 

voyelle. Ainsi, la bonne traduction est : « sans s'en méfier ». 
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              D'autre part, il y a des cas où les apprentis traducteurs ne choisissent pas le 

pronom personnel convenable. Nous allons étudier plusieurs exemples là-dessus.    

« تھبيتيبابتفسبانتمرتبزمتمب تن يبلتتتتتت  » (DU48 - p. 621) a été rendu dans le texte d'arrivée par « Il 

est un jeune artiste engagé à soi-même ». Néanmoins, « soi-même » renvoie à un sujet 

de personne qui est le plus souvent indéterminé (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2385). 

Le sujet ici est déterminé : le « Il » désigne « لرب تتلرب ت  ». Voilà pourquoi il est 

préférable d'utiliser dans ce contexte le pronom personnel « lui-même » : « Il est un 

jeune artiste engagé à lui-même ». Un étudiant a en outre traduit « les femmes 

palestiniennes ne ressentent pas d'affection pour leurs enfants » (DU36) par «لاتنشبيبتت

» Le pronom personnel .« تعسيباءتتع ريبط س اتتباعحسبانتنحبيتأعلادھبمتتتتت تھبمتت » renvoie à «ةمب تتعبذكيرتتت

 ce qui ,« تعسيباءت » Or, ce pronom désigne dans cette phrase un nom féminin .« تعلباكب مت

indique qu'il faut le remplacer par « تھبم ت  » qui renvoie à « ةمب تتلإنباثتتعلاكبباتتتت » (Abbas 

Hassan, 1966, p. 204) : « دھم لاتنشيبتتعسياءتتع ريط س اتتباعحسانتنحيتأعلا  ».      

 

2.4.2. Pronoms démonstratifs 

 

              Les étudiants emploient quelquefois « ce » à la place de « cela ». Prenons 

comme exemple le segment suivant : « تأتأنتذعب ت مثب تنفببفاأتغ ببتأيلاقب تعتغ ببتقبانين تتتتتتتمؤكِبت  » 

(DT4). On l'a traduit en écrivant : « affirmant que ce représente un comportement 

immoral et illégal ». L'apprenant a donné comme équivalent à « تذعب ت  » « ce ». En 

revanche, le verbe qui suit ce pronom démonstratif est normalement l'auxiliaire          

« être » sous l'une des formes suivantes : « c'est », « ce doit être », « ce peut être ». 

S'il s'agit d'un autre verbe, le pronom démonstratif convenable est « cela » (Rey-

Debove et Rey, 2008, p. 372-373). Il fallait donc écrire : « affirmant que cela 

représente un comportement immoral et illégal ». 

 

2.4.3. Pronoms qui remplacent des noms 

 

              Il y a des fois où les apprenants se trompent en choisissant des pronoms qui 

remplacent des noms. Un étudiant a par exemple traduit «تعبذ متلات شبتبكينتمبايبب تفب تتتتت

 par « qui ne participent pas directement aux (DU15) « تلايتباكاتتأعتنيق بيتتلبمتتعمشبارك تف اباتتتت

accrochages ou qui ont cessé de lui participer ». L'apprenant a indiqué ici                  

« accrochages » par le pronom « lui » car ce nom avait été à l'origine un complément 
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introduit par la préposition « à » : « participer aux accrochages ». Mais le plus 

souvent, le pronom « lui » représente un nom de personne ou d'animal (Rey-Debove 

et Rey, 2008, p. 1487). Or, le nom qu'il désigne dans la phrase de l'apprenant 

représente une chose : « accrochages ». C'est la raison pour laquelle il est préférable 

d'opter pour un autre pronom qui désigne un nom de chose introduit par « à » et dont 

la fonction est complément. Il s'agit effectivement du « y » : « qui ne participent pas 

directement aux accrochages ou qui ont cessé d'y participer » (Rey-Debove et Rey, 

2008, p. 2755).  

 

              Il en va de même pour la phrase suivante : «عتجتب تعبيتكبانتتعحب تتلاقتفباد تلأزمباتتتتتتتت

 تتعتف   تعتتعب  تعتإلطاءتتعيمبالتنيي لبانام،تفرب لتمبمتتعيبا تنطب باتتتتتتتتعوطاعتتعفسال تھيتف تتعصفصف ،تأ

 qui a été traduite par : « Même si la solution économique ,(DT20) « ذع تأعتتعر يءتعاذتتتعحب ت

des crises du secteur industriel résidait dans la privatisation, soit la liquidation, la 

vente et la rémunération des ouvriers, il ne serait pas possible de l'appliquer ni de lui 

recourir ». L'apprenant a désigné « solution économique » par le pronom « lui ». Il est 

vrai qu'il s'agit à l'origine d'un complément introduit par « à » :  « recourir à cette 

solution économique ». Mais, ce complément n'est ni un nom de personne ni un nom 

d'animal, mais un nom de chose. Il est donc préférable de remplacer « lui » par « y » : 

« Même si la solution économique des crises du secteur industriel résidait dans la 

privatisation, soit la liquidation, la vente et la rémunération des ouvriers, il ne serait 

pas possible de l'appliquer ni d'y recourir ».  

 

              D'autre part, un étudiant a traduit le segment suivant : «بالتببارتأنتتعم ابيمتتعحو وب تتتت

عرزعتجت تطر تميبتياتن ك ب باأتمي سباأتلإدرتكبلتعتأنتتعتيرب متقبادرتلرب تتعيصبيلتتتتتتتتت(تإذتتأردنا)عتتلاةتمال تعتتعسب  ت

 par « puisque le véritable concept social et noble (si ,(DU42) « ببصبحابلتإعب تھبذتتتعميبتياتتتت

vous voulez) du mariage exige un certain niveau intellectuel pour être pris en compte 

et que l'enseignement peut lui mener ». L'apprenant a utilisé le pronom « lui » pour 

indiquer « niveau intellectuel » car celui-ci avait été à l'origine un complément 

introduit par la préposition « à » : « mener à ce niveau intellectuel ». Ce complément 

désigne néanmoins un lieu, ce qui nécessite de choisir plutôt le pronom « y » :            

« puisque le véritable concept social et noble (si vous voulez) du mariage exige un 

certain niveau intellectuel pour être pris en compte et que l'enseignement peut y 

mener ».  
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              Un apprenant a de plus traduit «ممبات يبب تنربيثتتعتببب تعتتعصلبارتتعمزرعلب ،تإعباف تتتتتتتت

 par « d'où la pollution du sol, des légumes (DU47) « عريمبالتعتتعمببزترل متتعيببامر متباببات

cultivés, ainsi que des ouvriers et des agriculteurs qui travaillent où ». L'étudiant a 

donné comme équivalent à « بابات » le pronom relatif « où » parce qu'il s'agit d'un lieu : 

« le sol ». Or, ce choix est complètement faux. Une principale et une subordonnée 

sont en réalité reliées par un seul pronom relatif, et non pas par deux. Il y a dans la 

traduction faite par l'apprenant deux pronoms relatifs : « qui » et « où ». Le choix de   

« qui » est correct car l'antécédent - « les ouvriers et les agriculteurs » - est un sujet 

dans la subordonnée : « Les ouvriers et les agriculteurs travaillent sur le sol ». Par 

conséquent, c'est le pronom « où » qui doit être remplacé, mais par quoi ? Comme le 

nom qu'il représente indique un lieu - « le sol » -, il faut opter pour le pronom « y » 

qui doit être placé entre « qui » et « travaillent » : « d'où la pollution du sol, des 

légumes cultivés, ainsi que des ouvriers et des agriculteurs qui y travaillent ».                  

 

              Un étudiant a de plus traduit « ،تفإنلت تبيع تتلإفتباءتتت"لساق  تتعلل "أماتيميينتب ب ز،تبط ت

عاباتتعمصبارجتتعمساسبب تتتتفب تكب تقلب  تعت  ب تتتت  » (DU62) en écrivant : « Quant à Shimon Pérès, le 

héros de "Raisins de la colère", il juge de toute affaire et y trouve l'issue     

convenable ». L'apprenant a voulu indiquer par le « y » un complément introduit par 

la préposition « à ». En effet, « y trouve l'issue convenable » avait été à l'origine :        

« trouve à toute affaire l'issue convenable ». L'étudiant a remplacé le complément « à 

toute affaire » par le pronom « y ». Or, le complément d'objet direct - « l'issue 

convenable » - représente quelque chose qui appartient au complément d'objet indirect 

« à toute affaire ». Cela signifie que cette expression-ci doit être remplacée plutôt par 

le pronom « lui » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1487) : « Quant à Shimon Pérès, le 

héros de "Raisins de la colère", il juge de toute affaire et lui trouve l'issue   

convenable ». 

 

              Par ailleurs, «مكسساتنب   تھذ تتعس ب  تببمثر تمبمتتلأسباق بتتعيبب ب تعتذكببتبيب تآثبارتتلأسباق بتتتتتتتت 

 a été rendu comme suit : « on peut soutenir cette théorie par des (DU79) « تلأةسب ب تف اباتت

exemples de mythes arabes. De plus, on peut y mentionner quelques traces de mythes 

étrangers ». L'étudiant a utilisé le « y » afin de désigner « des exemples de mythes 

arabes ». Comment ? La phrase avait été à l'origine : « De plus, on peut mentionner 

de ces exemples de mythes arabes quelques traces de mythes étrangers ». Le pronom 

« y » a remplacé « de ces exemples de mythes arabes ». Mais, ce complément-ci est 
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introduit par la préposition « de », ce qui implique de substituer le pronom « en » au   

« y » : « De plus, on peut en mentionner quelques traces de mythes étrangers ».  

 

2.4.4. Adjectifs possessifs 

 

              Il est fréquent chez les apprentis traducteurs de mal choisir                 

l'adjectif possessif. Traduisant « نبياأتعتواع  ھاتتعصاص تعتب لاناباتتع لبتف ب تتت]...[تتعتفل تتعيام تتعت تكان 

...تعصاصب ت  » (DT57), un étudiant a écrit : « et le public qui […] selon leurs propres 

traditions et leurs entourages géographiques particuliers… ». Il ne fallait pas bien 

entendu traduire « تعيامب تتفلب ت  » par « le public » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2065-

2066), mais par « la masse » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1547). En tout cas, cette 

faute résultant de la traduction intuitive ne fait pas l'objet de notre analyse ici. L'erreur 

que nous voulons commenter réside dans le choix de « leurs ». Ce dernier est en effet 

un adjectif possessif de la troisième personne des deux genres, qui se rapporte à 

plusieurs possesseurs (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1446). Mais, le possesseur ici 

n'est pas pluriel, mais singulier : « la masse ». Voilà pourquoi l'étudiant aurait dû 

opter pour « ses », et non pas « leurs » :  « et la masse qui […] selon ses propres 

traditions et ses entourages géographiques particuliers… ».  

 

              Il est par ailleurs fréquent chez les étudiants ayant l'arabe pour langue A et le 

français pour langue B de choisir l'adjectif possessif « leurs » et de mettre le nom qui 

le suit au pluriel, alors qu'il faut plutôt opter pour l'adjectif possessif « leur » et mettre 

le nom qui le suit au singulier. Les étudiants commettent cette erreur car le mot arabe 

original et le pronom par lequel il se termine sont au pluriel. Un apprenant 

arabophone a par exemple traduit « ستيال تتعمتوال  متلر تنرب  تتجت اةاتتأسببھمت » (LM26) par 

« aiderait les retraités à satisfaire les besoins de leurs familles ». L'erreur réside dans 

le fait de donner à « أسببھمت » - qui est un nom pluriel « أسببت » se terminant par un 

pronom pluriel « ھبمت » - un équivalent pluriel « leurs familles ». L'adjectif possessif     

« leurs » renvoie en réalité à « retraités », ce qui donne l'impression que chacun de 

ces derniers (c'est-à-dire chaque retraité) a plusieurs familles. Or, chaque retraité a une 

seule famille, ce qui implique de remplacer « leurs » par « leur » et de mettre              

« familles » au singulier : « aiderait les retraités à satisfaire les besoins de leur 

famille ». Pareillement, un apprenant arabophone a traduit « تن ببلتيبببعطتأماببانامت  »   
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(DU42 - p. 619) comme suit : « les mêmes exigences que leurs mères ». L'erreur 

consiste à donner à « مابانامتأ  » - qui est un nom pluriel « أماباتت » se terminant par un 

pronom pluriel « ھبملت » - un équivalent pluriel « leurs familles ». L'adjectif possessif    

« leurs » qui représente les filles cultivées, qui ont un haut niveau de formation 

montre que chacune d'elles a plusieurs mères et non pas une, ce qui est illogique : 

chaque fille n'a qu'une mère. Voilà pourquoi il faut substituer « leur » à « leurs » et 

mettre « mères » au singulier : « les mêmes exigences que leur mère ». Au contraire, 

une apprenante arabophone a traduit « ةماير انسباتت » (DU69 - p. 629) – qui est un nom 

pluriel « ةماير لببات » se terminant par un pronom pluriel « نببا » - par « notre  

républiques ». L'utilisation de l'adjectif possessif « notre » signifie que l'orateur (le 

président russe) et les auditeurs (les responsables de la sécurité en Russie) ont une 

seule république, ce qui est un contresens : la Russie est l'union de plusieurs 

républiques. Même si l'étudiante a mis un « s » à la fin de « républiques », un lecteur 

n'ayant pas suffisamment de connaissances sur la Russie pourrait le considérer comme 

un ajout dû à l'inattention. L'opposition entre l'adjectif possessif « notre » qui est 

singulier et le nom « républiques » qui est pluriel reflète une éventuelle perturbation 

chez l'apprenante qui ne parvenait pas à bien formuler la traduction. De toute façon, 

elle aurait dû écrire plutôt : « nos républiques ». Les deux premières fautes ont bien 

entendu émané du mélange fait entre les règles de la langue A (l'arabe) et les règles de 

la langue B (le français). La troisième faute a été due au fait de ne pas bien 

comprendre les usages de la langue seconde (le français). Cela nécessite d'insister sur 

ce point en formation de traducteurs où il y a des apprenants ayant l'arabe pour langue 

A et le français pour langue B.  

 

2.4.5. Pronoms relatifs 

 

              Les apprentis traducteurs se trompent fréquemment en choisissant les 

pronoms relatifs. Une étudiante a par exemple traduit «عتأةبباتنباد تشتمحادثباتتمب تتعببك لتتتتتت

 par « Taditche a fait des (DU26) « تعبعمببان تنبت ببانتباس يببكيتنساععبب تنيث بباتللاقبباتتتعفبب تق 

entretiens avec Trayan Basisco, président roumain, où elles ont traité de la 

consolidation des nœuds de l'amitié ». L'apprenante a utilisé le pronom relatif « où ». 

Celui-ci désigne le lieu, l'état ou le temps indiqués par l'antécédent (Rey-Debove et 

Rey, 2008, p. 1768). Toutefois, l'antécédent - « des entretiens » - ne représente ni un 
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lieu ni un état ni non plus un temps. Il désigne en réalité une chose assumant la 

fonction du sujet dans la subordonnée : « des entretiens ont traité de la consolidation 

des nœuds de l'amitié ». Le pronom relatif convenable est en conséquence « qui ». 

Cela implique de supprimer le pronom personnel « elles » qui se trouve dans la 

traduction de l'apprenante et qui a été de toute manière mal choisi car le mot auquel il 

renvoie - « entretiens » - n'est pas féminin pluriel, mais masculin pluriel. Ainsi, la 

bonne traduction est : « Taditch a fait des entretiens avec Traian Basescu, président 

roumain, qui ont traité de la consolidation des nœuds de l'amitié ». Notons que nous 

avons corrigé les noms propres en consultant Internet, ce qui avait été impossible pour 

l'apprenante car il s'agissait d'un examen.   

 

              Par ailleurs, «عتقبب تأكبب تتلاناامبباتتتعلبب بب تعربةبب تنوب بببتسببب تأصبب ر تم رببلتتلأمببمتأي بببتأتعت

تعبب طان  تتعمتصفف تباعشؤعنتتلاسبتصبارتن  ت"تةا سزتفير متر بيرت"دتتموتط اتتمسلتنشب  تألعرل  » (DU88) 

a été traduit comme suit : « Les accusations occidentales contre cet homme ont été 

confirmées par un rapport secret publié récemment par le Conseil de sécurité et que 

le bulletin britannique spécialisé en affaires de renseignements "jane's foreign report" 

en a publié quelques fragments ». L'apprenant a employé le pronom relatif « que » et 

le pronom « en », ce qui a été faux. Pourquoi ? Il a eu recours à deux pronoms 

inconvenables pour qu'ils représentent un seul antécédent. Il fallait en revanche penser 

à un seul bon pronom. Lequel ? La principale est : « Les accusations occidentales 

contre cet homme ont été confirmées par un rapport secret publié récemment par le 

Conseil de sécurité ». La subordonnée est : « Le bulletin britannique spécialisé en 

affaires de renseignements "jane's foreign report" a publié quelques fragments du 

rapport secret ». L'antécédent - « rapport secret » - est un complément introduit par     

« de » dans la subordonnée. Alors, l'étudiant aurait dû opter pour le pronom relatif     

« dont » en écrivant : « Les accusations occidentales contre cet homme ont été 

confirmées par un rapport secret publié récemment par le Conseil de sécurité et dont 

le bulletin britannique spécialisé en affaires de renseignements "jane's foreign report" 

a publié quelques fragments ».  

 

              Un étudiant a en outre traduit « Ainsi en est-il des critiques gastronomiques 

qui jugent d'abord d'un plat sur l'excellence de sa présentation » (DT8) par «عت سطبباتت

تلأمبتل سلتلر تنوادتتعطيامتتعذ ت حكمبينتأعلاأتلرب تتعيةبب تمبمتيبلالترعنباتنوب  مااتتتتتتت  ». Le pronom relatif  

 représente normalement le masculin singulier. Or, le nom auquel il renvoie ici « تعبذ ت »
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est masculin pluriel « تعطيبامتتنوبادت  ». C'est la raison pour laquelle il faut remplacer       

« تتعذ   » par « عت سطباتتلأمببتل سبلتلرب تنوبادتتعطيبامتتعبذ مت حكمبينتأعلاأتلرب تتعيةبب تمبمتيبلالتتتتتتتتتتتت» : « تعلذ مل

  .« رعناتنو  ماا

 

2.5. Accord 

 

2.5.1. Masculin/féminin 

 

              En arabe, les nombres situés entre 3 et 9 ne sont pas d'accord en genre avec le 

dénombré, c'est-à-dire al-ma‘dūd. Il y a pourtant certains cas où les apprentis 

traducteurs n'en tiennent pas compte. Le tableau suivant va en comprendre plusieurs 

exemples avec les corrections que nous allons proposer :  

 

Textes Segments 

originaux 

Traductions 

fautives 

Corrections 

LL4 avec trois autres 

filles 

 م تثلاثتفت اتٍتأ يلب م تثلاث تفت اتٍتأ يلب

LM1 huit momies ثمان تميم اءتت ثمان  تميم اءتت 

LM3 sur trois petites 

arches 

 لر تثلاث نتأقيتسٍ لر تثلاثنتأقيتسٍ

DU36 La manifestation a 

fait six morts 

تتتتتتعو تأدتتتعم اھب ت

 إع تسويطتس تقتر 

تتتتتتعو تأدتتتعم اھب ت

 إع تسويطتست تقتر 

DU70 3 000 dollars ثلاث تآلافتدعلار ثلاثتآلافتدعلار 

  

              De même, quand le nom de nombre « dix » est simple en arabe, c'est-à-dire 

qu'il ne fait pas partie d'un nom de nombre composé (soit un nom de nombre situé 

entre onze et dix-neuf), il n'est pas d'accord en genre avec le dénombré. Mais, il y a 

des fois où les apprenants ne le prennent pas en compte. Par exemple, « à dix ans en 

moyenne » (LM4) a été traduit par « إع تلشبب تسبسيتتتعسبط اأتتت ». Etant donné que le nom de 

nombre « لشبب ت » est simple et que le dénombré « سبسيتتت » est féminin, il ne faut pas 

qu'il y ait un accord en genre entre les deux : « إع تلشبتسسيتتتعسط اأ ».  
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              A propos des noms de nombres composés en arabe, et plus précisément ceux 

qui se situent entre 13 et 19, la première partie n'est pas d'accord en genre avec le 

dénombré, contrairement à la deuxième partie. Or, certains étudiants n'y font pas 

attention. Par exemple, « depuis plus de 15 ans » (LM2) a été rendu dans le texte cible 

comme suit : « مسذتأكثبتمبمتيمبلتلشبب تلامباأتتتت ». L'apprenant a créé un accord en genre entre 

 De même, il n'a .« لامباأت » qui est la première partie du nombre, et le dénombré ,« يمل »

pas pris en compte l'accord en genre entre « لشبب ت » qui est la deuxième partie du 

nombre et le dénombré. Il aurait dû toutefois le faire différemment : il fallait que la 

première partie soit féminine, c'est-à-dire différente en genre du dénombré, et que la 

deuxième partie soit masculine pour être d'accord en genre avec lui : «مسذتأكثببتمبمتيميب تتتت

لاماألشبت  ». 

 

              En français, il va sans dire que l'adjectif doit être d'accord en genre avec le 

nom qu'il qualifie. Il y a néanmoins des fois où les apprentis traducteurs ne respectent 

pas cette règle. Par exemple, « يببك تميريمباتتمحيسبب تتت » (DU101) a été traduite comme 

suit : « un réseau d'informations informatisée ». L'adjectif « informatisée » est 

féminin, tandis que le nom qu'il qualifie - « réseau » - est masculin, ce qui représente 

une erreur. L'adjectif doit être masculin comme le nom qu'il qualifie : « un réseau 

d'informations informatisé ».  

 

              Par ailleurs, lorsque le verbe en français est au passé composé et qu'il est 

conjugué avec l'auxiliaire « avoir » et précédé du complément d'objet direct, le 

participe passé suit ce dernier en genre. Or, il y a des cas où les étudiants ne soignent 

pas ce point. Par exemple, «ھسباتلببضتعمباتنيصبر تإع بلتق اسباتتنبتك بزتتلأعزعنتفب تمحطب تتعو باستتتتتتتتتتت

 a été rendu dans le texte d'arrivée par « Cet article (LM16) « تعصاصب تتعيامرب تفب تأببيت بب تتتتت

montre les mesures de concentration de l'ozone, que la Station de Mesures Spéciale à 

Abu-Dhabi a pris ». Le participe passé « pris » est masculin, bien que le verbe « a  

pris » soit précédé du complément d'objet direct « que » qui représente un nom 

féminin « mesures ». Il faut par conséquent ajouter à la fin du participe passé un « e », 

mais aussi un « s » puisque « mesures » est au pluriel : « Le présent article montre les 

mesures de concentration de l'ozone, que la Station de Mesures Spéciale à Abu-Dhabi 

a prises ». On a également traduit « تلأزم تتعت تأج ثتااتتسبتواع تركب لتعزرتءتتع اببانتتت » (DU7) par 

« la crise qu'a provoqué la démission du Premier ministre japonais ». Le verbe « a 

provoqué » se trouve après le complément d'objet direct « que » qui renvoie à un nom 
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féminin « crise ». Mais, le participe passé « provoqué » est masculin, ce qui est faux. 

Il fallait le mettre au féminin : « la crise qu'a provoquée la démission du Premier 

ministre japonais ».  

 

              De plus, le participe passé du verbe pronominal suit en genre le pronom 

quand ce dernier est un complément d'objet direct. Il y a pourtant des fois où les 

apprentis traducteurs se trompent là-dessus. On a par exemple traduit «ةري تم رلتتلأمبمتت

 par « la réunion du Conseil de sécurité qui s'est tenu (DU26) « تعتب تلوب تتتلإثسب متتعماعب تتتت

lundi dernier ». Le pronom personnel « se » est un complément d'objet direct 

renvoyant à un nom féminin « réunion ». Au contraire, le participe passé « tenu » est 

masculin, ce qui est une erreur : il doit être féminin comme le nom représenté par le 

pronom « se » : « la réunion du Conseil de sécurité qui s'est tenue lundi dernier ».   

 

              En outre, si le verbe est conjugué avec l'auxiliaire « être », le participe passé 

suit le sujet en genre. Néanmoins, il y a des fois où les apprentis traducteurs n'en 

tiennent pas compte. Par exemple, « عتمثب تھبذتتتعحب  لتمباتجب ثس تببلتتتتتت » (LL20 - p. 594) a été 

traduit de la façon suivante : « Une histoire semblable me fut conté ». Le participe 

passé « conté » est masculin, alors que le sujet - « Une histoire » - est féminin, ce qui 

est faux. Il fallait écrire : « Une histoire semblable me fut contée ». Le segment             

 a d'ailleurs eu la (DU43) « ثمتھ تسافب تإع تج تبي  تبحكمتأنااتف تك تعق تلبع تلأنتنباعتعتنشببات »

traduction suivante : « Les habits de l'esclave étaient obscènes, car elle pouvait être à 

tout moment vendu ou acheté ». Le sujet est féminin - « elle » - contrairement aux 

participes passés « vendu » et « acheté » qui sont masculins. Ils doivent en revanche 

être féminins à l'instar du sujet : « Les habits de l'esclave étaient obscènes, car elle 

pouvait être à tout moment vendue ou achetée ».  

 

              Il y a par contre des cas où les étudiants se trompent en créant un accord en 

genre entre le sujet et le participe passé précédé de l'auxiliaire « avoir ». Par exemple, 

عتبموتل تھذتتتعوانينتفإنلتةم  تأعةلتتعفسال تتعبتبعع  تستييدتإع تتع عع تبي تأنتكانب تمسبذتلشببتتتتعيبس متتتتت»

 a été traduit par « Selon cette loi, toutes les branches de (DU24) « ب مت   تتعشببكاتتتع عع ب تت

l'industrie pétrolière appartiendront à nouveau à l'Etat, après avoir étées durant des 

dizaines d'années à la disposition des compagnies internationales ». Mettant un « e » 

et un « s » à la fin du participe passé « été », l'apprenant a voulu que celui-ci soit 

d'accord en genre et en nombre avec le sujet - « toutes les branches » - qui est féminin 
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pluriel. Cependant, l'auxiliaire ici n'est pas « être », mais « avoir ». Cela signifie que 

l'apprenant aurait dû laisser le participe passé invariable en écrivant : « Selon cette loi, 

toutes les branches de l'industrie pétrolière appartiendront à nouveau à l'Etat, après 

avoir été durant des dizaines d'années à la disposition des compagnies 

internationales ».  

  

2.5.2. Singulier/pluriel 

 

              Les mots « million » et « billion » doivent se terminer avec un « s » quand 

chacun d'eux est précédé d'un nombre qui le multiplie. Il y a néanmoins des fois où les 

apprentis traducteurs ne respectent pas cette règle. Nous allons en citer deux exemples 

avec les corrections dans le tableau suivant : 

 

Textes Segments 

originaux 

Traductions 

fautives 

Corrections 

LL17 مر ينتدرھمتتتتتتتتتت٤٠٨

 تتتتت

480 million de 

dirhams 

480 millions de 

dirhams 

DT34 بر ينتسس ت٤‚٦  4,5 billion d'années 4,5 billions 

d'années 

 

              L'expression « تملتب تمر بينتدعلارتت  » (DU3) a été rendue dans le texte cible par       

« deux cent million de dollar ». Mais, l'accord en nombre manque dans cette 

traduction. L'adjectif numéral « cent » doit en effet se terminer par un « s » parce qu'il 

est après un nombre le multipliant et qu'il n'est pas suivi par un autre adjectif numéral. 

Il en va de même pour le numéro « million » qui se trouve à son tour après un nombre 

qui le multiplie « deux cents ». Il faut aussi mettre un « s » à la fin du nom « dollar » 

parce qu'il est précédé d'un nombre le multipliant : « deux cents millions ». Ainsi, le 

segment original aurait dû être traduit comme suit : « deux cents millions de dollars ». 

Cela est aussi le cas de l'expression « ملتب تد سبارتت » (DU43) qui a été traduite par « deux 

cent dinars ». Etant donné qu'il est après un nombre qui le multiplie et qu'il ne 

précède pas d'autre adjectif numéral, le numéro « cent » doit avoir un « s » à la fin :   

« deux cents dinars ». Par contre, le numéro « mille » est toujours invariable. 

Pourtant, les apprenants se trompent quelquefois en mettant à sa fin un « s » afin qu'il 
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soit d'accord avec le nombre qui le précède et le multiplie. Citons-en les exemples  

suivants : 

  

Textes Segments 

originaux 

Traductions 

fautives 

Corrections 

DU81 أع تيي ب ت٦١  16 milles 

capillaires 

16 mille capillaires 

DT21   لشب تآلافتببم dix milles barils  dix mille barils 

            

              Par ailleurs, il va sans dire qu'en français le nom qui suit un nombre qui le 

multiplie doit être pluriel. Pourtant, les apprentis traducteurs oublient cette règle 

parfois. Par exemple, « مر بينتدعلارت » (DU103) a eu pour équivalent : « un million de 

dollar ». Il est vrai que le nom « million » est singulier. Mais, il multiplie le nom        

« dollar », ce qui implique d'ajouter un « s » à la fin de ce dernier : « un million de 

dollars ». Or, il y a un cas un peu différent. Lequel ? L'expression « تع ععب تترةبالت  » 

(DU87) a été traduite par « les hommes d'Etats ». Mettant un « s » à la fin de              

« Etats », l'étudiant a cru que ce mot devait suivre en nombre l'article défini « les ». 

Mais, il a ainsi commis une erreur. En effet, l'article « les » détermine seulement        

« hommes », et non pas « hommes » et « Etat » à la fois. Comme cela, celui-ci doit 

être singulier : « les hommes d'Etat ».  

 

              Il est en outre évident que l'adjectif suit en nombre le mot qu'il qualifie. Or, il 

arrive que les étudiants ne le prennent pas en compte. L'un d'eux a par exemple traduit   

 de la manière suivante : « comme tout les autres (LM15) « مثرااتمثب تغ بھباتمبمتثمبارتتعتوب متتتتت »

fruits du progrès ». L'adjectif « tout » est singulier, tandis que le nom qu'il         

qualifie - « fruits » - est pluriel, ce qui est faux. Il fallait écrire : « comme tous les 

autres fruits du progrès ». Une apprenante a de même traduit «تلتببلنبلتبيب تتلأعسباطتتتت

مياد باأتعريبببتت]...[تتتعيبب ب تتعثواف ب تت  » (DU65) par « certains milieux culturels arabes l'ont 

considéré […] comme anti-arabes ». L'adjectif « anti-arabes » est pluriel bien qu'il 

qualifie un pronom singulier « l' », ce qui est faux. Cet adjectif doit être singulier au 

même titre que le pronom qualifié : « certains milieux culturels arabes l'ont considéré 

[…] comme anti-arabe ».  
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              De plus, le verbe en français suit le sujet en nombre. Mais, il y a des cas où 

les apprenants ne respectent pas cette règle. Par exemple, une apprentie traductrice      

a choisi à « عتكانتممتب سامتأج تكبارتتعبھبانتتعكاثيع  تعتةمال تممتتعسيي تتعكير باتتتع سيب باتتت » (DU2) 

l'équivalent suivant : « Parmi eux se trouvait un des grands moines catholiques et un 

groupe de femmes sud-coréennes ». L'étudiante a cru que le sujet était seulement :      

« un des grands moines catholiques ». Mais, elle n'a pas fait attention au fait qu'il était 

plutôt : « un des grands moines catholiques et un groupe de femmes sud-coréennes ». 

C'est la raison pour laquelle elle a conjugué le verbe « se trouver » à la troisième 

personne du singulier : « se trouvait ». Or, elle aurait dû le mettre à la troisième 

personne du pluriel : « Parmi eux se trouvaient un des grands moines          

catholiques et un groupe de femmes sud-coréennes ». 

 

              Quand il s'agit d'un verbe pronominal, le participe passé suivra en nombre le 

pronom si celui-ci est un complément d'objet direct. Or, il y a des fois où les étudiants 

ne respectent pas cela. Prenons comme exemple « تتعبذ متةابزعتتأن يبامتتت  » (DU93 - p. 637-

638) traduits comme suit : « qui se sont préparé ». Le participe passé « préparé » est 

singulier contrairement au pronom personnel « se » qui est pluriel. Comme ce dernier 

est un complément d'objet direct, lui et le participe passé doivent être d'accord en 

nombre. Voilà pourquoi il faut mettre un « s » à la fin de « préparé » : « qui se sont 

préparés ».  

 

2.6. Conjugaison 

 

2.6.1. Choix de modes et de temps 

 

              Il y a des cas où il faut conjuguer les verbes au présent. Or, les étudiants se 

trompent en optant pour un autre choix. Par exemple, « تعتفب  اتت]...[تتعكمتبس لتتعيق ت فبي ت

أنتعلب تعتجب  تمبمتتعرلباتتتلأمتتعتب تنمتركاباتيبييبتتعيباعمتنصت ب تكب تسبست متتتتتتتتتتت  » (DT6 - p. 652) a eu la 

traduction suivante : « Mais en même temps, il est difficile de croire qu'une des 

langues maternelles des peuples du monde disparaisse tous les deux ans ». Etant au 

subjonctif, le verbe « disparaître » est mis en doute. Or, l'expression « croire que » 

qui le précède signifie « considérer comme vraisemblable ou probable », d'où la 

nécessité de remplacer le subjonctif par le présent : « Mais en même temps, il est 
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difficile de croire qu'une des langues maternelles des peuples du monde disparaît tous 

les deux ans » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 589). 

 

              De plus, on utilise fréquemment dans les récits le présent historique qui peut 

dans un tel cas indiquer le passé (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2010). Le contexte 

aide bien entendu à le déduire. Il y a pourtant des étudiants qui ne le prennent pas en 

compte, commettant ainsi des fautes de sens en traduisant du français en arabe. 

Prenons comme exemple la phrase suivante : « En 1946, à la sortie de la guerre, le 

pays n'est pas autosuffisant et doit faire face à la pénurie alimentaire » (LL2). Elle a 

été traduite comme suit : « ،تلاتنتمتل تتعبلادتبالاكت اءتتعذتن تعتلر ااتم ابا ت٦٩٤١فبي تتنتااءتتعحببتلامت

 Le texte étant publié en 1996, il est clair que cette phrase décrit un état .« تعشبحتتعلبذتك تت

qui relève du passé. En conséquence, le présent qui y figure - « n'est pas   

autosuffisant », « doit faire face » - exprime le passé. La traduction désigne cependant 

le présent : « لر اباتم اباب تتت » ,« لاتنتمتلب ت ». Etant donné qu'il s'agit dans l'original d'une 

description du passé, l'étudiant aurait dû employer le verbe à la conjugaison suffixée 

(al-fi‘l an-nāqiṣ) « كان » de la manière suivante : « ،تعبمتنلك بمْتنتمتلب تتتت٦٩٤١فبي تتنتاباءتتعحبببتلبامتتتت

     .« تعبلادتبالاكت اءتتعذتن تعتكانتلر ااتم ابا تتعشحتتعلذتك 

 

              Il y a de même des fois où les apprentis traducteurs ne prennent pas en 

compte la nécessité d'utiliser le passé simple ou le passé composé. Prenons comme 

exemple « ف ببحتتعشبالبتفبجباأتقب ت  يبتطارتعبلتتتتتت » (LL20) que l'on a rendu dans le texte d'arrivée 

comme suit : « le poète était fou de joie ». Comme le verbe « être » est à l'imparfait, 

le lecteur comprend que l'immense joie du poète était un cas permanent au passé, 

c'est-à-dire qu'il était toujours fou de joie. Mais, l'original montre plutôt qu'il s'agit 

d'une action achevée dans le passé, et non pas inachevée. Autrement dit, l'énorme joie 

emporta le poète seulement pour un certain moment, et non pas toujours. Il faut par 

conséquent utiliser le passé simple ou le passé composé. Mais, nous préférons le passé 

simple car le texte est littéraire : « le poète fut fou de joie ». Prenons «عبمت  اب  دنتتعيبلام تتتت

 phrase proposée à l'examen de méthodologie de la) « تعيباعم ت يمباأتبوب رتمباتھبيتتع بيمتماب  دتتتتتتت

traduction – DUTFA II – mai 2009). Six apprenantes sur seize ont traduit « اب  دتتعبمت   » 

par « n'était pas menacée ». Cependant, l'action exprimée par « اب  دتتعبمت   » n'est pas 

inachevée dans le passé, mais achevée dans le passé. Cela veut dire qu'il fallait opter 

pour le passé composé : « n'a pas été menacée ». Un étudiant a d'ailleurs traduit «ثبمتت
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قبب تنببب ع تعتكببذع تفبببقتتعكمببينتعسببب لتتعميعبب تدعنتأ تنببب   تآيبببتفبب تتعبب تر تفسببباتأنتتعشبب    » (LL32) par         

« Puis, changeons juste le générateur, on verra que l'intensité et la différence de 

potentiel changeront ». Conjugué au futur simple, le verbe « changer » donne 

l'impression qu'il exprime une action se passant au futur. Or, cela ne correspond pas 

au texte source d'après lequel cette action est achevée au passé. Alors, il fallait choisir 

le passé composé : « Puis, changeons juste le générateur, on verra que l'intensité et la 

différence de potentiel ont changé ».  

 

              D'autre part, le futur prochain du passé est exprimé par la tournure suivante : 

verbe « aller » à l'imparfait + l'infinitif (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 68). Or, il y a 

des apprenants qui ne le montrent pas dans leurs traductions arabes. Prenons comme 

exemple « c'est dans une sorte de bidonville de ce qui allait devenir Kyriat Malachi 

que le petit Moshé Katsav a découvert Israël » (DU28) qu'un apprenant a traduit par  

 Le verbe « allait .«  عتف تم  س تص  حٍتستفبحتك ب اتتمالاي تتكتش تميي لتكانيافتتعفبل بتإسببتك تت »

devenir » représente le futur prochain du passé. La traduction « ستفببحتت » indique par 

contre le futur. L'apprenti traducteur aurait dû en réalité ajouter, tout de suite après, 

l'expression «  ْعنرت يلتف ماتبلي ». Ainsi, la bonne traduction est : «عتف تم  س تص  حٍتستفبحتعرتليلتف مات

    .« بليْ تك ب اتتمالاي تتكتش تميي لتتعفل بتإسبتك  

 

              Le conditionnel exprime par ailleurs l'éventuel (Delatour, Jennepin, Léon-

Dufour, Teyssier, 2008, p. 141). Evidemment, il faut dans un tel cas que le sens de 

l'éventualité figure dans la traduction arabe. Or, il y a des fois où les étudiants 

manquent de le faire. Par exemple, « La cartographie des génomes (carte d'identité 

génétique) devrait aussi permettre d'améliorer la qualité de la viande » (LL2 - p. 587) 

a été traduit par : « عتستيببمحتتعصب طبب تتعيرتث بب تأ لبباأتبتحيبب متنيل لبب نتتعرلحببيمتت ». Selon cette 

traduction, la cartographie des génomes permettra d'optimiser la qualité de la viande. 

Le texte source indique néanmoins que cette optimisation est possible, et non pas 

certaine : le verbe « devoir » est conjugué au conditionnel présent. Cela signifie que la 

traduction a produit un contresens. Nous allons la corriger comme suit : «عتربلمباتستيبمحتتت

 Pareillement, un apprenant a choisi à « L'idée .« تعصب طب تتعيرتث ب تأ لباأتبتحيب متنيل لب نتتعرلحبيمتتتتتت

part du principe qu'une machine pourrait connaître nos états émotifs » (DT44) 

l'équivalent suivant : « عتنسطراتتع كب تممتتعمب أتتعواك تإنتتلآعب تقبادرٌ تلرب تميبفب تجالانسباتتعس يب  تتتتتت ». Le 

sens déduit de la traduction est : l'idée a pour base le principe qu'une machine est 

capable d'identifier nos états émotifs. Au contraire, le texte de départ montre qu'une 
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machine est éventuellement capable d'identifier nos états émotifs : le verbe                 

« pouvoir » est au conditionnel présent. Rectifiant le contresens résidant dans la 

mauvaise traduction, nous allons écrire : «عتنسطراتتع كب تممتتعمب أتتعواك تإنتتلآع تربلماتنكينتقادر أت

 Cela nous mène à un cas un peu proche. Un étudiant a en effet .« لر تميبفب تجالانسباتتعس يب  تتت

traduit « l'idée de construire des appareils de grande capacité semble, de plus en plus, 

devoir s'imposer » (LL3) par « ق ر تتست يابتكب ب تسبت بضتن يبااتأكثببتتتتتعاا ب عتأنلتفكب تبساءتقاكبتتت

 La tournure « devoir faire quelque chose » marque entre autres la .« فبببكثب

vraisemblance, la probabilité, l'hypothèse (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 725). Donc, 

l'expression de l'original « devoir s'imposer » indique quelque chose de probable. Or, 

la traduction donne l'impression qu'il s'agit d'une chose certaine : «سبت بضتن يبااتأكثببتتتت

» Ainsi, il faut corriger l'erreur par .« فببكثبت قب ر تتسبت يابتكب بب تتتتتعابات بب عتأنلتفكبب تبسباءتقباكبتتتتتتت

ن يااتأكثبتفبكثبتلر تتلأرةحضتبست   ».  

 

              Le conditionnel passé renvoie à une éventualité passée par rapport au 

moment où l'on parle et qui ne s'est pas réalisée généralement (Aslanides, 2001,         

p. 100). Ne le comprenant pas, il y a des apprenants qui n'arrivent pas à le bien 

traduire dans le texte cible arabe. Un étudiant a par exemple traduit « On aurait dû 

assister sur les marchés à une accentuation de l'inflation anticipée à dix ans » (DT29) 

par « سيتتربماتنشا تتلأسيتقتز اد تف تتعتلصمتلر تلشبتس  ». Selon le texte source, la possibilité 

de voir l'inflation augmenter a été au passé, et plus exactement il y a dix ans : le verbe             

« devoir » est conjugué au conditionnel passé. Toutefois, la traduction veut dire que 

l'inflation est susceptible de s'accroître pendant dix ans. Il s'agit bien entendu d'un 

contresens émanant du fait que l'apprenant ne comprenait pas les significations du 

conditionnel passé. La bonne traduction est : «ربلماتكان تتلأسبيتق تستشبا  تز باد أتفب تتعتللبصلمنتقبب لتتتتتتت

تتلشبتسسي  ».  

 

              Par ailleurs, le conditionnel présent est utilisé pour atténuer poliment 

l'expression d'un désir (Bonnard, 1989, p. 286). Mais, il y a des apprenants qui ne le 

prennent pas en compte. Prenons comme exemple « سبس تت بيدُتأجب  ھمتعبيت يملبب تأعب تتتتت  » (verset 

coranique proposé à l'examen de méthodologie de la traduction – DUTFA I –          

mai 2009). Une étudiante l'a traduit par « Chacun d'eux voudrait qu'on lui accordât 

mille ans de vie ». Nous allons nous concentrer sur le fait de conjuguer « vouloir » au 

conditionnel présent. Nous traiterons « accordât » plus tard (p. 498-499). Quoique 

l'apprenante ait choisi le mode convenable – il s'agit d'exprimer poliment un souhait – 
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elle ne l'a pas bien expliqué. Elle a en effet indiqué dans sa justification que l'action 

désignée par le verbe « vouloir » était irréalisable. Notons que quinze autres étudiants 

ont traduit « ُبيدت  » soit par « vouloir », soit par « souhaiter », soit par « aimer », tout en 

les conjuguant au conditionnel présent. Huit d'entre eux l'ont justifié par le fait qu'il 

s'agissait d'une action irréalisable. Une neuvième étudiante s'est trompée à son tour en 

écrivant : « c'est le futur du passé ». Une dixième apprenante a cependant écrit : « il 

faut conjuguer le verbe "vouloir" au plus-que-parfait ». Ainsi, elle a commis une 

double erreur : d'une part elle ne connaissait pas le nom du mode qu'elle avait choisi, 

d'autre part elle ne s'est pas bien justifiée. En revanche, les cinq autres apprentis 

traducteurs qui ont opté pour le conditionnel présent se sont bien expliqués en 

écrivant qu'il s'agissait d'un souhait.  

 

              D'autre part, on désigne en français une action accomplie et antérieure à une 

autre action passée au moyen du plus-que-parfait. Mais, certains apprentis traducteurs 

emploient dans un tel cas le passé composé. Prenons comme exemple «عتةب دتتعببك لتتت

 qui a été (DU26) «  ربلتتلأمبمتتعتب تلوب تتتلإثسب متتعماعب تتتتتتتعفبب تماتنساععبلتعب اتمشباركتلتفب تةريب تمتتتتت

traduit comme suit : « Le président serbe a réaffirmé ce qu'il a dit quand il a participé 

à la réunion du Conseil de sécurité qui s'est tenue lundi dernier ». Toutes les actions 

ici sont passées. Or, « dire », « participer » et « se tenir » précèdent « réaffirmer », ce 

qui implique de les conjuguer au plus-que-parfait, et non pas au passé composé 

comme l'étudiante l'a fait : « Le président serbe a réaffirmé ce qu'il avait dit quand il 

avait participé à la réunion du Conseil de sécurité qui s'était tenue lundi dernier ». 

Pareillement, un apprenant a traduit « قبأنباتأنتفتبا تمفبب  تع ببتتإعب تصبس عقتتعسوب تتعب عع تتتتتتتت » 

(DU42) par « Nous avons lu qu'une jeune égyptienne a eu recours au Fonds 

monétaire international ». Les deux actions dans ce segment sont passées. Mais,        

« avoir recours » est antérieur à « lire », ce qui exige de le mettre au plus-que-parfait, 

et non pas au passé composé comme l'apprenant l'a fait : « Nous avons lu qu'une jeune 

égyptienne avait eu recours au Fonds monétaire international ». Notons qu'il arrive 

aux étudiants de ne pas donner une traduction arabe conforme au plus-que-parfait. 

Prenons comme exemple une phrase qui a été proposée à l'examen de méthodologie 

de la traduction (DUTFA I – mai 2009) : « Il m'avait demandé d'intervenir avant   

qu'il ne soit trop tard ». Sept apprenantes l'ont traduite par «قرب تمسب تتعتب ي تقبب تأنت  بيتتتتتتت

 les étudiantes ont montré ,« قرب تمسب تت » Rendant « Il m'avait demandé » par .« تلأعتن

qu'il s'agissait d'une action passée. Or, c'est une action accomplie et antérieure à une 
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autre action passée. Cela veut dire qu'il fallait précéder « تمسب تتقر   » de « تقب تتكبانت كبانتت» : « 

 Dans les justifications écrites par les apprenantes à .« ق تقرب تمسب تتعتب ي تقبب تأنت  بيتتتلأعتنتتتتت

l'examen, cinq d'entre elles ont indiqué que « avait demandé » désignait une action 

accomplie et antérieure à une autre action passée. Pourtant, elles n'ont pas mis au 

début de leur traduction « قب تتكبانت  ». Cela reflète chez elles une lacune en langue A 

(l'arabe). 

         

              En ce qui concerne le choix des modes et des temps verbaux quand la 

subordonnée est introduite par la conjonction « si », il y a des fois où les apprentis 

traducteurs se trompent soit partiellement soit complètement. Il est en effet évident 

que le verbe de la principale doit être au conditionnel présent lorsque le verbe de la 

subordonnée est à l'imparfait et que la conjonction « si » marque une hypothèse 

irréalisable dans le présent ou réalisable dans l'avenir (Dubois, Lagane, Niobey, 

Casalis, Casalis, Meschonnic, 1971, p. 1072). Il y a toutefois des étudiants qui ne 

respectent pas cette règle en conjuguant le verbe de la principale à un autre mode que 

le conditionnel présent. Un apprenant a par exemple traduit «عتقبيلتھذتتمس تلات كبينتإلاتمبمتتت

 .« par « Je serai ingrat envers vous si j'acceptais une telle faveur (LL20) « قرب تتعشبكبتعبلتتت

Le verbe de la principale est au futur simple : « serai ». Or, le verbe de la 

subordonnée - « acceptais » - est à l'imparfait et la conjonction « si » désigne une 

hypothèse irréalisable dans le présent. Cela implique de conjuguer le verbe de la 

principale au conditionnel présent plutôt : « Je serais ingrat envers vous si j'acceptais 

une telle faveur ».  

   

              D'ailleurs, quand le verbe de la subordonnée est à l'indicatif présent, le verbe 

de la principale ne peut pas être au conditionnel. Or, il y a des apprenants qui se 

trompent à ce propos. Un apprenant a par exemple traduit «فإذتتماتكبانتتعفبيتتلس  باأتفإنبلتقب تتتتتت

 par « Si le son est trop fort, il (DU81) «  ؤد تإع تتقتلاعتأعتإذتب تأعتنيط  تل  تيي بتتتدفي تعتج  

pourrait arracher, fondre ou paralyser plusieurs capillaires à la fois ». Le verbe de la 

subordonnée est au présent : « est ». Mais, le verbe de la principale est au conditionnel 

présent - « pourrait » - au lieu d'être au futur simple : « pourra ».  

 

              Il est en outre fréquent chez les apprentis traducteurs de mal choisir 

complètement les modes et les temps verbaux quand la conjonction « si » introduit la 

subordonnée. Par exemple, « تألطب تتعثمبارتتعمبةبي تمساباتتتت]...[تتفبإذتتمباتتسبتلر تتلاسبتللالتتعفبح حتتتتت  » 
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(LM15 - p. 605) a été rendu dans le texte d'arrivée par : « Par conséquent, le 

nucléaire porterait ses fruits, si on l'exploitait à bon escient ». Comme nous l'avons 

évoqué, la formule « si + imparfait = conditionnel présent » indique normalement 

une hypothèse irréalisable dans le présent ou réalisable dans l'avenir (Dubois, Lagane, 

Niobey, Casalis, Casalis, Meschonnic, 1971, p. 1072). Néanmoins, le segment 

original ici n'indique pas cela, mais le caractère certain du lien établi entre la 

condition et la conséquence. Voilà pourquoi l'apprenant aurait dû utiliser plutôt la 

formule « si + présent = futur simple » (Dubois, Lagane, Niobey, Casalis, Casalis, 

Meschonnic, 1971, p. 1072) : « Par conséquent, le nucléaire portera ses fruits, si on 

l'exploite à bon escient ». Il en va de même pour «عتتلاھتمبامتتلإللامب تبابذ تتلأبحباث،تعتإنتتتتت

 « بتلط بب تمبيببط ،ت يسبب تمبب تركتتعبببأ تتعيببامتعت شبب  تتعبحببلتتعيرمبب تتعتطب وبب تعت يببال تفبب تتةتسببابتتعتكبببترتتت

(LM16) traduit par « Si les médias s'intéressaient à ces recherches, même d'une façon 

simplifiée, ils élargiraient la conscience de l'opinion publique, ils encourageraient la 

recherche scientifique appliquée et ils aideraient à éviter toute redondance possible ». 

Employant la formule « si + imparfait = conditionnel présent », l'apprenant a montré 

qu'il s'agissait d'une hypothèse irréalisable dans le présent ou réalisable dans l'avenir. 

L'idée exprimée dans l'original montre en revanche le caractère certain du lien établi 

entre la condition et la conséquence, d'où la nécessité d'opter pour la formule               

« si + présent = futur simple » en écrivant : « Si les médias s'intéressent à ces 

recherches, même d'une façon simplifiée, ils élargiront la conscience de l'opinion 

publique, ils encourageront la recherche scientifique appliquée et ils aideront à éviter 

toute redondance possible ».  

 

              Cela est aussi le cas de la phrase suivante : «إذتتكانتتلإنيانتق تبرغتج تأتممتتعذكاءتألر ت

مماتبرلتلتم ميلاتتتعمصريقاتتتعح  تتلأيباتفإنتذع ت ييدتإع تأنتأسلافساتتعبي ب  متكبانيتت تلبذعنتبمبيتدتغذتك ب تتتتتت

عو امتلليتماتمث تتع ماغتبي اك بلتتعح ي ب تت(تكاعلريكيز)غس  تباعطاق تتعلبعر  ت  » (DT38), qui a eu pour 

équivalent : « Si l'intelligence de l'homme était beaucoup plus développée que celle 

des autres êtres vivants, ce serait grâce à l'alimentation de nos ancêtres lointains, qui 

était riche en énergie nécessaire (comme le glucose) au fonctionnement d'un organe 

comme le cerveau ». La formule « si + imparfait = conditionnel présent » utilisée 

dans la traduction ne correspond pas à la certitude du lien existant entre la condition et 

la conséquence dans l'original qui montre pourquoi l'intelligence humaine est 

beaucoup plus développée que celle des autres êtres vivants. Ainsi, il fallait mettre au 

présent les deux premiers verbes « être ». Notons qu'il vaut mieux dans ce cas-ci 
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conjuguer au présent et non pas au futur simple le verbe de la principale, parce qu'il 

est lié à une action passée : l'alimentation de nos ancêtres lointains a permis à notre 

intelligence de dépasser largement celle des autres êtres vivants. Ainsi, il s'agit là du 

présent historique. La bonne traduction est donc la suivante : « Si l'intelligence de 

l'homme est beaucoup plus développée que celle des autres êtres vivants, c'est grâce à 

l'alimentation de nos ancêtres lointains, qui était riche en énergie nécessaire (comme 

le glucose) au fonctionnement d'un organe comme le cerveau ».  

 

              D'un autre côté, il est fréquent chez les apprentis traducteurs d'employer 

l'indicatif au moment où il faut utiliser le subjonctif. Nous allons analyser certains 

exemples à ce propos. Reprenons « بيدُتأجب  ھمتعبيت يملبب تأعب تسبس تتتتتت  » (le verset coranique 

proposé à l'examen de méthodologie de la traduction – DUTFA I – mai 2009). Nous 

avons déjà signalé qu'une étudiante l'avait traduit par « Chacun d'eux voudrait qu'on 

lui accordât mille ans de vie ». Nous avons approuvé la conjugaison du verbe              

« vouloir » au conditionnel présent, tout en critiquant la justification (p. 494-495). 

Passons à la faute qui concerne le fait de conjuguer le verbe « accorder » comme   

suit : « accordât ». S'expliquant, l'apprenante a dit qu'il s'agissait du passé simple. En 

réalité, « accordât » est un subjonctif imparfait. De toute façon, il ne fallait choisir ni 

le passé simple ni le subjonctif imparfait, mais le subjonctif présent. Ainsi, l'étudiante 

a commis une double erreur à cet égard. D'un côté, elle n'a pas choisi le mode 

convenable. D'un autre côté, elle n'a pas vérifié l'orthographe : le passé simple de ce 

verbe est « accorda ». Mais, pourquoi elle aurait dû choisir le mode subjonctif ? 

Précédé de « vouloir que », ce verbe-là aurait dû être conjugué au subjonctif : il 

désignait une volonté (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2445). Décrivant les polythéistes 

qui refusaient de croire au Prophète (Ben Ahmad Al-Mahalli et Ben Abi Bakr         

As-Syouti, 1992, p. 15), le verset exprime le présent par rapport à l'époque où il avait 

été révélé. Cela signifie qu'il fallait opter pour le subjonctif présent : « accorde ». 

Notons que dix autres étudiants, c'est-à-dire presque la moitié du groupe qui en 

compte 23, ont traduit « يملبب ت  » par « accordât ». L'apprenante dont nous venons 

d'examiner la traduction et deux de ses collègues ont dit dans leur explication qu'ils 

avaient choisi le passé simple car c'était une narration. Deux autres étudiants ont 

indiqué que c'était le passé simple et ils l'ont expliqué comme suit : « cette action est 

souhaitée depuis longtemps et pas maintenant ». Quant aux six autres apprenants, 

trois d'entre eux n'ont pas justifié leur choix, alors que trois autres ont écrit les 
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justifications suivantes : « il s'agit d'une antériorité par rapport à l'autre verbe » ;     

« l'homme sait qu'il ne peut pas vivre mille ans et cela est déjà connu, c'est pourquoi 

on utilise le passé » ; « "on" dans "on lui accordât" : passif ». Tout cela reflète la 

faiblesse de ces apprenants en langue B (le français).    

 

              D'autre part, « تلاتأ بمتأنب تكبذع تتت  » (LL16) a été traduit par « Je ne pense pas que 

c'est le cas ». Le verbe « être » est conjugué à l'indicatif présent. Cependant, le verbe             

« penser » est à la forme négative. Cela signifie que le sujet « Je » n'est pas convaincu 

de l'état désigné par le verbe « être ». Il faut donc conjuguer ce dernier au subjonctif :    

« Je ne pense pas que ce soit le cas ». De plus, «  لبذعنتتتعبذع تكبانتقب ي باأتأنتتلأدبباءتعتتعشبيبتءتتتتت

 a été traduit par « Voilà pourquoi (DU43) «  أدبامتعتيبيبھمتبباع يتر تأكثببتممبات لذعنبلتبباعحبتكبتتتتتت

il était naturel que les hommes de lettres et les poètes nourrissaient leurs œuvres avec 

des esclaves chanteuses plus qu'avec des femmes libres ». Le verbe « nourrir » est à 

l'indicatif imparfait : « nourrissaient ». Il se trouve toutefois après la locution 

impersonnelle « il était naturel que ». Cela implique de le conjuguer plutôt au 

subjonctif : « Voilà pourquoi il était naturel que les hommes de lettres et les poètes 

nourrissent leurs œuvres avec des esclaves chanteuses plus qu'avec des femmes   

libres » (Riegel, Pellat, Rioul, 1994, p. 493).   

 

              Il y a par contre des fois où les apprentis traducteurs choisissent le subjonctif 

alors qu'ils doivent opter pour l'indicatif. Prenons comme exemple «عت  ابببتعسبباتأنت

"تعحبتكببت"كبمتأنشبطتمبمتتتت"تتع بيتر ت"  » (DU43) qui a été traduit comme suit : « Il nous semble 

que les esclaves chanteuses soient plus dynamiques que les femmes libres ». Le verbe 

« être » est conjugué au subjonctif. Il est néanmoins précédé de la locution suivante : 

« Il nous semble que ». Le verbe « sembler » est pourvu ici d'un complément d'objet 

indirect : « nous ». Alors, il est préférable de conjuguer le verbe « être » à l'indicatif 

(Riegel, Pellat, Rioul, 1994, p. 493). Etant donné qu'il s'agit d'un état continu au 

passé, le temps convenable est l'imparfait : « Il nous semble que les esclaves 

chanteuses étaient plus dynamiques que les femmes libres ». 

 

              Il y a par ailleurs des fois où les apprenants ne fournissent pas une traduction 

arabe adéquate au subjonctif figurant dans l'original. Un apprenti traducteur a par 

exemple traduit « Comme Staline, il a fait carrière grâce aux services secrets, les 

seuls organes de l'Etat auxquels il fasse confiance » (DU100) par : «عتلرب تغببترتسبتاع م،تتتت
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 Comme le verbe .« ن حتص لتمتف تلمرلتب ل تتلأةاز تتعيب  ،تعتھ تتعيج   تتعت تربمات ثاتبااتف تتع عع 

« faire » est au subjonctif, l'étudiant a compris qu'il désignait une action éventuelle, et 

non pas sûre. Il a par la suite mis « ربمبات » avant « ثبات  ». Mais, conjuguer « faire » au 

subjonctif porte plutôt le sens de l'exclusivité : Saddam ne fait confiance qu'aux 

services secrets. Si l'apprenant s'en était rendu compte, il n'aurait pas placé « ربمبات » 

dans sa traduction, qui aurait été la suivante : «عتلر تغبترتستاع م،تن حتصب لتمتفب تلمربلتب لب تتتتت

  .« تلأةاز تتعيب  ،تعتھ تتعيج   تتعت ت ثاتبااتف تتع عع 

  

2.6.2. Choix d'auxiliaire 

 

              Il y a des cas où les apprentis traducteurs choisissent faussement l'auxiliaire  

« avoir » au lieu de l'auxiliaire « être » en conjuguant au passé composé. Le tableau 

suivant va en donner quelques exemples avec les corrections : 

 

Textes Segments 

originaux 

Traductions 

fautives 

Corrections 

DU42 أصبحتتعزعتج le mariage a 

devenu 

le mariage est 

devenu 

DU69 لاد a revenu est revenu 

 

2.7. Marques 

 

              Il arrive aux apprenants de mettre la marque de l'accusatif ou du génitif au 

lieu de la marque du nominatif à la fin d'al-mubtada’ : ils ne saisissent pas sa fonction. 

Une étudiante a par exemple traduit « sur trois petites arches de 43 m d'envergure » 

(LM3) en disant : « متببتأتت٤٤لرب تثلاثب تأقببيتستصبل ب تقيعناباتتتتت  ». Ne comprenant pas que            

 était mubtada’, l'apprenante a mis à sa fin la marque du génitif, et non pas la « قيعابات »

marque du nominatif : « متببتأتت٤٤لرب تثلاثب تأقبيتستصبل ب تقيع اباتتتتتت  ». De même, « Tout sur 

l'homme que l'Amérique s'est juré d'abattre » (DU100) a été traduit par «أمامكمتكب  تيب ءتتت

 était « كبب ل » Si l'étudiant avait deviné que .« جبيلتتعبةبب تتعببذ تأقيبم تأمب كبباتأنتنطبب حتببلتتت

mubtada’, il n'aurait pas écrit à sa fin la voyelle « a » (al-fatḥa) mais la voyelle « u » 

(aḍ-ḍamma) : « أمامكمتكُ تي ءتجيلتتعبةب تتعبذ تأقيبم تأمب كباتأنتنطب حتببلتتتتتت ». Il y a d'ailleurs des 
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fois où les apprentis traducteurs donnent à ism ’inna la marque du nominatif à la place 

de la marque de l'accusatif. Par exemple, « Toutefois, de nombreux biologistes ont 

continué de considérer les microbes comme des organismes à part » (DU56) a eu 

pour équivalent « ب ب تأنلتكث ببٌتمبمتلرمباءتتلأج باءت رلبيتت يتبببعنتتع ببتث متأةيباماأتلرب تجب  تتتتتتتتتتت  ». Comme    

 il faut remplacer la marque du nominatif par la marque de ,« أن  » est ism « كث ببت »

l'accusatif : « ب  تأنلتكث بتأتممتلرمباءتتلأج باءت رلبيتت يتبببعنتتع ببتث متأةيباماأتلرب تجب  تتتتتتتت  ». En outre, les 

apprentis traducteurs se trompent quelquefois en prenant ism « كبانت » pour l'attribut. 

Par exemple, « Saddam a eu son Lénine » (DU100) a été traduit par « كبانتعفب لتمتع س سلبلتتت ». 

L'étudiant a commis une faute en donnant à « ع س سبلت » la marque de l'accusatif, pensant 

qu'il s'agissait de l'attribut de « كبانت ». Or, il s'agissait d'ism « كبانت », précédé d'un 

attribut antéposé élidé (xabar muqaddam maḥdūf) parce que ce dernier était ṡibh 

jumla (jārr wa majrūr) et qu'ism « كبانت » comprenait un pronom « ھباءتتعلاكب تت » renvoyant 

à l'attribut. Alors, « ع س سل » aurait dû prendre la marque du nominatif : « كانتعفب لتمتع س س بلتت » 

(Amm Ali, 1982, p. 29-30).  

 

              Il arrive d'ailleurs aux apprenants de se tromper concernant l'attribut. Par 

exemple, « non pas isolée » (DU44) a été traduit par « تعب لتميبزعلتت  ». Aucune marque 

n'est donnée à « ميبزعلت », ce qui est faux. Il faut en réalité mettre la marque de 

l'accusatif parce qu'il s'agit de l'attribut du verbe à la conjugaison suffixée (al-fi‘l     

al-māḍ an-nāqiṣ) « ميبزعلاأتتعب لت » : « عب لت  ». Un étudiant a de plus traduit « PASTEUR, 

PERE DES BIOTECHNOLOGIES » (DU56) en écrivant : « ت باسبتيرتأبباتتعتوس باتتتعح ي بتتتت  ». 

Bien que « أب » soit un attribut, on a mis à sa fin un ’alif. Or, « أب » est l'un des cinq 

noms (al-’asmā’ al-xamsa) dont la marque du nominatif n'est pas le ’alif mais le   

wāw : « باسبتيرتأببيتتعتوس باتتتعح ي ب تتتت ». Un étudiant a en outre traduit « bon an mal an » 

(DU70) comme suit : « سبيتءأتنحيلبس تتلأجبيتلتأمتسباءتتتتتت ». Donnant à « سبيتءت » la marque de 

l'accusatif, l'apprenti traducteur a montré qu'il ignorait la fonction de ce mot. Il est en 

effet un attribut antéposé (xabar muqaddam). Al-mubtada’ est la forme infinitive 

sous-jacente (al-maṣdar al-mu’awwal) située après la « hamza de l'alternative » 

(hamzat at-taswya) supprimée dans « نحيلبس تتلأجبيتلتأمتسباءتتتت ». A l'origine, c'était :         

 la marque du « سبيتءت » Alors, il fallait plutôt donner à .« نلحليُبم تتلأجبيتلنتأمتسبيء ھاتسبيتءتٌتتت »

nominatif : « سبيتءٌتنحيلبس تتلأجبيتلتأمتسباءتتتتت » (Ad-Daqr, 1993, p. 275). Un apprenant a par 

ailleurs rendu « les yeux rouges de larmes » (DU100) dans le texte d'arrivée par «ل سبا تت

 La faute a résidé dans le fait de donner à l'attribut la marque de .« محمببن متمبمتتعب ميعتتت
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l'accusatif ou du génitif «   » au lieu de la marque du nominatif « ل سا تمحمبنانتممت» : « ت

 .« تع ميع

 

              Les apprentis traducteurs prennent parfois le sujet grammatical (al-fā‘il) pour 

un complément d'objet direct (maf‘ūl bihi). Une apprenante a par exemple traduit       

« Les sociétés industrielles doivent s'adapter » (LM4) en disant : «سبلب تلرب تتعشلببكاتتتتت 

 était un complément d'objet direct, elle a mis à la « تعتلببقرمت » Croyant que .« تعفلبسال ل تتعتلببقرملتت

fin la marque de l'accusatif. Mais, ce mot est un sujet grammatical : c'est lui qui fait 

l'action représentée par le verbe « سبلب ت  ». Par conséquent, il fallait plutôt lui donner la 

marque du nominatif : « سبل تلرب تتعشلببكاتتتعفلبسال ل تتعتلببقرم تتتت  ». Il y a au contraire des fois où 

les étudiants prennent le deuxième complément d'objet direct (al-maf‘ūl bihi at-tānī) 

pour le sujet grammatical d'un verbe au passif (nā’ib al-fā‘il). Par exemple, « on dit 

qu'un tel conducteur est une résistance morte » (LL7) a été traduit par «ب لاتناقبٌ تكابذتتتتت  

 était un sujet grammatical d'un verbe au passif « مواعمب ت » Pensant que .« مواعمٌ تغ ب تنشب ط تٍ

(nā’ib fā‘il) comme « ٌناقب ت », l'apprenant a donné la marque du nominatif à ce mot et à 

l'adjectif qui le qualifie : « غ بب ت ». Cependant, le sujet grammatical est uniquement       

 est le deuxième complément d'objet direct. En effet, la « مواعمب ت » tandis que ,« ناقب تٌ »

phrase avait été à l'origine : « نباقلاأت » .«  ب ليتنباقلاأتكابذتتمواعمب أتغ ببلتنشب ط تٍتتتتت » avait été le 

premier complément d'objet direct (maf‘ūl bihi ’awwal) et « مواعمب أت » le deuxième 

complément d'objet direct (maf‘ūl bihi tānin). La phrase se transformant à la voix 

passive, « نباقلاأت » est devenu le sujet grammatical du verbe au passif (nā’ib fā‘il), alors 

que « مواعمببب أ » est resté un deuxième complément d'objet direct. Alors,              

l'adjectif qui le qualifie - « غ ببلت » - a dû garder la marque de l'accusatif : «ب لاتناقبٌ تكابذتتتتت  

 Pareillement, un apprenant a traduit « C'est alors qu'on lui annonce .« مواعمب أتغ ببلتنشب ط تٍتت

l'épouvantable nouvelle » (DU29) en écrivant : « تلسب ھاتأ برللب تتعصببب تتعمب ب  تتتت  ». Considérant  

 comme le sujet grammatical du verbe au passif, l'étudiant a mis à sa fin et à la « تعصبببت »

fin de l'adjectif qui le qualifie - « تعمب ب ت » - la marque du nominatif. Toutefois, le sujet 

grammatical du verbe au passif est plutôt ḍamīr mustatir jawāzan taqdīruhu « ھب ت ». 

Donc, « تعصبببت » est le deuxième complément d'objet direct. Cela signifie qu'il faut 

donner la marque de l'accusatif à ce mot et à l'adjectif qui le suit : «لسب ھاتأ برللب تتعصبببلتتتت

 D'ailleurs, les apprentis traducteurs s'abstiennent quelquefois de mettre la .« تعمب ب لت

nounation au cas direct (at-tanwīn bil-fatḥ) à la fin du complément d'objet direct : 
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Textes Segments 

originaux 

Traductions 

fautives 

Rectifications 

LL7 Considérons un 

conducteur AB 

ةبتناق عستبمل ت ةبتناقلاأعستبمل ت   

DU94 Les Palestiniens n'y 

voient que 

provocation 

impérialiste 

تتلات بعنتتتع ريط س ين

تتست زتزف تذع تإلات

 إمبب اع 

تتلات بعنتتتع ريط س ين

تتست زتزتأف تذع تإلات

 إمبب اع لاأ

               

              De plus, les étudiants se trompent parfois en donnant au complément 

circonstanciel de temps la marque du nominatif, et non pas la marque de l'accusatif. 

Par exemple, en traduisant « Rhône-Poulenc, un centenaire à l'aube du             

XXIème  siècle » (LM4 - p. 600), une étudiante a dit : « ل  ھاتتعملي لتف ب تتعوببنتت:ترعنتبيلان ت

 L'erreur a résidé dans le fait de donner au complément circonstanciel .« تعحاد تعتتعيشبب مت

de temps « ف ببت » la marque du nominatif à la place de la marque de l'accusatif :                     

« تف بلتتعوبنتتعحاد تعتتعيشب متل  ھاتتعملي ل:ترعنتبيلان ت  ». 

  

              Il est en outre fréquent chez les apprentis traducteurs de se tromper en traitant 

le complément modal « distinctif » (at-tamyīz). Cela arrive de différentes manières. 

La première consiste à ne mettre aucune marque à sa fin. Un étudiant a par exemple 

traduit « 334 km » (LM1) en écrivant : « تك ربيمتبتت٤٤٤  ». L'apprenant n'a rien mis à la fin 

de « تك ربيمتبت  ». Or, il aurait dû écrire la nounation au cas direct (at-tanwīn bil-fatḥ) 

parce qu'il s'agissait d'un complément modal « distinctif » : « تك ربيمتبتأتت٤٤٤  ». Il y a 

d'ailleurs des fois où les apprenants donnent au complément modal « distinctif » la 

marque du nominatif, ce qui est faux. Prenons comme exemple « Et une soixantaine 

de diplomates turcs à la retraite se sont prononcés contre » (DU72) qui a été traduit 

par « عتتلتببضتلر اباتجبيتع تسبتينتدبريماسب ينتأنببتكتمتوالب عنتتتتتتت ». Au lieu de prendre la marque 

du nominatif qui est le « ع », le complément modal « distinctif » - « دبريماسب لت » - aurait 

dû prendre celle de l'accusatif. Evidemment, cela s'applique aussi aux deux adjectifs 

qui le qualifient : « عتتلتببضتلر اباتجبيتع تسبت متدبريماسب لاأتأنببتكلتمتوالب  متتتتتتت ». A propos de la 

raison pour laquelle nous avons remplacé « سبتينت » par « سبت مت », nous l'expliquerons en 

traitant les erreurs liées au second terme de l'annexion (al-muḍāf ’ilayh) (p. 605). De 
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plus, il arrive plusieurs fois de donner au complément modal « distinctif » la marque 

du génitif au lieu de la marque de l'accusatif : 

 

Textes Segments 

originaux 

Traductions 

fautives 

Rectifications 

LL3 à moins de           

80 mètres 

متبٍت٠٨إع تأق تممت متبتأت٠٨تم تأق تمإع   

LM2 depuis plus de      

15 ans 

مسذتأكثبتممتيملتلشب ت

 سسٍ 

مسذتأكثبتممتيملتلشب ت

 سس أ

LM2 une vingtaine de 

tombes 

قببٍجيتع تلشب مت قببتأجيتع تلشب مت   

LM3 72,50 m de 

longueur 

متبٍت٦٢‚٦٨قيعاات متبتأت٦٢‚٦٨قيعاات   

  

              Il y a au contraire des apprentis traducteurs qui considèrent comme un 

complément modal « distinctif » le nom situé après un nombre qui est moins de 11 ou 

plus de 99. Voilà pourquoi ils lui donnent la marque de l'accusatif. Or, un tel nom est 

plutôt le second terme de l'annexion (muḍāf ’ilayh) et il prend par conséquent la 

marque du génitif. Citons-en les exemples suivants : 

 

Textes Segments 

originaux 

Traductions 

fautives 

Rectifications 

LM2 plus de mille ans 

après 

لاماأبي تأكثبتممتأع ت لامٍبي تأكثبتممتأع ت   

LM3 105 tonnes أقساناأت٦٨٦ أقسانٍت٦٨٦   

DU70 150 millions de 

dollars 

دعلارتأمر ينتت٦٦٨ دعلارٍمر ينتت٦٦٨   

  

              Notons que les étudiants se trompent parfois en donnant au second terme de 

l'annexion soit la marque de l'accusatif, soit la marque du nominatif. Par exemple,       

« Les délais entre les découvertes et l'aboutissement des applications                         

en sont raccourcis » (LM4) a été traduit comme suit : « تع تببتتلتتع اصبر لتتتتعتھذتتمباتأنباحتنورب  تتت

 a pris la marque de l'accusatif. Il fallait « تع تببتتت » Le mot .« بب متتكتشبافانااتعتن باحتنطب واناباتتتت
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cependant lui donner la marque du génitif car il s'agissait du second terme de 

l'annexion. Cela s'appliquait également au sujet qui le qualifiait « عتھبذتتمباتتت» : « تع اصبر ت

 De toute manière, mettre la voyelle .« أناحتنور  تتع تبتتنتتع اصبر نتبب متتكتشبافانااتعتن باحتنطب واناباتتتتت

« a » à la fin de « تع تببتتت » montre que l'étudiante qui a commis cette erreur ignorait, 

non seulement la fonction de ce mot, mais aussi qu'il fallait mettre à sa fin la voyelle  

« i » à la place de la voyelle « a » quand il devait prendre la marque de l'accusatif : il 

est un pluriel externe féminin (jam‘ mu’nnat sālim). Reprenons « Et une soixantaine 

de diplomates turcs à la retraite se sont prononcés contre » (DU72) qui a été traduit 

comme suit : « عتتلتبضتلر ااتجبيتع تسبتينتدبريماسب ينتأنببتكتمتوالب عنتتتتت ». Nous rappelons bien 

sûr qu'il faut remplacer « تدبريماسب ينتأنببتكتمتوالب عنتتت  » par « دبريماسب اأتأنببتكلتمتوالب  متتت ». Mais, 

l'erreur que nous voulons analyser actuellement consiste à donner la marque du 

nominatif au mot situé après «  جببيتع ». Il s'agit en réalité du second terme de 

l'annexion
22

, ce qui implique de substituer la marque du génitif «   » au  « ع » :           

جبيتع تسبت متدبريماسب اأتأنببتكلتمتوالب  متتتتتعتتلتببضتلر اباتتت »  ». Il en va de même pour « Maintenant         

que notre survie est assurée » (DU94) qui a été rendu dans le texte d'arrivée par        

« تعتتع يمتعتبي تأنتنمتعبمانتبوا نباتت  ». Ecrivant la hamza sur un « ع » dans « بوا نبات », l'apprenant 

a apparemment estimé que ce mot devait prendre la marque du nominatif. Néanmoins, 

c'est le second terme de l'annexion. La hamza prend donc la marque du génitif, ce qui 

nécessite de la placer sur le support du yā’ (nabra), d'autant plus qu'elle est précédée 

d'un ’alif ayant pour marque le sukûn : « تعتتع يمتعتبي تأنتنمتعمانتبواكنسا  ».  

 

              Nous signalons que quelquefois les étudiants gardent faussement le « ن » du 

pluriel externe masculin (jam‘ al-mudakkar as-sālim) quand ce dernier est un premier 

terme d'annexion. Citons à titre d'exemple « par les terroristes de l'ASALA » (DU72) 

qui a été traduit comme suit : « ASALA تلتإرھباب  متتقبب تتمبمتت ». L'erreur a consisté à laisser 

le « ن » du pluriel externe masculin « إرھبباب  م » qui était pourtant le premier           

terme de l'annexion. Il fallait en réalité le supprimer en écrivant :                                 

« ASALA تلتإرھبابِ  تتقبب تتمبمتت ». Egalement, lorsque le premier terme de l'annexion est un 

pluriel externe masculin et que son cas est le nominatif, il arrive aux apprenants de 

supprimer le « ن » et de mettre ’alif at-tafrīq après le « ع » comme dans «عت يعلبحتذعب تتت

 qui est une traduction de « Car, disent les responsables de « ميبؤععيتتيببك تباكمبانتتع بنيب ل تتتت

                                                 
تسبتيمالتكرمب تجلبيتعلْ تتتت(ت٦٩٦٤آذترتسبس تت)عثلاثب متمبمتمبؤنمبتتعب لعر تتلأربيب متتتتتتأةازتم م تتعرل تتعيبب ب تفب تتع ريبت متتعيايبب تعتتتتتتت»ت22

ت:تكويعسات(تنحي)أعت(تز ھاء)بميس ت
 (Abou Harb, 1985, p. 285)ت«جللبتجيتعلْ تلشب متقاعباأ،تب ألتتعحلْ   تجليتعل تتعيال تتعيابي تمياءأتتتتت
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la société française Bachmann » (LM3). Mais, ’alif at-tafrīq ne s'ajoute jamais 

après le « ع » dans le pluriel externe masculin, mais dans le verbe juste après le 

wāw du pluriel (wāw al-jamā‘a). Cela veut dire qu'il faut rectifier la traduction en 

écrivant : « انتتع بني ل عت يعلحتذع تميؤععيتيبك تباكم  ».         

 

              Par ailleurs, les apprentis traducteurs se trompent plusieurs fois en écrivant la 

nounation (at-tanwīn) à la fin d'un nom ou d'un adjectif indéclinable (mamnū‘        

minaṣ-ṣarf). Nous allons examiner divers exemples à ce propos. « Sophie était une   

blonde » (LL4) a été traduit de la façon suivante : « تكانب تصبيف تيبوبتءأتتت  ». L'apprenante a 

mis la nounation à la fin de « يبوبتءت ». Mais, il s'agit d'un adjectif ayant pour schème     

 Cela signifie qu'il est indéclinable et qu'il faut remplacer la nounation par la .« فيبلاءت »

voyelle « a » (al-fatḥa) : « تكانب تصبيف تيبوبتءلتتت  ». Une étudiante a de plus traduit « mieux 

connaître » (LM2) en disant : « تتعتيببفتبشبكٍ تأفلب تٍتت  ». L'apprenante a commis une erreur 

en mettant la nounation à la fin de « أفلب ت ». Ce dernier est en effet un adjectif qui a 

pour schème « أفيب ت ». Il est en conséquence indéclinable. Comme la marque du génitif 

pour tout mot indéclinable est la voyelle « a » (al-fatḥa) à la place de la voyelle « i » 

(al-kasra), l'étudiante aurait dû dire plutôt : « تتعتيبببفتبشببكٍ تأفلبب ل  ». En outre, les 

étudiants se trompent fréquemment en plaçant la nounation à la fin de noms communs 

formulés selon ṣyaġ muntahā al-jumū‘. Nous allons en citer deux exemples en mettant 

en italique le mot fautif et sa rectification et en justifiant cette dernière par ṣīġat 

muntahā al-jam‘ :  

 

Textes Segments 

originaux 

Traductions 

fautives 

Rectifications Ṣyaġ 

muntahā     

al-jumū‘ 

LL4 des doigts trop 

courts 

قف بٍ تتأصابٍ منمت

 ة تأ

قف بٍ تة تأتأصاب لمنمت  ألفالن  

LM2 des statues 

taillées 

مسحينٍ تنماث ٍ لر ت مسحينٍ نماث  لتلر ت   م الن   

 

              L'expression « de nobles » (LM2 - p. 599) a de même été traduite par       

« تعسببلاءتٍ  ». Or, le mot « نببلاءت » est un pluriel de grand nombre (jam‘ katra) et il se 

termine par ’alif ta’nīt mamdūda. Il est par conséquent indéclinable et il fallait écrire 
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plutôt : « تعسببلاءلت  ». Cela a été aussi le cas de « avec d'autres partenaires industriels » 

(LM4) qui a été traduit comme suit : « مب تيببكاءٍتصبسال ل متآيبب متتتت ». L'apprenante a mis la 

nounation à la fin de « يببكاءت ». Mais, ce nom-ci est un pluriel de grand nombre (jam‘ 

katra) et il finit par ’alif ta’nīt mamdūda. Cela veut dire qu'il est indéclinable et que 

l'apprenante aurait dû dire : « تمب تيببكاءلتصبسال ل متآيبب متتتت  » (Al-Khatib et Jatl, 1997, p. 27). 

Un étudiant a d'ailleurs choisi à « ignorant des choses du monde » (DU35) 

l'équivalent suivant : « اب تأيب اءأتلبمتتعيباعمتتتت   ». La faute a résidé dans le fait de mettre la 

nounation à la fin de « أيب اءت ». Ce mot-ci est en réalité indéclinable parce qu'il figure 

dans un verset coranique de la façon suivante : « لاتنليْببعيتتلبمتأيب اءلتإنْتن بْب لتعلك بمتنلي بؤْك متتتتتت ». 

Autrement dit, le fait que « أيبب اء » est indéclinable a été consacré par l'usage            

(Al-Khatib et Jatl, 1997, p. 27). Voilà pourquoi l'apprenant aurait dû écrire : «اب تت  

  .« أي اءلتلمتتعياعم

       

              Nous signalons qu'il y a des fois où les étudiants laissent faussement le «   » 

à la fin du nom manqūṣ indéterminé dont le cas est le nominatif. Prenons comme 

exemple « cette chaîne arabophone d'information continue détonne » (DU70) qui a 

été rendu dans le texte cible comme suit : «إنلتھذ تتعمحط تتلإللام  تتعساقوب تباعيبب ب تعتذتتتتعببلتتتت

 La faute ici consiste au fait de laisser le «   » à la fin de .« تعميبتمبِتعاباتصب اأتإللامبٌ تمب ع تتتتت

 qui est un nom manqūṣ indéterminé ayant pour cas le nominatif. Il fallait en « مب ع ت »

réalité écrire : « إنلتھذ تتعمحط تتلإللام  تتعساقو تباعيبب  تعتذتتتتعبلتتعميتمبِتعااتص اأتإللامٌ تم عف ».  

 

              D'autre part, il est évident qu'en arabe l'adjectif prend la même marque que le 

nom qualifié. Cependant, les apprentis traducteurs ne respectent pas cette règle dans 

certains cas. L'un d'eux a par exemple traduit « Telles sont les questions qui se posent 

aux scientifiques de la fin du XXème siècle, munis des concepts de la Tectonique des 

Plaques » (LL5) par «ھذ تھ تتلأسلر تتعمطبعج تلر تلرماءنتأعتيبتتعوبنتتعيشب متتعمزعدعنتبم اھ متلرمت

 prend la marque « تعمبزعدعنت » L'erreur réside dans le fait que l'adjectif .« تعفب اكحتتلأرعب  تت

du nominatif « ع » contrairement au nom qu'il qualifie - « لرمباءنت » - dont le cas est le 

génitif. Alors, il fallait écrire plutôt : «ھذ تھ تتلأسلر تتعمطبعج تلر تلرماءنتأعتيبتتعوببنتتعيشبب متتت

  c'est-à-dire donner à l'adjectif la marque du génitif ,« تعمبزعد متبم باھ متلربمتتعفب اكحتتلأرعب  تتتتت

«   ». D'ailleurs, « mais ce sont les jeunes incendiaires qui… » (DT12) a été traduit 

de la manière suivante : « ت...عتعكبملتتعشببانتتعمحبقبينتھبمتتتت  ». Le cas du nom qualifié « تعشببانت » 

est l'accusatif : il s'agit de ism « عكبملت ». Il faut par conséquent remplacer, dans l'adjectif 
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عتعكبملتتعشببانتتت» : «   » par celle de l'accusatif « ع » la marque du nominatif ,« تعمحبقبينت »

...تتعمحببق متھببمت  ». Pareillement, un apprenant a proposé pour « Cela implique non 

seulement que les relations sémantiques […] ont un contenu propre » (DT55) la 

traduction suivante : « سباءتتعب للاعِ تفحبياأتياصلبٌ تببلتتتتتعتھبذتتلات يسب تفوبطتأنلتعربتتت  ». Le cas du nom 

qualifié « فحبيات » est l'accusatif : c'est ism «  أن ». Cela nécessite de substituer la 

marque de l'accusatif à celle du nominatif à la fin de l'adjectif « عتھبذتتلات يسب تتت» : « ياصلب ت

حياأتياصل أتبلفوطتأنلتعربساءتتع للاعِ تف  ».  

 

              Par contre, si l'adjectif en arabe est un nom de nombre composé situé entre 

11 et 19, sauf le 12, il sera : « ف تمح ترف ،تأعتنف ،تأعتةببتتمبني  تف فاح الجزأيا  » (Al-Farkh, 

[s.d.] p. 307). Or, il y a des apprenants qui n'y tiennent pas en donnant à un tel adjectif 

la marque du nominatif ou du génitif que le nom qualifié prend. Mettons en exergue  

« de la XVIIIe dynastie » (LM2) qui a été traduit par « تمبمتتعيلبلاع نتتعثامسب نتلشبب نتتتت  ». Comme 

le nom qualifié « تعيلبلاع ت » a pris la marque du génitif, l'apprenante a mis cette même 

marque à la fin des deux parties de l'adjectif. Mais, celui-ci est un nom de nombre 

composé situé entre 11 et 19. Cela veut dire qu'il est construit au cas accusatif (mabnī 

‘alā fatḥ al-juz’ayn fī maḥalli jarr). Par conséquent, il faut écrire plutôt : «مبمتتعيلبلاع نتتت

تتعثامس لتلشب ل  ».   

                                 

              Par ailleurs, le nom coordonné (al-ism al-ma‘ţūf) en arabe prend la même 

marque que la base de coordination (al-ma‘ţūf ‘alayh). Mais, les apprentis traducteurs 

se trompent parfois là-dessus. Par exemple, « Je condamne profondément toute action 

qui pourrait être conduite contre la sécurité et contre la dignité de la communauté 

juive de France » (DU71) a été rendu dans le texte d'arrivée de la manière suivante :  

إنسب تأد بمتبشب ل تكب  تلمبٍ ت يبتا فتأمبملتتع اع ب نتتع ايد لب تفب تفبنيباتعتكبتمتناباتتتتتتتتتتتت »  ». Le nom coordonné    

(al-ism al-ma‘ţūf) « كبتمتنابات » a pris la marque du génitif contrairement à la base de 

coordination (al-ma‘ţūf ‘alayh) « أمبملت » dont la marque est celle de l'accusatif. Il faut 

donc corriger la traduction comme suit : «إنس تأد متبش ل تك  تلمٍ ت يتا فتأمملتتع اع  نتتع ايد ل تف ت

 ,Pareillement, un étudiant a traduit « Ce fils de bédouin sédentarisé .« فبنيباتعتكبتمتلاباتت

très attaché à sa tribu et à ces codes ancestraux… » (DU100) par «إنلتتبملتتعب عِ تتعذ تتنتو ت

...إعب تج با تتعحلببتعتتعمتيرلبا تبشب  تبوب رتبلتعتألبتفاباتتتتتتت  ». L'apprenant a donné au nom coordonné     

 la marque du nominatif, tandis que la marque prise par la base de « تعمتيرلببا »
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coordination « تبم » est celle de l'accusatif. Or, l'étudiant aurait dû écrire : «إنلتتبملتتعبب عِ تت

...تعذ تتنتو تإع تج ا تتعحلبتعتتعمتيرلالتبش  تبوب رتلتعتألبتفاا  ».  

 

              D'un autre côté, il arrive aux apprentis traducteurs de se tromper en 

choisissant le pronom complément enclitique (aḍ-ḍamīr al-muttaṣil) lorsqu'il s'agit de 

l'un des cinq verbes. Nous citons comme exemple « La presse dénonce ces gens "qui 

envoient leurs enfants manifester alors qu'eux restent à la maison" » (DU36) qui a été 

traduit par « تعذ مت بسرينتأعلادھبمتعرت باھبتب سمبات بوب متھبمتفب تب بينامتتتتتتت"ععل تتعساستعتنش  تتعفلحاف تأ"  ». 

La faute réside dans le fait de choisir le yā’ de la deuxième personne féminine (yā’                 

al-mu’annata al-muxāţaba) dans le verbe « بوب مت  ». Le sujet n'est ni féminin ni singulier 

et la parole ne lui est pas adressée (تع الب تعب لتمؤن ثباأتم ببدتأتم صاقلبباأتتتتت). Il s'agit plutôt d'un 

groupe absent (ةمالببٌ تغبباكبين). Cela implique de remplacer le yā’ de la deuxième 

personne féminine (yā’ al-mu’annata al-muxāţaba) par le wāw du pluriel (wāw         

al-jamā‘a) : « تعذ مت بسرينتأعلادھمتعرت اھبتب سمات بوينتھمتف تب بينامت"عتنش  تتعفلحاف تأععل تتعساست"  ». 

Il y a de même une erreur fréquente chez les étudiants, qui consiste à mettre le sukûn 

sur le tā’ du féminin (tā’ at-ta’nīt) lorsque ce dernier est à la fin du verbe et que le mot 

suivant commence par ’al at-ta‘rīf, comme dans « ليقنبلبْ تتعيباجب تتت» ,« ليقنبلْ تتعياجب تباعحبق

» et « بباعميتتجبقباأتت تليقنبلبْ تتعيباجب تباعسبارتتت  » qui sont des traductions de : « La sorcière fut 

châtiée par le feu » (phrase proposée à l'examen de méthodologie de la traduction –  

DUTFA I – mai 2009). Or, il fallait remplacer le sukûn par la voyelle « i » (al-kasra) 

car il est impossible que deux sukûns se succèdent en arabe : « تليقنبلب نتتعيباجب تبباعحبقتتت  », 

« تتتجبقاأليقنبل نتتعياجب تباعمي   .« ليقنبل نتتعياجب تباعسار » ,« 

     

2.8. Formulations 

 

              Ne disposant pas suffisamment de connaissances grammaticales, certains 

apprentis traducteurs formulent mal les phrases dans le texte cible, qu'il soit en  

langue A ou en langue B.  

 

2.8.1. Cas divers 

 

              Il y a des fois où les apprentis traducteurs ne donnent pas la marque 

convenable à la hamza de «  إن ». Un étudiant a par exemple traduit « George W. Bush 
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aurait accepté le principe d'un entretien sur AL-Jezira » (DU70) par «والتأنتةيرجتدبر يت  

 L'apprenant s'est trompé en donnant la .« ببيشتقبب تقبب تمببب أتإةببتءتموابربب تمبب تمحطب تتع ز ببب تتتت

marque de l'accusatif à la hamza de «  إن » : ce dernier est situé après le verbe « وبالت   », 

ce qui implique d'opter pour la marque du génitif concernant la hamza (Al-Farkh, 

[s.d.] p. 210) : « والتإنتةيرجتدبر يتبيشتق تقبب تمبب أتإةببتءتموابرب تمب تمحطب تتع ز بب تتتتتتت   ». Par contre, 

un apprenti traducteur s'est trompé en donnant la marque du génitif à la hamza de        

تعكابباك ب تتعتب ت حمراباتتعت بارتنتبب  دتباعكامب تب يب تةبيلتتتتتتتتعسكتب تإنلتتعوب ر تتت » dans « إن  »  » qui est une 

traduction de : « Ecrivons que la puissance électrique apportée par le courant est 

intégralement dissipée par effet Joule » (LL7). Il fallait en réalité écrire : «عسكتب تأنلتت

ك بب تتعتبب ت حمرابباتتعت ببارتنتببب  دتباعكامبب تب يبب تةببيلتتتعوبب ر تتعكاببا  ». Pourquoi ? Il est possible de 

remplacer (ta’wīl) «  أن », son sujet (ismuhā) et l'attribut du sujet (xabaruhā) par une 

forme infinitive : « ب يب تةبيلتتعسكت تتعتبُ دلتتعكام لتعرو ر نتتعكابباك ب ،تتعتب ت حمراباتتعت بار،تتتتت  » (Al-Farkh, 

[s.d.] p. 209).    

 

              Il y a en outre des fois où les étudiants ayant le français pour langue B ne 

respectent pas les règles d'usage par rapport à l'ordre des mots dans la                 

phrase française. Un apprenant a par exemple traduit « نث ببتتلأجبزتبتتت]...[تتمباتزتعب تتلأزمب تتت

 en écrivant : « La crise […] soulève (DU20) « تعي اسب  تعتمصترب تتعسزلباتتبيلبااتلرب تبيب تتتتتت

toujours les uns contre les autres les partis politiques et les gens de diverses  

tendances ». L'erreur a bien entendu résidé dans le fait de placer « les uns contre les 

autres » avant « les partis politiques et les gens de diverses tendances », alors qu'il 

fallait procéder inversement : « La crise […] soulève toujours les partis politiques et 

les gens de diverses tendances les uns contre les autres ». Il arrive également aux 

apprenants ayant l'arabe pour langue seconde de ne pas respecter les règles d'usage en 

ce qui concerne l'ordre des mots dans la phrase arabe. Citons à titre indicatif « Car, 

disent les responsables de la société française Bachmann » (LM3) qu'une étudiante 

francophone a traduit par « تعت يعلحتذع تميؤععيتيبك تفبنيب  تباكمبانتت  », alors qu'elle aurait dû 

dire : « عت يعلحتذع تميؤععيتيببك تباكمبانتتع بنيب  تتت ». La traduction faite par l'apprenante pour 

l'expression « la société française Bachmann » a été littérale. Nous allons citer 

plusieurs autres exemples sur ce point-ci.   

 

              Traduisant « عت"تتعوالب  ت"فببمتلادنتدفب تعبلتدعلارتتتأم بك ب تعوباءتمباتبالبلتمبمتتعيبلاحتعكب تمبمتتتتتتتتتتتت

"قاعببانت"  » (DU88), un étudiant a écrit : « Ben Laden lui a versé des dollars américains 

contre les armes qu'il lui avait vendues à "Al-Qaïda" et à "Taliban" ». Rendant 
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littéralement « "قاعببانت"عت"تتعوالب  ت"مباتبالبلتمبمتتعيبلاحتعكب تمبمتتتتتتت  », l'apprenant s'est trompé en 

écrivant : « les armes qu'il lui avait vendues à "Al-Qaïda" et à "Taliban" ». L'erreur a 

consisté exactement à donner deux compléments d'objet indirects au verbe « vendre » 

(« lui » et « à "Al-Qaïda" et à "Taliban" »). Il fallait toutefois remplacer le deuxième 

complément par un complément de phrase : « pour "Al-Qaïda" et pour "Taliban" ». 

Ainsi, l'apprenti traducteur aurait dû écrire : « Ben Laden lui a versé des dollars 

américains contre les armes qu'il lui avait vendues pour "Al-Qaïda" et pour 

"Taliban" ». De plus, « عفب ان تك بانامتمبمتيببعرتتلالتب تءتمبمتأ ب تةاب تةباءتتتتتتتتتت » (DU98) a été 

traduit comme suit : « pour se préserver des agressions du côté qu'elles en viennent ». 

Rendre littéralement « مبمتأ ب تةاب تةباءتتتتت » a produit une tournure complètement fausse 

en français : « du côté qu'elles en viennent ». En revanche, l'équivalent convenable  

est : « d'où qu'elles viennent » ou « de quel côté qu'elles viennent ».  

 

              De même, la traduction littérale de « نيطب تتعرواجباتتتت]...[تتعتعلاسبت اد تتعوفبياتمساباتتت

 a causé une faute dans « Afin d'en profiter au maximum […] on (DU107) « علأق بالت

donne les vaccins aux enfants ». L'apprenante a en effet traduit « تسبت اد ت » qui est une 

forme infinitive (maṣdar) par un infinitif « profiter ». Elle aurait dû néanmoins 

conjuguer celui-ci tout en remplaçant la préposition « de » qui le précède par « que » 

et par le sujet de ce verbe. Pourquoi ? Ce dernier n'a pas le même sujet que l'autre 

verbe qui est « donner ». En conséquence, la bonne traduction est : « Afin que les 

enfants en profitent au maximum […] on leur donne les vaccins ». Un étudiant a par 

ailleurs traduit « بحبلتكبارنرريتمب تعز ببتتعماع ب تتعيبير تتتتتتت]...[تت شارتإع تأنلتبي تنيق  تقببضتنيع ب تتعطاقب تتت

 en écrivant : « Il est à indiquer qu'après signer l'accord (DT17) « آفباقتتعتيباعنتتعمفببف تتت

du crédit pour la production de l'électricité […] Cartello a examiné avec le ministre 

syrien des Finances les horizons de la coopération bancaire ». La traduction littérale 

de « نيق ب تتبيب ت  » a engendré une expression fautive : « après signer ». En réalité, l'action 

désignée par cette expression précède une autre action passée : « a examiné ». Cela 

veut dire qu'il fallait écrire plutôt : « après avoir signé ». 

  

              Nous signalons que les apprenants qui ont le français pour langue seconde 

mais qui n'y disposent pas d'un bon niveau essaient pourtant de bien traduire. Or, leurs 

lacunes en français les font fréquemment échouer. Une étudiante arabophone a par 

exemple traduit « ةربلتزعةاباتلرب تكبسب تممبزقت تبمب تتعبحببتتتتتتت » (DU45) par « son mari s'est 
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assis sur une chaise déchirée, contemplé la mer ». Voulant montrer que le fait de 

contempler la mer était parallèle au fait de s'asseoir sur une chaise déchirée, 

l'apprenante a utilisé le participe passé « contemplé », ce qui a été faux. En effet, il 

fallait employer plutôt le participe présent du verbe « contempler » :  « son mari s'est 

assis sur une chaise déchirée, contemplant la mer ».  

 

              Passons à la deuxième question posée à l'examen de méthodologie de la 

traduction (DUTFA I et II), qui demande de traduire une phrase arabe et une autre 

française tout en justifiant la traduction du passif. Dans la phrase arabe, que ce soit au 

niveau I ou au niveau II, il y a deux verbes au passif marqués en gras. Nous avons 

cependant constaté qu'une bonne partie des apprenants dans le DUTFA I avait fait une 

bonne traduction française du deuxième verbe arabe passif tout en évitant de le rendre 

par un verbe français passif. Traitant «  َلةسين بتتًُبا  » dans « تةسين بلتتفجُباَ ماع بلتتتسُبرِقَ   », une 

étudiante l'a traduit par « il perdit la raison », une autre par « il a perdu la raison », 

une troisième par « il a perdu sa raison », une quatrième par « il est devenu fou », une 

cinquième par « il perdit l'esprit », un sixième par « il fut hors de lui », deux autres 

par « il a perdu la tête », sept autres apprenants par « il a perdu l'esprit ». Bref,        

15 apprenants sur 23, c'est-à-dire plus de la moitié du groupe, ont bien traduit « تًُباَ 

 tout en évitant d'avoir recours au passif. Il n'y a par contre qu'une seule « ةسين بلت

apprenante qui a bien traduit cette expression tout en utilisant le passif. Elle a en effet 

écrit : « il s'est affolé ». 

                                                         

              A propos de « مهببدَدتعيببلام تتعيبباعم ت يمبباأتبوبب رتمبباتھببيتتع ببيمتتيُهببدَدِعببمت » dans «  مهببدَد  »       

(DUTFA II), une étudiante sur seize a produit une bonne traduction sans recourir au 

passif : « La paix mondiale n'a jamais été aussi menacée qu'aujourd'hui ». Se 

justifiant, elle a écrit qu'elle l'avait fait pour éviter de répéter le participe passé            

« menacée ». En tout cas, celui-ci n'aurait pas été répété si elle avait bien employé le 

passif en écrivant : « La paix mondiale n'a jamais été aussi menacée qu'elle l'est 

aujourd'hui ». Concernant les quinze étudiants du DUTFA I qui ont fait de bonnes 

traductions tout en évitant le passif, quelles ont été leurs justifications ? Une étudiante 

a écrit qu'il était impossible d'employer le passif ; une autre a estimé que ce n'était pas 

la peine de le faire car le « il » dans « il a perdu l'esprit » donnait le sens de  

l'anonymat ; un troisième s'est contenté d'écrire : « c'est la folie qui est l'agent » ; un 

quatrième a trouvé inutile d'utiliser le passif dans la traduction ; un cinquième a cru 
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que c'était la façon convenable de traduire l'expression de l'original ; une sixième a 

expliqué sa traduction en écrivant : « on connaît que celui dont l'argent a été volé est 

devenu fou » ; une septième a écrit : « (تة بم ت)عب لتمبس لباأتعرم ابيلتتت  » ; une huitième s'est 

contentée d'écrire qu'elle avait employé le passif ; un neuvième a écrit : « on utilise le 

passif car le sujet est inconnu » ; deux apprenants n'ont fait aucune justification ; 

quatre autres ont justifié plutôt le choix des temps verbaux. Evidemment, les 

justifications que nous venons de citer, que ce soit pour l'examen du DUTFA I ou 

pour l'examen du DUTFA II, montrent l'insuffisance des connaissances de ces 

étudiants par rapport au passif en français qui est leur langue B. L'apprenante qui a 

estimé que « ة بم ت » n'était pas au passif a montré sa faiblesse concernant le passif en sa 

langue A (l'arabe).  

 

              La plupart des étudiants dans le DUTFA I ont fait de bonnes traductions pour      

« La sorcière fut châtiée par le feu ». Citons-les : « بل تتعيلاجب  تباعسلارل يقن ل يقنبل تتعيباجب تت» ,« 

                                   ,« ل يقنبلبببب تتعيبببباجب  تبتيببببذ بااتباعسببببار » ,« ل يقنبلبببب تتعيبببباجب تببببباعحبق » ,« ببببباعميتتجبقبببباأ

سبارتتقت   تممتتعيباجب تجبقباأتباعتت » ,« ل يقنب تتعمشييذ تجبقاأتباعسار » ,« ل يقنب تتعمشييذ تباعسار » ل يقنبلب تت» ,« 

 Cependant, aucun .« تعياجب تل يقنبلب تباعسبارتت » ,« ل يقنب تتعياجب تجبقاأتباعسار » ,« تعياجب تبيتسط تتعسار

d'eux n'a fait une bonne justification de la traduction du passif. En effet, 13 apprenants 

ont traité le passif dans l'original et une étudiante a abordé le choix du passé simple 

dans la phrase de départ. Au contraire, un apprenant a commenté superficiellement le 

passif dans la traduction en écrivant : «ھسباتن ببةمتتعمبسب تعرم ابيلتباع بنيب  تإعب تمبسب تعرم ابيلتتتتتتتتت

             : Deux dernières étudiantes ont fait de faux commentaires. Citons-les .« باعيبب بب 

« l'usage du passé simple en français se traduit par l'utilisation de la forme passive en 

arabe » ; « on a conjugué le verbe "لاقب ت" au mode passif pour donner le sens qu'elle 

était châtiée par une source très connue (les hommes de religion) ». Aucun apprenti 

traducteur n'a toutefois montré clairement comment il avait produit « ل يقنبلب ت ». Même 

s'ils l'avaient trouvé difficile à faire en français, ils auraient pu le faire en arabe en 

écrivant ce qui suit : 

عتقلرْ نتأعلعلتعتكليْبنتماتقب تآيب تعرم ايلتبلمِت"تلاقلبل "ب سن لتتع ي تتعماع ت»تتتتتتتتتتتتتتت
ت(Al-Farkh, [s.d.] p. 149)ت«إع تعتعتتأع نلن

ت

              De toute façon, le fait que la plupart des apprenants arrivent à bien formuler 

un verbe au passif en arabe sans pouvoir le bien justifier reflète chez eux une grave 

lacune théorique en ce qui concerne la grammaire de leur langue A. Ce même 
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phénomène existe également chez les quelques étudiants qui ont traduit «  َماع بلتتسُبرِق  » 

ou «  َةسين بلتتًُبا  » tout en bien employant le passif. Ayant traduit «  َماع بلتتسُبرِق  » par « Son 

argent avait été volé », une apprenante s'est contentée d'écrire que l'agent était 

inconnu. L'étudiante qui a traduit «  َةسين بلتتًُبا  » par « il s'est affolé » ne l'a pas justifié. 

Ainsi, ces deux apprenantes sont parvenues à utiliser le passif en français sans pouvoir 

le bien expliquer. Cela montre chez elles un manque de connaissances théoriques 

grammaticales en leur langue B. Notons qu'aucun apprenti traducteur n'a pu traduire 

totalement « َةسين لتفجُاَماع لتتسُرِق  » tout en bien employant le passif.  

 

              Un seul étudiant dans le DUTFA II est arrivé à traduire « تعيبلام تتعيباعم تتتتيُهبدَدِ عبمتت

مهبدَد  يمباأتبوب رتمباتھبيتتع بيمتتتتتت  » tout en bien utilisant le passif : « La paix n'a jamais été 

menacée comme elle l'est aujourd'hui ». Néanmoins, il n'a pas expliqué comment il 

l'avait fait. Il a seulement justifié les temps verbaux dans la traduction et le choix de   

« jamais ». A propos du « l' » dans « l'est », il a uniquement indiqué qu'il servait à 

éviter la répétition de « menacée ». De toute manière, en dépit de sa bonne utilisation 

du passif en français, sa traduction n'a pas été fidèle à cent pour cent : il n'a pas traduit 

  Concernant « Atala était couchée sur un gazon de sensitives des .« تعيبباعم  »

montagnes ; ses pieds et ses épaules étaient découverts. On voyait dans ses cheveux 

une fleur de magnolia fanée » (DUTFA II), personne n'a traduit ces deux phrases 

correctement dans leur totalité. Six apprenants sur seize y sont parvenus partiellement, 

mais sans donner de bonnes justifications. Quatre d'entre eux ont traduit « On     

voyait » par « ت  بباتتكبانت  » tout en donnant des explications inutiles : « il n'y a pas de 

sujet » ; « on ne connaît pas l'agent » ; « le sujet est inconnu » ; « pour que la phrase 

ne soit pas incompréhensible ». Une cinquième étudiante a bien traduit le même verbe 

en écrivant : « ت  شباھل  تتكبانت  ». Cependant, sa justification n'a pas non plus été bonne :        

« "on" peut désigner le passif ». Une autre apprenante a bien traduit le même segment 

par « بفلبب تتكبانت   » et elle l'a mal justifié en écrivant : « le sujet "on" indique le passif ». 

Nous rappelons que nous avons indiqué au chapitre IV (p. 410-411) la bonne 

explication de la traduction des verbes au passif qui se trouvent dans les deux phrases 

citées plus haut.     

 

              En bref, les étudiants dans les DUTFA I et II ont de grandes lacunes par 

rapport au passif en arabe et en français, non seulement au niveau pratique mais aussi 

au niveau théorique. 
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2.8.2. Ponctuation 

 

              Nous remarquons qu'il y a des fois où les apprentis traducteurs écrivent de 

longues phrases sans séparer leurs parties par des virgules. Prenons à titre indicatif la 

phrase suivante : « David Lévy est un politicien chevronné, un spécialiste des zigzags 

qui, au fil des années, est passé de la droite nationaliste (Likoud) au centre gauche » 

(DU27). Elle a été traduite comme suit : « توربباتتتنتوب تتتإن تد   ب تع  ب تس اسبٌ تمصلببمٌتمصبتٌ تباعتتتتت

إعب ت يبارتتعيسبطتتت(تتعرل كبيدت)لر تمبِتتعيلس متممتتع م متتعوبيم لتت  ». En revanche, il aurait été préférable 

d'insérer des virgules entre les différentes parties de cette phrase pour augmenter sa 

clarté et sa lisibilité, d'autant plus qu'elle est longue : «إن تد    تع  ب تس اسبٌ تمصلببمٌ،تمصبتٌ تتتتت

إع ت يارتتعيسط(تتعرل كيد)باعتوربات،تتنتو تلر تمبِتتعيلس متممتتع م متتعويم لت  ». De même, les apprenants 

ne mettent pas dans plusieurs cas les deux points et les guillemets là où ils doivent 

paraître. Prenons à titre d'exemple la phrase suivante : « Dessus, on avait fait écrire : 

"Nous t'aimons beaucoup" » (DU29). Elle a été traduite par « عتكتبْسباتلر اباتنحبلب لتكث ببتأتتتت ». 

Or, il fallait mettre deux points après « لر ابات » et placer entre guillemets « تأكث ببتتنحبلب لت  ». 

Cette expression-ci est en effet une citation. Il arrive aux étudiants en outre de ne pas 

marquer les deux points avant un développement explicatif. Par exemple, «بةب تتعيبب تتت 

 لبارعنتلرب تتعحبتكببتأكثببتتتتتت-كماتنورساتقبب تلبمتتع باجلتتتتت–ف تذع تإع تتعس امتتلاةتمال تإذتذتك،تفو تكانتتعساست

 a été traduit de la manière suivante : « Cela était dû à (DU43) « ممبات لببعنتلرب تتتع بيتر تتتت

l'organisation de la société à l'époque. Les gens comme nous avons déjà rapporté 

d'al-Jâhiz étaient plus jaloux des femmes libres que des esclaves ». L'apprenant qui a 

fait cette traduction aurait dû bien entendu mettre après « l'époque », non pas un 

point, mais deux. L'énoncé qui vient après explique en effet l'énoncé précédent. Il 

fallait également placer « comme nous avons déjà rapporté d'al-Jâhiz » entre tirets car 

il s'agit d'une phrase incise : « Cela était dû à l'organisation de la société à l'époque : 

les gens - comme nous avons déjà rapporté d'al-Jâhiz - étaient plus jaloux des femmes 

libres que des esclaves ». Pareillement, l'étudiant qui a traduit « Le Grand Oncle, 

comme il se fait appeler, est partout » (DU100) a omis les tirets dans «فباعيمتتلأكبببتكمباتتتت

 est une phrase incise, ce qui implique « كمات يبمل تن يبلتت » ,En réalité .«  يمل تن يلتف تك تمكان

de la mettre entre tirets : « فب تكب تمكبانتتتت-كمبات يبمل تن يبلتتتتت-تفباعيمتتلأكبببتت  ». Il y a par contre des 

fois où les apprentis traducteurs mettent les tirets là où ils ne doivent pas figurer. 

Citons comme exemple la phrase suivante : « Seules les feuilles officielles avaient ce 

privilège, octroyé par le pouvoir » (DT14). Elle a été traduite comme suit : «كانب تھبذ تتت
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فوطتعبلأعرتقتتعبسبم  تتت–نمسحااتتعيرط تت–تعمز  ت  ». L'apprenant a mis « تعيبرط تتنمسحابات  » entre tirets. 

Or, ce n'était pas la peine parce que ce n'était pas une phrase incise. 

  

              Il arrive d'ailleurs aux étudiants d'écrire un point-virgule là où il ne doit     

pas se trouver. Par exemple, «ب ب عنتتعبحبلتلبمتتعثلببتتتعتلبص ماا،تعتن اھب تكب تإن بازتعتعبيتكبانتتتتتتتتتتت 

 a été traduit par « Ils veulent chercher les lacunes pour les amplifier ; et (DT1) « لملاقباأت

ignorer toute réalisation même si elle était géante ». L'étudiant a séparé les deux 

parties de la phrase par un point-virgule. Ce dernier sépare cependant des propositions 

indépendantes (Riegel, Pellat, Rioul, 1994, p. 88). Or, les propositions dans la phrase 

citée plus haut ne sont pas indépendantes. Il ne fallait pas par conséquent mettre un 

point-virgule. Cela a été aussi le cas de «صبارتعتعبحاأتأنتھبذتتتعوطباعتتعح بي تيببعتفب تتنصباذتتتتتتتتت

يطيتتتنا فتإع تنور  تنشاقانلتأعتجتب تإغلاقاباتنمامباأتأعتنحي راباتنحبيتتھتمامباتتأيبباتتتتتتت  » (DT39) qui a 

été traduit par « Il est désormais clair que ce secteur dynamique a commencé à 

prendre des mesures visant à diminuer ; définitivement arrêter ou même transformer 

ses activités en d'autres applications ». L'étudiant a mis un point-virgule entre            

« diminuer » et « définitivement arrêter ». Or, ces deux éléments ne sont pas 

indépendants, mais juxtaposés. Il faut par conséquent remplacer le point-virgule par 

une virgule. En effet, cette dernière « Sépare les groupes nominaux ou les groupes 

verbaux juxtaposés ou apposés » (Dubois, Lagane, Niobey, Casalis, Casalis, 

Meschonnic, 1971, p. 888). 

  

2.9. Suggestions 

 

              Pour aider les apprentis traducteurs à résoudre les problèmes d'orthographe 

étudiés au début de ce sous-chapitre, nous rappelons notre proposition faite au 

chapitre III (p. 314-315) et qui consiste à demander aux étudiants de présenter une 

copie de chaque devoir au professeur. En les corrigeant, il saisit les fautes 

d'orthographe qui n'apparaissent pas s'il se contente d'écouter les traductions lues par 

les apprenants. Les deux exercices de perfectionnement suggérés au troisième 

chapitre (p. 286-287) aident en outre à accélérer et à intensifier les efforts déployés 

contre les fautes d'orthographe.  
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              Concernant les autres types d'erreurs liées à la grammaire, nous constatons 

qu'ils persistent chez la majorité des apprentis traducteurs dans le DUTFA et dans le 

Diplôme de Traduction et chez une minorité d'eux à Lyon 2, malgré les grands efforts 

délibérés par les professeurs pour les aider à les dépasser. En effet, nous avons 

largement expliqué au chapitre III comment les enseignants soignaient ce point. Nous 

avons d'ailleurs montré en traitant le DUTFA le grand intérêt présenté à ce propos par 

les matières intitulées méthodologie de la traduction et contraction de texte. L'étude 

faite dans ce sous-chapitre indique pourtant de grandes lacunes grammaticales, que ce 

soit au niveau théorique ou au niveau pratique, reflétées par des erreurs commises aux 

examens du DUTFA. En outre, les professeurs dans le Diplôme de Traduction se 

plaignent sans cesse des graves fautes de langue qu'ils trouvent en corrigeant les 

feuilles d'examens, surtout en français (langue B).  

 

              Contribuant à faire face à cette situation difficile, nous allons avancer 

certaines propositions. Premièrement, les exercices de perfectionnement linguistique 

donnent l'occasion au professeur de faire des efforts beaucoup plus concentrés sur les 

lacunes qui se trouvent chez les étudiants. De tels exercices permettent de plus aux 

apprenants de soigner ces questions problématiques et d'acquérir par conséquent de 

nouvelles connaissances linguistiques, non seulement sur le plan pratique, mais aussi 

sur le plan théorique. Par exemple, l'exercice de conjugaison proposé aux pages 287 et 

268 pousse les étudiants à réfléchir profondément au choix des modes, des temps, des 

auxiliaires et aux questions de l'accord en genre et en nombre entre le participe passé 

et le complément d'objet direct qui précède le verbe, entre le sujet et le participe passé 

du verbe conjugué avec l'auxiliaire être… Comme l'apprenant doit se justifier en 

faisant cet exercice, ce dernier sert à renforcer à la fois son savoir théorique et sa 

capacité à s'exprimer en français. Il en va de même pour les exercices de rédaction 

proposés à la page 291 et qui aident à régler les problèmes de formulation évoqués 

plus haut. Il est par ailleurs préférable de souligner toujours aux apprentis traducteurs 

l'extrême importance de vérifier leur traduction dans de bons livres de grammaire. Il 

est même utile de leur en conseiller les livres les plus importants comme مي بمتتعويتلب تتت

 تعيتعببحتفبب تتعويتلبب تعتتلإلبببتبت ,(Abd Al-Gani Ad-Daqr, 1993) تعيبب لبب تفبب تتعسلحببيتعتتعتلفببب  ت

(Mohammad Zarqan Al-Farkh, [s.d.]), تعسلحبيتتعبيتف تت (Abbas Hassan, 1966, [s.d.] 1968a et 

b), La Grammaire d'aujourd'hui : Guide alphabétique de linguistique française (M. 

Arrivé, F. Gadet, M. Galmiche, 1986), Nouvelle grammaire du  français : Cours de 
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civilisation française de la Sorbonne (Y. Delatour, D. Jennepin, M. Léon-Dufour, B. 

Teyssier, 2004), Grammaire méthodique du français (Martin Riegel, Jean-Christophe 

Pellat, René Rioul, 1994), etc. Mais, pour que ce conseil ait vraiment un écho auprès 

des apprentis traducteurs dont la majorité manque de sérieux, il vaut mieux le répéter 

presque chaque fois qu'ils font une faute de grammaire. Par exemple, si un étudiant se 

trompe en donnant à la hamza de «  إن » la marque du génitif au lieu de la marque de 

l'accusatif ou l'inverse, il ne suffira pas de lui expliquer la règle concernant ce point, 

mais il sera efficace aussi de lui indiquer des sources précises auxquelles il « devra » 

se référer pour vérifier ce détail quand il aura à écrire la hamza de «  إن », que ce soit 

en traduisant vers l'arabe ou en rédigeant tout court en cette langue. Nous suggérons 

de plus d'insister sans cesse sur les avantages d'enrichir les connaissances 

linguistiques par rapport à la qualité des textes d'arrivée et par conséquent aux 

chances d'embauche. Nous signalons concernant le Diplôme de Traduction que le 

cours de perfectionnement en français qui sera proposé au sixième sous-chapitre      

(p. 560-570) servira aussi à renforcer les conseils que nous venons de faire et à 

augmenter les efforts déjà déployés par les professeurs assurant le programme. 

                       

3. Style 
 

              « Le style résulte d'une sensibilité spéciale à l'égard du langage. Cela ne 

s'acquiert pas ; mais cela se développe » (Valéry cité par Rey-Debove et Rey, 2008,  

p. 2442). Nous allons voir dans ce sous-chapitre comment le manque de sensibilité 

par rapport au langage influe sur le style de nombreux apprentis traducteurs. Nous 

allons en outre avancer certaines idées pour les aider à développer leur style.  

 

3.1. Hétérogénéité 

 

              L'hétérogénéité de la formulation de certaines phrases faites par les apprentis 

traducteurs les rend ambiguës ou même incompréhensibles. Un étudiant a par 

exemple traduit « Le gouvernement central a pris une série de mesures destinées à 

baisser la température des opérations de macro-contrôle afin de maîtriser aussi bien 

une surchauffe incontrôlable de certains secteurs qu'une récession brutale, et de 
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continuer à promouvoir la réforme, permettant ainsi à l'économie de fonctionner 

régulièrement » (DT25 - p. 660) par «تنصبذتتتعحكيمب تتعمبكز ب تسريبر تإةببتءتتٍتعص ب تعن بب تتتتتتتت

لمر اتتتعتحكمتتعشام تعتذع تك تني طبتلر تتعسميتتعلاتمست متعري  ب تمبمتتعوطالباتتكمباتنكبافحتركبيدتأتتقتفباد لاأتتتتتتتت

عتإعب تتلاسبتمبترتفب تدلبمتتلإصبلاح،تسبامح أتباعتباع تنمبي تتلاقتفبادتنمبيتأتمست مباأتتتتتتتتتتتتھباكلاأت  ». L'hétérogénéité 

réside dans le segment suivant : «كب تنيب طبتلرب تتعسمبيتتعبلاتمسبت متعري  ب تمبمتتعوطالباتتكمباتنكبافحتتتتتتتتتتتت

 L'apprenant a en effet commencé par .« ركبيدتأتتقتفباد لاأتھباكلاأتعتإعب تتلاسبتمبترتفب تدلبمتتلإصبلاحتتتتتتتت

citer les buts visés à travers les mesures prises par le gouvernement central : «كب تت

...نيب طبت  ». Il a ensuite expliqué les mesures elles-mêmes : « كمباتنكبافحتت...  ». Puis, il a 

repris les buts visés par ces mesures, mais de manière différente de celle dont il l'avait 

fait au début du segment : « عتإعب تتلاسبتمبترتت...  ». Cela gêne bien entendu la lecture et 

rend la phrase ambiguë. Nous croyons qu'il fallait énumérer les buts des mesures de la 

façon adoptée pour en citer le premier, tout en ajoutant, après « نكبافحت », l'expression     

كب تنيب طبتلرب تتعسمبيتتعبلاتمسبت متعري  ب تمبمتتتتتتتتت» : « pour rendre « aussi bien […] que « باعموابب ت »

تلإصبلاحتتتعوطالات،تعتنكافحلتباعمواب نتركيدتأتتقتفاد لاأتھاكلاأ،تعتنيبتمب تفب تدلبمتتتت  ». Les virgules que nous 

avons mises entre les trois parties du segment accroissent évidemment sa clarté et sa 

lisibilité.   

 

              En outre, « عتمساقش تتقتبتجامتبتلم متفوب تنؤك تأنتتلإساء تإع تتلأد انتعتتلأنب اءتنتيبارضتت]...[ت

 « م تجب  تتعتيب بتعممتقبترتتع مي  تتعيام تتعتابي تعلأممتتعمتح  تتعصاصتبتشك  تم رلتة  ب تعحوبيقتتلإنيبانتتت

(DT4) a été traduit comme suit : « […] et discuter leur proposition d'insérer un 

article, dans la résolution de l'Assemblée générale de l'ONU, qui concerne la 

formation d'un nouveau Conseil des droits de l'homme, qui affirme que l'outrage des 

religions et des prophètes s'oppose à la liberté d'expression ». Insérer « dans la 

résolution de l'Assemblée générale de l'ONU, qui concerne la formation d'un nouveau 

Conseil des droits de l'homme » entre « un article » et « qui » empêche le lecteur de 

comprendre dès le début à quoi ce pronom relatif se réfère. Il est préférable donc de 

placer « un article » devant « qui affirme… » : « […] et discuter leur proposition 

d'insérer, dans la résolution de l'Assemblée générale de l'ONU, qui concerne la 

formation d'un nouveau Conseil des droits de l'homme, un article qui affirme que 

l'outrage des religions et des prophètes s'oppose à la liberté d'expression ».  

         

              Un apprenant a de même traduit « l'élection de Moshé Katsav et non pas du 

travailliste Shimon Peres au poste de président de l'Etat » (DU27 - p. 612) en   

écrivant : « تنتصبابتمييب لتكانيبافتعتعب لتيبميينتب ب بزتلبمتجبزبتتعيمب ترك يباأتعر ععب تتتتتتتتتتت  ». D'après la 
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traduction, Moshé Katsav rivalisait avec Shimon Peres pour être élu au nom du Parti 

Travailliste chef d'Etat. Cependant, Moshé Katsav n'était pas membre du Parti 

Travailliste. Le seul candidat de ce dernier avait été Shimon Peres. L'étudiant aurait 

pu écrire soit : «تنتصابتميي لتكانيافتعتعب لتمبيلبحتجبزبتتعيمب تيبميينتب ب بزترك يباأتعر ععب تتتتتتتت  », soit : 

«   .etc ,«  تعيم تيميينتب ب زترك ياأتعر ععتتنتصابتميي لتكانيافتعتع لتلليتجزب

 

              Un étudiant a de plus traduit « تع س انتبورب تيباع تعتتت(تصاج  تتعطاع )أنت بيذتقاع تتع بلت

ن بب تسببر م تعأنتنكببينتسببب بنلتمت ابب تإعبب تتعلبببضتتعببذ ت وفبب  ،تعتتعس بب تتعتبب ت سي ابباتبببإيلاصتعتبيبباق تتتتتتتت  » 

(DU77) de la façon suivante : « La personne qui fait cette expérience doit être de 

bonne foi et sans arrière-pensées en prenant la tasse. Il faut aussi que, dans son for 

intérieur, celle-ci réfléchisse franchement et sincèrement à ce qu'elle veut faire ». 

L'apprenant a utilisé le pronom démonstratif « celle-ci » afin de désigner « La 

personne ». Ce nom-ci est néanmoins loin de « celle-ci » qui indique en principe ce 

qui est le plus rapproché (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 375). Il y a par conséquent un 

très grand risque que le lecteur se perturbe à première vue en lisant la phrase   

française : il doit dans un tel cas bien réfléchir avant de comprendre que « celle-ci » 

renvoie à « La personne ». Voilà pourquoi nous proposons de remplacer « celle-ci » 

soit par « celle-là », soit par « cette personne-là ».  

 

              Un étudiant a en outre traduit « Ces études devaient jeter les bases de l'unité 

biochimique du monde vivant et conduire à de nouvelles applications, entre autres 

dans le domaine des antibiotiques » (DU56) par «عتكبانتمبمتتعمست ببتأنتن بسب تھبذ تتع رتسباتتتتتتتت

تتتتأسببلتعجبب  تتعك م بباءتتعح ي بب تعيبباعلمتتلأج بباءتعتأنتنببؤدل تإعبب تنطب وبباتٍتة  بب  تمببمتب سابباتفبب تم ببالتتعملببادتتتتتتتتتتتتتت

عتأنتنؤدل تإع تنطب وباتٍتة  ب  تمبمتب ساباتفب تم بالتتعملبادتتتتتتتتتت» L'ambiguïté se trouve dans .« تعح ي  

           : En effet, le lecteur qui ne connaît pas le texte de départ se demandera .« تعح ي ب ت

       : Plusieurs autres questions pourraient lui arriver à l'esprit comme .« منبمتب ساباتمباذتت تتت »

نطب وباتٍت تتوباتٍتكث بب أتأمتقر رب أتأمتم بب دلتتتتھب تتعموفبيدتأن تمنبمتب ساباتنطب تتتت »  ». L'apprenant aurait dû en 

conséquence répéter le mot « نطب وات » après « عتأنتنؤدل تإع تنطب وباتٍتة  ب  تمبمتب ساباتتتتت» : « ب ساا

   .« نطب واتٌتف تم التتعملادتتتتعح ي  
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3.2. Faiblesse de style 

 

              La faiblesse du style est l'un des défauts qui marquent les phrases produites 

par une bonne partie des apprentis traducteurs. Nous allons mettre en exergue certains 

cas à titre indicatif. Commençons par « إمباتأنت كبينتياعب تأتأيباتمابع بلتأعتغ بب تتتتتت » (LL20) que 

l'on a traduit par : « soit Khaled, le frère de Mahrawayh, ou bien un autre ». Etant 

donné que l'on a commencé avec « soit », il aurait été mieux de le répéter au lieu 

d'écrire « ou bien » : « soit Khaled, le frère de Mahrawayh, soit un autre ». En outre,  

« Cet homme de 55 ans aux cheveux argentés a pourtant accompli un double exploit » 

(DU28) a été traduit comme suit : « سس تبشيب تتعلام تقب تجولباتمب تتتتت٦٦إن تھذتتتعبة تتعباعغتممتتعيمبت

» La faiblesse existe dans l'expression .« ذعب تمببثب أتمزدعةب أتتت تبشبيب تتعلامب تت  » qui ne veut rien 

dire. Il vaut mieux la remplacer par « ذتتتعش بيبتتعلامب تت ». De plus, « alors qu'Israël s'est 

doté d'un nouveau gouvernement de droite » (DU39) a eu pour équivalent : «ف تجب متأنتت

 qui est une « يففبب تعس يبباا » ,Néanmoins .« إسببتك  تيففبب تعس يببااتجكيمبب ت م س بب تة  بب  ت

traduction littérale de « s'est doté » paraît faible d'un point de vue stylistique. Voilà 

pourquoi nous allons proposer plusieurs formules rendant le sens de l'original dans un 

style fort qui paraît naturel en arabe : « فب تجب متنشبك رلْ تفب تإسببتك  تجكيمبٌ ت م س لبٌ تة  ب  تٌتتتتتتت » ;          

» ; « ف تج متنبع  لْ تف تإسببتك  تجكيمبٌ ت م س لبٌ تة  ب  تٌتتت » تتتتتتمبٌ تإسببتك ر لٌ ت م س لبٌ تة  ب  تٌتتتتْتجكيفب تجب متأبفببلتتت

 « Un apprenant a par ailleurs traduit « ce qu'il fait de moins en moins …« تعسُبيرلت

(DU100 - p. 642-643) par « عتھبيتمبات مارسبلتمبمتأقب لتلأقب لتتتتتت ». La faiblesse est représentée par 

 qui est une traduction mot à mot de « de moins en moins ». Nous « مبمتأقب لتلأقب لتتت »

éloignant du style de l'original, nous allons proposer deux traductions formulées dans 

un meilleur style : « تعتھيتمات مارسلتممتقر ٍ تلأقب لت  On .« إلاتأنلتممارسبتللتعبذع تنتسباق  تباسبتمبترتٍتتت » ; « 

a d'ailleurs traduit « تتتكيف تلسانتن يلت يان تھذتتتع يمتتميتببتأتأنلت بف تتعشييبتكاف تإع تعل تق مب تتعرلب تت

 de la façon suivante : « Kofi Annan lui-même soutient cette (DT6 - p. 652) « تلأم

journée, considérant qu'elle relève tous les peuples à la conscience de la valeur de la 

langue maternelle ». La faiblesse se trouve dans le segment suivant : « elle relève tous 

les peuples à la conscience de la valeur de la langue maternelle ». Cette traduction 

littérale ne convient pas aux règles d'usage en français. De ce fait, elle risque de 

paraître ambiguë au lecteur. Différentes formules permettent en revanche de rendre le 

sens de la phrase de départ dans un bon français. Citons-en quelques-unes : « Kofi 

Annan lui-même soutient cette journée, considérant qu'elle sensibilise tous les peuples 

à la valeur de la langue maternelle » ; « Kofi Annan lui-même soutient cette journée, 

considérant qu'elle fait prendre conscience de la valeur de la langue maternelle à 
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tous les peuples » ; « Kofi Annan lui-même soutient cette journée, estimant qu'elle 

relève tous les peuples à un niveau où ils prennent conscience de la valeur de la 

langue maternelle »… Traduisant « مر بينت بيرعتتت٦٦بي تقبضتعسو تتعكابباءتبو مب تت  » (DT17), un 

apprenant a écrit : « après un crédit (75 millions d'euros) de transporter l'électricité ». 

En revanche, si l'étudiant avait suffisamment pu s'exprimer en sa langue B (le 

français), il aurait formulé ce segment dans un style fort et homogène. En tout cas, 

nous allons mettre en exergue plusieurs traductions formulées dans un bon style :       

« après un crédit de 75 millions d'euros, accordé pour le transport de l'électricité » ; 

« après un prêt de 75 millions d'euros, attribué pour le transport de l'électricité »…  

             

3.3. Répétition 

 

              Il arrive beaucoup aux apprentis traducteurs de répéter certains mots dans la 

phrase qu'ils sont en train de formuler, ce qui alourdit leur style. En revanche, s'ils 

profitent des synonymes, des articles, des pronoms, etc., ils pourront contourner ce 

problème et combler cette lacune. Le tableau suivant comprend d'une part plusieurs 

traductions où les mots répétés sont en italique et d'autre part les améliorations que 

nous proposons et qui sont à leur tour en italique :  
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Textes Segments 

originaux 

Traductions 

comprenant des 

mots répétés 

Améliorations 

LL2 Plusieurs fois par 

jour pendant toute 

la durée du Salon, 

on pouvait voir 

évoluer un étrange 

appareil le "nez 

artificiel" 

تعفاعينتتأ امتعتيلال

كاف أتكانتبالإمكانتر   ت

نطيلرتةاازٍتغب ٍ ت   ل ت

"تتلأن تتلاصطسال "

تع يمتمبتتٍتكث ب أتف   

كام تتع تب تتعت تعتيلالت

تعفاعينتكانتتأ ق ملتف اا

بالإمكانتر   تنطيلرت

ةاازٍتغب ٍ ت   ل ت

"تتلأن تتلاصطسال "

  ب أتف تتع يممبتتٍتكث

LL4 - p. 588 […] en train de se 

débattre dans un 

petit espace, de se 

répartir les 

couchettes, 

d'essayer d'ouvrir et 

de fermer le hublot 

نتصبلطتتكان عت]...[ت

تتميام تف تمكانٍتع لاٍ،ت

نتواسمتميام تتكان عت

نحاعلتتكان تعمبتق ل،تعت

قتتعكيل عتإغلاميام تفتحت  

عتكان تنتصبلطت]...[ت

تتتميام تف تمكانٍتع لاٍ،

تعتنتواسمتميام تتعمبتق ل،ت

تتتتتتعتنحاعلتميام تفتحت

 عتإغلاقتتعكيل 

LM27 ك زءتممتيططت]...[ت

لإنشاءتةامي تباعرل ت

 تع بني  تف تدب 

[…] dans le cadre 

d'un plan de 

fondation d'une 

université 

francophone à 

Dubaï  

[…] dans le cadre 

d'un plan visant à 

fonder une 

université 

francophone à 

Dubaï  

DU42 تعياكر تركمتممتأركانتت

 تعم تم 

la famille est un 

pilier des piliers de 

la société 

la famille est l'un 

des piliers de la 

société 

DU46 تتتتتتتف تھذ تتعم ميل ت

 ،ت ية تكذع تممتتلأدع 

أدع  تكث ب تميتيمر ت

بطب و تياقل تعتغ بت

 لرم  

Dans cette 

catégorie de 

médicaments, il y a 

aussi beaucoup de 

médicaments qui 

sont utilisés de 

façon erronée et 

Dans cette 

catégorie, il y a 

aussi beaucoup de 

médicaments qui 

sont utilisés de 

façon erronée et 

non scientifique 
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non scientifique 

DU95 اتتعبشب تأنتتعياعم مت ب

تتتتتعتتلإسلام تتعيبب ت

مات زتلانت واعمانتھذ ت

 تعي طب تمسذتقبن م

El-Bichri voit que 

le monde arabe et 

le monde 

musulman résistent 

à cette domination 

depuis deux siècles 

El-Bichri voit que 

les mondes arabe et 

musulman résistent 

à cette domination 

depuis deux siècles 

DU100 Toutes sortes de 

bâtiments, 

d'édifices publics, 

de rues, de stades 

portent son nom 

تتلأبس  عتت،تعمبان عتيتل ت

تعحكيم  ،تعتتعشيترع،تتتت

عتتعملال تتعب اع  تت

 نحم تتسمل

تتتتتتتتت،تعينمارتت تعتيتل

تتتتتتتعتتلأبس  تتعحكيم  ،

عتتعملال تتعتتعشيترع،

 تعب اع  تنحم تتسمل

DT27 Pour lui, "de même 

que la hausse des 

prix fut un 

phénomène 

largement 

international, il est 

très probable qu'un 

retournement serait 

lui aussi fortement 

synchronisé" 

تتتتتتتكماتأنلعتھيت بات

ترن اعتتلأسيارتكانتتأن 

 اھب أتدعع  أتلر تنطاقت

عتس تفممتتعمبةحتأ لاأت

أنت كينتھبيقااتمتزتمساأت

بشك تقي تلر تتعميتيات

 تع عع 

كماتأن تترن اعتتببأ لعت

تلأسيارتكانت اھب أتدعع  أت

تتتتتتتلر تنطاقتعتس ت

تتتتتتفممتتعمبةحتأ لاأت

تزتمساأتأنت كينتھبيقااتم

بشك تقي تلر تتعميتيات

 تع عع 

 

3.4. Manque de fluidité 

 

              Ne maîtrisant pas assez les langues de travail, une grande partie des apprentis 

traducteurs rédige dans un style lourd, c'est-à-dire qui manque de fluidité. Par 

exemple, traduisant « toute l'énergie apportée par le courant est transformée en 

chaleur » (LL7), une étudiante a écrit : « نتحبيلتكب تتعطاقب تتعمحميعب تمبمتقبب تتعت بارتإعب تجببتر تتتتتتتتت ». 

La lourdeur existe dans l'expression « تعمحميعب تمبمتقبب تتت ». Or, il aurait été possible de 

l'exprimer d'une façon plus fluide en écrivant : « حمراباتتتعتب ت  ». Ainsi, la traduction de la 

totalité du segment aurait été : « تنتحببيلتكبب تتعطاقبب تتعتبب ت حمرابباتتعت ببارتإعبب تجبببتر تتتت  ». De                        

plus, « ث بتأتف تأنتإسبتك  تنيم تإع تتعمبتعغ تلر تأنلتتعمبتسر مت ش بعنتببنتتعميؤعع متتعمفب  مت تشككينتك
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 ,a été traduit de la manière suivante : « Mais (DU17) « ف تيبنتتعتيبي  تتعيبرم  تتعمؤقتب تتع   ب  تتتت

les correspondants signalent que les responsables égyptiens sont beaucoup sceptiques 

par rapport au fait qu'Israël procède à l'atermoiement concernant le nouveau 

règlement pacifique provisoire ». La lourdeur émane ici du fait qu'il y a dans une 

même longue phrase plusieurs propositions : « Mais, les correspondants signalent » ; 

« que les responsables égyptiens sont beaucoup sceptiques par rapport au fait » ;         

« qu'Israël procède à l'atermoiement concernant le nouveau règlement pacifique 

provisoire ». D'ailleurs, la fin de la deuxième proposition et le début de la troisième 

manquent à leur tour de fluidité : « par rapport au fait que ». Il est en revanche 

possible de fusionner les deux premières propositions et de remplacer « sont 

beaucoup sceptiques par rapport au fait que » par « doutent beaucoup que ». La 

phrase sera en conséquence : « Mais selon les correspondants, les responsables 

égyptiens doutent beaucoup qu'Israël procède à l'atermoiement concernant le 

nouveau règlement pacifique provisoire ». D'autre part, « بر بت يم تفب تععب ت باكلتعلاجت باظتتتتت

 a été traduit par : « Blair tente dans une situation de désespoir de (DT5) « بمسفببلت

garder son poste ». Toutefois, remplacer « dans une situation de désespoir » par 

l'adverbe « désespérément » rend le style plus coulant : « Blair tente désespérément 

de garder son poste ». Nous allons citer dans un tableau plusieurs autres exemples 

tout en mettant en italique les segments lourds et nos améliorations :  
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Textes Segments 

originaux 

Traductions Améliorations 

LL26 تتتتتت  تتعيتردتتتجاف

ف تج مااتلر تعن ب ت

 نميتميتوب تنيب اأ

les importations 

ont maintenu 

concernant leur 

volume un rythme 

de développement 

plus ou moins 

stable   

le volume des 

importations a 

maintenu un 

rythme de 

développement 

plus ou moins 

stable  

LL26 ل زتتعم زتنتتتستمب

 تعت ار تعتنزت  تج مل

le déficit de la 

balance 

commerciale a 

subsisté et il a crû  

le déficit de la 

balance 

commerciale a 

subsisté et a crû  

LL33 - p. 596 لميم اتتجيلتتعت ارت

 تعمتساعبتتع  ب 

Des choses (règles) 

générales sur le 

courant alternatif 

sinusoïdal 

Généralités sur le 

courant alternatif 

sinusoïdal 

LM15 - p. 605 دعنتتجتبتزتمسل sans se méfier de 

lui  

sans s'en méfier 

DU46 تأنتنكينتتعحم  ت   

تتتتتتتعلذتك  تمتيتزن تكملاأت

 عتنيلاأ

La diète doit être 

équilibrée du point 

de vue de la 

quantité et du point 

de vue de la qualité 

La diète doit être 

équilibrée 

quantitativement et 

qualitativement 

DU100 Il fallait l'aider أنْت يالل لكانت   ت  كان تن  تميالل ن ل 

DU104 les rongeurs 

nouveau-nés 

تعت تع عن لتتتعويترضت

 ج  ثاأ

ج  ث تتعيلاد تعويترضت  

DT1 تتتتتتتمتتلإيار تنزل ا

 إع تي ءتإ  اب 

Signaler quelque 

chose de positif les 

rend agacés 

Signaler quelque 

chose de positif les 

agace 

DT1 ؤعمامتأنت والتإنتفلاناأت 

 ناةحتف تلمرل

Dire que quelqu'un 

réussit dans son 

travail cause la 

Dire que quelqu'un 

réussit dans son 

travail leur fait mal 
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douleur pour eux 

DT40 عت يا تتعببنامٍت

تعكمب ينب تتع    تمام ت

تعطب تباعسيب تعلأيصاصت

تتتتتتتتتتغ بتتعوادر مت

لر تتستص تمتعيج ت

 تعم ان حتتعياد  

Le nouveau logiciel 

offre à ceux qui ne 

peuvent pas utiliser 

un clavier ordinaire 

des facilités pour 

qu'ils puissent 

taper 

Le nouveau logiciel 

facilite la tâche de 

taper à ceux qui ne 

peuvent pas utiliser 

un clavier ordinaire 

 

3.5. Solutions 

 

              Comme nous l'avons fait concernant les problèmes liés à la recherche des 

connaissances ad hoc et à la grammaire, nous suggérons là aussi des exercices de 

perfectionnement, et notamment ceux qui portent sur la rédaction et que nous avons 

expliqués au chapitre III. Le premier exercice (p. 289-291) consiste en effet à mener 

un travail collectif pour analyser les textes à traduire de manière à offrir aux 

apprenants les connaissances nécessaires à ce propos. Cela augmente évidemment 

leur capacité à rédiger un texte et leur présente des solutions pour qu'ils évitent la 

répétition des mots. Il y a en outre un exercice (p. 291) selon lequel les étudiants 

doivent résumer le texte à traduire. Cela les aide également à améliorer le style. Bien 

entendu, on le propose de temps en temps aux apprenants à Lyon 2 comme nous 

l'avons déjà mentionné (p. 264-266). Nous proposons néanmoins d'intensifier cet 

exercice que ce soit en L3 ou en M1 pour permettre aux apprentis traducteurs 

d'optimiser leur style. Rappelons que les deux exercices que nous venons de suggérer 

sont assurés dans le DUTFA à travers une matière intitulée contraction de texte        

(p. 396-409). Cependant, ils ne portent que sur des textes français. Autrement dit, ils 

contribuent à améliorer le style des étudiants en français uniquement. Voilà pourquoi 

nous suggérons de proposer fréquemment les deux exercices marqués plus haut quand 

il y a des textes arabes à traduire : cela complète les efforts déployés en contraction de 

texte.  

 

              Il y a par ailleurs une troisième possibilité qui peut être utile aux trois 

programmes analysés : il s'agit de rédiger à partir de certaines idées émises par le 
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professeur un texte tout en respectant un nombre limite de mots (chapitre III - p. 291). 

Quelles sont les différences entre cet exercice de dissertation et le résumé ? 

L'apprenant a dans le premier cas une marge beaucoup plus grande par rapport au 

choix du vocabulaire, alors que dans le deuxième cas il doit s'éloigner autant que 

possible des mots de l'original tout en étant fidèle au sens. En conséquence, l'étudiant 

peut, en rédigeant une dissertation, mettre en œuvre son stock de vocabulaire 

beaucoup plus qu'en écrivant un résumé. Or, résumer un texte nécessite d'analyser ce 

dernier, ce qui enrichit le vocabulaire de l'apprenant et sa capacité à rédiger un texte. 

De plus, toutes les idées désignées par le professeur doivent figurer dans une 

dissertation. Par contre, les idées secondaires sont à omettre dans un résumé, ce qui 

accroît la capacité des étudiants à distinguer l'essentiel de l'accessoire dans un texte et 

les rend par la suite plus capables de le bien analyser pour le bien comprendre. 

Autrement dit, la méthode de réflexion et par conséquent de rédaction n'est pas la 

même. Ainsi, faire faire ces deux types d'exercices aux étudiants permet de varier et 

par conséquent de renforcer les efforts nécessaires à l'amélioration du style.  

 

              D'autre part, il ne faut pas oublier le rôle crucial de la lecture dans ce 

domaine. Voilà pourquoi il est préférable de conseiller aux apprentis traducteurs de 

lire différents types de textes fiables au niveau de la langue (articles, livres 

spécialisés, romans, pièces de théâtre, etc.) : cela leur permet de varier leur bagage 

linguistique. Mais vu la passivité d'une bonne partie des étudiants, il vaut mieux 

insister toujours sur ce conseil. Il y a même des moyens susceptibles de les 

encourager à le suivre : affirmer que cela optimisera leurs chances d'embauche, leur 

lire soigneusement des fragments remarquables pour leur faire aimer la lecture… 

Nous soulignons l'importance de leur affirmer que l'amélioration du style est un 

processus permanent car on n'arrive jamais à un point final sur ce plan et par 

conséquent sur le plan de la compétitivité sur le marché du travail. Nous ajoutons à 

propos du Diplôme de Traduction que le cours de perfectionnement en français qui 

sera suggéré au sixième sous-chapitre (p. 560-570) contribuera à accroître l'efficacité 

des conseils que nous venons de fournir et les efforts déjà faits par les professeurs 

dans ce programme. Les solutions que nous venons d'avancer seront plus efficaces si 

l'on adopte également le plan suggéré au chapitre III (p. 256-257) concernant 

l'augmentation progressive du niveau des textes à traduire aux trois programmes 

étudiés. Cela assurera en effet une acquisition progressive et par conséquent meilleure 
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des compétences liées à la rédaction des textes d'arrivée, car la structure des textes de 

départ sera progressivement complexe. Cependant, cela ne dispensera pas de proposer 

des exercices et des cours de perfectionnement linguistique, car ils permettront 

d'accélérer les efforts faits à travers les exercices de traduction proprement dits.        

            

4. Fidélité 
 

              Nous avons montré aux sous-chapitres précédents les conséquences des 

problèmes liés à la recherche des connaissances ad hoc, à la grammaire et au style par 

rapport au sens. Ici, d'autres problèmes concernant la fidélité vont être étudiés. 

 

4.1. Omissions 

 

              Les apprentis traducteurs omettent dans certains cas la traduction de mots de 

l'original par inattention. De ce fait, le sens du texte cible ne correspond pas 

exactement à celui du texte source. Nous allons analyser divers exemples là-dessus. 

Traduisant « les défis à relever sont tout aussi stratégiques » (LL2 - p. 587), une 

apprenante a dit : « إن تتعتحب  اتتتعتب تلرب تتعمياب تم اباتاباتتسبتبتن   ل تٌتتتتت ». La faute a résidé dans 

l'omission de « tout aussi ». Cette expression indique en effet que les défis lancés à 

l'INRA ont la même importance stratégique qu'à sa naissance. L'étudiante aurait dû 

par conséquent dire : « إن تتعتح  اتتتعت تلر تتعميا تم اباتااتماتزتع تلر تأھمل لتااتتلاسبتبتن   ل ت ». Un 

apprenant a par ailleurs choisi pour « Un peu plus tard » (LL2) l'équivalent suivant :   

« تعتبيب تذعب تتت ». Or, il fallait prendre en compte l'adverbe « peu ». Comme cela, la 

traduction aurait été beaucoup plus précise : « ٍعتبيبب تذعبب تبيقببٍ تقفبب ب ». Traduisant            

« Précisons qu'une étude réalisée sur plus de 1000 portes d'embarquement » (LL3), 

une étudiante a dit : « يبحمتبيتبب تتت٦٨٨٨إن تدرتسب أتأ ةب لب تلرب تأكثببتمبمتتتتتت  ». Sautant « Précisons 

que », l'apprenante n'a pas montré explicitement qu'il s'agissait d'une explication, tel 

que c'est fait dans la phrase de départ. Elle aurait dû en réalité dire : «ن  ر تتلإيبار  تإعب تأن تتت

بيتب تيبحمتت٦٨٨٨درتس أتأ ةب ل تلر تأكثبتممت  ». Une apprenante a par ailleurs traduit « Car, on 

peut bien le dire maintenant » (LL4 - p. 588) par « لأنلسباتنيبتط  تأنتنوبيلتتلآنتتت ». Elle a 

cependant négligé l'adverbe « bien ». Par conséquent, sa traduction n'indique pas que 

le fait de dire est très possible. Voilà pourquoi il faut la rectifier comme suit : «لأنلسباتت
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أنتنوبيلتتلآنتتفيبلاأتنيبتط  تت  ». On a en outre traduit « et plus spécialement » (LL5) par         

« تعتبشبكٍ تيباصتت  ». Il fallait toutefois tenir compte de l'adverbe « plus » afin de produire 

une traduction plus exacte en disant : « عتبشبكٍ تأيب لتت ». Cela a été également le cas de      

« au sommet des plus hautes montagnes » (LL5) que l'on a traduit de la façon  

suivante : «   لر تقممتتع بالتتعياع ». Mais, cela aurait dû plutôt être : « للر تقمبمتألرب تتع بباتتت  ». 

Une étudiante a de plus donné à « grâce à l'avènement de la Tectonique des Plaques » 

(LL5 - p. 588-589) l'équivalent suivant : « ب لب تلربمتتعفب اكحتتلأرعب  تتتت ». D'après cette 

traduction, la reconnaissance du caractère exotique des ensembles de roches sombres 

dont il est question fut grâce à la Tectonique des Plaques. Or, ce n'est pas exact : ce 

fut l'avènement de la Tectonique des Plaques qui mena à cette reconnaissance-là. Cela 

signifie que la bonne traduction est : « لربمتتعفب اكحتتلأرعب  تتتتبببعزنتب لب تت  ». Par ailleurs,       

« Sans me servir pour vivre même de mon corps » (LL10) a été traduit comme suit : 

« تدعنتأنتأسبتص متةيب  تلأةسب ترزقب تتتت  ». L'adverbe « même » désigne dans l'original une 

gradation. Toutefois, rien ne l'indique dans le texte cible. Voilà pourquoi il vaut 

mieux écrire : « تدعنتأنتأسبتص متجتب تةيب  تلأةسب ترزقب تتتتت  ». Il en va de même pour « Il m'est 

bien évident » (LL10) traduit par « تمبمتتعبب  ا لتباعسيبب تعب تتتت  » et non pas par « مبمتتعبب  ا لتةب لتأتتتتت

 l'apprenant aurait dû traduire l'adverbe « bien » afin que le sens de la : « باعسيبب تعب تت

traduction soit aussi fort que le sens de l'original.   

 

              D'autre part, un apprenant a rendu «عتف تس اقتتلانت اع تتع ريط س  تع تإسبتك  تبيص اات

 par : « A propos de l'Intifada palestinienne contre Israël ». Il a (DU15) « سبرط تتلاجبتلالتت

néanmoins négligé « تبيصب ااتسبرط تتلاجبتلالتتت  », manquant ainsi d'indiquer la raison de 

l'Intifada. Il fallait en conséquence écrire plutôt : « A propos de l'Intifada 

palestinienne contre Israël en tant qu'autorité d'occupation ». De même, « au soir de 

sa vie politique » (DU28 - p. 613) a été traduit de la manière suivante : « تتتتفب تيب ب تت

لج انبت  ». L'original porte sur le parcours politique de Shimon Pérès, tandis que la 

traduction concerne sa vie. Cela veut dire qu'il faut modifier la proposition de 

l'apprenant par : « تفب تيب ب تج انبلتتعيل اسب ل تتتت  ». En outre, « il était chargé d'interroger puis 

éventuellement de tuer les opposants » (DU100) a eu pour équivalent : «عوب تكبانتمكر  باأتتتت

 Selon cette traduction, Saddam Hussein était .« ببباعتحو اتمبب تتعميارعبب متعتمببمتث ببم تقببترنامتت

sûrement chargé de tuer les opposants. Mais, l'original montre que c'était éventuel.  

L'étudiant aurait dû par conséquent écrire : «عو تكبانتمكر باأتبباعتحو اتمب تتعميارعب متعتربمباتقبترنامتتتتتتتت

 « Un apprenant a donné à « LA FIN de la crise ivoirienne n'est pas en vue .« ف مباتبيب تت

(DT9) la traduction suivante : « ع يبب تتلأزمبب تفبب تسبباج تتعيبباجتلربب تتعمبب اتتعمس ببيرتتتتتتت ». 
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Evidemment, il s'agit là d'un contresens : la traduction signifie que la crise ivoirienne 

n'est pas en vue, contrairement au texte source d'après lequel c'est la fin de cette crise 

qui n'est pas en vue. Autrement dit, le bon équivalent arabe est plutôt : «ع ي تناا   تتلأزم ت

                    .« ف تساج تتعياجتلر تتعم اتتعمس ير

 

4.2. Fausser le sens du texte source 

 

              Il arrive fréquemment aux apprentis traducteurs de fausser le sens du texte 

source en fournissant un équivalent inadéquat. Cela provient de l'inattention, la 

négligence du contexte textuel ou le manque d'exactitude. Nous allons traiter 

beaucoup d'exemples concernant chacun de ces trois cas. 

 

4.2.1. Inattention 

 

              Ne faisant pas suffisamment attention à l'original ou à ce qu'ils sont en train 

d'écrire, les étudiants produisent à plusieurs reprises des fautes de sens. Une 

apprenante a par exemple traduit « les délais entre la découverte fondamentale et 

l'application industrielle » (LM4) par « تتتتتعماربب تتع اصببر تببب متتلاكتشببافتتلأساسبب لتعتتعتطب ببات

 Dans la phrase de départ, il s'agit de plusieurs délais, et non pas d'un seul .« تعفلبسال لت

comme dans la phrase d'arrivée qu'il faut rectifier comme suit : «تعماب تتع اصبر تبب متتتت

 S'expliquant, l'étudiante a dit au professeur qu'elle .« تلاكتشبافتتلأساسب لتعتتعتطب باتتعفلبسال لتتتت

n'avait pas perçu le « s » à la fin de l'article défini « les ». On a de plus traduit «عتقاعب تت

ينتعب اتتعا لب تتيبص تميب رتتت٤١٨٨إنتأقب تمبمتتت  » (LM26) de la manière suivante : « Elle a dit 

qu'au moins 4600 personnes étaient inscrites auprès de l'organisme ». C'était un 

contresens. Si l'apprenante avait été vigilante en rédigeant la traduction, elle aurait 

plutôt écrit : « Elle a dit que moins de 4600 personnes étaient inscrites auprès de 

l'organisme ». 

 

              Ne faisant pas attention à ce qu'il écrivait, un étudiant a donné comme 

équivalent à « تعلبب ب تتأعمان بات  » (DU1) « l'Allemagne de l'Est », et non pas « l'Allemagne 

de l'Ouest ». Cela a peut-être été pareil pour « تعمتحب  تتتلأمبمت  » (DU26 – examen de 

DUTFA I) que l'on a rendues par « les Etats-Unis », et non pas par « les Nations 

Unies ». Le manque d'attention a également produit un contresens dans « En plus de 
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cette somme, il y a les avoirs de la Banque de Chine » qui a été proposé comme 

équivalent de : « عت وابب تھبذتتتعمبربغلتميةبيدتت تتعبسب تتعفب س تتتتتت » (DU3). Le segment de départ 

indique en effet que les avoirs de la Banque de Chine équivalent à cette somme. Le 

segment d'arrivée montre par contre que les avoirs de la Banque de Chine s'ajoutent à 

cette somme. En revanche, si l'apprenant avait bien fait attention en lisant l'original, il 

aurait écrit : « Les avoirs de la Banque de Chine équivalent à cette somme ». D'autre 

part, une étudiante a traduit « reprennent le processus de réconciliation au Caire » 

(DU39 - p. 617-618) de la façon suivante : « نيبتبن انتتعتوب متفب تلمر ب تتعفبرحتفب تتعوباھب تتتتتتت ». 

Néanmoins, ce qui est repris n'est pas le progrès du processus de réconciliation, mais 

le processus lui-même. Alors, l'apprenante aurait dû bien faire attention à l'original et 

le traduire plutôt par : « لمر  لتتعفرحتف تتعواھب تنيتبن ان  ». 

 

              Par ailleurs, «عت سف تك تنو ھمتلر تتعماد تتعفح   تفب تأناباتذكببتتتسبمتتعمب  بتأعتأناباتنيبب تتتتتتتت

باعمواب تعيتكان تھذ تتعماد تنستو تيرلاأتأعتنوف بتأتفي بجبينتبااتعتس  بدعنتعاباتمبات ساسب تتتت!تتعس احتتعمتحواتإع لت

!!!عااتمات رزمتممتلساع متمث ب ،تكبنماتتعح  لتلمتأيصاصتناةح متممسبيعتتتممتج م،تعت صتارعن  » (DT1) a 

été traduit de la manière suivante : « En revanche, si l'article critique un défaut ou 

une carence, toute leur critique portera sur l'attribution d'une telle réussite à un tel 

directeur, comme s'il était défendu de parler de personnes qui réussissent ! » La 

traduction est bien entendu complètement ambiguë. Cela est provenu du manque    

d'attention : l'apprenant n'a pas bien soigné le texte d'arrivée. L'une des bonnes 

traductions possibles est : « Toute leur critique pour l'article portera sur le fait de 

mentionner le nom du directeur ou de lui attribuer la réussite réalisée ! Par contre, si 

cet article critique un défaut ou une carence, il sera le bienvenu, ils lui consacreront 

la taille convenable et ils lui choisiront ce qui est nécessaire comme titres pour créer 

le suspense, comme si parler de personnes qui réussissent était défendu ! »  

 

4.2.2. La négligence du contexte 

 

              Négligeant le contexte textuel ou ne l'analysant pas comme il faut, les 

apprentis traducteurs se trompent fréquemment en interprétant le texte de départ et par 

conséquent en le traduisant. Divers exemples vont être examinés à ce propos. 

Commençons par « 15 000 emplois dispersés » (LL1 - p. 587) traduits comme suit :       

فبصب تلمب تمبيثبب تتتت٦٦٨٨٨ »  ». D'après la discussion entre le professeur et l'étudiant, ce 
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dernier avait compris que ces emplois étaient répandus arbitrairement dans divers 

secteurs. Or, l'adjectif « dispersés » désigne la diversité des emplois. La bonne 

traduction est en conséquence : « تفبص تلم تمت بِقب تت٦٦٨٨٨  ». Si l'étudiant avait remarqué 

que sa proposition avait un sens négatif contrairement au contexte où l'on décrivait la 

prédominance de l'industrie légère tunisienne entre Bizerte et Sfax, il aurait cherché 

un autre choix qui soit convenable contextuellement. Cela est également le cas de       

« une grande dispersion selon les métiers » (LM4 - p. 600) traduite par «لشبيتك ل تكب بب تتت

ماسب تنسبيُعٌتكب ببٌتجيب تتعتتت » et non pas par ,« جيب تتعماسب تت  ». La phrase où le segment se trouve 

est en effet la suivante : « Aujourd'hui les délais entre la découverte fondamentale et 

l'application industrielle sont raccourcis à dix ans en moyenne, avec toutefois une 

grande dispersion selon les métiers ». Evoquant le raccourcissement à dix ans en 

moyenne des délais entre la découverte fondamentale et l'application industrielle, 

l'auteur indique que cela varie largement selon les métiers. C'est ainsi que l'apprenante 

aurait dû analyser le contexte. De plus, une étudiante a traduit « des appareils de 

grande capacité » (LL3 - p. 588) par « قباكبتتتذتتتإمكانباتتكب بب تتت ». Le contexte textuel 

porte toutefois sur des avions ayant la propriété de contenir une énorme quantité de 

voyageurs. Voilà pourquoi il fallait plutôt dire : « قباكبتتتذتتتسبيٍ تكب بب تتت ». Traduisant     

« hôpital de campagne » (LM3 - p. 599-600), une apprenante a dit : « تتعب ب تتمشب  ت  », 

une autre : « تر  ب تتمشب  ت  », un troisième : « تعحمرب تتمشب  ت  ». Evidemment, il s'agissait dans 

les trois cas de traductions littérales. En revanche, si ces étudiants avaient pris en 

compte le contexte textuel, ils auraient deviné que cette image symbolisait le 

chapiteau expliqué dans le texte et qui avait été construit pour permettre de réparer sur 

place des avions géants immobilisés dans des aéroports non équipés d'un lourd centre 

de maintenance. Comme cela, ils auraient proposé un équivalent convenable comme :     

م  تن لتمش  أ »  ». 

 

              La négligence du contexte a également mal guidé l'apprenante qui a traduit       

تمببأ تتيباھ تت »  » (DU45 - p. 620) par « J'ai vu une femme ». Il est vrai qu'il n'y avait pas 

de voyelles sur « يباھ تت ». Mais, il aurait suffi de prendre en compte le contexte 

textuel pour comprendre que l'agent était la femme dont le texte parlait dès le début, 

et non pas le pronom personnel « je ». Ainsi, la traduction aurait dû être : « Elle a vu 

une femme ». Traduisant « Dieu ordonne au Sinaï à Moïse de réaliser un recensement 

général » (DU57 - p. 625), un apprenant a écrit : 

تت.«بإةبتءتني تدتلامتت(Sinaï à Moïse)فبمبتتللهت»تتتتتتتتتتتتتتت
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              D'après cette traduction, l'étudiant a cru que « Sinaï à Moïse » était un nom 

propre. Eventuellement, les références dont il disposait à l'examen - ce texte a été 

proposé à l'un des examens du DUTFA I en mai 2009 – ne suffisaient pas pour régler 

ce problème. En tout cas, ce qu'il a écrit montre malheureusement une grande lacune 

dans son savoir en français qui est sa langue B. Sinon, la traduction aurait été : «فببمبتت

يسب تببإةبتءتنيب تدتلبامتتتتتللهتفب تسب ساءلتمتت  ». Pourtant, il aurait été possible d'aller beaucoup plus 

loin en analysant l'original. Comment ? La phrase dont il est question est précédée    

de : « La Bible fait état de plusieurs recensements ». L'apprenant avait compris le sens 

de « La Bible » : il avait traduit cette expression par « تعموب ستتتعكتبابت  ». S'y basant, il 

aurait pu mobiliser la mémoire pour y chercher des mots arabes dont la prononciation 

était proche de celle de « Sinaï » et « Moïse ». Ainsi, il aurait saisi la vraie désignation 

de ces deux mots.  

 

4.2.3. Manque d'exactitude 

 

              Ne soignant pas assez les traductions qu'ils sont en train de formuler, les 

apprentis traducteurs font dans certains cas des fautes de sens. Une apprenante a par 

exemple traduit « on pouvait voir évoluer un étrange appareil le "nez artificiel" » 

(LL2) comme suit : « تلأنب تتلاصبطسال تت"كبانتبالإمكبانتر  ب تةابازٍتمتطبيلرٍتغب ب ت ب ل تتتتتتتت"  ». En 

réalité, ce que l'on pouvait voir était exactement l'évolution de l'appareil. La bonne 

traduction est par conséquent : « تتتتتتلأنبب "كببانتبالإمكببانتر  بب تنلطببيرنتةاببازٍتغب بب ت بب ل تتتتتت

"تلاصبطسال ت  ». Un apprenant a par ailleurs traduit « Sur toute joie pour l'étrangler j'ai 

fait le bond sourd de la bête féroce » (LL9) comme suit : «تنوللْ  تكيجشٍتم تبسٍتلر تكبِ تت

 Cependant, l'auteur de l'original met en relief « Sur toute joie pour .« فببحٍتلأيسوبلتت

l'étrangler » en le plaçant au début, ce qui n'est pas pris en compte dans la traduction.         

Voilà pourquoi nous allons l'améliorer comme suit : «لأيسبالتكب  تفببحٍتتنوللْب  تلر بلتكبيجشٍتتتتتتت

لأيسببالتكبب  تفبببحٍت » ,Etant au début .« م تبببسٍ » est mis en évidence tout comme son 

équivalent dans le texte source. De plus, on a traduit « Je n'aurai jamais ma main » 

(LL10) par « ب تٌتعب تتنكبينتتعبمت  ». Mais, la négation dans la phrase d'arrivée est moins forte 

que celle dans la phrase de départ. Il est préférable de l'améliorer par l'ajout de            

 .« عمتنكينتع تأب تأت ٌ  » : « أب تأ »
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              Un apprenant a de plus traduit « Etrangement, Saddam, qui a fait très peu 

d'études » (DU100) par « عتتعلب  تأنلتص تمتتعذ تعبمت ب رستن ام لباأتعمب  تقي رب تتتتت ». En revanche, le 

segment original ne porte pas sur des études régulières. Il fallait donc le traduire par   

 Un étudiant a d'ailleurs traduit « Le .« عتتعلب بب تأنلتصبب تمتتعببذ تعببمت بب رستإلاتقربب لاأتةبب لتأتت »

mathématicien britannique Alan Mathison Turing propose ainsi, en 1950, un test 

(appelé test de Turing) permettant d'évaluer l'intelligence d'une machine : un 

ordinateur est qualifié d'intelligent si, en communiquant avec lui à distance et par 

écrit, un utilisateur ne peut deviner s'il s'agit ou non d'un être humain » (DU108) 

comme suit : « (تس م تتيتببارتنير سبغتت)لاعمتتعب اع اتتتعبب طان تآلانتمان يينتنير سغتتعو امتبايتبارتتتقتبح

 ت حتنو  متدرة تذكاءتتلآع تعتھ تلبار تلمتجاسبيبتميصبيفتباعبذكاءتعتإذتتمباتتنفب تببلتأجب تتعميبتص م متلبمتتتتتتتتتت

 Bien entendu, « ainsi » et « en .« بيب تكتاب باأتلات مكسبلتميبفب تإنتكبانتتلانفبالتمب تكباكمتبشبب تأمتلاتتتتتتتتت

1950 » ont été omis. Mais, l'erreur que nous allons traiter réside dans la deuxième 

partie de la phrase d'arrivée : «عتھب تلببار تلبمتجاسبيبتميصبيفتباعبذكاءتعتإذتتمباتتنفب تببلتأجب تتتتتتتتتتت

ب تأمتلاتعميتص م متلمتبي تكتاب اأتلات مكسلتميبف تإنتكانتتلانفالتم تكاكمتبشبت  ». En effet, il s'agit là de 

décrire une machine intelligente. Au contraire, l'original indique le critère selon lequel 

un ordinateur est jugé intelligent. Ainsi, l'apprenant aurait dû écrire : «عتھكبذتتتقتببحتلباعمتتتت

 تب حتنو ب متدرةب تتتت(تس بم تتيتببارتنير سبغتتت)تعو بامتبايتببارتتتت٦٩٦٨ير سغتلباملتتتعب اع اتتتعبب طان تآلانتمان يينتن

ذكاءتتلآع ت؛تف يصل  تجاسيبٌتباعذكاءتإذتتعمت يتط تتعميتص نمتتعمتلفن  تبلتلبمتبيبٍ تكتاب باأتميبفب لتإنتكبانتتلانفبالتتتتتتت

    .« م تكاكمتبشب تأمتلا

 

              D'autre part, il y a des fois où les apprentis traducteurs produisent des 

traductions moins fortes que l'original, car ils ne parviennent pas à trouver des 

équivalents exacts, connus et pratiqués dans la langue cible. Un étudiant a par 

exemple traduit « Il a déjà claqué la porte des gouvernements Shamir et    

Netanyahou » (DU27) par « عوب تسبباتعبلتأنتتنيبح تمبمتجكبيمت لتيبام بتعتنتان باھيتتتتتتتت ». Un autre a 

traduit le même segment par « عوبب تسببباتعببلتأنتنبببكتجكببيمت لتيببام بتعتنتان بباھي ». Les deux 

apprenants savaient que  « تنيبح ت » et « تنببكت  » étaient moins forts que « claquer la 

porte ». Mais, l'absence d'une tournure arabe correspondante, connue et pratiquée les 

a perturbés. Il y a deux solutions dans un tel cas. La première consiste à emprunter 

l'image française, et cela a été la solution adoptée par le professeur ayant proposé le 

texte. Sa traduction a en effet été : « تتفوب تسبباتعبلتأنتصب اتتعببابتعرتء تفب تجكبيمت تيبام بتعتتتتتتتتت

 A propos de la deuxième solution, il s'agit de paraphraser en arabe la .« نتان باھيت

tournure française. Nous allons proposer plusieurs traductions qui vont dans ce sens : 

ت تيام بتعتنتان اھيفو تسباتعلتأنتتنيح تغاعباأتممتجكيم » فو تسبباتعبلتأنتيببجتغاعبباأتمبمتجكبيمت تتتتتتت» ; « 
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تعتنتان اھيتيام ب  Cela a été également le .« فو تسباتعلتأنتنبكتغاعباأتجكيمت تيام بتعتنتان باھيت » ; « 

cas de « l'œil bleu blanc » (LL10 - p. 590-591) qu'une apprenante a traduit par « ل سبا لتت

ع متتعب لاعل متعزلرقا  ». L'expression « تتعب لباعل متتتعزلرقاع مت  » est bien entendu ambiguë. Selon 

l'étudiante, cette erreur avait été due à l'absence d'un équivalent arabe exact. 

L'enseignant a en revanche paraphrasé l'original en proposant deux traductions :         

 .«  تزرقاقلتتعي متتعماك لتعرب اض »  ; « ل سا لتتعزلرقاع متتعماكرت متعرب اض »

               

4.3. Propositions 

 

              Les observations faites au troisième chapitre montrent à quel point les 

professeurs dans les programmes analysés insistent sur l'importance de la vigilance 

pour la fidélité en traduction. Renforçant leurs efforts dans ce sens, nous allons faire 

quelques propositions. La première consiste à conseiller sans cesse aux étudiants de 

réviser méthodiquement leur travail. Comment ? Quelques heures après la fin de la 

traduction, ils reprennent les textes source et cible pour les comparer segment par 

segment tout en se posant les questions suivantes : y a-t-il des mots omis ? ; y a-t-il 

une correspondance exacte entre la traduction et l'original ? Il est utile de représenter 

cette correspondance aux apprentis traducteurs par la figure suivante :  

 

 

 

 

 

 

              Cette figure montre aux étudiants que le sens exprimé dans le texte cible doit 

être identique au sens exprimé dans le texte source. Après avoir vérifié cette 

correspondance, les apprenants doivent évidemment relire le texte d'arrivée pour 

améliorer le style si c'est nécessaire. Notons que l'espace temporel de quelques heures 

mentionné plus haut réduit l'influence du texte cible sur l'apprenti traducteur et lui 

permet par conséquent d'avoir un point de vue beaucoup plus objectif en ce qui 

concerne ce qu'il a écrit. A propos des problèmes liés à la mauvaise compréhension du 

contexte textuel, il y a bien entendu l'exercice de perfectionnement suggéré au 

chapitre III (p. 289-291) et qui consiste à analyser collectivement les textes à traduire. 

LeL sens 

dans le 

texte 
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dans le 
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Il est vrai que la contraction de texte dans le DUTFA donne l'occasion de le faire 

constamment, mais cela ne touche qu'à des textes français. Il vaudrait mieux en 

conséquence accroître les efforts faits à cet égard en faisant analyser certains textes 

arabes à traduire dans les cours de traduction. Nous rappelons d'ailleurs l'exercice 

expliqué au troisième chapitre (p. 295), selon lequel les étudiants doivent chercher 

dans un dictionnaire certains mots désignés dans un texte pour les traduire 

conformément au contexte textuel. Cela les aide évidemment à être logiques en 

choisissant les équivalents dans un texte cible. Notons que le cours de 

perfectionnement en français qui sera proposé plus tard (p. 560-570) renforcera les 

conseils que nous venons de donner concernant la fidélité et accélérera les efforts 

déployés dans ce sens par les professeurs dans le Diplôme de Traduction. De même, 

l'augmentation progressive du niveau des textes à traduire que nous avons suggérée au 

chapitre III (p. 256-257) permettra un entraînement plus logique à bien analyser 

l'original et à le traduire fidèlement.       

 

5. Le sens critique chez les étudiants dans le     
DUTFA III 

 

              Nous avons indiqué au chapitre IV (p. 412-414) que l'examen de 

méthodologie de la traduction dans le DUTFA III consistait à analyser une traduction 

déjà faite et à retraduire le texte de départ. Nous avons également cité le texte source        

(p. 412) et le texte cible (p. 412-413) qui avaient été proposés à la session de           

mai 2009. Nous allons ci-dessous examiner les commentaires faits par les apprenants. 

Nous signalons à ce propos que nous avions consacré dans le questionnaire fait sur la 

traduction écrite un groupe de questions liées à la manière dont le réviseur commente 

le texte cible (traiter les qualités et les défauts, améliorer le texte d'arrivée). Nous 

allons profiter des réponses offertes par les douze traducteurs interrogés en analysant 

les commentaires écrits par les apprenants.  

    

5.1. Les points positifs signalés dans les commentaires 

 

              Les remarques positives n'ont occupé qu'une place minime dans les 

commentaires rédigés par les apprenants. Elles ont été d'ailleurs très générales. Une 
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étudiante s'est en effet contentée d'écrire que c'était une bonne traduction. Puis, elle a 

mis en cause certaines erreurs faites par la traductrice. D'après une autre apprenante, 

cette traduction paraît bonne pour un lecteur qui ne connaît pas l'original car en la 

lisant il peut saisir un sens complet. L'étudiante a cependant signalé qu'en comparant 

le texte cible avec le texte source on trouvait plusieurs fautes. Après les avoir 

indiquées, l'apprenante a conclu que la traductrice avait transmis le message contenu 

par le texte de départ. 

  

              Toutefois, trois apprentis traducteurs n'ont fait aucune remarque positive 

dans leur analyse. Trois autres étudiantes ont même considéré cette traduction comme 

complètement mauvaise. L'une d'elles a en effet estimé que cette traduction était 

faible et qu'elle ne rendait pas le style de l'original. Selon la deuxième, la traductrice 

n'avait pas réussi à traduire ce texte qui nécessitait de l'exactitude et de la précision. 

La troisième étudiante a vu que la traductrice n'avait pas été fidèle au sens tout au 

long de sa traduction.  

 

              Il y a en revanche beaucoup de bons choix faits dans le texte d'arrivée et dont 

nous avons déjà mentionné certains exemples. Nous allons les citer à nouveau à titre 

de rappel :  

- « références » = «     تلان اھاتتتلأيلاق  تتعتور » 

- « à la sexualité » = «  تع سي  تعريلاق  » 

- « réfléchir » = « تع كبت  يم ت » 

- « des sujets » = « أناساأ » 

- « La nouvelle liberté sexuelle et le culte de la nudité sont un moyen » = «إنت

 « تعحب  تتع سي  تتعح  ث تعتلباد تتعيب تأسريبان

- « éviter les rapports Je-Tu dans les affaires humaines » = « أنب تفب تتت/ن س تللاق تأنبات

 .etc ,« تعشؤعنتتلإنيان  

 

              Evidemment, ne pas les évoquer reflète un grave manque d'objectivité chez 

l'ensemble du groupe. Le commentaire des apprenants donne l'impression qu'ils 

comprennent mal la notion de critique. Ils croient apparemment qu'analyser une 

traduction implique de se concentrer sur les points négatifs. En réalité, une bonne 

analyse porte à la fois sur les avantages et sur les défauts d'un texte cible. Selon 

l'enquête que nous avons effectuée sur la traduction écrite, la majorité des traducteurs 
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interrogés (sept sur douze) signalent que le réviseur mentionne dans son commentaire 

les qualités du texte d'arrivée. Quatre autres traducteurs le nient, tandis qu'un 

traducteur n'a pas donné de réponse. Parmi les sept traducteurs indiquant que les 

qualités de la traduction figurent dans le commentaire du réviseur, cinq disent qu'elles 

y sont évoquées partiellement, alors qu'un traducteur estime qu'elles sont plutôt citées 

globalement. Le septième traducteur n'a pas fourni de réponse. Trois de ces sept 

traducteurs estiment par ailleurs que le réviseur explique les qualités soulevées dans 

son commentaire. Trois autres traducteurs le nient. Le septième traducteur s'est 

abstenu de répondre. De toute façon, nous pensons qu'il vaut mieux conseiller aux 

étudiants de mentionner la totalité des qualités de la traduction pour augmenter 

l'efficacité et l'objectivité de leur commentaire. Il vaut mieux en outre les inviter à les 

expliquer globalement pour rendre le commentaire autant que possible clair.    

 

5.2. Les points négatifs signalés dans les commentaires      

 

5.2.1. La traduction du titre 

 

              Deux étudiants sur huit ont estimé que le titre du texte d'arrivée                     

 ne correspondait pas à celui du texte de départ « LA SEXUALITE EN « تلإسبلامتعتتع بسلتت »

ISLAM ». Toutefois, ils n'ont pas suffisamment justifié leur opinion. Une apprenante a 

en effet écrit qu'il y avait une différence entre « la sexualité en islam » et « la 

sexualité et l'islam ». L'autre étudiant s'est contenté d'indiquer que sa propre 

traduction « تع ببسلتفبب تتلإسببلام » convenait bien au sujet évoqué. Notons que cette 

traduction-ci est la même que celle de la première étudiante. Approuvant le titre 

proposé par les deux apprentis traducteurs, nous pensons qu'ils auraient dû s'expliquer 

beaucoup plus largement concernant la différence entre leur proposition et celle faite 

par la traductrice. « تلإسبلامتعتتع بسلتت » désigne le rapport entre l'islam et la sexualité, ce 

qui n'équivaut pas au titre de l'original « LA SEXUALITE EN ISLAM » qui touche à la 

place de la sexualité en islam. Voilà pourquoi il est préférable d'intituler le texte cible 

  .« تع سلتف تتلإسلام »
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5.2.2. La traduction du premier paragraphe 

 

              « Un danger guette à nouveau » a été traduit par « يطببتة  ب تآيببت حب قتتتت ». Or, 

l'auteur de l'original ne dit pas qu'il y a un nouveau danger qui guette, mais           

qu'un danger guette à nouveau. Il vaut mieux en conséquence que ce soit «ح نق تيطبٌتمنمت  

 Cela rend exactement le sens du segment de départ. Juste un seul étudiant a .« ة  ب تٍ

relevé cette erreur, proposant une bonne traduction : « يطبببت حب قتمببمتة  بب تت ». Mais 

malheureusement, il ne s'est pas justifié.  

 

              En outre, « la crétinisation » a eu pour équivalent « تتعميبخت  ». Mais, cela n'a pas 

été correct. Pourquoi ? Selon  تعمس  تف تتعرلل تتعيبب ل تتعمياصب : 

تتتتتتتت"تمليلببصلتتللهتقبببدتأت:ت"جلببي لتص ببيرنلتإعبب تص ببير تأقبببحتمسابباتتتتت:تفلانبباأت:تلتمليْببصاأت-:تتمليلببخل»ت
تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت"تمليببببختتعكانبببب تقنفلببببتلتت:ت"تعصطبببببتتتتتأكثببببب"تميببببختتعحبببببلتقيببببمتتع اكابببب تت":تتتتألذْھلبببب ت

تتتتتتتت"تتتملي بببص تتع اكاببب "،ت"ملي بببختتعر حبببم:ت"قرلببب تجلاعنبببلتأعتفلولببب تقيمبببلت:ت تميببباي أت-:تتملي بببخل•ت
تتتتتتتت"ترةبب تملمْيببيخت:ت"تتتقببب ح،تيببس  ،تدمبب متتت"تععبب تممي ببيخت:ت"مشببيل تتعفُببير تت:تملمْي ببيخت•ت
تتتيلبص تيب   تتعبلشبال تتتت"تمليختبشبب لت:ت"كاكمتم شلي  تتعصنرو ت:تجتم ي يخت:تمليْختأعتمنيْخت•ت

تتتت"كتابتبلتتلأ ععب تعترب تتعبِعت ب تكانب تمليْبصاأتتتتتت:ت"تتتنلشبي لتت"تنلزلع ةل تميبصاأت:ت"ذعتق بْحتم ص  ت
ي بيلتتعبب أستبالألفبال تبب لاأتمبمتتتتتتمليْبختملكتْ:تف تتعم ثيعية باتتلإغب و  ب تتت"ت:تمليْختأ سْط ير ل"تتت

ممتأقيامتتعت ساس ختعت يتو تأصحابلتبانتوالتتعس  لتتعس اقو تممتبل لنتتلإنيبانتت:تتعمليْخت•تتعش يبت
تتتتتتتتتتتت«تإع تبل لنتج يتنتآيببت  ساسببلتفب تتلأعصبافتكبب نتتلأسب تعرشُب اعتعتبب نتتلأرنب تعر ببانتتتتتتتتتتت

(I. Héchaimé, 2001, p. 1339ت)ت

  

              Par contre, le mot « crétinisation » signifie rendre crétin, c'est-à-dire imbécile 

(Rey-Debove et Rey, 2008, p. 582). L'équivalent fourni par le dictionnaire Al-Manhal 

est « تعيلوْب تتإفْيبادت  » (Abdel-Nour et Idriss, 1989, p. 270). Nous trouvons cette traduction 

convenable au contexte textuel : « la crétinisation par le sexe » veut dire utiliser le 

sexe comme moyen afin de limiter les capacités mentales. La plupart des apprentis 

traducteurs – six sur huit – ont critiqué l'erreur commise par la traductrice à ce propos, 

proposant des traductions dont la moitié étaient correctes. Trois ont en effet écrit        

« تتعيوب تتإفيبادتت » ; un a écrit dans sa retraduction : « إفيبادتتعيوب تبباع سلتتت ». Or, il a choisi dans 

son analyse « تلإفيبادتتع سيب تت ». Une étudiante a de même écrit dans sa retraduction         

« تتع سيب تتتلإفيبادتت », tandis qu'un étudiant a proposé dans son commentaire «تع يبادتتلآنب تمبمتتتت

 Pour notre part, nous considérons ces deux derniers équivalents comme .« تع بسلتت

inadéquats à l'expression de l'original parce qu'ils ne montrent pas clairement qu'il 

s'agit de réduire les capacités mentales à travers le sexe. En tout cas, aucun apprenant 

n'a expliqué en détail la raison pour laquelle le choix fait par la traductrice était 

inconvenable. 
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              De plus, « l'infantilisation systématique » a été traduite par « تعمس مب تتتعط يعب ت  ». 

Le terme « infantilisation » indique toutefois le fait de donner à quelqu'un une 

mentalité, un comportement d'enfant (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1324). 

L'équivalent fourni pour ce terme par la 29
ème

 édition d'Al-Manhal est « نط  ب ت » (Idriss, 

2001, p. 655). Ce terme arabe est d'ailleurs utilisé dans certains textes spécialisés. 

Nous allons en citer deux exemples. Le premier est : 

تتتتتميببؤعع ،تتلتبببارتتعميبفبب تتسببتثمارتأتذھب بباأتفبب تتعح ببا تتعيرم بب تتع بباد تتعتتتت[...]»تتتتتتتتتتتتتتت
تتتتتتتتتتتت تإقبببارتسببرمتبسبباءتتعميبفببب تتت؛تعرملبب تقبب ماأتفببب تن   بب ھاتفببتتتت تعتني   ابباتفبب تعببيءتذعبببتتت

إعب تتاف ب تعم تميانسباتعت ببادرتتتتف تعيءتناٍتجلبار ت حتببمتتعصفيصب  تتعثوتتت.تعتنطي بھا
نورااتبيولان  تعتمسا   تتلاستبفارتف ت  تر   تتع زءتفب تتعكب تعتميبفب تتعيلاقباتتبب متتتتتت
تتتتتتتتتلأي اءتعتميط اتتقانينتتلأسبابتعتتعميبباتتعتبساءتتع بع اتتعتمسا   تج تتعمشبكلاتتت

تعترو متتعيس ا تتعمفادرتعلآيبتلأة اعساتف ت  تمسا   تميعيل  تنيتا فتنسل ٍتدعنت
 (تJabr, http://www.arabiancreativity.com)«تتعفلارتلاتنط   تتعكبارت

               

              Le deuxième exemple est : 

تتتتتتتتت«تتعفلارتتلر ساتأنتنستو تممتنط   تتعكبارتإع تسبل تإنلاج»تتتتتتتتتتتتتتت
(Bakkar cité dans <http://majles.alukah.net>)ت

 

              Le terme « نط  ب ت » a été proposé par deux apprenantes. L'une a écrit « تتعتط  ب ت

تٍتت » alors que l'autre a suggéré ,« تعمبس مت  Or, puisque ce terme .« نط  ب تتعشبييبتتعممبسا

n'existe pas dans les dictionnaires arabe-arabe, et notamment تعمي بمتتعيسب طتت etتعمس ب تفب تتت

 il y a un très grand risque que le lecteur arabophone ne le ,تعرلبب تتعيبب لبب تتعمياصببب 

comprenne pas. Nous avons demandé à certains spécialistes arabophones en 

psychologie s'ils le connaissaient. Mais, la réponse a été négative. Nous leur avons 

donc demandé l'équivalent arabe du terme « infantilisation ». Ils ont gentiment fait 

leurs propres recherches à cet égard. Mais malheureusement, ils n'y sont pas arrivés. 

Ils nous ont tout de même signalé  لببب ت-فبنيب ت-مي متلرمتتعس لتإنكر ز  (Fakhir Aqil, 1979). 

Toutefois, nous n'y avons pas trouvé le mot « infantilisation ». Voilà pourquoi nous 

pensons que la traductrice aurait dû, non seulement choisir « تتعمبس متتتعتط  ب ت  », mais aussi 

l'expliquer entre parenthèses en écrivant par exemple : «تعيلبي  تتعم بسل  متعن ليْب نتتعسلباسنت   لكِببعنتتتتتت

 C'est ce que les deux étudiantes évoquées plus haut auraient dû indiquer .« كالأق بالت

dans leur commentaire, d'autant plus qu'elles n'ont pas bien expliqué le sens              

d'« infantilisation ». La première a en effet écrit que l'infantilisation ne signifiait pas   

تعمس مب تتتعط يعب تت » », mais « تإبطباءتتعشببابتأعتجبثامتلرب تتعتوبال تتتتت  ». Elle a bien entendu commis 

une faute d'orthographe en écrivant « تتعتوبال تت » au lieu de « تعتوباللت ». De toute façon, 

cette explication est fausse car elle ne précise pas le sens exact du terme français. 

L'autre étudiante n'a pas montré le sens de ce terme dans l'analyse. Quoiqu'une 
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apprenante ait mentionné dans le commentaire que l'infantilisation signifiait donner 

aux adultes des caractéristiques propres aux enfants, elle a traduit ce terme par             

تعممسا ب تتتعط يعب ت »  ». Autrement dit, elle s'est contredite en fournissant une traduction qui 

convergeait avec celle de la traductrice. Un autre étudiant a proposé dans le 

commentaire « تعسمط ب تتتعفبب ان  ت  ». Or, cela ne montre jamais qu'il s'agit d'offrir à autrui 

une mentalité ou un comportement d'enfant. Considérant que l'infantilisation était 

plutôt le fait de garder les caractéristiques de l'enfance chez les gens, une cinquième 

apprenante a proposé dans la retraduction « تلإبوباءتلرب تيفباك تتعط يعب تتعمس لمب تتتتت ». Il s'agit 

néanmoins de donner une mentalité d'enfant à quelqu'un, et non pas de la garder chez 

lui. Autrement dit, on n'empêche pas un enfant de mûrir mentalement, mais on pousse 

un adulte à réfléchir et à se comporter comme un enfant. Par conséquent, le 

commentaire et la traduction faits par cette étudiante ne sont pas corrects.    

 

              La traductrice a par ailleurs omis « à coup sûr » dans le texte d'arrivée. Le 

remarquant, une apprenante a estimé que cela n'avait pas eu d'effet par rapport au 

sens. Or, c'est faux parce que cette omission rend le sens du texte cible moins fort que 

celui du texte source. De toute manière, l'étudiante a rendu « à coup sûr » dans la 

retraduction par « باعتبك ب ت ». Une autre bonne traduction a été fournie pour la même 

expression par une autre apprenante saisissant l'omission : elle a écrit : « تتتتبب عنتأدنب تتت

 La traductrice a rendu « Mais la négation des références est encore une .« يب ت

référence » comme suit : « تعتعكبمتن ب تھبذ تتلان اھباتت  ب تتن اھباأتتتتتت  ». Cependant, l'adverbe         

« encore » ne désigne pas dans ce contexte la persistance d'un état, mais un 

supplément. Il faut par conséquent remplacer « ت  ب ت  » par « عتعكبملتن ب لتتلانل اھباتنتتتت» : « أ لباأت

 ,Notons qu'une seule étudiante a soulevé et expliqué cette erreur .« ھبيتأ لبباأتتنل ببا تٌ

proposant une traduction pareille à la nôtre. 

 

              Concernant « Le gros risque est justement la non-référence », la traductrice a 

omis « justement » qu'il fallait traduire par « باعل ببطت ». Identifiant cette faute, une 

apprenante a proposé une fausse traduction : « بحبات ». Bien que ce soit l'un des 

équivalents arabes possibles du mot « justement », ce choix ne convient pas au 

contexte textuel. En effet, « justement » ne signifie pas ici à bon droit, mais 

exactement. En conséquence, l'erreur commise par l'étudiante est provenue soit d'une 

mauvaise consultation d'une source quelconque, soit de la consultation d'une 

mauvaise source, soit de la traduction intuitive. Une autre apprenante a proposé le 
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même équivalent que nous dans la retraduction. Mais, elle n'a pas bien commenté 

l'erreur faite par la traductrice. L'étudiante a en effet considéré que le mot                   

« justement » avait été traduit faussement par « تدق باتت ». Or, nous pensons que «لات يةب تت

-avait été proposé par la traductrice comme équivalent pour « la non « تن با تآيببتدق باتتت

référence ». Cette traduction donne bien entendu l'impression qu'il y a d'autres 

références, mais qui sont ambiguës. Au contraire, l'auteur avait parlé de l'absence de 

toute référence. Voilà pourquoi l'équivalent convenable selon nous est :                       

تلانل با تتتنيب تم ت »  ». Relevant cette faute, un apprenti traducteur ne l'a pas commentée. Il l'a 

seulement corrigée dans son analyse par une bonne traduction : « تتعبلاتمبةي ب تت  ». Celle-ci 

a aussi été suggérée dans la retraduction d'un autre étudiant qui s'est contenté de 

considérer dans l'analyse que « تآيببت  » était un ajout ne correspondant à rien dans le 

texte source. Mais, nous estimons que ce commentaire est insuffisant. Il en va de 

même pour l'analyse faite par une apprenante qui a vu « تدق بات  » comme un ajout n'ayant 

pas d'équivalent dans le texte de départ. Nous admettons pourtant le choix fait dans sa 

retraduction : « ت لب متعةبيدتمبةبتتت  ». En revanche, une autre étudiante a bien expliqué la 

faute, signalant que l'auteur avait parlé de l'absence de toute référence, et non pas de 

l'absence d'une référence exacte. Elle a fait dans la retraduction un bon choix à cet 

égard : « بة ل متعةيدتأ تم  ». 

 

              D'autre part, « Les modèles faciles de comportements sexuels                   

nord-américains ou européens » ont été traduits par «إنتتلأنمباطتتعيببار تعريبريكتتع سيبب تتت

 Toutefois, les modèles dont il est question dans le .« تعميبتيرد تمبمتأم بكباتتعشبماع  تعتأعرعبباتتتتت

texte de départ ne sont pas importés, mais ils sont nord-américains ou européens. 

Ainsi, la traductrice n'aurait pas dû écrire « تتعميبتيرد ت  », mais plutôt : «إنلتتلأنمباطلتتعيلبار لتتت

 Soulevant cette erreur, une apprenante a .« عريلبريكتتع سيب لتفب تأم بكباتتعشلبماع ل نتعتفب تأعرعبلباتتتتتتت

mentionné que l'ajout de «  تعميببتيرد » n'avait pas été nécessaire. Nous pensons 

néanmoins qu'elle aurait dû expliquer plus largement la conséquence de cet ajout sur 

le sens. En tout cas, le choix qu'elle a fait à ce propos dans la retraduction a été bien : 

 Une deuxième étudiante .« إنتتلأنماطتتعيار تعرتفببفاتتتع سيب  تعلأمبب ك  متتعشبماع  متعتتلأعرعب ب متتتتت »

a critiqué cette même erreur, estimant que « تتعميببتيرد   » ne se trouvait pas dans 

l'original. Or, il aurait été préférable d'aller beaucoup plus loin dans le commentaire. 

L'apprenante a bien rendu le segment dans la retraduction : «فالأيكالتتعيار تعريبريكتتع سيب تتت

 Pareillement, un autre étudiant a évoqué cette faute, mais .« ف تأمب كباتتعشبماع  تعتفب تأعرعبب تتتت

sans l'expliquer suffisamment : il a seulement écrit que le mot « تتعميبتيرد ت  » n'existait 
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pas dans le texte français. A propos de sa retraduction, il est vrai qu'il n'a pas mis       

فاعسمباذجتتعيبار تلأنمباطتتتت» : mais il a formulé la phrase dans un style redondant ,« تعميبتيرد ت »

 Désignant le même concept que celui exprimé .« تعيريكتتع سيب تتلأمب كب تتعشبماع تعتتلأعرعبب تتتت

par « تتعسمباذجت  », le mot « أنمباطت » est redondant. Cela implique de le supprimer afin que le 

style soit plus fluide : « تلأعرعب فاعسماذجتتعيار تعريريكتتع سي تتلأمب ك تتعشماع تعت  ».  

 

              Deux apprentis traducteurs ont en outre critiqué le fait de traduire « toutes 

sortes de mass media » par «  تلإللامتعساك  » et non pas par « ك تأنيتعتعسباك تتلإلبلامتت » ni par 

كب تأيبكالتعسباك تتلإلبلامتتتتت » ». Néanmoins, il y a un point à critiquer en ce qui concerne ces 

deux propositions. L'expression « toutes sortes de » désigne une multiplicité, une 

variété (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2400), tandis que le mot « ك لت » signifie :  

ألعصب تبك بب لتت:ت"  تمتكامرب تتةمرب ،تملْ مبيع،تكامب ،تل مبيمتلساصنببتأعتألةْبزتءتنؤعِب تعنجبتتتتتتتت»ت
تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت«ت"تنڤكبببببببببببُ تسبببببببببببس ين لاتتب تابببببببببببيت"،ت"ألنْ لببببببببببباتكببببببببببب  تأ ةْبنبببببببببببلت"،ت"أميتعبببببببببببلتلن

(I. Héchaimé, 2001, p. 1244)ت

      ت

              Il est préférable par conséquent de remplacer « كبب ل » dans les deux 

propositions par le mot « تم صْتلرلب ت  » qui correspond au sens de « toutes sortes de » car il 

veut dire :  

ت(I. Héchaimé, 2001, p. 418)«ت"تم صْتلرل تسلالاتتتعس اار:ت"نليُ دتأعتنلسيُعت»ت

 

              Le segment « n'incitent pas tellement à trouver un sens » a été rendu dans la 

traduction comme suit : « لاتنيبال تلرب تإ  بادتميسب تجو وب تتتتت ». Cependant, « inciter » ne 

signifie pas aider, mais pousser quelqu'un à faire quelque chose (Rey-Debove et Rey, 

2008, p. 1300). En corollaire à cette remarque, nous croyons que l'équivalent adéquat 

à ce verbe n'est pas « نيبال ت », mais « ُنلح ب ت » ou « نلح بلتُت ». Celui-ci a été proposé dans 

l'analyse de deux étudiants. Toutefois, l'une d'eux a également avancé comme choix    

» Mais, la tournure .« نث ب » تلر تأثارت » ne s'utilise pas dans ce contexte : 

تت«ت"تلرب تفبلانتتأثبارلتفلانباأتتت:ت"يمتلرب تبيب تتتأھباجل،تألفيلب لتعتألغبباتبيب لتتعوبتتتتت:تأثارتلر ت»ت
(I. Héchaimé, 2001, p. 175)                                                  ت

 

              Concernant l'adjectif « تجو وبب   » qui figure dans le texte produit par la 

traductrice, une seule apprenante a mentionné que c'était un ajout sans aucune valeur. 

Notons qu'aucun étudiant n'a évoqué l'omission de l'adverbe « tellement ». 

 

              L'expression « nos jeunes » a été traduite par « تعشببابتتعحباع تت ». Or, il ne s'agit 

pas dans l'original des jeunes actuels, mais de nos propres jeunes, ce qui nécessite de 
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rectifier la traduction de la façon suivante : « تيببابسات  ». Trois étudiants ont mis en cause 

cette faute, la corrigeant de la même manière que nous. Mais là aussi, ils n'ont pas non 

plus commenté profondément la situation. La tournure « nos jeunes devraient 

réfléchir » a été traduite par « لرب تتعشببابتتعحباع تأنت  يمب تتع كببتتتتت ». Le verbe devoir est 

néanmoins au conditionnel présent, ce qui veut dire qu'il s'agit d'inviter gentiment à 

réfléchir. Cela n'est pas reflété par le style de la traduction où il s'agit pratiquement 

d'une obligation. Voilà pourquoi nous corrigeons le choix de la traductrice comme 

suit : « إنلتيبابلساتم ليٌتلإلمالنتتع كبن ». Aucun apprenti traducteur n'a saisi cette lacune. 

  

              La traductrice a traduit « lignes remarquables de Henry Winthrop » par :        

      Nous ne sommes pas contre le fait de traduire « lignes » par .« كرمباتتھسبب تعنتببعبتتت »

 .les lignes comprennent les mots de Henry Winthrop en fin de compte : « كرمباتت »

Mais, il est évident qu'il aurait été mieux de choisir plutôt le mot « أسبطبت » qui est un 

équivalent plus exact. Les deux apprentis traducteurs qui ont traité ce point ont estimé 

que le choix de la traductrice avait été faux. Or, nous soulignons que sa proposition 

n'avait pas été fausse, mais qu'elle avait été moins exacte qu'il le fallait. La traductrice 

avait d'ailleurs omis « remarquables », ce qui avait représenté un nouveau manque de 

fidélité. Trois étudiants l'ont évoqué. Mais, l'un d'eux a rendu « lignes remarquables » 

dans la retraduction par « تعيب ل تتعصطيط  ». Cette expression-ci désigne : 

علصلبب لت"،ت"علعلبب لتتعص طببيطلتتعيب لبب لتعبلحْثببلنتت:ت"يطببيطتلام بب تن ببيةزتتعببسلوطتتعب ك يبب   تتتت»ت
ت(I. Héchaimé, 2001, p. 399)«ت"تبص طيطتلب ل 

 

              En conséquence, cette traduction ne correspond pas parfaitement à « lignes 

remarquables » qui signifient plutôt un formidable énoncé. C'est la raison pour 

laquelle nous optons pour « تتعم مل  ببز تتلأسببطبت  », la proposition figurant dans le 

commentaire de l'étudiant lui-même « تعبتكيب تتتلأسبطبت  » ou les propositions des deux 

autres apprenants : « تتعاامل تتلأسطب تعمر ت تتلأسطب » ; «   ». 

 

5.2.3. La traduction du deuxième paragraphe 

 

              D'abord, Henry Winthrop avait été cité dans l'original dans un style direct, 

tandis que la traductrice l'a cité dans un style indirect. Nous trouvons qu'il aurait été 

mieux de plus respecter la forme du texte source en faisant la citation dans un style 

direct. Deux apprentis traducteurs ont mal abordé ce point. Le premier a seulement 
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écrit que la traductrice n'avait pas respecté le découpage du texte. Mais, cette 

remarque est ambiguë : elle ne montre pas au lecteur qu'il y a une différence de style 

entre le texte de départ et le texte d'arrivée. Le deuxième étudiant a critiqué le fait de 

n'indiquer qu'il s'agissait d'une citation ni en la mettant entre guillemets ni en 

commençant à la ligne. Cette remarque paraît toutefois bizarre pour un lecteur qui ne 

connaît pas l'original, car la traductrice avait bien utilisé le style indirect. En réalité, 

l'apprenant aurait dû mettre en cause plutôt le fait d'opter pour le style indirect dans le 

texte cible malgré l'adoption du style direct dans le texte source.  

 

              Une apprenante a de plus écrit qu'il fallait traduire « l'authenticité 

personnelle » par « تتعشصفب تتتعفب قت  », et non pas par « تتعشصفب  تتتلأصباع ت  » comme la 

traductrice l'avait fait. Mais, l'étudiante aurait dû aller plus loin dans son analyse. En 

effet, « تأصاع   » signifie : 

تتصنبب  تمبباتھببيتتتتتت"ترة ببٌ تذعتألصبباع ت:ت"تتتقببي  تتلإرتد ت"تألصبباع  تتعببب أْ ت:ت"ة ببيد ،تإجكببامتت»ت
تتتتتت"تأصاع  تكانن :ت"تتتماتھيتغ بتم بتذلل،تمات ت ينمتبالابتكارتعتتعط بتف ت"تأصاع تعيج :ت"أص  ت

ت(تI. Héchaimé, 2001, p. 27-28)«تباسملتتعش صف لت"ت:تبالألصاع نتلمتنلْ ينل"تتت

 

              Néanmoins, « l'authenticité personnelle » désigne dans le contexte textuel la 

sincérité personnelle (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 181). C'est la raison pour laquelle 

il faut substituer « تتعشصف تتعف ق  » à «  تعشصفب  تتتلأصاع  ». Cela est également le cas d'une 

autre erreur commise par la traductrice, mais qu'aucun apprenti traducteur n'a relevée : 

traduire « Une morale authentique » par « فباعصراتتلأصب  تت » au lieu que ce soit : « تفباعصراتت

  .« تعفلادق

 

              Par ailleurs, « exigent de la profondeur intellectuelle et morale (…) » a été 

traduit par « اأتثواف باأتعتأيلاق باأتتنتطرببانتلموبتت  ». Deux points sont à traiter à ce propos. Le 

premier concerne le fait de traduire « intellectuelle » par « ثواف باأت ». Or, « intellectuel » 

désigne ce qui se rapporte à l'intelligence (connaissance ou entendement) (Rey-

Debove et Rey, 2008, p. 1349). En d'autres termes, on entend par « intellectuel » ce 

qui appartient à la faculté de raisonner ou de comprendre, aux connaissances et à 

l'activité de l'esprit, à l'intelligence (Dubois, Lagane, Niobey, Casalis, Casalis, 

Meschonnic, 1971, p. 638). Nous proposons donc de remplacer « ثواف باأت » par « فكب لباأت ». 

De toute façon, aucun apprenant n'a abordé ce point. D'ailleurs, un seul étudiant a 

montré que la traductrice avait omis « (…) » et qu'elle n'avait pas ainsi signalé la 

suppression de mots dans le texte français.  
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              La traductrice a traduit « Une morale authentique […] est toujours une 

obligation qu'on s'impose à soi-même » comme suit : « يرباتإةببار تتت]...[تتفباعصراتتلأصب  تت

تلأصب  تتتعصربات » A part .«   بعبلتتعمببءتلرب تذتنبلتتتت  » que nous avons déjà contesté, il y a deux 

points à discuter. Premièrement, au lieu d'omettre l'adverbe « toujours », il fallait le 

traduire par « دتكمبباأ » afin de montrer, comme l'original, qu'il s'agissait d'un état 

constant. Un seul apprenti traducteur a abordé ce détail dans l'analyse, mais en mal 

traduisant l'adverbe et sans fournir aucune explication. Il a en effet proposé « تمباتزتلت  ». 

En revanche, le contexte n'indique pas qu'une morale authentique est encore une 

obligation qu'on s'impose à soi-même, mais qu'elle l'est constamment. Deuxièmement, 

« une obligation qu'on s'impose à soi-même » a eu pour équivalent «يرباتإةببار ت  بعبلتتتت

 Nous considérons que cette traduction restitue le sens de l'original : il .« تعمببءتلرب تذتنبلتتت

s'agit d'une morale dont l'homme se fait une obligation. Le style de cette traduction est 

pourtant faible. Il aurait été mieux que ce soit : « تعتزتمت  بعلتتعمبءتلرب تذتنبلتت ». C'était l'un 

des deux choix faits par une apprenante qui a bien analysé ce point : admettant la 

proposition de la traductrice, elle a tout de même vu que l'autre équivalent était plus 

fort. Cette étudiante a cependant proposé aussi une autre traduction : « ٌمربزنمتتيببطت  ». En 

réalité, il ne s'agit pas dans l'original d'une condition. Alors, ce choix n'est pas du tout 

convenable. Une autre apprenante a essayé d'analyser le point dont il est question, 

mais nous croyons qu'elle n'a pas réussi. Selon son commentaire, l'expression « تيربات

 donne l'impression qu'il s'agit d'une morale imposée à l'homme par quelqu'un « إةببار ت

d'autre, alors que l'auteur indique que c'est l'homme qui s'impose cette morale. A notre 

avis, si le lecteur du texte cible tient compte du contexte, il comprendra que c'est 

l'homme qui se fait une obligation de cette morale : « تإةببار تتيربات  » est suivi de « ت  بعبلت

ذتنلتلر تتعمبء  ». En tout cas, l'étudiante a bien retraduit le segment : «تعتزتمت  بعبلتتعشبص تتت

 ,Deux autres apprenantes ont refusé la proposition de la traductrice .« بس يبلتلرب تن يبلتتت

mais sans se justifier. La première a choisi : « فببضت ربزمتتعمببءتببلتن يبلتتتتت ». La seconde a 

écrit : « أن يبساتتعتة تن بعبلتلرب تتت  ». Quoique nous approuvions ces deux traductions, nous 

pensons que les deux apprenantes auraient dû accepter le choix fait par la traductrice 

tout en expliquant qu'il fallait l'améliorer. 

 

              Une étudiante a indiqué dans son analyse que la traductrice s'était trompée en 

établissant un rapport entre la phrase que nous venons de traiter et la                   

phrase qui la suivait, à travers l'expression « فباعصراتتلأصب  ،تسبيتءتفب تتعيلاقب تتتتتت» : « مبمتيبلالتت

مببمتيببلالتتلتبببار تتلآيببب متأناسبباأتلاتأيبب اءربباتإةبببار ت  بعببلتتعمبببءتلربب تذتنببلتتع سيبب  تأعتفبب تغ بھببا،تي  ». 
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Rappelant que la deuxième phrase - « Il faut regarder les autres comme des sujets et 

non comme des objets » - était indépendante dans l'original, l'apprenante a estimé que 

son équivalent arabe aurait dû commencer par : « لر سبباتأن...  ». Admettant le 

commentaire de l'étudiante, nous signalons qu'elle a été la seule à identifier ce 

manque de fidélité. 

   

              Deux apprenantes ont par ailleurs mentionné qu'il fallait traduire l'adjectif 

possessif « nos » dans « nos responsabilités envers nos semblables » par le pronom 

personnel « نبات » - « تميبؤعع انساتن با تأبسباءتةسيبساتتتت  » - et non pas par le nom « تعمببءت » et           

hā’ al-ġā’ib comme la traductrice l'avait fait : «ت حبانتعرمببءتتعاببعبتمبمتميبؤعع انلتن با تأبسباءتتتتتتتت 

 En dépit de la bonne traduction faite par les deux apprenantes, leur analyse des .« ةسيبلت

équivalents adoptés par la traductrice n'a pas été complète. Elles auraient dû en effet 

expliquer davantage pourquoi ils n'étaient pas bons. « تعمببءت » signifie : « تلإنيبانت »        

(I. Héchaimé, 2001, p. 1328). Or, Henry Winthrop n'entend pas par « nos » les 

hommes, mais seulement les Occidentaux : la nouvelle liberté sexuelle et le culte de la 

nudité n'existent qu'en Occident. Voilà pourquoi il faut substituer le pronom personnel 

          .et à hā’ al-ġā’ib « تعمبء » à « نا »

 

              La traductrice a traduit « La nouvelle sexualité est avant tout       

égocentrique (…) » comme suit : « تم بزتتع بسلتجاع باأتباع بد ب تعت يسب تبالأنباتتتتتت  ». Améliorant le 

style, un apprenant a proposé dans le commentaire que le début de la phrase soit 

plutôt : « تعيلاقب تتع سيب  تتع   ب  تتت ». Il se peut que l'on n'accepte pas cette proposition en 

considérant qu'elle donnerait l'impression qu'il s'agit d'une nouvelle liaison sexuelle, 

et non pas de la nouvelle sexualité. Pour notre part, nous croyons que le contexte 

textuel éclaircit la suggestion de l'étudiant. En tout cas, il vaut mieux à notre avis que 

l'amélioration du style ne touche pas seulement au début de la phrase, mais à sa 

totalité : « تع بسل تفب تأ لامسباتفببدٌ تقبب تكبِ تيب ءٍتتتتتتتت...()  ». Comme cela, l'équivalent montre de 

manière beaucoup plus fluide à quoi la sexualité contemporaine consiste. D'ailleurs, la 

redondance résidant dans « باع بد ب تعت يسب تبالأنباتتتت » est éliminée. Cela nous mène vers la 

traduction du terme « égocentrique ». Trois étudiants ont catégoriquement refusé 

l'équivalent fourni par la traductrice, le considérant comme inconvenable au terme 

figurant dans l'original. Mais, « تفبد ل ت » veut dire : « :تس برطانتتع مالب تتتن زععتتع لبْدتإع تتعت حبُرتممت

"فبد  بب تتع لس ببان"،ت"فلبْد  بب تتع لببلاح"  » (I. Héchaimé, 2001, p. 1083). Cela correspond à la 

signification d'« égocentrisme » qui désigne la tendance à être centré sur soi-même et 
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à ne considérer le monde extérieur qu'en fonction de l'intérêt qu'on se porte (Rey-

Debove et Rey, 2008, p. 829). Comme l'adjectif « égocentrique » indique ce qui 

manifeste de l'égocentrisme (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 829), la traduction faite par 

la traductrice est correcte au niveau du fond, d'autant plus que l'un des équivalents 

présentés par le dictionnaire Al-Manhal pour « égocentrique » est : 

  (تAbdel-Nour et Idriss, 1989, p. 368)«ت(تميس لتباع لبْدتلاتباعم ْ تم )فلبْد لت»ت

                   

              Mais au niveau de la forme, la traductrice aurait dû utiliser un terme 

spécialisé, soit en traduisant « égocentrique » par « فلببْدن لت » comme nous l'avons fait, 

soit en optant pour l'équivalent arabe exact d'« égocentrisme » qui est « ألنان لب ت » ou         

 etc. En bref, il aurait été mieux que les ,(Abdel-Nour et Idriss, 1989, p. 368) « ذتن لب ت »

apprenants refusent la forme de la traduction tout en signalant l'aspect positif de son 

fond. Tout de même, ils ont proposé des solutions importantes à cet égard. Une 

étudiante a en effet choisi dans l'analyse : « تعمبكبزتتذتن ب ت  ». Cette expression-ci est aussi 

l'un des équivalents fournis par Al-Manhal pour « égocentrique ». D'aprèsتعمس  تف تتعرللب تت

 .(I. Héchaimé, 2001, p. 582) « م ت ينبمتبملبْكلز  ب تتعبذ تتتتت » : ce terme veut dire ,تعيبب لب تتعمياصبب تت

Ainsi, l'apprenante a fait un choix remarquable. Un autre apprenti traducteur a 

suggéré : «  ذعتقببباب تأنبببان ». Cela correspond au troisième équivalent donné                   

par Al-Manhal pour « égocentrique ». Une autre apprenante a proposé : «ذتن ب تعاباتللاقب تتتت

» le mot ,تعمس  تف تتعرلل تتعيبب ل تتعمياصب  Selon .« بالأنا تذتن ل  » signifie entre autres : 

بي متتلالْتنبارتسياتتعشُييرتعتتلآرتءتتعش صف   تعت ببف  تتعحلو وب تتعمليْعبيل   تتتت بي ذتتلا»ت
رة ببٌ ت:ت"تبابا،تألنببان لتتلات   كِبببتإلاتفبب تنلْ يبلتعتلات لاْببتملتإلاتت]...["ٌ تذتنب لتمليْقنبب:ت"أعت ت اھراباتت

  (I. Héchaimé, 2001, p. 517)      «"تذتن ل

                  

              D'ailleurs, l'une des traductions présentées par Al-Manhal pour                       

« égocentrisme » est « تذتن لب ت  ». L'étudiante a par conséquent rendu le sens de l'original. 

Or, il y a deux points à signaler là-dessus. Premièrement, « لأنباتذتن  تعااتللاقب تبات  » n'est pas 

un terme spécialisé fourni par une source fiable. Deuxièmement, « تعاباتللاقب تبالأنباتتت  » est 

une partie redondante car elle évoque la même notion que « ذتن ب ت ». Notons qu'un seul 

apprenant a soulevé l'omission de « avant tout » et de « (…) » dans le segment. 

  

              D'autre part, cinq apprenants sur huit ont mis en cause l'hétérogénéité de        

 qui est la traduction de : « Les partenaires « يبب  تتع يب تتع سيب تھمباتغاعبباأتغب ببانتفب تتعر ب تتتتتتتت »

sexuels sont souvent, à proprement parler, des étrangers qui passent dans la nuit ». 

Trois d'entre eux ont expliqué qu'il y avait une faute de grammaire résidant dans le 
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fait que le mot « يبب  ت » était au singulier et que l'expression « ھمباتغب ببانتت » était au 

duel. Cependant, une quatrième apprenante a mal commenté l'erreur en écrivant :       

« d'où vient le (مثسلب ت) : غب ببانتت ?! » Elle a pourtant mis « يبب  ت » et « غب ب ت » au duel dans 

sa retraduction. Cela montre qu'elle n'a pas soigné l'analyse. Un cinquième étudiant 

s'est contenté d'indiquer que « تيبب  ت  » aurait dû être « يبب كات », mais il n'a pas analysé 

profondément ce point. De plus, une seule apprenante a critiqué l'omission de 

l'expression « à proprement parler ». La retraduction « جفببتأت » montre toutefois que 

les partenaires sexuels sont exclusivement des étrangers qui passent dans la nuit. Or,   

« à proprement parler » veut dire : « en nommant les choses exactement, par le mot 

propre » (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2049). Voilà pourquoi il aurait été mieux 

d'écrire plutôt : « تعميسبب تبحلفْببنتت » ou « عركرمب تتتعحبفببِ تس بباعميت  ». Deux autres apprentis 

traducteurs ont estimé dans leur commentaire que la traductrice avait traduit 

faussement « à proprement parler » par « غاعبباأت ». Ce mot-ci avait été néanmoins écrit 

par la traductrice comme équivalent de « souvent ». Les deux étudiants ont eux-

mêmes retraduit « souvent » par « غاعبباأتت ». En conséquence, ils n'ont pas bien fait 

attention en rédigeant leur analyse, soit faute de temps, soit par manque de sérieux. 

De toute façon, le choix fait par chacun d'eux concernant l'équivalent d'« à 

proprement parler » n'a pas été adéquat non plus. L'un a en effet choisi « تبفببتج تت » et 

l'autre « بحباتت ». En outre, aucun apprenant n'a abordé la traduction faite pour la fin du 

segment, c'est-à-dire « qui passent dans la nuit » dont l'équivalent avait été :               

تعر ب تتفب ت »  ». Quoique le sens ait été restitué – il s'agit d'une rencontre ayant lieu la     

nuit -, il avait été exprimé moins explicitement que dans le texte de départ. Il aurait 

été préférable d'écrire : « عب لاأتت رتو بانتت ». Nous ajoutons qu'un seul apprenant a signalé le 

manque de fidélité dans « عتربمباتفب تععبحتتعسابارتأ لباأتتتتت » - traduction de « et dans le grand 

jour aussi bien souvent » - considérant que c'était plutôt : «عتأ لباأتلرب تتلأغرب تفب تععبحتتتتتت

  .« تعساار

 

              Un seul étudiant a par ailleurs refusé le fait de traduire « Mais surtout » par 

« تتعمابمت  », le corrigeant par « يفيصباأت ». Mais, il aurait été mieux d'éclaircir la différence 

entre les deux traductions. En effet, l'adverbe « surtout » signifie dans ce contexte 

par-dessus tout, plus que tout autre chose (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 2477). Cela 

correspond à « تاأيفيصبت  », contrairement à « تتعمابمت  » qui désigne ce qui est important    

(I. Héchaimé, 2001, p. 1491). Par ailleurs, la moitié du groupe (quatre sur huit) n'a pas 

admis le fait de choisir « ھب فاأت » comme traduction pour « objet » dans « Mais surtout, 
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dans cette nouvelle sexualité, le partenaire est considéré comme un objet, non comme 

un sujet ». Or, deux apprentis traducteurs se sont contentés de la remplacer dans le 

commentaire même par « يب لاأت » qui est un bon équivalent. L'une d'eux a aussi suggéré 

 que nous trouvons également convenable. En effet, ce mot veut dire entre « غبعباأت »

autres : 

ألغببتضتتت:ت"عر لتتتتجاةب ،تمباتھبيتلازنمتعتعببتتتت"تماتھذتتتعللبلضتتع بذ تميب ت تت:ت"يل ءت»ت
تتتعبببب   تت"،ت"رن بببب تألغْبتعلببببلت:ت"جببببيتكٍ،تعببببيتزنمتيصفبببب   تتت"ت:تأغبببببتض"تتت"تيصفبببب   
        ت(I. Héchaimé, 2001, p. 1050)  ت«"تألغبتعلل

                  

              Une autre apprenante a vu que la traductrice aurait dû traduire « objet » dans 

la phrase par « يب لاأت » afin que ce soit homogène avec l'équivalent donné à « objet » 

dans « Il faut regarder les autres comme des sujets et non comme des objets » et qui 

avait été « أيب اءت ». Cependant, nous ne pensons pas que cette justification soit bonne. 

Une quatrième étudiante a uniquement fourni le début d'une bonne explication : elle a 

écrit que le mot « objet » ne désignait pas un but dans ce contexte. Mais, elle aurait dû 

continuer en indiquant le sens de ce mot. Selon Le Nouveau Petit Robert de la langue 

française 2008, il s'agit entre autres de toute chose solide ayant unité et indépendance 

et répondant à une certaine destination (Rey-Debove et Rey, 2008, p. 1719). Cela 

correspond à l'une des significations du mot « ي ء » et qui est : 

قلبب  ملتبيبب لتتلأيبب اءت"،ت"مبباتھببذتتتعش بب ء تتع ببذ تميبب ت :ت"تسببمتعميةببيدتجنيِبب لتغ بببتمحبب  دتت»
ت(I. Héchaimé, 2001, p. 807)ت«"تكث بٌتممتتلألي اء"،ت"تعف ل ب 

 

              Si l'apprenante avait évoqué le sens d'« objet » et de « ءيبت  », elle aurait bien 

justifié le choix fait dans son analyse. 

  

              La majorité des étudiants (cinq sur huit) ont signalé que la dernière phrase    

« Et là est la fable, au propre comme au figuré » n'avait pas été traduite. Toutefois, un 

seul apprenti traducteur a écrit dans le commentaire la traduction de cette phrase, alors 

qu'au contraire les quatre autres étudiantes l'ont seulement fait dans la retraduction. 

De toute façon, il aurait été mieux qu'elles la rédigent également dans le commentaire 

afin de le rendre plus clair, plus profond, plus exhaustif et plus professionnel. 

Concernant la proposition faite par chacun d'entre eux, il n'y a que celle du premier 

apprenant qui correspond exactement à la phrase originale. Il a en effet écrit : «عتھسباتت

 Pour les autres, deux sont moins fidèles que la .«  تبميساھباتتلأصبر تعتتعم باز تتتنكمبمتتعحكا بتت

première traduction. En effet, une apprenante a écrit : «عتھساتنكممتتلأمثيع تفب تميساھباتتعحبفب تتتت
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 Or, il ne s'agit pas dans la phrase originale d'une alternative, mais d'une .« أعتتعم باز ت

addition : « comme au figuré ». Il faut en conséquence remplacer « تأع  » par « ع ». Une 

étudiante a d'ailleurs écrit : « ھسباتنكمبمتتعحكا ب تتعملبحك تبميساھباتتعحو وب تعتتعم باز تتتتتتت ». Mais, la 

fable dont il est question dans le texte source n'est pas drôle. Cela implique de 

supprimer « تعملبحك ت ». A propos des deux autres apprenantes qui ont soulevé dans 

leur commentaire le manque de la dernière phrase dans la traduction, elles ont produit 

un contresens dans leur retraduction. La première étudiante a écrit : « ھساتنكمبمتتلأكذعبب ،تتتعت

 Néanmoins, il ne s'agit dans l'original ni de mensonge ni de .« فب تتعيتقب تكمباتفب تتعص بالتتتتت

réalité ni non plus d'imagination. L'autre apprenante a écrit : «عتھسبات كبينتتعكبذبتبميسبا تتتتت

 Mais comme nous venons de l'indiquer, le mensonge n'a aucune .« تعحو وب تعتتعم باز تميباأتتت

place dans la phrase de départ. Le contresens auquel chaque étudiante a abouti a 

émané soit d'une traduction intuitive, soit de la consultation d'une mauvaise source, 

soit de la mauvaise consultation d'une source fiable. De toute manière, si les 

apprenantes avaient tenu compte du contexte textuel, elles auraient aperçu que leurs 

choix respectifs ne lui convenaient pas. Ainsi, elles auraient réfléchi à d'autres 

possibilités et elles seraient parvenues à offrir de bonnes traductions.  

 

              D'autre part, aucun apprenti traducteur n'a mentionné les erreurs commises 

dans la traduction de la note en bas de page : les deux fautes de frappe dans la 

transcription du titre de l'article de Winthrop : « le revolution »/« la révolution » ; 

transcrire faussement le numéro de la page dont la citation originale avait été extraite : 

« p.96 »/« p.90 ».  

 

5.2.4. Remarques fautives 

 

              Nous avons constaté plusieurs remarques fautives dans les commentaires. 

Nous allons les étudier successivement. Mettant en cause « تعميبرم ت/تعم تميباتتتعيبب ب تت  » - 

traduction de « les sociétés arabo-musulmanes » - un apprenant a estimé qu'il aurait 

été mieux d'écrire : « تعم تميباتتتعيبب ب تعتتلإسببلام  تت ». L'équivalent qui figure dans la 

retraduction est : « تتعميببرم -تعم تميبباتتتعيبب بب   ». Or, les trois traductions sont aussi 

correctes les unes que les autres, car elles indiquent qu'il s'agit des sociétés arabo-

musulmanes.  

 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
553 

              Deux apprentis traducteurs ont critiqué le fait de choisir « ت... سبذرھاتبنت  » comme 

équivalent pour les deux points dans « Un danger guette à nouveau les sociétés 

arabo-musulmanes : le vide éthique… ». Selon eux, il fallait plutôt que ce soit : «ألاتعت

 Le premier étudiant ne s'est pas expliqué, contrairement à sa collègue qui a .« ھبيت

analysé la différence entre les deux traductions : dans le premier cas, il y a un danger 

menaçant par le vide éthique, la crétinisation par le sexe, l'infantilisation ; dans le 

deuxième cas, le danger est représenté par ces trois éléments. Pour notre part, nous 

trouvons que les deux traductions montrent comme l'original par quoi les sociétés 

arabo-musulmanes sont de nouveau menacées. 

 

              Une étudiante a considéré dans le commentaire que la traductrice avait omis 

le mot « constitue » en traduisant « La négation des références constitue à coup sûr 

une étape nécessaire dans notre histoire » par «إنتن ب تتلان اھباتتتلأيلاق ب تتعتور   ب تمبجرب تتتتتت

                Nous croyons cependant que le sens désigné par le verbe .« عبببعر  تفبب تنار صسببات

« constitue » a été exprimé par l'attribut « مبجرب ت ». Ainsi, la remarque faite par 

l'apprenante reflète chez elle une tendance vers la traduction littérale. Sa retraduction 

a pourtant été bonne : « ف تنار صساأدن تي تمبجر أتعبعر  أت شك تن  تتعمبةي اتتب عنت  ».   

 

              Cinq étudiants ont mis en cause le fait de traduire « références » par               

 ,Trois parmi eux ont considéré cet équivalent comme faux .« تلان اھباتتتلأيلاق ب تتعتور   ب تتت »

le remplaçant par « تتعمبةي باتتت » ou « تتعمبتةب ت  ». Ce mot-ci a été proposé aussi par le 

quatrième apprenant qui l'a jugé plus exact que le choix fait par la traductrice. A notre 

avis, celle-ci avait peut-être cru que le mot « تعمبتةب ت » serait ambigu pour le lecteur. 

Voilà pourquoi elle avait opté pour un choix beaucoup plus explicite qui serait 

certainement compris par le lecteur. En fin de compte, les tendances morales 

traditionnelles - « تعتور   لبب تتلأيلاق لبب تتلان اھببات  » - émanent des références, c'est-à-dire           

 Cela signifie que la traductrice n'avait pas pris trop de liberté ici. En .« تعمبتةب ت »

conséquence, sa traduction avait été aussi bonne que celles proposées par les quatre 

apprenants : la traductrice avait peut-être donné la primauté à la clarté, tandis que les 

étudiants ont tenu à être proches de l'original. Toutefois, l'équivalent proposé par la 

cinquième apprenante - « تلاسبت لالت/نواطتتلاسبتا تءت  » - est tout à fait loin de l'idée dont il est 

question dans l'original. Se justifiant, l'étudiante a indiqué que le mot « références » 

signifiait les points de repère nécessaires aux gens déroutés. Cette explication montre 
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que l'apprenante n'a pas compris le contexte textuel où le mot figure. Sinon, elle aurait 

déduit son vrai sens.  

 

              Un apprenti traducteur a critiqué le fait de choisir « تعبببعر    » comme 

équivalent à « nécessaire », jugeant l'adjectif « تھامب ت  » meilleur. En revanche, c'est la 

première traduction qui est meilleure. Pourquoi ? « ھبامت » veut dire entre autres : « قلبِ م،تتت

 Cela correspond plutôt à « important ». Quand .(I. Héchaimé, 2001, p. 1491) « ذعتأھمِ  ب ت

même, l'adjectif « تھاملب ت  » peut être utilisé comme équivalent de « nécessaire » dans le 

contexte textuel : ce qui est nécessaire est du même coup important. Mais, le mot 

arabe qui donne parfaitement le sens de « nécessaire » est « عببعر ل ت ». En effet, 

« تعبعر ل  » désigne : « عتةب ،تت]...[تتلازنم]...[تتلُتإع بلتتعحاةب ،تينلافبلتتعكلمباع لتتتتتع ذ تلاتغنس أتلسل،تتع ذ تنم

 .(I. Héchaimé, 2001, p. 878) « جلتم ل

 

              Un apprenti traducteur a mis en cause le fait de traduire « comportements » 

par « سبريكت » : selon lui, il faut que ce soit : « نفببفاتت ». Les deux traductions sont en 

revanche équivalentes : « س بريكت:تجتنفببُفاتتت:تنلفلببُفتت  » (I. Héchaimé, 2001, p. 831). 

L'étudiant lui-même a traduit « comportements » dans la retraduction par « سبريكت ». 

Cette contradiction a résulté soit de l'inattention, soit du manque de temps qui a peut-

être empêché l'apprenant de corriger le commentaire. Le même apprenti traducteur a 

également contesté « يمب تتع كببتت   » - traduction de « réfléchir » - préférant « مر باأتت  كببتت » ou 

 Mais, si cet étudiant s'était référé à un bon dictionnaire arabe-arabe afin de .«  تيمبات »

voir les significations de « أللْمل ل », il aurait constaté que les trois choix étaient pareils :  

أللْملبب تفنكْبببل تفبب تت:ت"فبب ،تيببلرللتبتعتعة اببلتإعبب تت(تتعببذِھْمتأعتتلانْتنبببا )رك ببزت:تأللْملبب لتفبب ت»ت
ت  (تI. Héchaimé, 2001, p. 1022)ت«ت"تع  رْس

 

              Cela a été aussi le cas d'une remarque faite par deux étudiants concernant      

ھبيتد تتببلات]...[تتتعتب تنبثاباتت »  », c'est-à-dire l'équivalent de « puissamment diffusés ». La 

première apprenante a refusé « تھببيتد تبببلات », préférant plutôt « تبوببي   ». Les deux 

traductions rendent toutefois le sens de « puissamment ». En effet, « ھبيتد تت » veut dire 

entre autres : « تعرِب متعتتعبفباتت » (Anis, Muntasir, As-Sawalhi, Ahmad, 1998, p. 1040). 

L'expression « تببببلاتھبببيتد ت  » correspond par conséquent au sens évoqué par                       

« puissamment ». L'autre apprenant a estimé qu'il aurait été mieux d'écrire plutôt : 

« تبكثبب تتتعمستشب   ». Or, ce choix ne rend pas exactement le sens de l'original : il ne montre 

pas qui s'occupe de la diffusion. Pourtant, l'étudiant n'a pas adopté cette proposition 
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dans la retraduction. Il a écrit : « بوبي ت]...[تتعبذ تنبثبلتتت  ». Autrement dit, il s'est contredit : 

soit il n'a pas fait attention en faisant la retraduction, soit il a changé d'avis sans se 

souvenir de modifier le commentaire ou sans avoir le temps de le faire.  

 

              Contestant « سبيتءتفب تتعيلاقب تتع سيب  تأعتفب تغ بھباتتتتتتت » - équivalent de « aussi bien 

sexuelle que non sexuelle » - une étudiante a indiqué que cela aurait dû être plutôt :     

ھ تنيس تفب تتعيلاقب تتت» : Elle s'est justifiée ainsi .«   تكماتھ تتعحالتف تللاقانساتنحمف تتعيلاق تتع سي »

 Or, nous pensons que les deux .« تع سيبب  تكيلاقتسبباتعتعبب لتفبب تتعيلاقبب تتع سيبب  تأعتفبب تغ بھبباتتت

traductions sont pareilles. 

  

              En outre, une apprenante n'a pas accepté le fait de rendre « regarder », dans   

« Il faut regarder les autres comme des sujets », par « تلتببارتت ». Elle a considéré qu'il 

fallait opter pour le verbe « نل لببلت ». A notre avis, les deux choix sont corrects. Il aurait 

suffi à l'étudiante de voir dans un bon dictionnaire unilingue les usages de « تلْتلبلببلت », 

dont il y a : 

تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت«لبببببببببب   تلاعمبببببببببباأتعتلامرلببببببببببل تميامربببببببببب تتعيبببببببببباعمتتتتت:تتلْتلبلبببببببببببلتفلانبببببببببباأتلاعمبببببببببباأتتت»ت
(Anis, Muntasir, As-Sawalhi, Ahmad, 1998, p. 609)ت

               

              Trois étudiants ont de plus refusé le fait de traduire « un moyen » par             

» : L'une d'eux a proposé .« أسبريبانت » تعسب رتانت  », tandis que les deux autres ont suggéré : 

 Trois points sont à relever à cet égard. Premièrement, les trois apprenants .« عسب ر ت »

n'ont pas justifié leur opinion. Deuxièmement, ils ont considéré le choix fait par la 

traductrice comme faux. En réalité, si le mot « عسب ر ت » correspond exactement à            

« moyen », le mot « تانأسبريبت  » rend à son tour le sens exprimé dans le texte source : il 

montre aux lecteurs du texte cible que la nouvelle liberté sexuelle et le culte de la 

nudité servent à échapper à nos responsabilités vis-à-vis de nos semblables et à éviter 

les rapports Je-Tu dans les affaires humaines. Autrement dit, les trois étudiants 

n'auraient pas dû juger le mot « تأسبريبانت  » faux. Troisièmement, deux d'entre eux ont 

écrit dans leur retraduction : « تعحب ب تتع سيب  تتع   ب  تعتلبباد تتعيبب تھمباتعسب ر تتتتتتت]...[ت  ». Or, il 

fallait mettre « تعسبب ر ت » au duel - « تعسبب رتانت » - car il s'agit effectivement de deux   

moyens : la nouvelle liberté sexuelle et le culte de la nudité. Notons que l'une de ces 

deux apprenants et une autre étudiante ont refusé aussi le verbe « ت ت حبانت  » dans «ت حبانتت 

عراببعبتت » : « لن » préférant le remplacer par la préposition ,« عرمبءتتعاببعبت ». Mais, juste la 

première étudiante s'est justifiée, en estimant que le verbe n'avait pas d'équivalent 
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dans le texte de départ. Admettant leur retraduction, nous ne trouvons pourtant leur 

remarque valable ni au niveau du sens ni au niveau du style, d'autant moins que 

l'explication faite par la première apprenante relève de la traduction littérale.  

   

              Par ailleurs, une apprenante n'a pas approuvé le fait de traduire « les rapports 

Je-Tu dans les affaires humaines » par « أنب تفب تتعشبؤعنتتلإنيبان  تتتت/للاقب تأنباتت  ». D'après son 

analyse, il s'agit ici des rapports intimes dans les affaires humaines. Voilà pourquoi 

elle a écrit dans la retraduction : « تعيلاقب تتعحم م ب تفب تتعشبؤعنتتلإنيبان  تتتتت ». Reprenons le 

contexte et précisément la phrase où le segment se trouve : « La nouvelle liberté 

sexuelle et le culte de la nudité sont un moyen d'échapper à nos responsabilités envers 

nos semblables et d'éviter les rapports Je-Tu dans les affaires humaines ». L'auteur 

montre ici que deux moyens liés à la nouvelle sexualité servent à l'homme occidental 

à se débarrasser du devoir consistant à respecter les êtres humains - « échapper à nos 

responsabilités envers nos semblables » - et à établir avec eux un rapport de respect 

mutuel : « éviter les rapports Je-Tu dans les affaires humaines ». En corollaire à cette 

vérification contextuelle, l'étudiante s'est trompée en traitant ce point, contrairement à 

la traductrice qui avait produit un équivalent convenable à l'original.  

 

5.3. Le bilan 

 

              Résumant les observations des analyses faites par les étudiants dans le   

DUTFA III, nous soulignons que les remarques positives ont été rares et très 

générales. Cela montre bien entendu un grand manque d'objectivité chez eux : c'est 

comme s'ils estiment qu'une critique doit être beaucoup plus négative que positive. 

Concernant les défauts de la traduction qui a fait l'objet de leur commentaire, chacun 

d'eux a été identifié par un petit nombre d'apprenants dans la plus grande partie des 

cas. Cela a peut-être résulté de la limite du temps : l'examen a duré une heure. De 

toute façon, il y a des erreurs qui n'ont jamais été saisies. Selon l'enquête faite sur la 

traduction écrite, un seul traducteur indique que le réviseur évoque tous les défauts du 

texte cible, trois traducteurs disent qu'il le fait plutôt partiellement, huit traducteurs 

n'ont fourni aucune réponse. En tout cas, nous estimons que l'objectivité et l'efficacité 

d'un commentaire nécessitent de mentionner tous les défauts du texte cible. C'est la 

raison pour laquelle nous critiquons le fait de sous-entendre plusieurs erreurs dans les 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
557 

commentaires des étudiants. Il est possible que la limite du temps ait joué un rôle à ce 

propos. Mais, il ne faut pas oublier le rôle assumé par les problèmes que les 

apprenants ont en traduction. En effet, aucune faute n'a fait l'unanimité du groupe. 

Certains étudiants ont d'ailleurs critiqué des traductions correctes, tout en en 

proposant d'autres qui étaient aussi ou moins correctes. Certaines des traductions 

proposées par les apprenants ont en outre été fautives. Bien entendu, c'était normal 

parce qu'elles comprenaient plusieurs des défauts expliqués aux sous-chapitres 1, 2, 3 

et 4 : traduction intuitive, ne pas prendre en compte le contexte ou le mal interpréter, 

style redondant, manque de fidélité, tendance vers la traduction littérale…  

 

              D'autre part, les étudiants, dans la plupart des cas, soulevaient des points 

négatifs sans les expliquer ou sans le faire suffisamment. C'était pareil concernant les 

suggestions faites dans leur commentaire pour l'amélioration de la traduction. Quatre 

des douze traducteurs interrogés dans notre enquête signalent que le réviseur explique 

les défauts désignés dans le commentaire. Cependant, cinq traducteurs le nient et trois 

traducteurs n'ont pas marqué de réponse. Parmi les quatre traducteurs indiquant que le 

réviseur explique les défauts, trois disent que l'explication touche à la plupart des 

côtés négatifs évoqués, alors que le quatrième ne s'est pas exprimé à ce propos. Mais, 

est-ce que « tous » les défauts expliqués dans le commentaire sont analysés « en  

détail » ? Deux des quatre traducteurs disent que cela est fait par certains réviseurs, 

tandis que les deux autres disent qu'aucun réviseur ne le fait. Trois traducteurs 

considèrent par ailleurs que des réviseurs expliquent en détail « la plupart » des 

défauts soulevés. Un traducteur le nie. Un traducteur dit que l'explication détaillée 

faite par certains réviseurs concerne « la moitié » des défauts désignés, les trois autres 

le nient. Deux traducteurs estiment que l'explication détaillée chez certains réviseurs 

porte sur « une petite partie » des défauts indiqués, deux autres traducteurs le nient. 

De toute façon, nous croyons que mettre en cause tous les défauts de la traduction et 

expliquer en détail chacun d'eux offrent au lecteur de l'analyse une conception 

parfaitement claire des côtés négatifs de la traduction. Ainsi, nous conseillons de 

souligner ce point aux étudiants. Est-ce que le réviseur explique les propositions faites 

pour l'amélioration du texte cible ? Quatre des traducteurs interrogés disent que oui, 

cinq disent que non, trois se sont abstenus de répondre. Parmi les quatre traducteurs 

répondant par l'affirmative, un dit que le réviseur explique la totalité de ses 

propositions, un indique qu'il en explique la plupart, un signale qu'il en explique une 
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petite partie, le quatrième n'a pas répondu. Or, est-ce que le réviseur fait une 

explication « détaillée » de toutes ses propositions ? Aucun traducteur ne répond par 

l'affirmative, deux traducteurs indiquent que le réviseur le fait plutôt pour la plupart 

de ses propositions, un traducteur dit que l'explication détaillée concerne juste une 

petite partie des propositions. Le quatrième traducteur signale que le réviseur explique 

en détail tantôt la plupart de ses propositions, tantôt leur moitié, tantôt une petite 

partie d'elles. En tout cas, il vaut mieux souligner aux apprenants la grande 

importance d'offrir une explication détaillée pour chacune des propositions faites dans 

leur commentaire : cela renforcera, non seulement la clarté de leur analyse, mais aussi 

leur capacité à convaincre le destinataire du commentaire.       

     

              D'autre part, il arrivait fréquemment que les apprenants critiquaient des 

traductions sans mettre leur propre retraduction dans le commentaire. Voilà pourquoi 

il est nécessaire de leur souligner que proposer dans le commentaire de meilleurs 

choix à la place des défauts accroît l'efficacité de leur analyse. Rappelons qu'il y a eu 

plusieurs cas de contradiction entre les commentaires et les retraductions, ce qui a 

réduit encore plus la clarté de l'analyse faite par les étudiants. Le manque de temps a 

eu peut-être un rôle par rapport à ce phénomène comme par rapport à tous les défauts 

caractérisant le commentaire des apprenants.  

 

              Voilà pourquoi nous soulignons notre proposition faite au chapitre IV et qui 

consiste à ajouter à l'examen deux dossiers à préparer à domicile. Comme cela, la 

pression du temps sera éliminée. On pourra par conséquent mieux évaluer le niveau 

des apprenants en traduction, d'autant plus que le traitement de longs textes dans les 

deux sens (français-arabe et arabe-français) leur donnera l'occasion de mettre en 

œuvre beaucoup plus leurs savoir et savoir-faire. Mais afin que ce soit bien fait, il 

faudra pendant les deux sessions du DUTFA III déployer des efforts beaucoup plus 

concentrés sur les problèmes des apprentis traducteurs, que ce soit au niveau 

méthodique ou au niveau de la traduction. Certains conseils vont être présentés à ce 

propos. 

 

              Sur le plan méthodique, nous suggérons de toujours distribuer aux étudiants 

des critiques faites pour des traductions arabes ou françaises. Il vaut mieux que ces 

critiques soient autant que possible bonnes et objectives, afin qu'elles servent de bons 
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exemples aux apprenants. Menant un travail collectif en classe afin d'analyser la 

critique, le professeur attire leur attention sur le style dans lequel elle est formulée et il 

les invite à en profiter en rédigeant leurs propres commentaires. Or, il est préférable 

de varier les auteurs des critiques distribuées pour enrichir les acquis des étudiants 

que ce soit au niveau du style ou au niveau de la critique proprement dite.  

 

              Pour que les étudiants assimilent bien les connaissances méthodiques 

fournies en classe, il ne suffit pas de leur proposer des critiques déjà faites. Mais, il est 

nécessaire aussi de leur demander de commenter à domicile d'autres traductions que 

celles qui font l'objet des analyses distribuées. Une question peut se poser à ce   

propos : pourquoi faire le commentaire à domicile au lieu de le faire dans les cours 

sous la direction du professeur ? Nous pensons que préparer la critique par écrit à 

domicile donne l'occasion aux étudiants de bien s'entraîner à rédiger une analyse 

professionnelle, d'autant plus que l'espace de temps (une semaine) leur permet de bien 

chercher et de se bien réviser pour s'assurer de l'objectivité de leur critique. Cette 

stratégie permet d'ailleurs au professeur d'être plus proche de chacun des apprenants. 

Comment ? Corrigeant les devoirs chez lui, l'enseignant marque sur chacun d'eux ses 

remarques positives ou négatives. En rendant les copies aux étudiants, il fait une 

synthèse des observations faites pour leur travail, ce qui permet à chaque apprenant de 

profiter des indications faites pour ses collègues, qu'elles soient positives ou 

négatives.  

 

              Nous soulignons l'importance de toujours dire aux apprenants de mentionner 

les qualités et les défauts de la traduction, au lieu de se concentrer sur les points 

négatifs. Il est utile de leur offrir « une proposition de critique » pour la même 

traduction qu'ils ont commentée, afin qu'ils en tirent profit. Cette proposition peut être 

faite soit par un critique soit par le professeur lui-même. Ce dernier peut en signaler 

certains points importants. Mais, il vaut mieux que ce soit fait rapidement pour que 

l'on passe à un commentaire qui touche à une autre traduction : plus il y a des analyses 

examinées, plus les étudiants ont des acquis non seulement au niveau méthodique 

mais aussi au niveau de la traduction. En effet, l'enseignant attire l'attention des 

apprenants sur les traductions mises en valeur dans les critiques et sur celles qu'elles 

proposent pour améliorer les textes d'arrivée. D'ailleurs, les remarques du professeur 

concernant les commentaires rédigés par les étudiants contribuent à améliorer leur 
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niveau en traduction. D'autre part, pour permettre aux apprenants de mieux s'entraîner 

à critiquer des traductions faites par autrui, il vaut mieux organiser les textes de départ 

distribués dans cette matière dans le sens de la difficulté croissante : on commence par 

des textes correspondant aux niveaux initiaux (I1, I2) ; on propose ensuite des textes 

relevant des niveaux TI1/TL1 ; on passe après par les niveaux TI2/TL2 et on finit par 

les niveaux TI3/TL3.  

 

6. Cours de perfectionnement en français – Diplôme 
de Traduction 

 

              Nous avons mentionné au chapitre I que plusieurs programmes de formation 

de traducteurs envisageaient des cours de perfectionnement linguistique (ESIT, ISIT 

de Paris, ISTI, ETI de l'Université de Genève, Université de Mons, ISAT, ETIB, 

Ecole Supérieure Roi Fahd de Traduction, Institut Supérieur de Traduction et 

d'Interprétation de l'Université de Damas). Le cadre de référence proposé au    

chapitre II met en valeur la création de cours de perfectionnement linguistique en 

formation de traducteurs. Nous y basant, nous avons souligné au chapitre III la 

nécessité de créer un cours de perfectionnement en français dans le Diplôme de 

Traduction. Ce module ne vise pas seulement à améliorer le niveau des apprenants en 

langue B de manière à ce qu'ils puissent interagir davantage dans les cours de 

traduction écrite, mais il sert aussi à les entraîner à l'expression orale en français pour 

les préparer à faire de la consécutive vers cette langue dès le début du deuxième 

semestre. Il faut par conséquent que le cours de perfectionnement soit assuré au 

premier semestre. Cela signifie que le travail dans cette matière doit être intensif. 

Voilà pourquoi nous suggérons de lui consacrer quatre heures par semaine : deux pour 

la compréhension écrite et la grammaire et deux pour les expressions orale et écrite. 

Mais, il vaut mieux dispenser les quatre heures dans un même cours pour augmenter 

leur efficacité. Chaque séance comprend en effet deux textes : le premier est suivi par 

différents exercices portant sur la compréhension écrite et la grammaire, tandis que le 

second fait l'objet d'une analyse stylistique et sert de base pour les expressions orale et 

écrite. Les deux textes touchent à un même sujet : cela permet aux apprenants de 

l'appréhender linguistiquement et renforce par conséquent l'efficacité du cours. 
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Choisissons comme sujet les épidémies. Citons un exemple sur le premier texte. Il 

s'agit d'un article publié sur le site du journal Le Monde le 23 novembre 2009 : 

« A Metz, un centre de vaccination au bord de la crise de nerfs 

 

Candidats au vaccin au bord de la crise de nerfs… Aménagé dans 

un palais des sports, le centre de vaccination contre le virus A (H1 

N1) de la ville de Metz (Moselle) s'est laissé surprendre par 

l'affluence du public au point de frôler la saturation, samedi          

21 novembre. 

 

Devant la longueur des files d'attente, des dizaines de familles ont 

préféré rebrousser chemin. D'autres, femmes enceintes, handicapés, 

insuffisants respiratoires, parents et nourrissons, ont dû attendre 

plus de quatre heures dans une chaleur étouffante avant de recevoir 

leur injection. Au total, 698 personnes ont finalement pu se faire 

"piquer" ce jour-là ; elles étaient 111 la semaine précédente – le 

centre messin n'est ouvert que les mercredi et samedi de 12 heures à 

20 heures. 

 

"C'est honteux !" peste Odile, venue faire vacciner sa fille atteinte 

d'une pathologie pulmonaire. "Mon médecin me conseille d'éviter 

les lieux publics et nous sommes là, depuis des heures, agglutinés 

comme du bétail. C'est sûr, elle sortira d'ici malade",          

s'indigne-t-elle. 

 

Son voisin est d'autant plus mécontent que la veille, déjà, il s'était 

présenté au centre et avait trouvé porte close. Les horaires 

d'ouverture ne sont pas précisés sur les bons de vaccination, qui 

mentionnent par ailleurs l'adresse de deux centres alors que le 

second, prévu en réserve, n'est pas en service pour l'instant. Ce que 

ne précise pas l'administration. 

 

"BATTRE LE RAPPEL DU SERVICE PUBLIC ET PRIVÉ" 

 

Dans la file d'attente, l'ambiance est électrique. "C'est 

catastrophique, je n'en peux plus, se lamente André, 72 ans. Je suis 

venu car je suis asthmatique. Je suis là depuis quatre heures et avec 

cette chaleur, je vais finir par crever !" Les secouristes font ce qu'ils 

peuvent mais il y a longtemps que leurs stocks de chaises et de 

packs d'eau minérale sont épuisés. 

 

"C'est une honte ! A la télé, on nous incite à nous faire vacciner. On 

s'exécute et regardez le travail !", tempête Peggy, maman d'une 

petite fille de trois mois. Elle aussi attendra plusieurs heures avant 

d'accéder aux infirmières. 

 

Philippe est arrivé en fin de journée avec sa femme et ses deux 

enfants. Après vingt minutes d'attente, et constatant qu'il n'a pas 

"avancé d'un pouce dans la queue monstrueuse" qui serpente 

encore le long des barrières anti-émeute, ce jeune père de famille 

décide de s'en aller : "Les gamins hurlent, il fait une chaleur à 

mourir. On rentre", suggère-t-il à son épouse. 
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Il reviendra en début de soirée, mais seul. "Ils m'ont pris car j'étais 

déjà enregistré. Tous n'ont pas eu cette chance", témoigne-t-il. A 

18H30, en effet, il était trop tard : deux agents de sécurité s'étaient 

postés à l'entrée du Palais des sports pour éconduire les nouveaux 

arrivants, une heure trente avant l'heure de fermeture officielle. 

 

"C'est vrai que nous avons été débordés, admettait le préfet de 

Lorraine et de Moselle, Bernard Niquet. Quatre médecins pour   

700 personnes, ce n'est pas assez. Il va falloir battre le rappel du 

service public et privé et, surtout, communiquer davantage sur 

l'ordre des priorités car ce week-end, de nombreuses personnes qui 

n'y avaient pas été invitées par l'assurance-maladie ont demandé à 

se faire vacciner." 

 

"Evidemment, on a pris tout le monde. Pas question de refuser qui 

que ce soit pour l'instant", précise M. Niquet, qui envisage de 

mettre en place des créneaux d'ouverture supplémentaires "à 

condition d'en avoir les moyens". "La bonne nouvelle, c'est que le 

message de la ministre de la santé a porté : les Français ont 

compris qu'il fallait se faire vacciner", philosophe-t-il. Avant 

d'ajouter, dans un soupir : "Il y a quinze jours, on nous reprochait 

de trop en faire. Aujourd'hui, c'est le contraire…"  

Nicolas Bastuck, http://www.le monde.fr »   

 

              Au début de chaque cours, le professeur pose des questions générales sur le 

sujet pour y initier les apprenants. Dans notre cas par exemple, il leur demande : 

- depuis quand la grippe A (H1 N1) guette le monde ? ; 

- y a-t-il des pays qu'elle n'a pas atteints ? ; 

- quelle est son envergure en Syrie et en France ? ; 

- quelles sont les mesures prises pour faire face à ce danger ? 

 

              L'enseignant fait ensuite une lecture exemplaire du texte. Il demande après 

aux apprenants s'il y a des mots incompris et il les leur explique en français pour 

augmenter leur bagage linguistique. Puis, chaque étudiant lit un paragraphe. Le 

professeur leur corrige évidemment les fautes de prononciation. Lu deux fois, le texte 

est bien assimilé par les apprenants. Le professeur peut par conséquent leur poser 

plusieurs questions sur le contenu tout en leur permettant de s'y référer brièvement 

sans faire de la lecture afin de répondre. Il y a en effet deux buts : premièrement, 

vérifier que les apprenants ont bien compris le texte ; deuxièmement, les entraîner à 

restituer à l'oral ses idées en français sans faire de la lecture, afin qu'ils s'habituent à 

s'exprimer oralement en cette langue. Pour le texte qui nous concerne par exemple, 

l'enseignant peut poser les questions suivantes : 
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1. précisez en détail où se trouve le centre de vaccination ; 

2. décrivez l'état des gens qui attendaient devant le centre ; 

3. quelle a été la réaction d'Odile ? ; 

4. qu'est-ce qui avait augmenté la colère de son voisin ? ;  

5. quel a été le sentiment du vieil André ? ; 

6. quelle était la situation des secouristes ? ; 

7. qu'est-ce que Peggy a dit et quand est-ce qu'elle a pu arriver aux      

infirmières ? ; 

8. quand est-ce que Philippe est venu avec sa famille ? ;  

9. pourquoi ils sont rentrés ? ; 

10. quand est-ce qu'il est retourné et pourquoi il a été admis ? ; 

11. indiquez précisément quand les agents de sécurité ont barré l'entrée du centre 

de vaccination aux nouveaux arrivants ; 

12. comment le préfet a décrit la situation et quelles ont été les solutions    

prévues ? ; 

13. comment est-ce qu'il a commenté la réaction des gens au message lancé par la 

ministre de la Santé ? 

  

              Après avoir discuté les idées principales, l'enseignant passe aux exercices 

qu'il faut faire sans consulter le texte. Le premier exercice consiste à proposer un 

paragraphe du texte, où il y a des vides à remplir. Les mots à choisir sont 

généralement parmi ceux qui sont les plus importants à retenir pour l'enrichissement 

du vocabulaire. Citons à titre d'exemple le paragraphe suivant : 

« Candidats au ……… au bord de la crise de ……… … ……… dans 

un palais des sports, le centre de vaccination contre ……… de la 

ville de Metz (Moselle) s'est laissé surprendre par ……… du public 

au point de ………, samedi 21 novembre. »   

 

              Il y a ensuite deux sortes d'exercices dont l'enseignant peut choisir un : 

1. remplacer un mot par un synonyme ou par un contraire : cela donne 

l'occasion aux étudiants d'acquérir de nouveaux mots tout en connaissant 

leur(s) usage(s) exact(s) 

2. mettre un mot du texte dans une phrase, ce qui permet de s'entraîner à le 

bien utiliser. 
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              Nous allons mettre en exergue deux exemples. 

1. Remplacez les expressions soulignées dans les phrases suivantes par des 

synonymes : 

 Devant la longueur des files d'attente, des dizaines de familles ont préféré 

rebrousser chemin. 

 Au total, 698 personnes ont finalement pu se faire "piquer". 

 Le second, prévu en réserve, n'est pas en service pour l'instant. Ce que ne 

précise pas l'administration. 

2. Mettez chacun des mots et des expressions suivants dans une phrase : file 

d'attente, rebrousser chemin, au total, finalement, se faire piquer, le second, 

pour l'instant, préciser. 

  

              Puis, il y a un exercice qui concerne l'usage de certains mots-outils 

(prépositions, pronoms…). Par exemple, remplissez chaque vide dans les phrases 

suivantes par le pronom démonstratif ou l'adjectif démonstratif convenables : 

1.  ………est catastrophique ! 

2. Avec ……… chaleur, je vais finir par crever ! 

3. Les secouristes font ……… qu'ils peuvent. 

 

              Il y a ensuite un exercice qui touche à la conjugaison (choix de temps et de 

modes, terminaisons). Par exemple, conjuguez les verbes entre parenthèses dans le 

paragraphe suivant tout en justifiant vos choix de temps et tout en expliquant la façon 

de les conjuguer :  

« "Ils m'ont pris car je (être) déjà enregistré. Tous ne pas (avoir) 

cette chance", témoigne-t-il. A 18H30, en effet, il (être) trop tard : 

deux agents de sécurité (se poster) à l'entrée du Palais des sports 

pour éconduire les nouveaux arrivants, une heure trente avant 

l'heure de fermeture officielle. »  

 

              L'exercice suivant consiste à changer la forme d'une phrase (la mettre à la 

forme négative, transformer la voix active en voix passive ou le contraire, transformer 

le singulier en pluriel ou inversement). Nous allons donner deux exemples. 

1. Mettez la phrase suivante à la forme négative et justifiez-vous : « nous avons 

été débordés ». 
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2. Transformez la phrase suivante en voix active, tout en expliquant vos 

démarches : « de nombreuses personnes n'y avaient pas été invitées par 

l'assurance-maladie ». 

 

              Selon l'exercice qui suit, le professeur prend une phrase du texte tout en 

mettant ses mots en désordre pour que les apprenants la reformulent sans se référer à 

l'original. Par exemple, il leur demande de formuler une phrase à partir des mots 

suivants : « battre, surtout, falloir, priorités, rappel, public, davantage, sur, va, du, 

l'ordre, et, des, service, et, il, communiquer, le, privé ».  

 

              Le deuxième texte est proposé en tant que sujet exemplaire. Nous allons 

mettre en exergue un extrait de La Peste d'Albert Camus : 

              « C'est Tarrou qui avait demandé à Rieux l'entrevue dont il 

parle dans ses carnets. Le soir où Rieux l'attendait, le docteur 

regardait justement sa mère, sagement assise dans un coin de la 

salle à manger, sur une chaise. Elle passait ses journées là quand 

les soins du ménage ne l'occupaient plus. Les mains réunies sur les 

genoux, elle attendait. Rieux n'était même pas sûr que ce fût lui 

qu'elle attendît. Mais, cependant, quelque chose changeait dans le 

visage de sa mère lorsqu'il apparaissait. Tout ce qu'une vie 

laborieuse y avait mis de mutisme semblait s'animer alors. Puis, elle 

retombait dans le silence. Ce soir-là, elle regardait par la fenêtre, 

dans la rue maintenant déserte. L'éclairage de nuit avait été 

diminué des deux tiers. Et, de loin en loin, une lampe très faible 

mettait quelques reflets dans les ombres de la ville. 

              - Est-ce qu'on va garder l'éclairage réduit pendant toute la 

peste ? dit Mme Rieux. 

              - Probablement. 

              - Pourvu que ça ne dure pas jusqu'à l'hiver. Ce serait 

triste, alors. 

              - Oui, dit Rieux. 

              Il vit le regard de sa mère se poser sur son front. Il savait 

que l'inquiétude et le surmenage des dernières journées avaient 

creusé son visage. 

              - Ça n'a pas marché, aujourd'hui ? dit Mme Rieux. 

              - Oh ! comme d'habitude. 

              Comme d'habitude ! C'est-à-dire que le nouveau sérum 

envoyé par Paris avait l'air d'être moins efficace que le premier et 

les statistiques montaient. On n'avait toujours pas la possibilité 

d'inoculer les sérums préventifs ailleurs que dans des familles déjà 

atteintes. Il eût fallu des quantités industrielles pour en généraliser 

l'emploi. La plupart des bubons se refusaient à percer, comme si la 

saison de leur durcissement était venue, et ils torturaient les 

malades. Depuis la veille, il y avait dans la ville deux cas d'une 

nouvelle forme de l'épidémie. La peste devenait alors pulmonaire. 

Le jour même, au cours d'une réunion, les médecins harassés, 

devant un préfet désorienté, avaient demandé et obtenu des 
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nouvelles mesures pour éviter la contagion qui se faisait de bouche 

à bouche, dans la peste pulmonaire. Comme d'habitude, on ne 

savait toujours rien. […] 

              La sonnette de la porte retentit. Le docteur sourit à sa mère 

et alla ouvrir. Dans la pénombre du palier, Tarrou avait l'air d'un 

grand ours vêtu de gris. Rieux fit asseoir le visiteur devant son 

bureau. Lui-même restait debout derrière son fauteuil. Ils étaient 

séparés par la seule lampe allumée de la pièce, sur le bureau. 

              - Je sais, dit Tarrou sans préambule, que je puis parler tout 

droit avec vous. 

              Rieux approuva en silence. 

              - Dans quinze jours ou un mois, vous ne serez d'aucune 

utilité ici, vous êtes dépassé par les événements. 

              - C'est vrai, dit Rieux. 

              - L'organisation du service sanitaire est mauvaise. Vous 

manquez d'hommes et de temps. 

              Rieux reconnut encore que c'était la vérité. 

              - J'ai appris que la préfecture envisage une sorte de service 

civil pour obliger les hommes valides à participer au sauvetage 

général. 

              - Vous êtes bien renseigné. Mais le mécontentement est 

déjà grand et le préfet hésite. 

              - Pourquoi ne pas demander des volontaires ? 

              - On l'a fait, mais les résultats ont été maigres. 

              - On l'a fait par la voie officielle, un peu sans y croire. Ce 

qui leur manque, c'est l'imagination. Ils ne sont jamais à l'échelle 

des fléaux. Et les remèdes qu'ils imaginent sont à peine à la hauteur 

d'un rhume de cerveau. Si nous les laissons faire, ils périront et 

nous avec eux. 

              - C'est probable, dit Rieux. Je dois dire qu'ils ont 

cependant pensé aux prisonniers, pour ce que j'appellerai les gros 

travaux. 

              - J'aimerais mieux que ce fût des hommes libres. 

              - Moi aussi. Mais pourquoi, en somme ? 

              - J'ai horreur des condamnations à mort. 

              Rieux regarda Tarrou : 

              - Alors ? dit-il. 

              - Alors, j'ai un plan d'organisation pour des formations 

sanitaires volontaires. Autorisez-moi à m'en occuper et laissons 

l'administration de côté. Du reste, elle est débordée. J'ai des amis 

un peu partout et ils feront le premier noyau. Et naturellement, j'y 

participerai. 

              - Bien entendu, dit Rieux, vous vous doutez que j'accepte 

avec joie. On a besoin d'être aidé, surtout dans ce métier. Je me 

charge de faire accepter l'idée à la préfecture. Du reste, ils n'ont 

pas le choix. » (Camus, 1947, p. 116-118)  

  

              Avant de lire le texte aux étudiants, il vaut mieux le leur situer afin de leur 

éviter tout problème de compréhension dû à des facteurs extérieurs à l'extrait. Le 

professeur dit par exemple que ce texte est tiré de La Peste, roman écrit en 1947 par 

Albert Camus qui y décrit comment la ville d'Oran en Algérie est frappée par la peste. 
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On dit que l'auteur se serait inspiré en partie de l'épidémie de choléra qui avait ravagé 

cette ville-là en 1849 (Wikipédia, http://fr.wikipedia.org). D'après le roman, le docteur 

Rieux et ses collègues font tout leur possible pour affronter la peste. L'extrait porte sur 

une rencontre entre Rieux et le brave Tarrou qui cherche à renforcer la lutte contre 

l'épidémie. Après que le texte a été lu une fois par l'enseignant et une autre par les 

apprenants, ces derniers doivent répondre à certaines questions pour mieux 

comprendre les idées générales. Les questions à poser à propos du texte cité plus haut 

peuvent être par exemple les suivantes : 

1. qui avait demandé à rencontrer Rieux ? ; 

2. quand est-ce que Rieux l'attendait ? ; 

3. comment était son visage et pourquoi ? ; 

4. énumérez les problèmes que Rieux expliqua à sa mère ? ; 

5. comment Tarrou décrivit l'état du service sanitaire ? ; 

6. quelle était la réaction des gens au projet d'engager les hommes valides au 

sauvetage général ? ; 

7. comment Tarrou expliqua le manque de volontaires ? ; 

8. quel fut le projet conçu par Tarrou ? ; 

9. quelle fut la réaction de Rieux à ce projet ? 

 

              Le professeur mène ensuite un travail collectif pour mettre en valeur le style 

du texte de manière à ce que les étudiants en profitent à l'oral et dans leur rédaction. Il 

leur pose par exemple les questions suivantes : 

1. comment l'auteur met en relief le fait que Tarrou avait demandé l'entrevue à 

Rieux ? ; 

2. quels sont les mots qui indiquent l'attente au premier paragraphe ? ; 

3. comment vous trouvez le rythme quand Rieux expliquait à sa mère la situation 

actuelle ? ; qu'est-ce que cela reflète ? ; 

4. dans le dialogue entre Rieux et Tarrou, quels sont les mots qui montrent la 

difficulté de la situation ? ; 

5. décrivez le rythme quand Rieux réagissait au projet de Tarrou et indiquez ce 

que cela reflète chez lui. 

               

              Puis, les étudiants doivent découper le texte en parties tout en dégageant 

l'idée principale de chacune d'elles. Cela leur permet de s'entraîner à mettre les idées 
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dans l'ordre et à les relier les unes aux autres. Après, l'enseignant lance une discussion 

sur un sujet proche de celui du texte original. Cela donne l'occasion aux étudiants 

d'appliquer tous les acquis qu'ils ont obtenus en le traitant, que ce soit au niveau du 

vocabulaire, au niveau du style ou au niveau des idées. Mais pour que les apprenants 

comprennent exactement de quoi il faut parler, il est préférable que le professeur leur 

éclaircisse au tableau dès le départ les principaux points à analyser. Il leur écrit par 

exemple :  

              « La grippe aviaire a secoué le monde à la fin de l'an 2005 

et au début de l'an 2006. Parlez-en en montrant l'origine de la 

maladie, son envergure, ses conséquences, les mesures prises pour 

l'affronter. » 

 

              Comme cet exercice représente la plus grande occasion pour entraîner les 

apprenants à pratiquer le français à l'oral, il est nécessaire de les encourager à en 

profiter au maximum. Nous allons faire certaines propositions à ce propos : 

1. ne pas trop couper la parole à l'étudiant qui s'exprime, que ce soit pour lui 

corriger les fautes de prononciation ou de langue ou pour commenter ses  

idées : l'essentiel est de l'habituer à parler à jet continu en sa langue B ; 

2. autrement dit, il vaut mieux se concentrer dans les premiers cours sur les 

erreurs les plus flagrantes : les fautes les moins importantes seront réglées au 

fur et à mesure de l'avancement dans le programme ; 

3. si un apprenant est bloqué, il est préférable de ne pas le laisser trop réfléchir : 

le débloquer par un mot ou une idée ou laisser ses camarades la lui souffler 

augmente l'ambiance de la discussion en classe et habitue davantage le groupe 

à échanger des idées en français ; 

4. nous répétons les conseils donnés au chapitre III concernant la patience du 

professeur avec les étudiants et le respect mutuel auquel il faut veiller au sein 

du groupe ; 

5. concernant les apprenants passifs, l'amabilité de l'enseignant et l'ambiance de 

la discussion qui règne dans les cours sont susceptibles de les encourager à 

participer ; même s'ils gardent le silence, le professeur pourra les impliquer en 

demandant leur opinion sur les idées suggérées par leurs collègues ; notons 

qu'il est préférable de les motiver tout le temps afin que leur timidité ne les 

empêche pas d'interagir dans les cours.  
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              Evidemment, une telle discussion ne sert pas seulement à entraîner les 

étudiants à l'expression orale, mais elle les aide aussi à appréhender le sujet aux 

niveaux du vocabulaire, du style et des idées. Elle les prépare en conséquence à 

rédiger un texte sur le sujet. Mais, il vaut mieux qu'ils le fassent à domicile afin 

d'avoir le temps nécessaire pour la révision. Corrigeant leur travail chez lui, le 

professeur souligne sur chaque devoir les points les plus remarquables tout en 

rectifiant les erreurs, aussi bien sur le plan linguistique que sur le plan des idées. 

Rendant les copies aux apprenants, il fait une synthèse des qualités et des défauts de 

leur travail afin que chacun tire la morale des remarques portant sur le travail de ses 

collègues. 

 

              L'évaluation à la fin du semestre doit se passer à travers deux examens : l'un 

est écrit et l'autre oral. L'examen écrit s'étale sur deux heures où l'on propose aux 

étudiants un texte avec des exercices de compréhension écrite et de grammaire tel que 

c'est décrit aux pages 561-565. 30 notes sont distribuées à ces exercices selon 

l'importance de chacun parmi eux. Cela permet bien entendu d'aboutir à une 

évaluation exacte du niveau de chaque apprenant en compréhension écrite et en 

grammaire. Mais concernant les exercices consistant à proposer des paragraphes où il 

y a des vides à remplir ou des verbes à conjuguer, il est préférable que les phrases 

soient différentes de celles du texte proposé à l'examen. Il en va de même pour 

l'exercice selon lequel il faut reconstituer une phrase à partir de mots mis en désordre. 

De même, si l'on choisit des mots du texte pour que les étudiants les mettent dans des 

phrases, il vaudra mieux demander qu'elles soient différentes de celles du texte de 

l'examen. Le but de tout cela est de bien examiner le niveau des apprenants en 

vocabulaire et en grammaire. D'autre part, on détermine aux étudiants un thème et on 

leur demande de rédiger un sujet là-dessus. Evaluant ce dernier, le professeur se base 

sur les critères suivants : le vocabulaire, la formulation, le style, l'exactitude des idées 

et leur enchaînement. Il fait ainsi une appréciation générale du texte selon l'échelle 

suivante : TB+, TB-, B+, B-, AB+, AB-, P+, P-, I+, I-, TI. Evidemment, une telle 

évaluation sera beaucoup plus exacte que s'il s'agit de distribuer les notes aux 

critères cités plus haut ou de mettre directement une note fondée sur l'impression 

que le texte donne au professeur. Il est en outre possible de mettre une note sur 

20 à partir de cette échelle comme suit : TB+ = 16, TB- = 15, B+ = 14, B- = 13, 

AB+ = 12, AB- = 11, P+ = 10, P- = 9, I+ = 8, I- = 7, TI = 6. L'examen oral 
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consiste à proposer à chaque étudiant un sujet bien déterminé comme nous 

l'avons indiqué à la page 568 et à lui donner un délai de 20 minutes pour qu'il 

prépare ses idées et le vocabulaire. Une discussion se déroule ensuite entre lui et 

le professeur sur le sujet pendant 20 minutes. Ce délai permet à l'enseignant 

d'évaluer chez l'apprenant les points suivants : la prononciation, la formulation 

des phrases à l'oral, la capacité de parler à jet continu sans hésiter ni 

s'interrompre, la capacité à enchaîner logiquement les idées et évidemment à les 

bien choisir. Comme le cas pour l'expression écrite, il est préférable là aussi 

d'adopter l'échelle proposée plus haut et de s'y baser en donnant une note sur 30 

de la façon suivante : TB+ = 25, TB- = 23, B+ = 21, B- = 19, AB+ = 17,        

AB- = 15,  P+ = 13, P- = 11, I+ = 9, I- = 7, TI = 5. Notons que fixer à chaque 

étudiant un sujet différent de celui de ses collègues contribue à garantir 

l'objectivité de l'examen : sinon, chaque apprenant s'inspirera des dialogues entre 

ses camarades et l'enseignant. Nous signalons que les sujets ne sont pas 

forcément proches les uns des autres et qu'ils ne sont pas nécessairement proches 

de celui du texte proposé à l'examen écrit. L'essentiel est d'évaluer la capacité 

des apprenants à bien s'exprimer oralement en français quel que soit le suje t 

proposé. Pareillement, le thème de l'expression écrite n'est pas forcément proche 

de celui du texte de l'examen écrit : ce qui compte est de déterminer le niveau 

des étudiants en expression écrite quel que soit le thème désigné. Pour les         

20 notes de contrôle continu, le professeur adopte l'échelle proposée plus  haut 

concernant l'expression écrite tout en se basant sur la participation de chaque 

étudiant et son évolution pendant le semestre.  

 

Conclusion 
 

              Les problèmes identifiés chez les apprentis traducteurs dans ce chapitre 

sont situés sur trois plans : le premier est méthodologique, le deuxième 

linguistique, le troisième culturel. La passivité d'une grande partie des étudiants 

aggrave ces problèmes, malgré les grands efforts déployés par les professeurs 

dans les trois programmes. Voilà pourquoi nous soulignons la nécessité de 

motiver les apprenants et de renforcer leurs acquis à travers des exercices de 

perfectionnement. D'ailleurs, le cours de perfectionnement en français que nous 
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avons proposé pour le Diplôme de Traduction est susceptible d'accélérer les 

efforts faits dans ce sens. Notons qu'assurer un tel cours ne dispense jamais de 

faire faire des exercices de perfectionnement dans les autres matières. Adopter à 

la fois les deux solutions crée une interaction entre le cours de perfectionnement 

et les cours de traduction : ceux-ci renforcent chez les étudiants les acquis 

fournis par le premier et vice-versa, ce qui accélère l'amélioration du niveau des 

apprenants d'autant plus que le temps est un peu limité. Nous signalons 

également que la méthode suggérée pour la méthodologie de la traduction dans le 

DUTFA III peut servir à améliorer, non seulement le sens critique chez les 

apprenants, mais aussi leur niveau en traduction. Par ailleurs, organiser les textes 

à traduire dans le sens de la difficulté croissante contribue à régler les problèmes 

des apprenants dans les trois programmes.              
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Conclusion de la thèse 
 

              La thèse que nous sommes en train de conclure relève du domaine de la 

traductologie et a pour but d'avancer des suggestions susceptibles d'intéresser surtout 

les professeurs concernés par la formation des traducteurs de l'arabe en français et 

vice-versa. 

               

              La traduction contemporaine de et vers la langue arabe a certains problèmes. 

Elle est en effet marquée par la lenteur, le manque de références scientifiques et 

l'hétérogénéité des méthodes de travail. Les termes arabisés diffèrent en outre d'un 

pays arabe à l'autre. Il y a par ailleurs un grave manque d'ouvrages traduits de et vers 

la langue arabe. De plus, les traducteurs ne disposent pas toujours d'un haut niveau, 

que ce soit en arabe ou en langues étrangères. Les maisons d'édition arabes ne 

tiennent pas à la révision des traductions.  

 

              Il y a en revanche certains projets ambitieux, qui cherchent à donner un élan 

à la traduction de et vers la langue arabe. Nous avons cité comme exemple le Projet 

National de Traduction en Egypte et le projet « Kalima » à Abu Dhabi. Malgré leur 

grande importance, il en faut aussi plusieurs autres, vu les larges horizons des 

publications dans tous les domaines et la forte densité de population dans le monde 

arabe. Il est de plus nécessaire d'accélérer l'arabisation des termes scientifiques et 

techniques et d'augmenter les références scientifiques arabes susceptibles d'aider les 

traducteurs, tout en tenant à une efficace coopération interarabe pour réaliser 

l'homogénéité des efforts déployés. Le succès de tels projets nécessite de soigner la 

formation des traducteurs afin de former des spécialistes talentueux, qui soient à la 

hauteur des missions à assumer dans ce domaine. Voilà pourquoi nous avons essayé 

de présenter des idées susceptibles de constituer un objet d'intérêt pour les professeurs 

de traduction de et vers l'arabe en général et de l'arabe en français et l'inverse en 

particulier. Nous avons en effet suggéré un cadre de référence qui fournit une 

conception globale de la formation des traducteurs dès le plus bas niveau jusqu'au 

niveau le plus élevé, tout en prenant en compte les différentes filières en la matière. 

Nous basant sur ce cadre de référence, nous avons ensuite analysé trois programmes à 

l'Université Lumière Lyon 2, au Centre Culturel Français de Damas et à l'Université 

de Damas. Etudiant la méthodologie suivie dans chacun d'eux et les problèmes des 
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apprenants aux niveaux du savoir et du savoir-faire, nous avons profité du cadre de 

référence pour faire certaines propositions susceptibles de contribuer à optimiser, non 

seulement ces trois programmes, mais aussi l'enseignement de la traduction de l'arabe 

vers le français et l'inverse. 

 

              Le travail a été fait en deux étapes. La première (partie I) a présenté au 

lecteur la formation des traducteurs qui est évidemment l'objet de la thèse. Nous 

avons essayé d'indiquer ce concept à travers deux distinctions : la première a été entre 

la traduction pédagogique et la traduction professionnelle, tandis que la seconde a été 

entre la traduction pédagogique et la formation des traducteurs (chapitre I). Nous 

avons montré une double relation entre la traduction et la pédagogie. Elle est 

importante et utile : d'une part, elle met la traduction au service de l'enseignement 

d'une langue seconde ; d'autre part, elle fait de la pédagogie un moyen qui sert à 

former de nouveaux traducteurs pour le marché.  

 

              Nous avons ensuite analysé la situation actuelle en formation de traducteurs à 

travers des exemples en France, en Europe, au Canada et dans le monde arabe. Les 

points traités à ce propos ont été les modalités d'accès, les objectifs, les niveaux 

d'études, les modules, les méthodologies, les systèmes d'évaluation et les débouchés 

(chapitre I). Les différents programmes abordés proposent des formations de premier, 

deuxième ou troisième cycle. Leur but est généralement de former des traducteurs ou 

des interprètes qui disposent de toutes les compétences indispensables à leur futur 

travail, que ce soit au niveau technique ou au niveau culturel. Le dossier du candidat 

compte toujours pour l'admission. Cependant, il y a des cas où il faut passer des 

concours. La méthodologie adoptée dans ces programmes vise en général à offrir à 

l'apprenti traducteur le savoir-faire dont il aura besoin lors de son travail. La durée des 

études dépend évidemment du diplôme visé. Il y a généralement des examens de fin 

d'études, sauf s'il s'agit d'un doctorat où il faut préparer une thèse et faire des activités 

similaires avant de la soutenir. Les programmes abordés dans le tour d'horizon ont 

divers débouchés que ce soit sur le marché du travail ou dans le domaine de la 

recherche. 

 

              Nous avons également fait un tour d'horizon bibliographique des études 

portant sur la formation des traducteurs (chapitre I). Elles sont de plus en plus 
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nombreuses depuis une vingtaine d'années. Mais, le volet scientifique qui analyse 

empiriquement ces programmes (modalités d'accès, objectifs, modules, méthodologie, 

système d'évaluation) est relativement faible. Renforçant ce volet, nous avons suggéré 

au chapitre II un cadre de référence qui a été la base des propositions avancées pour 

l'optimisation de trois programmes de formation (Université Lumière Lyon 2, Centre 

Culturel Français de Damas, Université de Damas) étudiés en détail à partir d'un large 

corpus aux chapitres III, IV et V.  

 

              En concevant le cadre de référence, nous nous sommes basé sur quatre 

sources. La première a été l'état des lieux fait au chapitre I concernant différents 

programmes de formation. Les deuxième et troisième sources ont été des 

questionnaires portant l'un sur la traduction écrite et l'autre sur l'interprétation. La 

quatrième source a été des entretiens que nous avions faits avec des traducteurs et des 

interprètes pour discuter de leur métier et de la formation des traducteurs/interprètes. 

Nous nous sommes inspiré de l'état des lieux indiqué au premier chapitre pour faire 

des propositions dans le cadre de référence concernant l'admission dans un 

programme de formation de traducteurs/interprètes, ses buts, les méthodologies de 

l'enseignement et l'évaluation. 

 

              L'objectif du questionnaire lié à la traduction écrite était de nous aider à 

obtenir des indications sur le métier de traducteur tel qu'il est pratiqué sur le terrain. 

Le premier groupe de questions portait sur le cahier des charges fourni au traducteur 

par le donneur d'ouvrage. Notre but à ce propos était de connaître exactement les 

points auxquels tient le plus le donneur d'ouvrage en s'adressant au traducteur. Nous 

avons mis l'accent dans le cadre de référence sur la nécessité d'y tenir en donnant des 

devoirs aux apprenants. Ainsi, le professeur jouera le rôle du donneur d'ouvrage fixant 

le cahier des charges au traducteur dont le rôle sera joué par les étudiants. Les 

exercices de traduction seront par conséquent plus proches de la réalité, ce qui 

accroîtra leur efficacité par rapport à la formation. Le deuxième groupe de questions 

concernait les conséquences des limites du temps par rapport au travail du traducteur 

et les moyens qui lui permettent de les contourner. Nous avons évoqué ces points dans 

le cadre de référence, soulignant l'importance de les prendre en compte en formation 

de traducteurs. 

 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
575 

              L'objectif du questionnaire lié à l'interprétation était de nous donner certains 

détails touchant à la profession d'interprète tel qu'elle est exercée sur le terrain. Il y 

avait quatre groupes de questions dans ce questionnaire : le premier était consacré à la 

consécutive, le deuxième à la simultanée, le troisième à la traduction à vue, le 

quatrième à la simultanée avec texte. Chacun de ces quatre groupes comprenait des 

questions portant sur la nature des discours auxquels les interprètes sont normalement 

confrontés (les domaines et les sujets auxquels les discours appartiennent, leur durée). 

Il y avait de plus dans chaque groupe des questions qui concernaient les orateurs 

prononçant les discours (accent, emplois particuliers à une ou plusieurs régions, 

erreurs de langue). L'intérêt de ces deux types de questions a été de nous donner la 

possibilité de bien définir les critères selon lesquels il faut choisir les discours à 

interpréter en formation d'interprètes. Chacun des quatre groupes mentionnés plus 

haut comprenait aussi des questions sur le travail de l'interprète (préparations 

thématique et linguistique, rôle de la culture, prise de notes, ton de la restitution). Cela 

nous a permis de mettre en valeur certains détails qu'il sera nécessaire de signaler aux 

apprentis interprètes pour qu'ils s'entraînent bien à pratiquer leur future profession. 

 

              Les traducteurs et les interprètes qui ont répondu à nos questionnaires 

devaient choisir parmi les réponses que nous avions proposées pour chaque question. 

Toutefois, cela ne leur a pas peut-être donné l'occasion de nous évoquer d'autres 

détails utiles, liés à leur travail ou à la formation des traducteurs. Il fallait donc 

compléter les questionnaires par des entretiens avec eux. Mais, ils n'avaient pas 

suffisamment de temps. Voilà pourquoi nous nous sommes adressé à d'autres 

traducteurs et interprètes qui nous ont gentiment accordé des entretiens. Nous avons 

invité chaque traducteur et chaque interprète à nous signaler les compétences qu'ils 

trouvaient nécessaires pour l'exercice de leur métier. Leurs réponses nous ont aidé à 

identifier les compétences à offrir aux apprentis traducteurs et aux apprentis 

interprètes. Nous avons pourtant demandé aux personnes interrogées de présenter des 

conseils pour la formation des traducteurs et des interprètes. Leurs propositions ont 

effectivement été prises en compte dans le cadre de référence. 

 

              Présentant ce dernier au deuxième chapitre de la thèse, nous avons d'abord 

expliqué les niveaux de compétence à fournir aux apprenants aux étapes initiales, en 

traduction informative, en traduction littéraire et en interprétation. Nous avons ensuite 
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indiqué l'utilité de ce cadre de référence pour la planification d'un programme de 

formation, l'admission de nouveaux apprenants au sein d'un tel programme, le 

déroulement des cours et l'évaluation des étudiants. Puis, nous avons présenté les 

échantillons sur lesquels nous nous sommes basé dans la deuxième partie de la thèse 

où nous avons étudié les méthodologies suivies pour former des traducteurs à Lyon 2, 

dans le DUTFA et dans le Diplôme de Traduction de l'Université de Damas et les 

différents problèmes des apprentis traducteurs dans ces programmes. 

 

              Nous avons distingué dans cette étude trois types de cours. Le premier 

concerne les matières qui visent à enseigner la traduction écrite (chapitre III). Nous 

avons analysé pour chacune d'elles les critères selon lesquels les textes sont 

sélectionnés, les domaines dont ils relèvent, leur niveau, les stratégies suivies pour le 

travail en classe et l'évaluation des étudiants. Le deuxième type de cours porte sur 

l'interprétation (chapitre III). Nous avons traité pour chaque module les buts, le choix 

des discours, les manières d'entraîner les apprenants et de les évaluer. Le troisième 

type de cours touche aux matières qui visent à donner aux apprentis traducteurs des 

connaissances complémentaires à propos de la traduction et de sa pratique      

(chapitre IV). Analysant le rôle, la place et l'importance de chacune d'elles dans le 

programme analysé, nous en avons éclairci les objectifs, la méthode, la façon dont 

l'enseignement est assuré et le système d'évaluation. Nous avons ensuite examiné les 

problèmes des apprentis traducteurs sur les plans du savoir et du savoir-faire, afin 

d'essayer de leur trouver des solutions à partir du cadre de référence (chapitre V). 

 

              Selon l'étude que nous avons faite, ces trois programmes proposent des textes 

qui appartiennent à différents domaines. Cela permet aux apprenants de diversifier et 

d'enrichir leur expérience, d'autant plus que les savoir et savoir-faire nécessaires leur 

sont transmis selon une méthode qui tient compte de leurs besoins en la matière. 

L'ambiance de la discussion qui règne dans ces programmes a pour but d'apprendre 

aux étudiants les meilleures manières d'analyser le texte source, de bien réfléchir au 

texte cible et de bien chercher aux niveaux linguistique et thématique pour l'optimiser. 

Les cours parallèles assurés dans chaque programme donnent aux apprentis 

traducteurs des connaissances supplémentaires qui touchent à la traduction 

directement ou indirectement. Certaines d'elles sont théoriques, alors que d'autres sont 
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pratiques. Elles sont de toute façon très importantes, car elles accroissent les capacités 

et les compétences des apprenants.  

 

              Pourtant, le bas niveau et la passivité des  étudiants – surtout dans le DUTFA 

et dans le Diplôme de Traduction – les empêchent de profiter suffisamment des 

efforts faits par les professeurs. Voilà pourquoi nous proposons de tirer profit du cadre 

de référence afin d'offrir les niveaux de compétence aux apprenants de façon 

progressive. Nous soulignons d'ailleurs l'importance de s'inspirer de la théorie du 

Skopos pour éclairer d'une manière pratique la vie professionnelle aux apprentis 

traducteurs à travers le cahier des charges. De plus, il est extrêmement nécessaire de 

motiver les apprenants et de leur proposer des exercices de perfectionnement pour 

résoudre soigneusement leurs problèmes aux niveaux du savoir et du savoir-faire. 

Nous mettons en outre l'accent sur les avantages d'évaluer les étudiants à travers, non 

seulement un examen, mais aussi un projet de traduction avec un système holistique : 

l'évaluation sera ainsi plus sûre et plus exacte. Il serait par ailleurs préférable de 

fonder le travail en consécutive sur des discours oraux réels et de n'entamer la 

consécutive en langue B qu'après avoir assuré aux apprenants une formation 

linguistique suffisante en cette langue. 

 

              Nous tenons à souligner enfin que plusieurs équipes de recherche pourront 

développer les descripteurs des niveaux de compétence expliqués dans le cadre de 

référence que nous proposons. Il sera préférable que ces équipes soient 

pluridisciplinaires et internationales. Ainsi, des experts dans différents domaines 

(traductologie, linguistique, pédagogie, psychologie…) parlant en différentes langues 

enrichiront le cadre de référence par leurs diverses expériences touchant directement 

ou indirectement à la formation des traducteurs, d'autant plus qu'ils auront différentes 

langues d'expression. 
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ANNEXE I 

QUESTIONNAIRES ET ENTRETIENS SUR LES 
METIERS DE TRADUCTEUR ET D'INTERPRETE 
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              Eclairant davantage trois des sources de notre cadre de référence et de l'étude de terrain présentés dans 

cette thèse, nous allons citer ci-dessous les questionnaires que nous avons faits sur les métiers de traducteur et 

d'interprète. Chaque questionnaire va être précédé de la présentation que nous lui avons jointe afin d'éclaircir aux 

traducteurs et interprètes interrogés le but et l'intérêt des documents. Nous allons après citer les entretiens que nous 

avons faits avec des traducteurs et des interprètes pour leur poser des questions sur les compétences qu'ils 

trouvaient nécessaires à l'exercice de leur métier et leur demander des conseils pour la formation des 

traducteurs/interprètes.    

 

I. Questionnaire sur le métier de traducteur 

 

Présentation 
 

              Le présent document est un questionnaire au moyen duquel nous visons à obtenir des précisions 

sur le métier de traducteur dans le but d'en profiter dans notre thèse en faisant des suggestions pour 

l'optimisation de la formation des traducteurs. Intitulée La Formation des traducteurs en arabe/français : 

Etude de terrain à Damas et à l'Université Lumière Lyon 2 , notre thèse a pour but de présenter des idées 

pratiques susceptibles d'intéresser surtout les professeurs concernés par la formation des traducteurs de l'arabe en 

français et l'inverse. Ces propositions ne porteront pas seulement sur les méthodes de transmission des savoir et 

savoir-faire aux étudiants, mais elles toucheront aussi au contenu même des connaissances transférées. Etant donné 

que plus une formation est proche du terrain plus elle est efficace, nous cherchons par le biais de ce questionnaire à 

acquérir des indications sur la profession de traducteur telle qu'elle est pratiquée sur le terrain. Nous les insérerons 

dans nos suggestions tout en soulignant la nécessité d'insister sur leur importance en formation de traducteurs : les 

apprenants en prendront conscience et seront par conséquent mieux capables de pratiquer ce métier dans l'avenir.  

 

              Le premier groupe de questions concerne en effet le cahier des charges. Notre objectif à ce propos est de 

connaître exactement les points auxquels tient le plus le donneur d'ouvrage en s'adressant au traducteur. Nous 

signalerons par la suite la nécessité d'y tenir en donnant des devoirs aux étudiants. Ainsi, le professeur jouera le 

rôle du donneur d'ouvrage qui indiquera le cahier des charges au traducteur dont le rôle sera joué par les 

apprenants. Les exercices de traduction seront en conséquence plus proches de la réalité, ce qui augmentera leur 

efficacité par rapport à la formation. 

 

              Le deuxième groupe de questions touche aux conséquences des limites du temps par rapport au travail du 

traducteur et les moyens qui lui permettent de les contourner. Nous mentionnerons ces points dans la thèse, mettant 

l'accent sur l'importance de les prendre en compte en formation de traducteurs.  

  

              Le troisième groupe de questions porte sur le rôle du réviseur : les points qu'il traite et la façon dont il le 

fait. Nous en profiterons en faisant des suggestions à propos d'une matière assurée dans le DUTFA (programme de 

formation de traducteurs en Syrie) et intitulée méthodologie de la traduction. Cette matière consiste en effet, au 

troisième niveau de ce programme, à entraîner les apprenants à analyser des traductions faites par autrui. Ainsi, les 

réponses fournies pour le troisième groupe dans notre questionnaire nous permettront de mettre en valeur certains 

détails nécessaires aux apprentis traducteurs dans cette matière. 

 

              Bref, nous cherchons par le biais de ce questionnaire à rendre les propositions offertes dans notre thèse 

autant que possible proches de la pratique du métier de traducteur, ce qui garantira l'efficacité et la crédibilité de 

notre travail. Voilà pourquoi nous vous prions de bien vouloir répondre aux questions ci-dessous : vous 

contribuerez ainsi à l'optimisation de la formation des traducteurs et par la suite au progrès de l'humanité.   

 

I.I. Traducteur et cahier des charges 

1. Le donneur d'ouvrage explique-t-il au traducteur le contexte du  

2. Arrive-t-il que le client pose au traducteur des conditions liées au nombre des mots dans le texte cible ? 

 

3. Si oui, pourquoi le fait- ) 

4. Pose-t-  

5. Le cahier des charges indique-t-il les points suivants :  

              -  

              - le niveau de la  

              - la rectification ou la non-  

              -  

 

I.II. Le facteur du temps 

1. L
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2. Le niveau linguistique du traducteur l'aide à limiter les conséquences négatives dues à la pression du 

 

3. La culture du traducteur l'aide à limiter les conséquences négatives dues à la pression du temps 

 

4. La traduction assistée par ordinateur aide le traducteur à limiter les conséquences négatives dues à la 

 

5. La traduction automatique aide le traducteur à limiter les conséquences négatives dues à la pression du 

 

 

I.III. Le réviseur 

1. Le réviseur mentionne-t-  

2. Si oui, le fait-  

3. Que ce soit globalement ou partiellement, explique-t-il les qualités soulevées dans son commentaire ? 

 

4. Le réviseur relève-t-  

5. Explique-t-  

6. Si oui, en explique-t-  

7. Explique-t-  

8. Explique-t-  

9. Explique-t-il en détail la moitié des défau  

10. Explique-t-  

11. Le réviseur explique-t-  

12. Si oui, en explique-t- ite partie ? 

13. Explique-t-  

14. Explique-t-  

15. Explique-t-  

16. Explique-t-il en détail une petite partie  

 

II. Questionnaire sur le métier d'interprète 

 

Présentation 

 

 Le présent document est un questionnaire au moyen duquel nous visons à obtenir des précisions sur leتتتتتتتتتتتتتت

métier d'interprète afin d'en profiter dans notre thèse en faisant des suggestions pour l'optimisation de la formation 

des interprètes. Intitulée La Formation des traducteurs en arabe/français : Etude de terrain à Damas et à 

l'Université Lumière Lyon 2, notre thèse a pour but de présenter des idées pratiques susceptibles d'intéresser 

surtout les professeurs concernés par la formation des traducteurs de l'arabe en français et l'inverse. Ces 

propositions ne porteront pas seulement sur les méthodes de transmission des savoir et savoir-faire aux étudiants, 

mais elles toucheront aussi au contenu même des connaissances transférées. Etant donné que plus une formation 

est proche du terrain plus elle est efficace, nous cherchons par le biais de ce questionnaire à acquérir des 

indications sur la profession d'interprète telle qu'elle est pratiquée sur le terrain. Nous les insérerons dans nos 

suggestions tout en soulignant la nécessité d'insister sur leur importance en formation d'interprètes : les apprenants 

en prendront conscience et seront par conséquent mieux capables de pratiquer ce métier dans l'avenirت. 

 

 Ce document comprend en effet quatre groupes de questions : le premier est consacré à la consécutive, leتتتتتتتتتتتتتت

deuxième à la simultanée, le troisième à la traduction à vue, le quatrième à la simultanée avec texte. Il y a dans 

chacun de ces quatre groupes des questions portant sur la nature des discours auxquels les interprètes sont 

normalement confrontés (les domaines et les sujets dont les discours relèvent, leur durée). Il y a en outre des 

questions qui concernent les orateurs prononçant les discours (accent, emplois particuliers à une ou plusieurs 

régions, erreurs de langue). L'intérêt de ces deux types de questions est de nous permettre de bien définir les 

critères selon lesquels il faut choisir les discours à interpréter en formation d'interprètes. Chacun des quatre 

groupes mentionnés plus haut comprend également des questions sur le travail de l'interprète (préparations 

thématique et linguistique, rôle de la culture générale, prise de notes, ton de la restitution). Cela nous donnera la 

possibilité de mettre en valeur certains détails qu'il sera nécessaire de souligner aux apprentis interprètes afin qu'ils 

s'entraînent bien à pratiquer leur futur métierت. 

 

 En Bref, nous cherchons par le biais de ce questionnaire à rendre les suggestions fournies dans notre thèseتتتتتتتتتتتتتت

autant que possible proches de la pratique de la profession d'interprète, ce qui garantira l'efficacité et la crédibilité 

de notre travail. Voilà pourquoi nous vous prions de bien vouloir répondre aux questions ci-dessous : vous 

contribuerez ainsi à l'optimisation de la formation des interprètes et par la suite à l'amélioration de la 

communication entre les peuples. 
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II.I. Consécutive 

1. Les discours interprétés en consécutive ont un caractère international (

 

2. économie, 

sociologie, médecine, technologie, autres domaines. 

3. Il est possible en consécutive que les sujets dont relèvent les discours touchent à d'autres régions du 

monde que celle dont l'interprète  

4. La durée des discours à interpréter en consécutive peut atteindre les  

5. La durée des discours à interpréter en consécutive peut atteindre les  

6. La durée des discours à interpréter en consécutive peut atteindre les  

7. Les discours prononcés par des orateurs ayant un accent régional créent un facteur psychologique gênant 

 

8. Les discours comprenant des mots ou des emplois particuliers à une ou plusieurs régions gênent le 

travail de l'interprète en consécutive ( toujours, de temps en temps, non). 

9. L'accent des orateurs étrangers qui s'expriment mal en leur langue B ou C gêne le travail des 

interprètes en consécutive ( toujours, de temps en temps, non). 

10. Les erreurs de langue commises par les orateurs étrangers qui s'exprimen t mal en leur langue B 

ou C ont des conséquences négatives par rapport au travail des interprètes en consécutive 

( toujours, de temps en temps, non). 

11. Un interprète arabophone est susceptible de subir un facteur gênant son travail à cause des 

petites différences de prononciation qui marquent les orateurs provenant d'autres pays arabes que 

le sien et qui s'expriment pourtant en arabe standard ( toujours, de temps en temps, non). 

12. Un interprète arabophone est susceptible de subir un facteur qui gêne son travail quand son 

propre dialecte arabe figure dans le discours à interpréter ( toujours, de temps en temps, 

non). 

13. Un interprète arabophone est susceptible de subir un facteur gênant son travail lorsqu'un autre 

dialecte arabe que le sien paraît dans le discours à interpréter ( toujours, de temps en temps, 

non). 

14. Les préparations préalables aux niveaux thématique et linguistique des sujets à interpréter 

permettent à l'interprète de mieux comprendre les discours à interpréter et d'être plus capable de 

passer le message dans la langue cible ( oui, non). 

15. L'interprète fait une liste des mots liés aux sujets et de leur(s) équivalent (s) pour la consulter lors 

de l'interprétation ( toujours, dans la plupart des cas, de temps en temps, rarement, 

jamais). 

16. L'interprète est soudain appelé à faire de la consécutive sans qu'il n'y ait suffisamment de temps 

pour la préparation ( toujours, dans la plupart des cas, dans la moitié des cas, rarement, 

jamais). 

17. Dans un tel cas, la culture générale aide beaucoup l'interprète au niveau thématique ( oui, 

non) / au niveau linguistique ( oui, non). 

18. Prendre des notes en langue source active à la fois le système linguistique de départ et le 

système linguistique d'arrivée dans l'esprit de l'interprète, d'où un très grand risque  

d'interférences linguistiques ( oui, non). 

19. Il n'y a pas qu'une façon de noter pour donner une interprétation exacte : deux interprètes 

peuvent bien restituer un même discours bien que leurs notes ne soient pas identiques à cent pour 

cent ( oui, non). 

20. Il faut du temps pour que l'interprète s'habitue à prendre des notes dans une langue quelconque 

 

21. Quand la langue d'arrivée est l'arabe, la restitution en consécutive est en arabe standard 

( toujours, la plupart du temps, dans la moitié des cas, rarement, jamais). 

22. L'interprète en consécutive doit interagir avec le discours interprété en s'adressant aux auditeurs 

au lieu de fixer les notes des yeux et en donnant à la voix un ton qui reflète les idées  transmises : 

tout cela relève de la fidélité de l'interprétation, le texte étant oral ( oui, non). 

23. Vu les échanges entre le monde arabe et la France, le besoin en bons interprètes en consécutive 

de l'arabe en français est ( grand, moyen, petit, il n'y en a pas besoin). 

24. Vu les échanges entre le monde arabe et la France, le besoin en bons interprètes en consécutive 

du français en arabe est ( grand, moyen, petit, il n'y en a pas besoin).                 

25. Nous vous prions d'insérer à la fin du questionnaire quelques exemples sur des notes prises en 

consécutive. 

 

II.II. Simultanée 

1. 
 

2. Les discours interprétés économie, 

sociologie, médecine, technologie, autres domaines. 
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3. Il est possible en simultanée que les sujets dont les discours relèvent concernent d'autres régions du 

monde que celle dont l'interprète  

4.  

5.  

6. La durée des discours à interpr  

7. Les discours prononcés par des orateurs ayant un accent régional créent un facteur gênant le travail de 

 

8. Les discours comprenant des mots ou des emplois particuliers à une ou plusieurs régions 

produisent un obstacle qui gêne le travail de l'interprète en simultanée ( toujours, de temps en 

temps, non). 

9. L'accent des orateurs étrangers qui s'expriment mal en leur langue B ou C gêne le travail des 

interprètes en simultanée ( toujours, de temps en temps, non). 

10. Les erreurs de langue commises par les orateurs étrangers qui s'expriment mal en leur langue B 

ou C ont des conséquences négatives par rapport au travail des interprètes en simultanée 

( toujours, de temps en temps, non). 

 

II.III. Traduction à vue 

1. 
 

2. Les textes à traduire à vue relèvent des économie, sociologie, 

médecine, technologie, autres domaines. 

3. Il est possible en traduction à vue que les sujets dont relèvent les discours touchent à d'autres régions du 

monde que celle dont l'interprète est originair  

4.  

5.  

6.  

7. Les textes comprenant des mots ou des emplois particuliers à une ou plusieurs régions produisent 

un obstacle qui gêne le travail de l'interprète en traduction à vue ( toujours, de temps en 

temps, non). 

8. Les erreurs de langue commises par les auteurs étrangers qui écrivent mal  en leur langue B ou C 

ont des conséquences négatives par rapport au travail des interprètes en traduction à vue 

( toujours, de temps en temps, non). 

 

II.IV. Simultanée avec texte 

1. Les discours interprétés en simultanée avec texte ont un caractère interna

 

2. 
économie, sociologie, médecine, technologie, autres domaines. 

3. Il est possible en simultanée avec texte que les sujets dont les discours relèvent concernent d'autres 

régions du monde que celle dont l'interprète  

4. Les discours prononcés par des orateurs ayant un accent régional créent un facteur gênant le travail de 

 

5. Les discours comprenant des mots ou des emplois particuliers à une ou plusieurs régions 

produisent un obstacle qui gêne le travail de l'interprète en simultanée avec texte ( toujours, 

de temps en temps, non). 

6. L'accent des orateurs étrangers qui s'expriment mal en leur langue B ou C gêne le travail des 

interprètes en simultanée avec texte ( toujours, de temps en temps, non). 

7. Les erreurs de langue commises par les orateurs étrangers qui s'expriment mal en leur langue B 

ou C ont des conséquences négatives par rapport au travail des interprètes en simultanée avec 

texte ( toujours, de temps en temps, non). 

8. En simultanée avec texte, il y a des cas où l'interprète s'exprime en chuchotant à une ou deux 

personnes au lieu de parler en cabine ( oui, non). 

 

III. Entretiens avec des traducteurs et des interprètes 

 

III-I. Entretien avec M. S. R., traducteur et interprète (AR/FR/AN) 

- Bonjour je voudrais te poser quelques questions sur tes compétences et ton parcours en traduction, 

sachant que tu as travaillé comme traducteur et comme interprète, n'est-ce pas ? 

- Oui exactement. 

- Quelle est ta combinaison linguistique ? 
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- Je traduis de ma langue maternelle l'arabe vers le français et éventuellement l'anglais. 

- Quels sont les domaines dans lesquels tu traduis et tu interprètes ? 

- Je peux traduire dans n'importe quel domaine. Mais, j'aime bien traduire dans le domaine commercial, 

juridique, tout en sachant que je travaille avec beaucoup d'émigrants et avec des demandeurs d'asile. 

Donc, c'est vers ce domaine-là que j'aimerais bien m'orienter, surtout le domaine humanitaire.  

- Quelles sont les compétences que tu trouves nécessaires pour l'exercice de ton métier comme traducteur 

ou interprète ? 

- Il faut déjà maîtriser sa langue maternelle et une deuxième langue : c'est primordial. Au fur et à mesure 

on va développer une certaine technique de traduction entre autres avec la formation qu'on suit. Après on 

s'adapte et on crée un esprit de traducteur. 

- Tu entends dire par technique quoi ? Une manière ? Une conception ? Traduction libre par exemple ? 

- Prenons comme exemple la traduction juridique. Si l'on traduit d'une langue en une autre, de l'arabe vers 

le français par exemple, il y a des codes à respecter. Si l'on traduit un permis, il y a une procédure à 

suivre pour traduire correctement. En traduction littéraire, il y a d'autres codes à suivre. Pour chaque 

domaine, il y a des codes à suivre et à respecter. 

- Quels sont les conseils que tu donnes pour la formation des traducteurs et des interprètes ? 

- Avant de se lancer, il faut être capable. 

- Capable à quel niveau ? Au niveau linguistique ? Culturel ? Ou les deux ? 

- Tout d'abord linguistique, puis culturel. Pour être traducteur, il faut connaître largement la culture 

maternelle et la culture d'arrivée. Après, il faut être capable. Puis, il faut aimer. 

- Est-ce qu'il y a d'autres questions que tu attends de ma part sur la formation des traducteurs et des 

interprètes ? 

- Non. 

- Merci. 

- Merci. 

 

III-II. Entretien avec A. O., traducteur (AR/FR/AN) 

- Monsieur tu as travaillé comme traducteur. Je voudrais faire avec toi un petit entretien pour voir ton 

parcours, tes compétences. Ce sera très utile pour ma thèse. La première question, c'est quelle est ta 

combinaison linguistique ? 

- Arabe-français-anglais. 

- Dans quel domaine tu as traduit ? 

- J'ai fait un stage de traduction où j'ai traduit dans le domaine juridique et administratif.  

- Quelles sont les compétences nécessaires pour l'exercice du métier de traducteur à ton avis ? 

- D'abord, la première compétence est la maîtrise des langues de travail. Ensuite, il faut avoir le 

vocabulaire. Quand il s'agit de la traduction juridique et administrative, il faut être au courant du système 

juridique et administratif en France par exemple, le système juridique dans les pays arabes, le système 

juridique anglais… Ensuite, il faut savoir gérer le temps pour bien traduire. Il faut avoir une expérience 

pour traduire. Sinon, il faut demander l'expérience des autres. Par exemple, moi j'ai fait le stage dans 

l'association ISM-CORUM sous la direction de monsieur Rebet qui est un traducteur juridique et un 

interprète. Il est assermenté auprès de la Cour de Lyon. Donc, j'ai beaucoup profité de son expérience 

dans ce domaine-là. 

- Quels sont les conseils que tu donnes pour la formation des traducteurs ? 

- Le premier conseil sera de suivre une méthodologie dans la formation du traducteur, c'est-à-dire il faut 

suivre des étapes. Il faut bien montrer aux traducteurs les compétences essentielles pour l'exercice de la 

profession. Par exemple, la maîtrise des langues, le vocabulaire si c'est dans le cadre de la traduction 

générale. Si c'est dans le cadre de la traduction spécialisée, il faut parler des domaines de spécialité : le 

droit, l'économie, la littérature, la politique, etc. Il faut toujours parler de la gestion du temps qui est très 

importante dans la traduction.  

- Tu as parlé d'étapes. Qu'est-ce que cela veut dire ? A quel niveau ? 

- Si la formation des traducteurs concerne un domaine particulier, le domaine juridique par exemple, il 

faut aller de la traduction la plus facile à la traduction la plus complexe. S'il s'agit de la formation des 

traducteurs dans plusieurs domaines, il faut diviser selon la spécialité (traduction juridique, traduction 

économique, traduction littéraire, etc.). 

- Est-ce qu'il y a des questions que tu attends de ma part sur la formation des traducteurs ? 

- Une question qui concerne la gestion du temps : est-ce que la gestion du temps est importante dans la 

formation des traducteurs ? 

- Qu'est-ce que tu en penses ? 

- Oui, elle est importante. Un traducteur professionnel doit respecter les délais.  

- S'il est coincé par le délai, il doit donner la primauté à quoi ? 

- Il doit donner la priorité normalement à la traduction. 

- C'est-à-dire le fond ? 

- Oui, il faut donner une traduction pas parfaite, mais adéquate. Il faut savoir gérer le temps. La gestion du 

temps est importante, mais aussi la qualité de la traduction. 

- Pour toi, la priorité est au sens ou à la forme ? 
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- Cela dépend du type de la traduction. Par exemple pour la traduction littéraire, c'est plutôt la forme. Pour 

la traduction juridique, il faut respecter à la lettre la forme, car il y a parfois des pièges au niveau de la 

langue. Dans la traduction technique, c'est la forme. Dans la traduction économique, on peut donner la 

priorité au sens.  

- Y a-t-il d'autres questions que tu attends de ma part ? 

- Non. 

- Merci. 

- Merci.   

 

III-III. Entretien avec R. T., traducteur et interprète (AR/FR) 

- Monsieur j'ai le plaisir de faire avec toi un bref entretien sur ton métier de traducteur et d'interprète. 

Tout d'abord, quelle est ta combinaison linguistique ? 

- Je fais de la traduction et de l'interprétariat du français vers l'arabe et vice-versa. 

- Dans quel domaine tu traduis et tu interprètes ? 

- Dans le milieu social. 

- C'est-à-dire est-ce que c'est juridique, administratif ? Pour quel type de gens tu traduis ?  

- Je traduis pour des réfugiés principalement, pour des gens qui demandent l'asile en France, parfois pour 

des gens qui viennent se soigner en France et qui ne parlent pas en français. Donc, je suis l'intermédiaire 

entre ces gens et les spécialistes de santé. Il m'arrive aussi de travailler avec des gens qui ont des 

difficultés sociales, qui cherchent du travail, du logement. C'est principalement un public étranger qui vit 

en France. 

- Quelles sont les compétences nécessaires pour l'exercice du métier de traducteur et d'interprète à ton 

avis ? 

- Il faut distinguer entre interprétariat et traduction. Pour l'interprétariat, les compétences nécessaires sont 

la maîtrise parfaite des deux langues. Comme cela se fait directement avec les personnes, on n'a pas le 

droit de dire : « je ne connais pas ». Ce n'est pas comme la traduction écrite où l'on a le temps de voir un 

dictionnaire, de consulter des archives. L'interprétariat demande la maîtrise parfaite des deux langues et 

beaucoup de concentration pour écouter l'autre sans rien oublier et essayer de reproduire en temps réel.  

- Quels sont les conseils que tu donnes pour la formation des traducteurs et des interprètes ? 

- Beaucoup de lecture, être à jour avec l'actualité pour être au courant de ce qui se passe, pour mieux 

comprendre les domaines : quand on est interprète, on ne sait pas qu'est-ce qu'on va faire, qu'est-ce qu'on 

va traduire. Donc, quand c'est un domaine qui en englobe d'autres, il faut être au courant de tout ce qui se 

passe pour ne pas être surpris. Quand on nous demande de traduire, ce n'est pas que de transmettre une 

chose d'une langue dans une autre, mais cela demande de connaître les domaines dans lesquels on 

traduit. 

- Est-ce qu'il y a des questions que tu attends de ma part sur la formation des traducteurs et des 

interprètes ou sur le métier de traducteur et d'interprète en général ? 

- Je m'attendais à une question sur la rémunération. 

- Qu'est-ce que tu en dis ? 

- Cela demande beaucoup de travail pour pouvoir toucher un salaire normal. 

- Merci beaucoup. 

- Merci. 
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ANNEXE II 

TEXTES A TRADUIRE A LYON 2, DANS LE DUTFA ET 
DANS LE DIPLOME DE TRADUCTION 
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              Nous allons citer ci-dessous des exemples sur les textes qui ont été traduits par nos échantillons dans 

les cours de traduction écrite et orale. Cela aidera le lecteur à mieux comprendre l'analyse faite dans la deuxième 

partie de la thèse. 

 

1. Les textes en L3 – Lyon 2 

 

1.1. Les textes de traduction écrite 

 

1.1.1. Les textes français 

 

LL1 
 

L'industrie et le tourisme en Tunisie 
 

              L'industrie s'est beaucoup développée après 1960 : en plus des matières premières importées, elle utilise 

les ressources du sous-sol (hydrocarbures d'El-Borma [plus de 5 Mt de pétrole au total, premier produit 

d'exportation], phosphates de Gafsa [5 Mt], etc.) et de l'agriculture. A part quelques créations volontaires à 

l'intérieur (usine de pâte à papier d'alfa de Kasserine, sucrerie de Béja), les usines se trouvent surtout sur la côte ; 

elles traitent parfois les produits miniers, à Bizerte (raffinage du pétrole et sidérurgie), à Tunis (plomb), à Sfax 

(superphosphates) et à Gabès, où un nouveau complexe chimique a vu le jour ; toutefois, c'est l'industrie légère qui 

prédomine, entre Bizerte et Sfax : le textile (21 000 emplois dans le Sahel, à Tunis, à Sfax et à Bizerte), l'agro-

alimentaire (15 000 emplois dispersés), le cuir, la mécanique, etc. On a beaucoup investi dans la pêche, qui 

demeure toutefois une activité secondaire (75 000 t), localisée à Sfax et à Mahdia. 

 

              Enfin, si l'artisanat décline, le tourisme a connu une véritable explosion, autour des trois pôles 

d'Hammamet, Sousse-Monastir et de Djerba. Les touristes rapportent beaucoup de devises (20% environ des 

exportations), mais leur présence fait monter les prix, perturbe l'agriculture et les modes de vie, et d'ailleurs les 

revenus du tourisme ne suffisent pas à combler le lourd déficit de la balance commerciale, pas davantage que les 

envois des émigrés. La France demeure le principal partenaire commercial du pays, malgré un recul sensible de sa 

part. 

 

LL2 
 

INRA : 50 ANS DE RECHUERCHES 
 

L'Institut national de la recherche agronomique fête cette année son cinquantenaire. Si les conditions ne sont plus 

les mêmes qu'en 1946, les défis à relever sont tout aussi stratégiques. La mondialisation de l'économie, les 

souhaits des consommateurs et la nécessité de protéger l'environnement conduisent les chercheurs de l'INRA à 

être tout à la fois compétitifs, créateurs et citoyens. 

En cinquante ans, l'INRA a orienté et accompagné les transformations de l'agriculture française. Les agros, 

présents depuis la création de l'Institut, ont été les principaux acteurs de cette "révolution" silencieuse. Le stand de 

l'Institut au dernier Salon de l'agriculture invitait le visiteur à un voyage dans le temps. En 1946, à la sortie de la 

guerre, le pays n'est pas autosuffisant et doit faire face à la pénurie alimentaire. Il faut améliorer les rendements. 

Ainsi naissent la variété de blé "Etoile de Choisy", les premières lignées hybrides de maïs. Un peu plus tard, 

l'insémination artificielle permet de maîtriser la reproduction des animaux, d'améliorer les races en apportant aux 

consommateurs plus de choix en viande. Dans les années 80, le transfert et la congélation d'embryons font de 

l'élevage français un atout commercial majeur : le sperme de taureau limousin et l'embryon congelé sont des 

vedettes des exportations françaises. 

Aujourd'hui, la génétique, animale ou végétale, ouvre de nouvelles voies. Les biologistes créent des plantes 

résistantes aux insectes, tolérantes aux pesticides, consommant moins d'engrais. La cartographie des génomes 

(carte d'identité génétique) devrait aussi permettre d'améliorer la qualité de la viande. Les chercheurs ont localisé 

l'an passé le gène Rn, dit de la "viande acide", dont la contre-sélection devrait à terme rendre plus goûteux le 

saucisson sec ou le rôti de porc. 

Plusieurs fois par jour pendant toute la durée du Salon, on pouvait voir évoluer un étrange appareil le "nez 

artificiel". Il utilise des capteurs de reconnaissances des arômes. Les données recueillies sont analysées et 

interprétées par des méthodes informatiques. Ce "nez" permet de disposer d'une base pour le contrôle de la qualité 

aromatique des produits alimentaires quels qu'ils soient. Pendent le même temps, une enquête était réalisée dans 

les allées de la Porte de Versailles sur "les goûts du consommateur à travers ses habitudes et ses pratiques 

alimentaires". Elle a été mise au point au laboratoire INRA sur la consommation (Paris-lvry) qui en exploitera les 

résultats. 
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LL3 
 

L'A3XX d'Airbus : l'avion très gros porteur en gestation 
 

Au cours des vingt prochaines années, la croissance du transport aérien devrait tripler. Face à cette augmentation, 

l'idée de construire des appareils de grande capacité semble, de plus en plus, devoir s'imposer. De tels avions 

permettraient en effet d'absorber la croissance du trafic sans qu'il soit nécessaire de concevoir de nouveaux 

aéroports. Les prévisions d'Airbus Industrie font état d'un marché de 1380 appareils de plus de 500 sièges, d'une 

valeur d'environ 300 milliards de dollars, d'ici à 2004. Asie, Asie-Europe, lignes transatlantiques, tels sont les 

quatre segments de marché qui pourraient être couverts par l'A3XX. 

 

Un véritable géant des airs 

 

Les ingénieurs d'Airbus Industrie ont tout d'abord limité l'envergure et la longueur de l'A3XX à moins de             

80 mètres. Ainsi, il suffira de réaliser quelques changements mineurs dans les infrastructures des aéroports 

existants, dans le cadre de leur développement normal, afin que l'A3XX puisse utiliser les pistes, voies de 

circulation et aires de stationnement de ceux-ci. Le modèle de base, l'A3XX-100, mesurera en effet 70,8 mètres de 

long, alors qu'un modèle futur dérivé, l'A3XX, atteindra près de 78 mètres. Précisons qu'une étude réalisée sur plus 

de 1000 portes d'embarquement, issue des projets à long terme de 16 grands aéroports dans le monde devant 

accueillir les très gros appareils dans le futur, a montré que, parmi les 134 portes permettant de recevoir des 

appareils d'une envergure de 80 m, 128 acceptent des appareils d'une telle longueur, mais seulement 41 autorisent 

une longueur de 85 m, la longueur envisagée du Boeing 747-600X. 

Véritable géant des airs, l'A3XX pèsera, en pleine charge, plus de 500 tonnes, dont 300 tonnes de carburant, et sera 

équipé d'un train d'atterrissage comportant un nombre suffisant de roues, permettant ainsi de ne pas dépasser la 

masse maximum admissible par roue sur les pistes et les parkings. Rappelons que cette dernière condition 

constitue le critère majeur pour qu'un avion puisse être accepté ou non sur tel ou tel aéroport. "Grand frère" des 

Airbus, l'A3XX sera propulsé par quatre turboréacteurs de la classe des 72-78 000 livres de poussée, soit une 

poussée un peu moins importante que celle des plus gros réacteurs actuellement en service. D'ores et déjà, les 

motoristes General Electric/Pratt & Whitney et Rolls Royce travaillent sur ce type de réacteurs. 

 

LL4 
 

              A peine la passerelle franchie, Irène se sentit prisonnière. Il n'était plus question de redescendre. Bientôt, 

le bateau s'éloignerait du quai et irait se perdre au milieu de l'océan, et elle avec. Elle s'efforça de chasser ce léger 

accès de claustrophobie et suivit les autres qui, guidés par un stewart, descendaient vers les cabines. Elle se 

retrouva bientôt avec trois autres filles et toutes sortes de valises et de sacs, en train de se débattre dans un petit 

espace, de se répartir les couchettes, d'essayer d'ouvrir et de fermer le hublot. Judith avait le fou rire et le 

communiqua à ses amies. 

- Tu vas voir, dit-elle à Irène, cette croisière est juste ce qu'il te fallait après ta petite dépression. Car, on peut bien 

le dire maintenant, c'était pratiquement une dépression que tu nous as faite, au début de l'année.  

- Je n'ai rien fait à personne, pas même une dépression, dit Irène en souriant à moitié. 

              Elle se familiarisait avec ses deux autres compagnes de cabine. Sophie était une blonde, très belle, 

habillée avec recherche, visiblement un peu narcissique. Irène l'avait remarquée dès le départ, car elle était 

beaucoup plus belle que les autres filles. Bien sûr, si on la détaillait, on découvrait toutes sortes de petits défauts : 

des doigts trop courts, des yeux pas tout à fait assez grands. Il devait y avoir, à Paris et ailleurs, bien des filles 

beaucoup mieux. Mais dans le petit monde clos de ce navire partant en croisière, elle pouvait faire illusion et 

passer pour une beauté exceptionnelle.  

              Monique, la quatrième fille, était grande, un peu molle. Elle semblait avoir renoncé à plaire par elle-

même, se dévouait à Sophie et devait tirer ses joies des succès remportés par son idole. 

              Une fois leur cabine à peu près en ordre, les jeunes femmes montèrent sur le pont des premières et firent 

une sorte de tour du propriétaire. Puis, la sirène ayant mugi très fort, l'émotion du départ les envahit. Elles allèrent 

guetter le moment où le paquebot décollerait du quai. Le cœur des machines battait. Le mouvement fut d'abord 

imperceptible. Il était impossible de savoir l'instant précis où il avait commencé et pourtant elles étaient parties.  

                                                                           Roger GRENIER, 

                                                                     Le miroir des eaux, 1975. 

 

LL5 
 

Oman 
 

L'Ophiolite d'Oman 
 

Françoise BOUDIER 

 

L'ophiolite 
Un peu partout dans le monde, et plus spécialement sur le pourtour de l'ancienne Téthys, des fragments de croûte 

océanique se retrouvent à l'air libre, perchés parfois au sommet des plus hautes montagnes. Le caractère exotique 
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de ces ensembles de roches sombres fut reconnu dès le siècle dernier par les géologues européens, qui inventèrent 

le terme d' "Ophiolite". Ce n'est que dans la deuxième partie de ce siècle, grâce à l'avènement de la Tectonique des 

Plaques, que fut reconnue l'identité de l'assemblage ophiolitique et des constituants du plancher océanique : la 

"lithosphère" océanique. L'ophiolite inclut une partie du manteau terrestre représenté par les péridotites, et une 

croûte constituée de trois termes superposés : les gabbros, le complexe filonien doléritique, et les laves basaltiques 

en coussins.  

Ces différents termes sont maintenant connus au plancher des océans actuels, par observation en submersible, par 

dragage, ou par forage. 

Pourquoi ces fragments de lithosphère océanique sont-ils venus s'échouer en bordure des continents ? Comment 

ont-ils échappé au destin normal de la croûte océanique, qui est de disparaître dans les zones de subduction 

océaniques ? Et comment ces témoins d'ancienne lithosphère océanique peuvent-ils nous renseigner sur la 

dynamique actuelle des océans ? Telles sont les questions qui se posent aux scientifiques de la fin du           

XXème siècle, munis des concepts de la Tectonique des Plaques, et confrontés aux données de plus en plus 

précises acquises par la Géophysique Marine sur les fonds océaniques actuels. Ainsi, tandis que les mesures 

géophysiques nous donnent des informations indirectes sur le plancher des mers actuelles, l'étude géologique des 

ophiolites apporte des informations directes sur la croûte océanique des océans disparus. Quelle complémentarité ! 

L'ophiolite d'Oman nous a permis d'exploiter cette complémentarité, grâce à ses affleurements exceptionnels 

s'étendant sur 500km (figure 1), et représentant l'axe d'une paléo-dorsale océanique ayant fonctionné dans l'Océan 

Téthysien au Crétacé Supérieur, il y a 100 millions d'années. 

La métallurgie appliquée au manteau terrestre 
Les années soixante-dix ont vu le développement de l'application à certains minéraux des roches des concepts de la 

métallurgie physique. Nous avons largement contribué à ces développements appliqués à un minéral particulier : 

l'olivine (ou péridot), principal constituant des péridotites du manteau supérieur de la Terre. L'étude au microscope 

optique ou électronique du péridot déformé dans le manteau (figure 2), ou au laboratoire à des températures 

supérieures à 1000ºC, présente des structures de déformations analogues à celles des métaux forgés à haute 

température, ou sortant du laminoir. Ces matériaux, qui peuvent subir des déformations intenses à l'état solide, sont 

appelés plastiques. Les péridotites du manteau terrestre se déforment donc plastiquement à haute température, à 

l'état solide, et l'application des critères métallurgiques permet l'analyse dynamique et cinématique de cette 

déformation.  

 

LL6 

(Test de janvier 2009 – fin du premier semestre) 

 

Une statue de Ramsès II découverte près des pyramides de Guizeh 
 

Une statue de granite rose représentant vraisemblablement Ramsès II a été découverte près des pyramides de 

Guizeh, dont la construction est pourtant bien antérieure au règne du grand pharaon, a-t-on appris le 4 août auprès 

du Conseil Supérieur des Antiquités Egyptiennes. 

"La statue a été retrouvée par hasard couchée sur le sol par des ouvriers lors de travaux de nettoyage juste 

derrière la pyramide Mykérinos", la moins grande des trois célèbres pyramides, actuellement fermée pour travaux, 

a expliqué le secrétaire général du Conseil, M. Abdel Halim Nour Eddine. 

"La statue, qui mesure plus de trois mètres de long, est cassée en deux, est inachevée et porte la représentation 

d'un roi et d'un dieu. Nous pensons que le roi est Ramsès II et le dieu Ra Horakhty, une des formes du dieu Ra sous 

laquelle le Sphinx lui-même a été représenté" selon M. Nour Eddine. La supposition se fonde sur "les traits, les 

proportions, le style" de la statue mais aussi sur le fait que Ramsès II "est lié à cette représentation de Ra, auquel 

est dédié son temple d'Abou Simbel" en Haute-Egypte, a souligné M. Nour Eddine. "Nous pensons que Ramsès II, 

si c'est bien lui, a dédié quelque chose au Sphinx, il peut s'agir d'une statue, d'une chapelle, d'un petit temple, 

d'une stèle, nous continuons les recherches." La statue ne porte pas d'inscriptions. 

C'est la première fois qu'une statue de Ramsès II est trouvée dans cette région. Célèbre par la longueur de son 

règne et ses campagnes militaires, Ramsès II a régné de 1298 à 1235, donc sous le Nouvel Empire, près de treize 

siècles après la construction des pyramides de Guizeh, qui, elles, datent de l'Ancien Empire. 

 

Source : AFP Sciences. 

 

LL7 
 

II. LA LOI D'OHM POUR UNE RESISTANCE MORTE 
 

61. L'énoncé de la loi 
 

              Considérons un conducteur AB dans lequel toute l'énergie apportée par le courant est transformée en 

chaleur ; on dit qu'un tel conducteur est une résistance morte. 

 

              Soient : I l'intensité du courant, 

                         R la résistance du conducteur, 

                        U = V A – V B la différence de potentiel entre A et B. 
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              Ecrivons que la puissance électrique apportée par le courant est intégralement dissipée par effet Joule :  

 

P = U I = R I. 

 

              En divisant par I on obtient :  

 

U = V A – V B = R I. 

               

              Cette formule exprime la LOI D'OHM qui s'énonce comme suit : 

 

La différence de potentiel entre les extrémités d'un conducteur dans lequel l'énergie électrique est 

transformée uniquement en chaleur (résistance morte) est égale au produit de la résistance du conducteur 

par l'intensité du courant qui le traverse. 
 

LL8 

 

Loi d'Ohm en courant alternatif sinusoïdal 
 

Lorsqu'un dipôle AB est parcouru par un courant d'intensité i, il existe entre ses bornes une tension électrique u. 

 

Si le courant est sinusoïdal, u l'est aussi ; dans ce cas nous avons i = Im sin ω t et  u = Um sin (ω t + Φ). Nous nous 

proposons d'étudier les relations entre Um et Im ainsi que le déphasage entre u et i pour quelques dipôles 

particuliers. 

 

LL9 
 

              Jadis, si je me souviens bien, ma vie était un festin où s'ouvraient tous les cœurs, où tous les vins 

coulaient. 

              Un soir, j'ai assis la Beauté sur mes genoux. – Et je l'ai trouvée amère. – Et je l'ai injuriée. 

              Je me suis armé contre la justice. 

              Je me suis enfui. O sorcières, ô misère, ô haine, c'est à vous que mon trésor a été confié ! 

              Je parvins à faire s'évanouir dans mon esprit toute l'espérance humaine. Sur toute joie pour l'étrangler j'ai 

fait le bond sourd de la bête féroce. 

              J'ai appelé les bourreaux pour, en périssant, mordre la crosse de leurs fusils. J'ai appelé les fléaux, pour 

m'étouffer avec le sable, le sang. Le malheur a été mon dieu. Je me suis allongé dans la boue. Je me suis séché à 

l'air du crime. Et j'ai joué de bons tours à la folie. 

              Et le printemps m'a apporté l'affreux rire de l'idiot. 

              Or, tout dernièrement m'étant trouvé sur le point de faire le dernier couac ! j'ai songé à rechercher la clé 

du festin ancien, où je reprendrais peut-être appétit. 

              La charité est cette clef. – Cette inspiration prouve que j'ai rêvé ! 

              « Tu resteras hyène, etc… », se récrie le démon qui me couronna de si aimables pavots. « Gagne la mort 

avec tous tes appétits, et ton égoïsme et tous les péchés capitaux. » 

              Ah ! j'en ai trop pris : - Mais, cher Satan, je vous en conjure, une prunelle moins irritée ! et en attendant 

les quelques petites lâchetés en retard, vous qui aimez dans l'écrivain l'absence des facultés descriptives ou 

instructives, je vous détache ces quelques hideux feuillets de mon carnet de damné.  

 

LL10 
 

UNE SAISON EN ENFER 
 

MAUVAIS SANG 

 

              J'ai de mes ancêtres gaulois l'œil bleu blanc, la cervelle étroite, et la maladresse dans la lutte. Je trouve 

mon habillement aussi barbare que le leur. Mais je ne beurre pas ma chevelure. 

              Les Gaulois étaient les écorcheurs de bêtes, les brûleurs d'herbes les plus ineptes de leur temps. 

              D'eux, j'ai : l'idolâtrie et l'amour du sacrilège ; - oh ! tous les vices, colère, luxure, - magnifique, la    

luxure ; - surtout mensonge et paresse. 

              J'ai horreur de tous les métiers. Maîtres et ouvriers, tous paysans, ignobles. La main à plume vaut la main 

à charrue. – Quel siècle à mains ! – Je n'aurai jamais ma main. Après, la domesticité mène trop loin. L'honnêteté de 

la mendicité me navre. Les criminels dégoûtent comme des châtrés : moi, je suis intact, et ça m'est égal. 

              Mais ! qui a fait ma langue perfide tellement, qu'elle ait guidé et sauvegardé jusqu'ici ma paresse ? Sans 

me servir pour vivre même de mon corps, et plus oisif que le crapaud, j'ai vécu partout. Pas une famille d'Europe 

que je ne connaisse. – J'entends des familles comme la mienne, qui tiennent tout de la déclaration des Droits de 

l'Homme. – J'ai connu chaque fils de famille !  

 

              Si j'avais des antécédents à un point quelconque de l'histoire de France ! 

              Mais non, rien. 
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              Il m'est bien évident que j'ai toujours été race inférieure. Je ne puis comprendre la révolte. Ma race ne se 

souleva jamais que pour piller : tels les loups à la bête qu'ils n'ont pas tuée. 

              Je me rappelle l'histoire de la France fille aînée de l'Eglise. J'aurais fait, manant, le voyage de terre sainte ; 

j'ai dans la tête des routes dans les plaines souabes, des vues de Byzance, des remparts de Solyme ; le culte de 

Marie, l'attendrissement sur le crucifié s'éveillent en moi parmi mille féeries profanes. – Je suis assis, lépreux, sur 

les pots cassés et les orties, au pied d'un mur rongé par le soleil. – Plus tard, reître, j'aurais bivaqué sous les nuits 

d'Allemagne. 

              Ah ! encore : je danse le sabbat dans une rouge clairière, avec des vieilles et des enfants. 

              Je ne me souviens pas plus loin que cette terre-ci et le christianisme. Je n'en finirais pas de me revoir dans 

ce passé. Mais toujours seul ; sans famille ; même, quelle langue parlais-je ? Je ne me vois jamais dans les conseils 

du Christ ; ni dans les conseils des Seigneurs, représentants du Christ. 

              Qu'étais-je au siècle dernier : je ne me retrouve qu'aujourd'hui. Plus de vagabonds, plus de guerres vagues. 

La race inférieure a tout couvert – le peuple, comme on dit, la raison ; la nation et la science. 

              Oh ! la science ! On a tout repris. Pour le corps et pour l'âme, - le viatique, - on a la médecine et la 

philosophie, - les remèdes de bonnes femmes et les chansons populaires arrangées. Et les divertissements des 

princes et les jeux qu'ils interdisaient ! Géographie, cosmographie, mécanique, chimie !...  

              La science, la nouvelle noblesse ! Le progrès. Le monde marche ! Pourquoi ne tournerait-il pas ? 

              C'est la vision des nombres. Nous allons à l'Esprit. C'est très-certain, c'est oracle, ce que je dis. Je 

comprends, et ne sachant m'expliquer sans paroles païennes, je voudrais me taire. 

              Le sang païen revient ! L'Esprit est proche, pourquoi Christ ne m'aide-t-il pas, en donnant à mon âme 

noblesse et liberté. Hélas ! l'Evangile a passé ! l'Evangile ! l'Evangile. 

              J'attends Dieu avec gourmandise. Je suis de race inférieure de toute éternité. 

              Me voici sur la plage armoricaine. Que les villes s'allument dans le soir. Ma journée est faite ; je quitte 

l'Europe. L'air marin brûlera mes poumons ; les climats perdus me tanneront. Nager, broyer l'herbe, chasser, fumer 

surtout ; boire des liqueurs fortes comme du métal bouillant, - comme faisaient ces chers ancêtres autour des feux. 

              Je reviendrai, avec des membres de fer, la peau sombre, l'œil furieux : sur mon masque, on me jugera 

d'une race forte. J'aurai de l'or : je serai oisif et brutal. Les femmes soignent ces féroces infirmes retours des pays 

chauds. Je serai mêlé aux affaires politiques. Sauvé.  

              Maintenant je suis maudit, j'ai horreur de la patrie. Le meilleur, c'est un sommeil bien ivre, sur la grève. 

  

LL11 
 

Le problème de l'eau en Egypte 
 

Le Nil est à la base de la Civilisation Egyptienne. Cependant, une population croissante, une urbanisation rapide, la 

mise en valeur du désert et la production agricole menacent cette source d'eau première. Depuis 1981, l'Egypte 

dispose d'une stratégie globale concernant l'eau, bien que celle-ci soit constamment remise à jour pour refléter les 

réalités économiques, politiques et sociales. La dernière révision de cette stratégie n'a pas non plus été totalement 

approuvée par le Ministère des Ressources en Eau et de l'Irrigation, pourtant la gestion de la demande en eau est 

incluse dans la stratégie nationale égyptienne actuelle comme par exemple : a) optimiser l'efficacité d'utilisation de 

l'eau disponible, b) réduire la pollution de l'eau et freiner la raréfaction de la ressource et c) augmenter 

l'approvisionnement en eau par des ressources non conventionnelles. La gestion de l'eau en Egypte ne relève pas 

particulièrement d'un problème d'insuffisance mais plutôt d'insalubrité. 

 

LL12 
 

Pour le syndicat, les choses sont claires : il est urgent de régler la question du pouvoir d'achat des fonctionnaires. 

C'est ce que plus d'un million de fonctionnaires ont revendiqué lors de la dernière journée de grève. 

 

LL13 
 

Il est urgent que le Ministre de la Fonction publique entame de véritables négociations, à partir des exigences 

exprimées par les salariés.  

 

LL14 
 

En 1960, les grandes compagnies pétrolières décidèrent, pour la deuxième fois en peu de temps, une réduction du 

prix du pétrole. Les cinq principaux producteurs (Venezuela, Iran, Irak, Arabie saoudite, Koweït) se réunirent alors 

à Bagdad pour étudier les moyens de protéger leurs revenus et fondèrent l'Organisation des pays exportateurs de 

pétrole (OPEP) qui peu à peu regroupa les grands producteurs du tiers monde.  

 

LL15 
 

Avec trois puits dans l'est du pays ne produisant pas plus de 1% de la consommation nationale, la Jordanie reste 

tributaire du pétrole irakien.  
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1.1.2. Les textes arabes 

 

LL16 
 

 ماا ب هف و هي
 

عتلز زن تتعوارك تميع تلسا ب تعتدرتسب تمتصففب متعتتعم رب تنحببصتلرب تأنتنك ب تسبب  ترسباعت تإذتتقربب تتتتتتتتتتتتتعوارئمشكرت تلز ز تتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتنبةيتممتتللهتتعو  بتأنت بي ناتعحرااتفسل  تعمي تق ب تعح ان .تتعيب  

ت

تأمي و أبي يابادلان  دم الاجارام
ت

فب تتعحفب تتعتب ت تل ب تف اباتتعم رسبينتلاتأةب تتتتتتتت.تأناتقاعب تف تتعيس تتلأعع تتعثاني  ،تمت يق ،تعتعكس تأجلتأن تغ بتمحبيب تمبمتزم لانب تتتتتتتتتتتتتتتت

أة ب تتتم ميل تأستط  تتلانلمامتإع ابا،تفبنباتلاتألببفتأنتأنكربمتمثب تبباق تتعبسبات،تعتلاتألببفتأجب ثتيببتكطتتعكاسب  تتعتب تنزعب تإعب تتلأسبيتق،تعتلاتتتتتتتتتتتتتتت

أمباتفب تمحب طتتتت.تإذتتةريب تمب تأ تم تمب تأسبك تعتلاتأةب تيب لاأتأقيعبلتتتتتتت.تدم تثو  .تتعبق تتلأةسب ،تعتع ي تع تصر تبب تيابتأنح ثتلسلتم تتع ت ات

محتمب ،تتتةبيتلباكرت تغ ببتتت.تأب ت سابن تدتكماأتعت وبيلتعب تإنسب تمثب تأمب تتتتت.تعكس تلاتأ متأن تكذع ت–كمات  متتعبي تت–تلأسب تفبناتعج   تأبي ،تتعم عر ت

عتإذتتردتلر ااتتفيس ماتأةرلتم تأم تلر تتن بتدتن  تنشكيتإع تممتأب تعتممتنفبفانلتتعت تن و ھاتتجتبتمل،تم تأنتأم تنا متأب تأج اناأتفلات بدتلر اا،

أبب تإنيبانتسبرب تعتلاتتتت.تع تمسبلتبكرم تبي ط تنتبثبتعتنثير،تعتماتأنت صبجتممتتعب  تجت تنب أتف تتعبكاءتعتن بتج ااتف تيص تمث تھذت،تلأنااتأكثبتثب

تتتتتلسب مات  ربلتأبب تعجب  تميب ت حكب تعب تمبات ثبب تسبص تأمب تعتقرب تلوراباتتتتتتتتتتتتتت.تإذتتج ثتعتنساقشاتفإنامات بفيانتصيناماتف  يمل تف تتعشبارعت.ت بتةيااتأب تأ

تتتتتتتتتتبصلتمببمتقبب رتتلآيببب،تفببإنتتجتبتمبب تعببلت وبب ،تتكرمبباتأرتدتأجبب ھماتأنت بب.تتلآنتأصبببح تلاتأصبب لقتأ بباأتمسامببات.تعتلبب متمحبتاببا،تعت فبب ااتباعكببذبتعتتع ابب ت

عماذتت ب  تك تمساماتأنت  يرس تأجتوبتتلآيبت تعماذتتنزعةاتأصلاأتعتھماتلات كسانتعبيلاماتتلاجتبتمت تعماذتتنحملاتبيلاماتك ت.تعتأصبح تلاتأثاتف اما

أريب ن تتتت–إنب تفب تقمب تتعح بب تتتت.تتلآيبتأمام ترلت تأناتلاتأق اتأنت ذمتأج ھماماتذنب تأناتف تھذتتك..تھذ تتعيسيتت،تثمتن  بتتھذ تتعمشكر تبي ماتكببْت

تك  تأنفبفت 

تتبست تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تھ.ن.متتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

ع لتل باأتأن تلاتنيبف متي لاأتلمتيبتكطتتعكاسب  ،تعتلاتن  ب  متتعببق تتلأةسبب ،تعتعب لتعب تصب  اتنتحب ث متلسبل،تفبنب تفتبا تذتتتيربا،تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

لأنتميعبيلاتتتلاھتمبامتتتتأنب تلاتن ب  متمباتنويع سبلتعربزم لاتتلسب ماتن ريب متميابم،تتتتتتتت.تعت ب عتممترساعت تأن تنصاف متتللهتعتنحب سل.تمت يق تف تدرتست 

عتعيتأن تعة تتأج تأت ت اتمي تف تتع كب،تلانطرو تنتح ث م،تعتعكانتج  ث تميلتةذتباأتبمو ترتماتكان تلر لترساعت تتعطي ر تةذتب تعب تت.تع ي تمشتبك 

ت.أھسل تلر تأسريب تعتماتذكبنلتف ترساعت تممتص اتتصاعح .تلأقبأھاتعتأردتلر اا

ت

عتبي تأنتنزعةاتتكتش اتتع ارقت.تعتع كتتيتارتعتع ن تزعة تعلتبساءتلر تنبي حتممتتلأسب ،تعتبل بتنيبفتلم اتب ساماتقب تتعزعتجتألتو تأنتتتتتتتتتتتتتت

عتعتعحتأنلتع لتھساكتنيتفاتفكب تب ساما،تعتتعصطبتتعذ ت ويبانتف بلتأنتكبلاأتمسامبات ب ب تأنت يبتم ر تإعب تصب ل،تلرب تجب متتتتتتتتتتت.تتعكب بتب ساماتف تتعف ات

عتع لتتلأبتأبباأتعلاببمتإلاتلأنبلتنبزعجتتلأم،تعتع يب تتلأمتأمباأتتتتتتت.ت تتلأعلادتعتتعبساتتدتكماأتأنت كينتأبيتھماتلر تتن اقتمياأ،تلأنامات حباناماتبذتتتتع رة  ب 

ت.عتھذ تجو و ت   تألاتنل  تلمتأ تأبتأعتأم.تلابستااتإلاتلأنااتنزعة تممتأب اا

ت

عتتعبسباتتمشبكلاتتتتعتكمباتأنتعلأبسباءتتت.تتجتمر تأباك،تكماتأنتأباكتتجتم تأم تلببتھذ تتعيس م،تع بب اكتنبب  تفاعر تأج تأنتأھسل تلأنتأم تتتتتتتتتتتتتت

.ت،تعتأنتنحاعع تأنتن اب تعك تمساماتةيتنب تتعفبلاحتعتتعص ببتفب تتعشبب  تتلآيببتتتتتت"تعباباتعتتعماما"فير  تأنتنحتمر ت.تباءتعتتلأمااتتمشكلاتھكذتتعلآ

قبيع تلأمب تإنب تتتت.تعتھكبذتتتفيرب تمب تأمب تعتوببب تعةاب تتعس ببتبب متتلاثسب متتتتتتتتت.تممتأم ،تععح تعلتتعف اتتتع اعر تتعميةيد تفب تأمب تتفإذتتتيتك تأبيكت

لس مات ذمتأج ھماتتلآيبتأ ابب تأنب تغ ببترتعب  تبباعمب تلبمتھبذ تتتتتتتت.تستكين متأكثبتسياد تلأن تنستم متلأبتمحتبم،تعتقيع تتعكلامتن يلتلأب  تلمتأم 

ت.سيفت ورلانتممتذع تتعا يمتك تمساماتلر تتلآيب،تإع تأنت ح ثتماتنبمرلتعتنبةي ،تعتھيتأنت تيق تك تمساماتلمتذمتيب  تج انلعت.تتعمشالب

ت

تكأيني طنل رضاع أبعدوه  ا أمه
ت

تفببتقتأھرب تأكثببتمبمت بيمتتتتتتمشكرت تنترص تف تل متقب رن تلرب تتت.تأناتيابتلمب تأربي تعتلشبعنتلاماأ،تقاع تبكر  تتعاس س تف تآيبتسس تتتتتتتتتتتتتت

ت.تإذتتسافبتتإع تأ تمكانتبي  تأتلمتتعب  تأصابتباكتلابتن ي ،تعتأييبتباعحس متعرييد تفيرتأ،تكبنس تق  ترع  تأبي ع تلمتأمل.تأعتتثس متلر تتلأكثب

أرةب تتعيبب تفب تذعب تإعب تأنتأسببن تعبمتتتتتتتت.تن كس تف ترجر تم تبي تأص قاك ،تعتقبرتتتعييد تبي ت يم متلأنس تتيتو تةب تأتلأسببتت:تمثلاأتتتتتتتتتتتتتتت

ك  تأذھ تإع تتع  شتلأدتءتتعص م تتعييكب  ت تأجلتأنس تعيتذھب تإع تتع  شتسبفو ت.تأيافتممتتعميتوب .تنييلدناتلر تتع بتقتأب تأ،تب تني شتمياأتدتكماأ

تلور تعتميتوبر ،تفك  تأستط  تأنتأبتي تلمتأھر تم  تيابتمتيتص تمثلاأت 

ت

تمفبت–يب متتعكيمتت–أت.تر.تمتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

ينتماتنويعلت اتص  و تدرستعك تتلآباءتعتتلأماات،تتعذ مت تيروبينتبببعلادھمتعت ببطبينامتبابم،تجتب تأنتتلأعلادتلات يبتورينتببن يبامتعتلات و بتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

فير تك تأسب تأنتنيط تأعلادھاتتعحب ب تع يتمب عتتلرب تأن يبام،تتتتت.تييفتممتتعميتوب تممتةان تتلابمتتعمحبيبت:عتھاتھ تتعست   ت.تلر تأق تمامتعج ھم

ت.فلاتب تأنتتعشابت تبكتأبا تعتأملت يماأتع يتو تبح انلتتعشصف  

ت

.تت تتعييكب  ،تعتبي تذع تلسب ماتنرتحباتبي   ب تتتعتلاتب تأنتھذتتس ح ثتلس ماتنؤد تي م.تأماتماتأقيعلتع تفايتأن تقادرتلر تأنتن ارقتأھر تتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتتربماتعيتعةب تتفبصب تلمب تأفلب تفب تدععب تأيببا،تسبت  تن يب تعقتاباتقبادرتأتلرب تأنتنبتيب تلبمتلاكرتب تتعفبل ب ،تتتتتتتتتتتتتتتتت.تلس ھاتستكينتبي  تأتلمتأسبن 

ت.عت فبحتتعياعمتھيتلاكرت تتعكب ب 

ت

أي ي تأنتن كببتفب تتع مالب تتتت.تع تص  اتلز زتقامتباعبجر تمي ،تعبو  تميلتجت تفتب تناا  تتعبجر تعتعحتأنتلاتأص قاءتع ،تلأنلتعيتكانتتتتتتتتتتتتتت

عتستكينتھبذ تھب تتعصطبي تتلأععب تتعتب تنبيب كتلبمتتلارنبباطتتعمبعب تتتتتتتتتت.تتعمح ط تب تعتصتارتعتج تأتمسامتع كينتص  واأتع تنبادعلتأن تتعف تق تعتتعمحب 

ت.ببسبن 

ت

ت

ت

ت

ت
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LL17 
 

تالاقتادية أهواة مازايدة  تف الوسافى الاًاوا ي و الاقاصادي بالرغم ما الصعفبات الاي ضفاًههاضكاسي الصنا ة 
ت

بح لتعص تل دتتعيامر متف تھذتتتعوطاعت.تنببزتأھم  تقطاعتتعفسالاتتتعتور    تف تم التتعتشل  تعتتعمياھم تف تنيز زتصادرتتتتعملببتتتتتتتتتتتتتت

مبمتتعيبكانتتعسشب ط متتعمشبتلر متباعحيتعبب،تممبات ؤھب تھبذتتتعوطباعتلاجبتلالتتتتتتتتتتت%ت6834جبف ،تأعتمات يادلتت624.222بحيتع تت6226جي تنو  بتتت

ت.تعمبنب تتعثاعث تف تم التتعتشل  تبي تتعت ار تعتتعص مات

ت

بتترن باعتق مب تصبادرتنلتمبمتتتتتأماتدعر تف تتعم التتلاقتفاد تف ت ر تلر تتعصفيصتف تنزت  تمياھمتلتف تنيز زتتعفادرتت،تبح لتتسبتمتتتتتتتتتتتتتتت

،تثمتأيذتتھذ تتعميباھم تفب تتعتبتةب تعتفب تسبس تتتتتت6233إع تجيتع تمر ارتدرھمتسس ت(تممتق م تتعفادرتت%ت6)ت6232مر ينتدرھمتسس تت632جيتع ت

ت.عتھيتتلأمبتتعذ ت يكلتتعفييباتتتعت ت يان تمسااتھذتتتعوطاع.تمر ينتدرھمت662إع تمات واربتت6228

ت

عتنت رب تھبذ تتعفبييباتتفب تتعمشباك تتعتب ت يبان تمساباتتعفبساعتفب تم بالتتعتبزعدتتتتتتتتتتتتت.ت يان تقطاعتتعفسال تتعتور    تممتلب دتمبمتتعفبييباتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تباعميتدتتعصامتتعلبعر  ،تإماتبيب تنو تھذ تتعميتدتف تتعيبيقتنت  ب تترن باعتتعطرب تلر اباتمبمتقببفتقطباعتتعفبسالاتتتعيفبب  ،تأعتبيبب ت باھب تتتتتتتتتتتت

عت سيكلتذع تلر تتعييبتتعذ ت   تمتورباأتعتجت تلر تةيد تتعمست اتتج سمات لطبتبي تتعفساعتإع تتستيمالت.تت ت مارسااتبي تتعت ارتلاجتكارتتع

ت.ميتدتممتتع رة تتعثان  

ت

رب تلبمتةبزءتمبمتأربباجامتتتتتتعت يتةلتتعفساعتتعتور   ينتكذع تصييباتتلر تميتياتنيي اتمست انام،تج لت لطبعنتأج اناأتكث ب تإع تتعتصتتتتتتتتتتتتتت

ت.عفاعحتبي تتعيسطاءتتعذ مت تك رينتباذ تتعيمر  

ت

عتق تجاعع تتع عع تتعت ي تف تھذ متتعم اع متلمتقب اتإج تثتيبكت متعتس  متنزع  تتعفساعتتعتور    متباع ريدتعتي يطتتعفيفتعتتعوطم،تتتتتتتتتتتتتتت

تك  تبشبتءتمست اتتتعحبف  متقف تإلاد تنيي وااتيارجتتعملبب،تغ بتأنتعي تتلإمكاناتتتعت تأصبح تن"تدترتتعفسال تتعتور    "عتلمتقب اتيرات

ت.تعماع  تعتتعبشب  تتعمتاج تعاذ تتعمؤسياتت  يرااتغ بتقادر تلر تنرب  تجاةاتتك تتعفساعتتعتور    م

ت

LL18 
 

تأسفان
ت

ھ تجرو تتنفالتب متمفبتعتتعييدتنتعتبذع تفا تتعبيتب تإع تقرب تتعوبار تتتتكمتةسيبتتعواھب تعت٠٩٩نو تم  س تأسيتنتلر تتعل  تتعشبق  تعرس  تبمياف ت

ت...تلإفب و  تممات  يرااتمبكزتأتن ار اأتھاماأ

ت

تأهم الوزارات
ت

 ًزيرة الننااا -

عتھبيتلرب تيبك تتتت"تيسبيمت"عتكبانتميبيدھباتھبيتتلإعبلتتتتت"تكتبتك "كان تممتأقياتتعحفينتلر تج عدتمفبتتع سيب  تعتنو تجاع اأتمواب تفس قتتتتتتتتتتتتتتت

ت.رأستكبش

ت.عتممتتلأفل تأنت ويمتتعياكحتب يع تف تتع ز ب تقب تأنت ب أتبز ار تمياب ھاتعتمتح ااتتتتتتتتتتتتتت

تمعابد الجزيرة -ا
نمثب تتلإسبكس رتتعثبان تتتتت ية تباع ز ب تبوا اتممتمياب تج ب  تممتتعيفيرتتعمصتر  تعت  ابتلر تبيتب تإج اتقالباتتتعميبب تتع سيب ب تنوبيشتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.لر تھ ل تمر تمفب تعتھيت و متتعوبتب متعلآعا تتعمحر  

تالواحف - 
تتت و تإع تتعشبقتممتتعم  س تتعو  م تعت لمتتعمتح تم ميل تھام تممتتلآثارتممتتعيفبيرتتع ينان ب تعتتعبعمان ب تتعتب تلثببتلر اباتفب تأسبيتنتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتبلادتتعسيب 

تمقااس النال -ج
ق تعت بة تنار صلتإع تتعيفبتتعبعمان تعتن ابتلر لتموا  لتف لانتتعس  تباعرلاتتتع ينان  تعتتع  ميقط  تعتتعيبب  تعتكانتميتيملاأتإع تعتتتتتتتتتتتتتت

ت.قب  

ت

ت:ًزيرة اًاتكا -
متببتمبمتتتت٦٨٨  تن م يبلتفبيقتتع ز بب تتعتب تنبيب تبميباف تتتتتتتنحتلمتميب تعتآثارتف ر تتعت تأغبقتااتم ا تعتد تتعس  تعتق تنمتف تميب تف ر تعتألتتتتتتتتتتتتتت

ت... تمتلبضتتعفيتتعتتعليءتف تمياب تف ر تباعرلاتتتعمصتر  .تميق تةز ب تف ر 

ت

تًزيرة النباضات-
ت. تر  نو تف تعسطتنابتتعس  تباعوببتممتةز ب تتع ست متعتني تميبعاأتقب ي اأتعسباناتتعتأي ارتتعمساقاتتعحار تعتتعمتتتتتتتتتتتتتت

ت

تًزيرة أمفن-
ت.عتھ تةز ب تصل ب تأق متلر ااتفس قتس اج تتتتتتتتتتتتتت

ت

LL19 
ت

تكاناة الفصفل إلف أسفان
ت

ت:برال 
ت٦١٦٤٦٩تت–٤٤٩٢٤١٦نر  ينتت.تعرح زتعتتلاستيلامتيبك تلبباتتتعسيمتتع عع  .تسال ت٦١بوطارتتعسيمتتعيب  تتعمك  تعتنيتلبقتتعبجر تجيتع ت-

ت

ت٢١٨٩٤٨٦:تعرح زتعتتلاستيلامتيبك تأنيب لتتعيةلتتعوبر تنر  ينت.تمك  تتعايتء"تسيببة  "عذھب تببنيب لتتعيامتت-

ت

ت.لبباتتتلأةب تتعصاص -
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ت:ًفال 
ت٤٩٦٦٢٦١:تيبك تمفبتعرط بتنترجلاتتمست م تإع تأسيتنتأبيتسمب تتعرح زتعتتلاستيلامتتت

ت

ت:بفاخر ياتاة 
ت.أ امتنس مااتيبكاتتتعي بتعتتعي اج ت١إع تت٤ممتتنية ترجلاتتن ر  تب متأسيتنتعتتلأقفبتنيتلبق

ت

LL20 
 

ب سمباتھبيت يمباأتفب تتتتت:تعتمث تھذتتتعح  لتماتج ثس تبلتمحم تبمت ي ب،تلمتعتلتكبانتب بارس،تإمباتأنت كبينتياعب تأتأيباتمابع بلتأعتغ بب ،تقبالتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

.تقب تأجيبس تت:تفرماتفبغتقبالتت.تمت   ل،تفبنش  تييبتأتم جلتف لتعتقبل لتعتم ل  م رل،تعتھيتمشليلتبحيابلتعتأمب ،تعتق تتجت  تةا ل ،تإذتن متيالبتب 

عتإنب تلأراتھبذتتتعوبيلتقب تعقب تمسب تھبذتتتتتتتتت:تألطلتلشب تآلافتدرھم،تف بحتتعشالبتفبجاأتقب ت  يبتطارتعبل،تفرمباترأاتجاعبلتقبالتتتتتتت:تثمتأقب تلر تكانبلتفوالت

تتتعتإنلتفبجب تع تلبال تلرب تقب رتنلبال تتتتت:تفرمباترأاتفبجبلتقب تنلبال تقبالتتتتتت!تجتمبمتةرب  تتتعتكبادتتعشبالبت صببتتت.تتعميق ت تتةيرْااتلشب متأعب تدرھبمتت

عتأنباتألربمتأنب تكرمباترأ تسب تقب تتتتتتت.ترةب تكبب متتت–!تةير تف تكتت–أن ت:تفرماترةي تإع لتن يلتقالتعلت.تفكادتتع بحت وترل.تألطلت اتفلانتأربي متأع اأ!تتعويلت

ت.ثمتدلاتعلتعتيبج!تذتتمس تلات كينتإلاتممتقر تتعشكبتعلتعتقبيلتھ.تتزددتتفبجاأتزدنس تف تتع اكز 

عتنب ب تأنتتت!ع رب تت:تقبالتت!تبببربي متأعب تدرھبمتتتتھبذتتكبانت بعب تمسب تبببربي متدرھمباأ،تنببمبتعبلتتتتتتتتت!تسببحانتتللهتت:تفبقب تلر لتكانبلتفوبالتت:تقالتتتتتتتتتتتتتتت

ھيتج متزلمتأنب تأجيبمتمبمتتعومبب،تعتأيب تمبمتتتتتتت!تذتترة تسبناتبكلام،تعتسبرنا تبكلامت اتأجما،تإنماتھ:تعتممتإن اذتأمبكتب ت تقالت:تنيط لتي لاأت تقالت

عتعكسبلتقب تتتتلأس ،تعتأنتعيان تأقط تممتتعي  ،تعتأنتأمب تأن ذتممتتعيسان،تةي تف ت   تممتھذتتي لاأتأرة تببلتإعب تيب ءت تأعيبساتنيربمتأنبلتقب تكبذبت تتتتتتتتت

فبماتأنت كبينتكبذبتبفب ق،تعتقبيلتتتتت.تف كينتكذبتبكذب،تعتقيلتبويل.تنبمبتعلتباع يتكز،تعتإنتكانتكذباأفسحمتأ لاأتنيبل تباعويل،تعت.تسبلناتج متكذبتعسا

ت!ب ي ،تفاذتتھيتتعصيبتنتتعذ تماتسمي تبلت

تعر اجلتتعبصلاءممتكتابتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

LL21 
 

لرب تت(تنحبيتتسبتص تمٍتآمبمٍتعرك ماع باتتتتت)نح تيبيارتت/تنشب متتلأعل/66 ت يمتتعب ل تتعيبب تتعذ ت حت  تبلتتعيقمتتعيبب تف تكماتلات  ينساتأنتنؤك تبمساسب

ب ياتتتع تلمب تتأھم  تتع عرتتعذ ت   تأنتنويمتبلتم اعلتتلإدتر تتعمحر  تعرح اظتلر تب ل تسر م ،تنحو واأتعح ا تأفل تممتيلالتنطب باتتعوبيتن متعتتعتشبتتت

تسبت تم تتتعب ل تعتتعيم تلر تنطب اتتلان اق اتتتع عع  تتعمببم تنح تم ر تتلأممتتعمتح  تعتتعمس ماتتتع عع  تتلأيبباتبمبات لبممتسبلام تتعب لب تعتتتتتتعحما  ت

فاأتب ل  تفبد ب تتعتتعويتن متتعب ل  تتع عع  تعتتعيبب  تعتتعمحر  ،تم تعبعر تعع تيططتنص متأھ تتعتتعتيبفتلر تتعمشاك تعتتلأن م تميتردھاتعتتلاقلاع

عتمحاسبب تتتعتلام تعتعع تتلاستبتن   اتتتعب ل  تقي ر تعتقف ب تتلأم ،تإعاف تإع تنشبتتعيل تتعب ل تعتن ي ب تسبرط تميباءع تتعماتمب متباعشببنتتعب لب تتتتتت

تكام تب متةايدتتعم تمب تعتتعم باعلتتتتعمصاع  متعتعبعر تتعتيتص تعتتعتسي اتب متتعم اعلتتعمحر  تعتتع مي اتتتعب ل  تعتتلأھر  تبمات يامتف تنحو اتتع

ت.تعمحر  تعرمحاف  تلر تتعمكتيباتتتعب ل  تعصيلاأتعرتسم  تتعميت تم 

،تتعي دت(م ر تمتصفف تدعر  تنف رتك تثلاث تأيابتلمتعزتر تتلإدتر تتعمحر  تعتتعب ل تف تتع ماير  تتعيبب  تتعيير  )تالبتديات و البائة:تلمتم ر ت

تتتتتت٢٨٨٦تلأعل،تنشب متتعثان ت

ت

LL22 

(Test de janvier 2009 – fin du premier semestre) 

 

تضكاثر الأيائل و الظباء داخل الوناطق الوحواة في الصحراء العرباة
ت

لأرتعب تتأمباتتع بيمتفوب تلبادتتنتكباثبتدتيب تتتتتتتت.تمبتتفتب تممتتعزممتكان تف ااتتلأ اك تعتتع باءتماب د تبالإبباد تبيبب ت باھب تتعتمب نتعتصب  تتعح يتنباتتتتتتتت

ت.تتعمحم  تتعت تن متااتسرطاتتتلإمارتتتتعيبب  تتعمتح  تف تقر تتعفحبتء

ت بب ،تعتنفب تميباج تھبذ تتلأرتعب تإعب تتتتتتتتكبمتةسبيبتغبببتأببيتتتتت٢٨٨ ح طتم  س تب  تتزت  تمات واربتملتب متمبمتتلأرتعب تتعمحم ب تتعيتقيب تلرب تبيب تتتتتتتت

ت.ت،تعتس تمتنيس يااتأكثبتعفاتمشار  تة    ٢كمت٢٦٨٨

نوبيمتجاع باأتبتيسب  تميباج تھبذ تتعمحم باتتتتتتتت:ت"ي  تلر تبمترساستتعمسفير تممتمكت تناك تجباكمتتعمسطوب تتعلبب ب تفب تدععب تتلإمبارتتتقباكلاأتتتتتتتت شبحتتع

تف تج متكانتلات ية تف تتعمسطو تمسبذتبلب تسبس متتت:ت"عت تاب تقاكلاأت".تعتذع تممتأة تجما  تأكببتل دتممتتعح يتناتتعتتعط ير%ت٦٨بمي لتسسي تق ر ت

عتن بتأتعتزت  تل دھاتتعكب ب،تفو تأصبحساتم بب متلر تنورااتمبمتبيب تتعمحم باتتعتععبيااتتتتت.تسياتل دتقر  تممتتلأ اك تفإنلت و رتل دھاتتع يمتبالآلاف

ت.ف تمحم اتتأيبا

ميباجاتتتعمزرعلب تعتإعب تتتت ؤك تتعميؤععينتف تدعع تتلإمارتتتأنتنس  متھذ تتعمحم اتت ب ي تعبممتمصطبطتنشب  بتعتسب تتعسطباقت اب فتإعب تز باد تتعتتتتتتتتت

ت.مكافح ت اھب تتعتفحبتعتإع تةذبتتعط يرتتعمااةب تإع تتعمسطو 

ت

LL23 
 

..الإيسان و البائة  

 الانا ل و الاكامل
ليتدتةاسمتتع   .تد  

–تعكي  تت-  

 

عرس بامتتعب لب تعتج بلتإنتتلإنيبانتھبيتتعيسفببتتتتتتتتمويع تنسطباتع  باأتعتميسب تلرب تبباق تتعيساصببتعتتعوب متتعب ل ب تتعمؤع ب تتتتتتتت«تتلإنيانتبمتب لتلت»تتتتتتتتتتتتتتت

ت.تلأكثبتفياع  تممتج لتتعتبث بتعتتعتبثبتف بو تجرو تتعيص تتعسشط تعتتع تكم تب متمكيناتتتعب ل تعتم اھ مااتعتق مااتتلأيبا

تتتتتت تبمباتف اباتمبمتم با تعتنببب تعتھبيتءتعتأيب ارتتتتتتتتعتتعب ل تھ تتلإقارتعتتعصر   تج بلت يب شتتلإنيبانتعتنبسيكلتلر اباتذكب انبلتعت تمثب تعت ت البتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ير تبالانتماءتعتنباناتتعتأج اءتأيباتفابمتتع بالت يشاتتعبحبتأعتتعببتتعمتي تتع ي حتعتعكمتذكب اتتتع بالتنيشيشتف تدتيرلتدعماأتعتجبلتعر بالتعتيي

ن ببامتمتكامبب تنببؤثبتف ببلتببفياعسبباتعتأنشببطتساتتعمصتر بب تعتنتبببثبتت«تتعب لبب ت»تفابب ت.تإع ابباتلات يادعببلتجبب تعتلاتتنتمبباءتعتعببيتأجبب تتعيبب بتإعبب تتعمسبباقاتتلأيبببات

ت.بانيكاسانااتتعح ي  تعتتع  ز اك  تعتتعك م اع  

مبمتذعب تتت تعتع لتة   تأتإذتتقرساتإنتھساكتن اللاأتن ي اأتب متتلإنيانتعتب لتلتتعت ت يكسااتف تببثبتسبريكلتعتأدت  تتعس يب ،تعت بسيكلتذعب تإعب تأبيبتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.ج لت تبثبتإنتاةلتعتإب تللتتع كب تعتتلأدب 

ت

ت

ت
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LL24 
 

تالاجارة ال ارًاة الافيساة
ت

ف  مات صب تتعتفب  بت رب تتتت.ت ت ي تف تتعت ار تتعصارة  تبتينلتتعوطالانتتعيامتعتتعصاص،تعت صتر تميتياتن ي تك تمساماتب متتلاست بتدتعتتعتف  ب

عت بةب تذعب تباع رةب تتلأععب تإعب تأنتتعويبمتتلأكبببتمبمتتعمبيتدتتعمفب ر ت يبيدتتتتتتتتتتتت.تباعمل تممتتعفبادرتتتت32تعشبكاتتعتتعمكان تتعيميم  تنحتكبتجيتع ت

عتتعمكانب تتعيميم ب ،ت يباھمتتتتتعتبمبيتزت تھبذ تتعشببكاتتتت.تإنتاةااتف تتلأص تإع تتعوطاعتتعيامتكماتھيتتعشبنتمثلاأتباعسيب تعربتبعلتعتتعمست اتتتع يس اق  

ت.بسيب تعل ر ،تعت ف رعنتلر تتعصفيصتتعسي ٍتعتتعمربيساتتعتتع ريدتعتمست اتتتعف  تتعبحب تتعصيتصتب عرھمتف تتعتف  ب

إع بل،تإعب تتتتإلاتأنتھذ تتعيعي  تب أتتنتل بتبشك تسب  تتبت تءأتممتأعتسطتتعثمان س اتتلرب تإثببتببنبامٍتتعتوبي متتعا كرب تتعبذ ت بمب تمبمتةمرب تمبات بمب تتتتتتتتتتت

بح لتب أتدعرتتعوطاعتتعصاصت تزت  تف تھذتتتعم بال،تعتأصببح تتعمبيتدتتلاسبتالاك  تتعتب ت يب طبتلر اباتھبذتتتتتتتتتتتنش   تتعوطالاتتتعميةا تإع تتعتف  ب،

ت.باعمل تممتق م تم ميعتتعفادرتتت6432تعوطاعتنمث ت

تت

LL25 
 

تيسد إيااج ال ضر و أشجار النفاكه جاًات الاساهلاك الداختي و يحقق فائضال يفًه إلف الاصدير - 
ت

عتھب تنلطب تمباتتتتت.عيم تتع لاج تعتتعمببدعدتتعمبن ب تتنستم تزرتل تتعصلبتعتغبتس تأي ارتتع يتكلتإع تمات يبفتباعبيتس تتعت تنتيمتبكثاف تتتتتتتتتتتتتتتت

ت.ممتتعمياج تتعزرتل  ،تعتبذع تنحت تتعمبنب تتعثان  تبي تتعحبيب%ت66ھكتارتأ تجيتع تت222.222 واربت

ت

مببمتتعميبباج تت%ت6232ھكتببارتأعتمببات يببادلتتت826.622فابب تنمتبب تلربب تميبباج تتت.تأكثبببتتلأيبب ارتتعمثمببب تتنتشببارتأتتتالزياببفنعتنمثبب تأيبب ارتتتتتتتتتتتتتتتت

عتنستشبتف تمساقاتتع  بتممتممبتناز تجت تتعيتةا تتعشبماع  تعلأقربلتتعكب بب،تعتفب تتعيب يحتتعلبب ب تعتتع سيب ب تتتتتتتت.تتعمصفف تعملارستأي ارتتع يتكل

عتق تساھمتتعتيس تتعبذ تلبفتبلتغبتسبتااتيبلالتتعيوبيدتتلأي بب تفب تتنتوبالتإنتباجتتتتتتتتتت.تذتتف تتعمساقاتتعيوي  تتعيفب  عرب  تعتةسيبتتلأقرلتتعكب ب،تعتك

ممت%ت22عت يةلتمات ز  تلمت.ت6236/32قساأتيلالتتعميسمتتع لاج تعيس تت636.662إع تت6266/62قمتكمي لتسسي تعر تب تت668.222تعز تينتممت

ت.قم،ت ف رتةزءتمسااتإع تتعصارجت62.222عتتقمت82.222ممتتستصبتجتماتب متتتلإنتاجتنحيتتعمياصبتتعت تنمكم

ت

LL26 
 

تالوازان الاجاري الوغربي
ت

اتعتن يبتھذ تتعيعي  تأساساأتب بعفتتعيلاقاتتتعت ار  تتعياك  تف تتعييقتتع عع  ،تعتتعت تنتيبضتف ااتتعمبيتدتتلأعع ب تتعمفب ر تفب تأغربابتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

عمتتعثاعلتإع تل متتلاستوبترتف تأسيارھا،تمواب تتعتزت  تف تأسيارتتعمبيتدتتعفبسال  تتعمفب ر تفب تةزكاباتتعكب ببتمبمتقببفتتعبرب تنتتتتتتتتتتممتقبفتدعلتتعيا

ن وب تيلاعبلتتتتتعمتو م ت؛تممات ستٍتلسلتنب ھيرتتعيلاقب تبب متأسبيارتتعمبيتدتتعصبامتعتتعمبيتدتتعفبسال  تأعتمبات يببفتبتب ھيرتجب عدتتعتببادلتتعت بار ،تعتتعبذ تتتتتتتتتتتتتتت

عت لافتإع تھذتتتعيام تعن ب تنطيرتج متك تمبمتتعفبادرتتتتت.ت تي  تن لتتعكم  تممتتعميتدتتعصامتق رنااتلر تيبتءتن لتتعكم  تممتتعميتدتتعمفسي م

لتتع تبب تتعتتعيتردتتتباعملببت؛تإذتباعبغمتمبمتتع ابيدتتعكب بب تتعتب تنببذعااتتع ععب تعربفب تمبمتتعفبادرتت،تفوب ت رب تعن بب تنميھباتمتذبذبب تعتبط لب تيبلاتتتتتتتتتتتتتتتت

عتتعفييباتتتعت تأصبح تنيتةاااتتعفادرتتتتع لاج  تعرملببتممتةبتءتنياقب تسبسيتتتتتتنور تتعطر تتعصارة تلر تتع يس اط،تبيب ت6246-6234

اأتمبمتتعمبيتدتتتلر تعن ب تنميتميتوب تنيب اأتيفيصتت تعذع تجاف  تتعيتردتتتف تج مااعتميتز.تتع  افتعتنزت  تتعحماك  تف تتلأسيتقتتعتور    تعرملبب

ت.تعطاق  تعتميتدتتعت ا ز

ت

ج ببلتنبتةبب تبسيبب تمامب ،تنت  بب تتنص بباضتأسببيارتت.ت6236عتلرب تھببذتتتلأسبباستتسبتمبتل ببزتتعم ببزتنتتعت ببار تعتنزت ب تج مببلتإعبب تجب عدتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ع تقببأتنحيبمتلرب تميب لتنلط ب تتعبيتردتتتتتتتتتعتببذت.تتعمحبعقاتتعتتعتحيمتتعمامتف تمب يباتتتعملبببتمبمتتعمبيتدتتعلذتك ب تعتمبيتدتتعفبسال تتلاسبتالاك  تتتتتتتت

ت.باعفادرتت

ت

LL27 
 

كانبباأتلاملباأتعسوابب تيببك تتعسوب تتعتابيب تع ببعتتتتتتتتت6282عتتنتصب تسبس تتت(تستجتت)إع تتعك احتتعسواب تلمتقب اتتع امي تتعيام تعريم ت(تفبجاتتجاي )دي ت

ت. تتع امي تعاذ تتعمس م ثملتتنتص تلليتأتبالانحادتتعمحر تباعمكت(تستجتت)نينلتممتمس م تت–سيس ت

ت

LL28 
 

ت.عتب لسْ  تأنللتكانتيالبتأتنو م لاأ"تع س متأمامتتللهت(ت"تمحم تإقبال)لس ماتجانتميل تإعواءتكرمت تفاةبن امتبوف   ت

ت

LL29 
 

ثملتتنلملتإع ااتبيب تت.توبلھاتف تتعكي  عتتنلصذتتمت2/6/6223بي تتلان اقتب متتعيييد  تعتتعكي  تعتع ب اتأنشل تمس م تتعبر تنتتعيبب  تتعمف ر تعرس طتف ت

ت.ذع تك تممتتعيبتقتعتتع زتكبتعتمفبتعتسير  تعتأبيت ب تعتتعبحب متعتقطبتعتدب 

ت

LL30 
 

ت.عتنا فتتعمس لم تإع تنسش طتتعتياعنتب متتلأللاءتف تمصتر تتعسشاقاتتتلاقتفاد  تف تصسال تتعس ط

ت

LL31 
 

توايااإدارة الوااه بشكل أفضل في مصر بوسا دة أل
ت

عز ببتتعبب تتعمفبب تمحمبيدتتتتت.تلاتنييدتمشكر تنو تتعم ا تف تدعلتل    تإع تقر تمفادرھاتبو رتماتنييدتإع تسيءتإدترنااتممتقب تتعحكيماتتتعمصتر ب ت

ت.أبيتز  ت ؤك تلر تأھم  تتعتياعنتتع عع تعتنياعنتأعمان تمفب تف تھذتتتعم ال
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تتتتتت.تعركث بتممتتعحكيمباتتفب تتعيباعم،تعتفب تموب متااتجكيمباتتيمبلتدعلتلبب ب تجيب تنوب ببتتلأمبمتتعمتحب  تتتتتتتتتتتت ي تإم تدتتعيكانتبم ا تتعشببتنح  اأتباعسيب ت

فيتينتباعمل تممتمحطاتتنحر  تم ا ت.تعتف تتعيق تتعذ ت مكمتف لتعبي تتع علتتعلس  تإ  ادتجريلتب  ر ،تنبو تھذ تتعحريلتنح  اأتصيباأتأمامتتع علتتع و ب 

عتف تك تتلأجيتلت مث تمي لت.ت تف تدعلتتعصر ٍ،تب سماتنبذلتجكيماتتتع علتتعيبب  تتلأيباتةايدتأتمكث  تممتأة تنيف بتم ا تتعشببتعبحبتف تتعياعمتنو

ذعب تتتعتي ببتمثبالتلرب تتت.تتعسميتتعيكان تتعمبن  تف تتعياعمتتعيبب تنح  اأتكب بتأتأمامتتعحكيماتتلأنااتنفي تمبمتإمكان ب تنبيف بتتعم با تتعسو ب تفب تتعميبتوب تتتتتتت

ت.تمر ينتنيم ت46مفبتتعت تعص تل دتسكانااتإع ت

ت

LL32 
 

تالوقاومة الكهربائاة –  
ت

تقااس فرق الكوفن الكهربائي باا يقطااا ما دارة – ٧٤
ت

فب تتعيتقب تتتتعتھبيتت واستفبقتتعكمينتب متنوطت متممتدتر تبمو است يم تمو استتع يعطتعتھيتمو استمب رجتبباع يعطتأعتأةزتكبلتأعتملبال انلتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.مو استأمب بتب ِ لتممتبساكلتعتن ر  انلتكماتسسباتف ماتبي 

ت

ت. ببطتمو استتع يعطتلاد تلر تتعت بعتب متتعسوطت متتعمبتدتق استفبقتتعكمينتب ساما،تب سمات ببطتمو استتلأمب بتلر تتعتيري تب ساماتتتتتتتتتتتتتت

ت

تقايفن أوم باا طرفي ياقل – ٧٧
ت

،تعتبيتسط تمو باستتع بيعطتتت٦عتعتكمتشةتج لتنيتط  تبمو استتلأمب بتق استي  تتعت ارتتعمارتف تتعساق تبت(ت٦٠)ذتدتر تكماتف تتعشك تعسبيتتتتتتتتتتتتتت

.تثمتعسب لتتعميع تدعنتأ تنب   تآيبتف تتع تر تفسباتأنتتعشب  تقب تنبب ع تعتكبذع تفببقتتعكمبينتتتتتت.تة،تب متنوطت تب،ت٦ مكمتق استفبقتتعكمينتعتع كمتف

تتعخ..ت٤عتفبقتتعكمينتفت٤ثمتعسب لتتعميع تممتة   تفسباتأنتتعش  تنفبحتشت٢عتفبقتتعكمينتفت٢لتتعش  تتع     تشعسو

ت

ت.عتعيتقيمساتك تمب تق م تفبقتتعكمينتلر تي  تتعت ارتعية ناتجاص تتعويم تثابتاأتتتتتتتتتتتتتت

ت

LL33 
 

ت وفماات جفل الااار الواناو  الجابي 7.1

تضعاريف 7.7.1
ت

ت:تعت ارتتعمتساعبتتع  ب تن ارتي نلتدتع تة ب  تعرزممتتإن

 i=تتImتsin(تωتt+تتφ)تتتتتتتتتتتتت

ت.عس تأعتي  تتعت ارتتعوفي  تImج لت

ωنب تتعت ار،تتT/π6تت=Nπ6تت=ωتتتتتت

φتت+tتωقيرتتعت ارتف تتعرح  تتعت تنار صااتتt.ت

φت.قيرتتعت ارتف تأص تتعتيتر خت

ت.متساعبتتع  ب تتست اب تدتر تكابباك  تعلإثار تتعت ت  بعااتميع تذعتنينبتمتساعبتة ب لر تتعيميم،ت مث تتعت ارتتع

ت

1.2. Les textes d'initiation à l'interprétation 

 

1.2.1. Les textes arabes 

 

LL34 
 

تمقابتة مع زهفر الشقافي الأمانة العامة لحز  الوجاوع الديوقراطي الوغربي
ت

عيام تعاذتتتعحزب،تنح ث تعملارب  تف تھذتتتعحيترتلمتدعرتتعمبأ تتعي اسب تفب تتعم تمب تتعملببب ،تعتتعميبكب تتعمتيتصبر تمبمتتتتتتتتزھيرتيواف ،تتلأم س تت

عتفب ت ب تتتأة تنل  بتتعيور اتتميتبب تأنتجزبتتعم تم تتع  موبتق ت ؤممتببنتتع بف  تتعي اس  تتعت ت ي شااتتعملببب،تفب ت ب تتلانتوبالتتعب  موبتق ،تتتتتت

تتتتتتتتتألطب تإيبار تقي ب تعرطبوب تتعي اسب  تفب تتعملبببتمبمتيبلالتتلإ مبانتبك باء تتعمببأ تكسفب تعرم تمب ،تعتمبمتثبمتنبب عتعببعر تمشبباركتااتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتعتطبيرتتعبذ تت

ت.عتتنصبتقااتتعكام تف تتعيمر  تتعي اس  

ت

تلانو ت ماتھيتإجياس تعتأن تأعلتتمبأ تنويدتجزباأتس اس اأت تھ تنو ر متج متتعبھانتتعمرو تلر ت:تتمغارباة

ت

عتإنتكبانتت.تأمباتلبمتكبين تتمببأ تفبلتوب تأنتتعميبؤعع  تلاتنصترب تلبمتميبؤعع  تتعبةب تتتتتتتتتت.تھيترھانتصي ،تلأنلت تيراتبالأمانب تقبب تكب تيب ءتتتت:تتالشقافي

لتتع ببعفتتعتب تتتفباعمبأ تعبيتنبيفبتتعاباتن بتتتتت.تعرمبأ تكماتنيرمتميؤعع اتتأيبا،تنت ر تف تتعب  تعتتلأعلاد،تمات  ي تعااتميؤعع  تمزدعة تأعتملال  

تتتتتتتمامب تإلاتتنتيفبتعربة تممتنيرمتعتممارس ،ت مكساباتأنتنبذھ تإعب تأبيب تجب تفب تنحمراباتتعميبؤعع  تعتتعحمب تللهتن ب تتع بيمتأنتتعسيباءتفب تكب تمبب تنورب تتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتوبتامتفب تلأنتتعاب فتتلأعلتتتتعتأنمسب تمبمتةاتب تأنتأكبينتلسب تجيبمت بمتمبمتععبييتتثتتتتتتتتت.تعتنيم تب ا تكب بتعتكينتف تميبتياتتعميبؤعع  تتعتب تألط تاباتتتت

ت.عتتلأي بتھيتي م تھذ تتعبلاد

ت

تممتأ متةاءتتتع كب تعتبس لتجزبتة   ،تعتتع كب تع ي تتمبأ تلر ترأسلتكبم س تلام ت :تتمغارباة

ت

عتكسب تتعيج ب  تتعتب تتتت.تأنتنتبأسبلتتمببأ تتعكمتعمت كمتعتردتأتبتاناأت.ت6228عمتنطبحتتع كب تن يااتبإعحاحتإلاتبي تتنتصاباتتتع مالاتتتعمحر  تف ت:تتالشقافي

عكبمتأردنباتأنتتت.تفبصببح تتع كبب تةباھز تتتت6222بي ھاتتعتحو تأيب اتتعتب أتتعيم ت كببتإع تج عدتب ت ب تت.تنحلبتتلاةتمالاتتتعت تنساقشتإنشاءتتعحزب
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تتتتتتتتتتعتتيت ببار تأنباتباعببذتتتمببمتببب متت.تتعببذ تنسشبب  نكبينتمتم ببز متيبب لاأتمباتلببمتببباق تتلأجببزتب،تفكبانتتيت ببارتأنت كببينتلربب ترأستتعحبزبتتمبببأ تھببيتتعتم بزتتتتتتت

ت.أعتأرب تنياءتف تتعحزبتع لتلأنس تأفلرام،تب تلأن تكس تأكثبھمتن بب تف تتعيم تتعي اس تتعذ تمارستلتباعت رجت8

ت

تلر تتعيم تتعي اس ت ھ تجو و تأردنمتعلتأنت كينتجزباأتنياك اأت تعتھ تصح حتأردنمتبلتجزباأت حاربتتعا مس تتعذكير  ت:تتمغارباة

ت

أماتلمتمحارب تتعا مسب تتعذكير ب ،تفبنباتع يب تعب تأ تلوب  تتتتتتت.تميبع تجزبتنياك ،تنيت زن تكث بتأ،تلأنس تأ ممتباعمياعت تتعمطرو تب متتع سي م:تتالشقافي

أةب تأنتم تميسباتتعملببب ت يبان تتعمببأ تتتتتتتممتھذ تتعساج  ،تعو تكس تدتكماأتم لم تممتقبفتتعبةالتف تكب تمحطباتتج بان تلاتتعيمر ب تعتلاتتعي اسب  ،تبب تتتتتت

أنتأفبيزتلرب تيميب تمسافيب مترةبالتتتتتتت6224عتأفل تمثالتلر تذع تھيتأنس تتستطي تف تتلانتصاباتتتع مال  تفب تت.تكث بتأتلأنلتم تم ترتقتعتمتحلب

بأ تعتك اءناباتعتلات تببيبعنتلبمتدلماباتإذتتكانب تتتتتتعتھذتتدع  تلر تأنتتعملارب تجت تف تتعياعمتتعوبع تب  عتت يينتب عرتتعمبت.تصيناأتإعاف اأت662ب ارقت

ت.ف تميتياتمات تطريينتإع ل

يباك  ،تعترغبمتتتنتعكمتتعمشكر تتعحو و  تنكممتف تأجزتبساتتعيقس  تتعت تلاتنويمتبب تم ايدتع لمتتعمبأ تعتنو  مااتعلانتصاباتترغمتماتنزيبتبلتممتك باءتتت

عتجت تمطاعب تتعحبك تتعسياك  تباعكيقاتعمت  رحتف تي ء،ترغمت.تتأنااتلر تميتياتتعتطب اتن  تغاكب عتد موبتق  تف تيطابانااتإلاتماتن ل لتممتمياعت 

ت.أنس تأنح لتبشبنتھذ تتعكيقاتلأنااتمذع تعرسياء

ت

LL35 
 

تARDمقابتة صحناة لدولة رئاس مجتس الفزراء فؤاد السنافرة مع الإذا ة الألواياة 
ت

أ مكس تأنتنصببنات.تأنطبقتإع تقل  تتعمحكم تتع عع  تج لتتعمحتم تأنتنوبتتلأممتتعمتح  تھذ تتعمحكم ت يمتتلإثس مدعع تتعبك ل،تتسمحتع تب ت  تأنت.تس

تعمتھذ تتعمحكم تمام تعربسانت 

 تنبب تسبب س بتم رببلتتلأمببمتإعبب تنبب تتعمحكمبب تتع عع بب تعتنبمبب تأنت يتفبباتلر ببلتعت بسبب تعسبباتقبببترتأتبببذع تأعتنفببب حاأتركاسبب اأتجتبب تنبب رستتعحكيمببتت.تج

تأناتأ متأنلتأمبتمامتع لتفوطتعمياقب تتعميؤعع متلمتةب م تتعبك لتتعحب ب تعتغ ب تعتمثيعامتأمامتتعمحكمب تبب تأ لباأتلأنتعبسبانتلبان تمبمتتتتتت.تتعمحكم 

ق تفب تعبسبانتعتعبمانتتتتتعكث بتممتتلاغت الاتتتعي اس  تيلالتتعيشب متسس تتعماع  تإنااتمحاعع تعيع تج تعيرير تتلاغت الاتتعتجما  تتعس بامتتعب  موبتتت

عذع تممتتعمامتنشك  تتعمحكم تتع عع  ،تعتف تتعيق تن يلتع لتعفاعحتتعبي تف تعبسانتب تعمفرح تتع م  تممتأة تجما  تج بانامتت.تتلاستولالتعتتعي اد 

تعيق تن يلت حاععينتععب تتعيبتق ب تتتعت ويلتتعبي تإنامت يتفوينتلر تتعمحكم تتع عع  تعتف ت.تلاتن متأنلت ية تسب تعبف تھذ تتعمحكم .تعتميتوبرام

تتتتتتنحبمتنب ب تمفبرح تكب تتعربسبان  متتتتتت.تلاتب تممتتعت ك بتبحكم تعتمحاععب تتسبتص تمتتعمحكمب تعميبال  تعبسبانتبب لاأتمبمتتسبتص تمااتذر يب تعتب م ب تتتتتتتتتت.تف تقب واا

ت.عذع تن لمتتعمحكم تتع عع  .تعتإلاد تبساءتتعيقمتعتتعمحاف  تلر تتستولاعلتعتس ادنل

تتتتتتتللهت في تلر ساتن امتتعيعب ،تفربسبانتكبانت طاعب تتلأمبمتتعمتحب  تبتوب  متتعميبال  تفب تتعتحو باتفب تلمر ب تتغت بالتتعببك لتتعحب بب تعتتع بيمتجبزبتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت.س

تك  تنتيامرينتم تھذتتتعيع ت .تعتجر  لتتع سبتلتلينت ويلانتإناماتلات يتبعانتلر تتعمحكم تعكسامات صش انتممتني  لتھذ تتعمحكم 

عتأرسرساتتثس متممتأفل تقلانساتتعرذ مت يملانتم تتعميؤعع متف تتلأمبمتت.تسباتعتأقبتتتعحكيم تتعربسان  تبحليرترك لتتع ماير  تتعمحكم تتع عع  .تج

عوبانينتتعربسبان تفوب تتتتلملاتب  تعتن بعتتإع تتعمحاكمتتع عع  تتعيابو تعتععييتتنفاأت يتم تلرب تتت.تتعمتح  تعيع تن تتلان اقتعتتعس امتتلأساس تعرمحكم 

قلبا تفب تتتت8عت تيقب تأنتنتببع تتعمحكمب تمبمتتتتت.تعرصبيفتأبب تأتتت ناقشتأللاءتم ربلتتلأمبمتتعصميب تلشببتھبذ تتلأمبيرتعتيفيصباأترعسب اتعبذع ،تلاتدتلبتتتتتتتتتت

ينت  ب تأنتتعب لتھسباكتمبمتسبب تعرشبييرتبباعصيفتبب تلرب تتعيكبل،تفحتب تتعمتامبتتتتتتتتتتت.تف تتعميبتياتتعثبان تعتھبمتمبمتأفلب تتعولبا تتتتتتت6تعميتياتتلأعلتعت

تف تتعيتق ،تأناتألتبببتأنتتعمحكمب تتع عع ب تعفباعحتعبسبانتتتتتت.تفاذ تتعح  تنيتيم تعمس تإقبترتتعمحكم تف تتعحكيم تتعربسان  .ت طملسيتتعتشك  تتعمحكم تتع عع  

ت.عت   تأنت طملمتتع م  تإع تأنساتلاتنب  تسياتتعي تع تعتتعحو و 

عتتنتشبارتتع سبيدتتتتتلأزم تمبمتدعنتتعسبزعلتإعب تتعشبارعتتتتھ تأن تمت اك تبشبنتج تھذ ت.تع م  تباعمحكم تتع عع  أنتمتنتشاعرعنتجاع اأتعتلمسيتتتعتزتمتت.تس

تلر تتعطبقاتت 

عو تمبرناتببعقاتتصيب تيلالتتلاةت احتتلإسبتك ر تعتنمكساتممتتعصبعجتمبمتھبذ تتت.تأناتأثاتباعربسان  متعتنليةامتعتتھتمامامتبمفرح تتعبر تعتعج نام.تج

ت.رغمتك تتعييتكاتتلأزم 

ت

1.2.2. Les textes français 

 

LL36 
 

Le Japon a décidé mercredi de lever définitivement son embargo sur les importations de bœuf américain, qu'il 

avait rétabli en décembre dernier, réglant ainsi le principal contentieux avec son grand allié avant la visite de 

Junichiro Koizumi aux Etats-Unis. 

 

"Nous sommes tombés d'accord sur les modalités de reprise des importations de bœuf américain", a déclaré un 

porte-parole du ministère nippon des Affaires étrangères à l'issue d'une rencontre organisée entre les fonctionnaires 

à Tokyo et Washington. 

 

Tokyo a accepté de reprendre les importations de bœuf américain. Le Japon était disposé à lever l'embargo à 

condition de pouvoir vérifier que les mesures de protection contre la maladie dite de "la vache folle" ont été 

dûment renforcées aux Etats-Unis. 

 

Si tout se passe bien, la première cargaison de viande bovine américaine devrait débarquer au Japon dans la 

seconde partie du mois au plus tôt, selon la presse nippone. 

 

Toutefois, les consommateurs japonais, ultra-prudents, ne semblent pas pressés de retrouver du bœuf américain sur 

leurs tables, si l'on en croit les sondages. 

 

"Nous ne comprenons pas pourquoi cet accord a été conclu aujourd'hui en ignorant l'opinion des consommateurs", 

a déploré l'Union japonaise des consommateurs, dans un communiqué. 
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"Nous estimons que l'accord est intervenu pour respecter l'agenda politique des gouvernements japonais et 

américain et non au nom de la sécurité alimentaire et de l'importance de la santé des consommateurs", poursuit ce 

communiqué. 

 

Avant l'embargo, le Japon était le premier importateur mondial de viande bovine nord-américaine, représentant un 

marché de 1,7 milliard de dollars. 

 

La levée de l'embargo permet d'apaiser un des très rares sujets de désaccord entre les deux alliés, que Tokyo 

souhaitait régler avant le sommet entre le Premier ministre Junichiro Koizumi et le président George W. Bush la 

semaine prochaine à Washington. 

 

Mardi, des sénateurs américains avaient menacé le Japon de sanctions destinées à compenser les pertes financières 

liées à l'embargo, si aucun accord n'était conclu.  

 

LL37 
 

Il existe un point commun entre tous ces gens qui affluaient, dimanche 6 janvier, vers la place Rike, dans le centre 

de Tbilissi, pour dénoncer l'issue du scrutin présidentiel de la veille. Sur les trottoirs difficilement praticables en 

raison du gel, ils traversent la rivière, emmitouflés, et arrivent par grappes de plus en plus consistantes. Il y a là des 

gueules cassées et des mains calleuses, des petits vieux et quelques jeunes, des femmes venues avec leurs enfants. 

Tous ont voté Saakachvili en 2004. C'était le temps de l'euphorie, après la "révolution des roses" de novembre 

2003. Puis tous ont voté contre le président sortant, le 5 janvier, la rage au ventre. 

 

Depuis l'automne, l'opposition est parvenue à réunir des foules considérables dans la capitale contre le régime de 

Mikheïl Saakachvili. Ils étaient plus de 40 000 le 2 novembre, encore 10 000 à une semaine du premier tour ; ce 

sont des chiffres considérables à l'échelle d'une population de 4,3 millions d'habitants, pour laquelle Roustaveli, 

l'avenue principale de la capitale, est devenue le centre d'une sorte de contre-pouvoir. 

 

Nata Antize, 60 ans, elle est sans emploi depuis quatre ans, période à laquelle elle travaillait comme comptable 

dans une usine de fabrication de cigarettes. "Je fais partie des gens qui ont été précipités au fond des toilettes ces 

dernières années, dit-elle. Mon fils, qui travaille en Irlande, m'aide financièrement." Elle loue son appartement et 

vit chez sa sœur. Les réformes ? Quelles réformes ? "On n'a eu que l'électricité et des routes neuves, dit-elle. 

Sinon, le chômage est énorme et la corruption règne partout." A l'écouter, l'opposition, au moins, "a le cœur pur", 

tandis que M. Saakachvili "ne pense qu'à son intérêt et à celui de sa clique." 

 

A ses côtés, Ilia Nakhoutsrichvili, 45 ans, réclame la parole et s'étouffe presque de colère. "Je travaillais avant 

comme technicien sur une chaîne de télévision, mais elle a fermé il y a quatre ans. Je suis obligé à mon âge de 

faire des déménagements pour nourrir mes trois enfants, vous vous rendez compte ?", interroge-t-il. "Si le pouvoir 

vole le résultat des élections, si on ne nous entend pas, je serai d'humeur très agressive !", menace-t-il. 

 

Jana Beriachvili, elle, cache son ressentiment derrière un sourire coquet, honorée d'être écoutée. Agée de 59 ans, 

elle ne fait rien depuis 2005. "J'étais enseignante, payée 25 dollars par mois, mais à mon âge, je ne les intéresse 

pas, soupire-t-elle. Toute ma génération a subi ce sort. Ils considèrent que nous sommes bons à rien car on ne 

comprend pas leurs réformes." 

 

Le pouvoir personnel de Mikheïl Saakachvili la rebute. Elle se dit séduite par l'idée d'un régime parlementaire, 

proposé par l'opposition. Mais en réalité, ce que dit l'opposition est presque secondaire pour ces personnes qui 

semblent mues par un désir de revanche et aux yeux desquelles le présent est plus hideux et le passé trop vertueux, 

par rapport à la réalité. Inga Boutikachvili a tout juste 40 ans et travaille comme entraîneuse de patinage sur glace. 

Dans son esprit, pas de nuance. "Les choses n'ont fait qu'empirer, socialement, depuis que Saakachvili est arrivé 

au pouvoir", dit-elle. "Je me dis même que la vie était meilleure durant la présidence d'Edouard Chevardnadze."  

 

LL38 

(Test de janvier 2009 – fin du premier semestre) 
 

Les quartiers vus par leurs habitants 

 

La question des quartiers est particulièrement sensible dans le cadre de la recherche de logements. Certains d'entre 

eux sont très demandés, d'autres sont au contraire considérés comme à éviter absolument. Le regard des habitants 

sur le quartier où ils vivent présente quelques différences par rapport au regard extérieur. Dans le premier cas, le 

jugement sur le quartier s'appuie sur l'expérience d'un vécu concret. Celui-ci est bien sûr susceptible d'évoluer dans 

le temps, aussi en fonction des transformations objectives qui s'opèrent dans l'environnement physique et social 

qu'en fonction de la perception subjective qu'en ont les habitants, perception liée elle-même à leur propre 

évolution. Dans le second, la vision du quartier s'appuie sur des perceptions plus lointaines et plus indirectes, des 

rumeurs parfois. Cette vision peut se conforter à travers le contact de gens qui ont effectivement vécu dans ces 

quartiers ou à travers des informations diffusées par les médias. Que cette vision extérieure soit ou non fondée sur 

des réalités objectivement identifiables ou qu'elle ne repose que sur des a priori, elle n'en joue pas moins un rôle 
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important par rapport aux stratégies résidentielles. C'est souvent sur elle que se fondent les demandes et les refus 

en matière de recherche de logement. Mais la vision extérieure des quartiers, quand elle est assez largement 

propagée, influe aussi sur l'image que les habitants des quartiers en question ont d'eux-mêmes. 

 

Les entretiens réalisés dans le cadre de cette recherche sont riches en considérations à propos des quartiers habités 

et à propos des quartiers où l'on voudrait habiter et ceux où l'on ne voudrait pas habiter. Le discours des habitants 

sur leur propre quartier permet d'esquisser une relative hiérarchie des préférences. Celle-ci est, bien entendu, 

fortement influencée par la situation sociale et économique des habitants et leurs possibilités de choix. 

                      Texte d'Annie MAGUER, repris dans « Etude sur le logement » 

 

2. Les textes en M1 – Lyon 2 

 

2.1. Les textes français 

 

LM1 
 

DECOUVETE DE HUIT MOMIES AU MASQUE D'OR DANS LE DESERT EGYPTIEN 
 

              Huit momies égyptiennes au masque d'or, remontant à l'époque gréco-romaine, ont été découvertes dans 

l'oasis de Bahariya dans le désert occidental de l'Egypte, a annoncé, le 8 juin, le président de l'Autorité Egyptienne 

des Antiquités (AEA), M. Abdel Halim Nour Eddine. Elles ont été découvertes par une mission archéologique 

égyptienne dans une tombe, à 334 km au sud-ouest du Caire. Leur visage est dissimulé sous un masque recouvert 

d'une fine couche d'or, a indiqué M. Nour Eddine dans un communiqué. Trois de ces huit momies qui représentent 

un homme, une femme et probablement un enfant, sont en bon état et ont été transférées aux dépôts de l'AEA, sous 

la supervision d'archéologues et d'experts en matière de restauration archéologique. Les autres momies ont été 

laissées sur place, leur mauvais état ne permettant pas leur transfert, a-t-il ajouté, soulignant que la mission 

égyptienne poursuit ses fouilles dans ce site où pourraient se trouver d'autres momies. L'oasis de Bahariya est 

située dans un site montagneux et était appelée à l'époque romaine la "Petite Oasis" par opposition à celle de 

Kharga, à environ 330 km plus au sud, qui présente l'aspect d'une large vallée. 

 

LM2 
 

DECOUVERTES "EXCEPTIONNELLES" DANS DES TOMBES RUPESTRES DE SAQQARA 
 

              Des peintures et gravures exceptionnelles ainsi que des statues taillées dans le roc ont été trouvées dans 

des tombes rupestres à Saqqara, près du Caire, par une mission archéologique française, a déclaré le 23 mai à 

l'AFP son responsable, M. Alain Zivie. 

 

              Elles aideront à mieux connaître le rôle toujours joué, selon lui, par Memphis, la capitale de l'Ancien 

Empire, et sa nécropole Saqqara, au Nouvel Empire, à l'époque de Thèbes (l'actuel Louxor, à quelques 700 km 

plus au sud), ainsi qu'à la fin du règne d'Aménophis III et des débuts de celui d'Akhenaton (Aménophis IV, qui 

avait remplacé le culte d'Amon par celui du dieu solaire Aton et déplacé la capitale, de Thèbes à Akhenaton). 

 

              Directeur de recherches au CNRS, M. Zivie fouille depuis plus de 15 ans ce site méprisé difficile et 

parfois dangereux avec les risques d'écroulement de la falaise où sont taillées les tombes. Il y a repéré une 

vingtaine de tombes de nobles de la XVIIIe dynastie (14ème – 13ème siècle avant notre ère) et des débuts de la 

XIXe. Certaines ont été réutilisées plus de mille ans après, à l'époque ptolémaïque, comme catacombes pour chats 

[…] 

 

LM3 
 

STRUCTURES MOBILES : 

LE PLUS GRAND DES CHAPITEAUX 
 

              Tout de métal et de textile, ce hangar modulaire pour avion, aérotransportable en une seule expédition, 

présente des dimensions véritablement impressionnantes. D'une masse de 105 tonnes, il mesure 72,50 m de 

longueur et repose sur trois petites arches de 43 m d'envergure dans sa partie avant et trois grandes arches de 70 m 

à l'arrière, pour des hauteurs de 16,50 m et de 27 m. Il offre 4500 m de couverture parfaitement étanche et est 

capable de résister à 95 kg de neige par mètre carré et à des vents de 150 km/h.  

 

              Sa raison d'être : installer à l'abri des intempéries des avions immobilisés à la suite d'incidents ou 

d'accidents et qui doivent être réparés sur place, dans des aéroports non équipés d'un lourd centre de maintenance. 

"Car, disent les responsables de la société française Bachmann qui l'a construit, dans 95% des cas on est obligé, 

pour intervenir sur un avion, de le mettre sur vérins. Il fallait donc trouver un moyen de protéger l'appareil, surtout 
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des effets de la chaleur. Sous un soleil trop fort, de légères déformations ont tendance à se produire dans le sens de 

la longueur : c'est ce qu'on appelle le phénomène "banane". Il s'agit donc d'un "hôpital de campagne" pour avions 

géants A 340/A 330 ou  B 747.400, actuellement installé à Toulouse et dont Airbus Industrie vient de s'équiper. 

 

              Pour les plus gros des avions, l'installation complète (démontage, transport, assemblages) demande 

cinquante-six jours, trente-cinq seulement pour un A 320, qui se contente de la simple partie avant de la structure. 

Un délai record, qui permet de procéder à d'importantes réparations, autorisant parfois un appareil endommagé à 

échapper au rebut. 

 

              Car, quoi qu'il en soit, avant le feu vert du client et de la compagnie d'assurances, l'expertise qui fait suite 

à tout incident majeur dure environ quatre semaines, et la réparation proprement dite ne commence généralement 

que dans le courant de la sixième semaine. 

 

LM4 
 

Rhône-Poulenc, un centenaire à l'aube du XXIème siècle. 
 

              Les sociétés industrielles doivent s'adapter aux évolutions de la demande, aux changements des sources 

d'approvisionnement, aux déplacements géographiques des marchés et de la concurrence, aux fluctuations 

monétaires, aux pressions réglementaires. Ces adaptations sont de plus en plus rapides, car l'accélération de 

l'histoire touche aussi les techniques : il a fallu 100 ans pour que la machine à vapeur ait une importance 

économique, 50 ans pour que l'électricité élimine les autres types d'éclairage. Aujourd'hui les délais entre la 

découverte fondamentale et l'application industrielle sont raccourcis à dix ans en moyenne, avec toutefois une 

grande dispersion selon les métiers. 

              Les sociétés qui réussissent apportent toutes, in fine, une meilleure réponse à un besoin social : un 

médicament, un nouveau textile, une solution à un problème d'environnement, etc. Si les avancées techniques ne 

sont pas toutes spectaculaires – un perfectionnement technique peut faire gagner un marché vital – elles sont les 

éléments nécessaires de la dynamique industrielle.  

              La source qui alimente l'innovation industrielle est la recherche. Mais cette source est coûteuse et ses 

résultats sont difficilement prévisibles. Pourtant sans recherche, point de salut : point d'amélioration des procédés, 

point de principes actifs nouveaux, point de compétitivité. Rhône-Poulenc consacre 6,7 milliards de francs, soit  

7,7 pour cent de son chiffre d'affaires, à la recherche et au développement. 

              Une longue tradition confère à Rhône-Poulenc le pouvoir de mener à bien les innovations techniques 

grâce aux synergies entre les connaissances et le savoir-faire de ses différents secteurs. Les délais entre les 

découvertes et l'aboutissement des applications en sont raccourcis. 

              Ainsi, dans ses domaines d'activités où les besoins sociaux sont pressants (santé, agriculture et 

environnement), Rhône-Poulenc tente d'accélérer les transferts entre la recherche fondamentale et les applications 

industrielles à travers des programmes de recherches dédiés, tel Bio Avenir, lancés en 1991 avec le soutien des 

pouvoirs publics et, plus récemment, dans le domaine de la chimie et de ses applications, avec d'autres partenaires 

industriels.  

   

LM5 

(Test de janvier 2008 – fin du premier semestre) 
 

Inauguration 

La Bibliothèque de La Maison de l'Orient 
 

L'Orient aux rives du Rhône 
Fondée en 1975, sur une idée de Jean Pouilloux, Professeur à l'Université de Lyon 2, membre de l'Institut de 

France, aujourd'hui décédé, la Maison de l'Orient Méditerranéen a été conçue pour regrouper en un même lieu 

plusieurs équipes de recherche lyonnaises de l'Université Lumière Lyon 2 et du CNRS qui, pour la plupart, 

travaillaient à l'époque sur les pays de la Méditerranée orientale dans l'antiquité. De l'origine des civilisations au 

monde arabe contemporain, leurs recherches portent sur le bassin Méditerranéen, le Proche-Orient, la Péninsule 

Arabique et le Bangladesh, et dans des disciplines aussi variées que l'archéologie, la céramologie, l'égyptologie, 

l'étude des textes anciens, l'ethnologie, l'histoire, la géographie, la préhistoire, la philologie, la linguistique, la 

politologie, la sociologie, etc. Ils se retrouvent sur des programmes thématiques dont la synthèse fait l'objet de 

publications. Quelques exemples : l'homme et l'eau en Méditerranée et au Proche-Orient, la femme dans le monde 

méditerranéen, rites et rythmes agraires, la frontière, études céramologiques, techniques et histoire, système 

d'information archéologique, etc. 

Fédération de Recherche, la Maison de l'Orient Méditerranéen abrite environ 150 personnes qui travaillent au sein 

de 9 équipes de recherche et de 9 services communs. Centre de recherche en sciences humaines et sociales unique 

en Europe, la Maison de l'Orient Méditerranéen accueille chaque année plus de 300 chercheurs et étudiants venus 

du monde entier. Elle a tissé des liens privilégiés avec les grands Instituts français de recherche à l'étranger et avec 

de nombreux Centres de recherche et Universités étrangères. 
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La Bibliothèque de La Maison de l'Orient 
En 1990, sous le mandat d'Olivier Aurenche, alors Directeur de la Maison de l'Orient Méditerranéen, démarrait le 

projet de création de la Bibliothèque de la Maison de l'Orient. Les travaux débutés en janvier 1993 se sont terminés 

en 1995 et l'ouverture de la Bibliothèque a eu lieu en décembre 1995. Elle a été officiellement inaugurée le 6 mai 

1996. D'un coût total de 29,3 MF, le projet a été financé par le Ministère de l'Education Nationale, l'Université 

Lumière Lyon 2, le CNRS, la Région Rhône-Alpes et le Département du Rhône. 

Les enjeux de cette nouvelle bibliothèque sont multiples : rassembler les fonds documentaires jusque-là répartis 

dans différentes équipes de la Maison de l'Orient Méditerranéen, rendre les ouvrages accessibles au plus grand 

nombre, notamment aux étudiants, réserver un accès privilégié aux chercheurs de la Maison de l'Orient, assurer la 

conservation physique des livres anciens et précieux, développer de nouveaux moyens de recherche et de 

formation à l'aide d'outils informatiques, disposer de salles de séminaire à proximité des ouvrages, offrir une 

capacité de développement et rendre l'information scientifique accessible au public. 

La bibliothèque rassemble près de 50 000 ouvrages et de nombreux périodiques, répartis en 19 domaines sur         

3 200 mètres linéaires de rayonnages. Elle met à disposition des utilisateurs des postes informatiques, permettant 

l'accès à des bases de données et la consultation du catalogue de la bibliothèque. Elle abrite trois salles de 

séminaire ainsi qu'un espace d'échanges culturels. 

 

LM6 
 

Vous vous intéressez au travail de la Fondation Hirondelle. 
 

Peut-être que vous serez amené à postuler pour un emploi à la Fondation… 

 

Dans ce cas, vous devez connaître avant de vous engager quelques réalités de notre Fondation, qui vous 

concerneront directement si nous travaillons ensemble. 

 

Ce que les collaborateurs nationaux de la Fondation Hirondelle attendent des expatriés… 
Tous les journalistes et les collaborateurs d'un média de la Fondation Hirondelle sont ressortissants du pays où 

nous travaillons, sauf au démarrage des projets où l'encadrement est composé d'expatriés. Une partie de ces 

collaborateurs nationaux sont des intellectuels, de futurs cadres. Ils ont de l'ambition pour eux-mêmes et pour leur 

pays. Ils ont à l'égard des expatriés de grandes exigences. Professionnellement, ils sont souvent déjà bien qualifiés 

et attendent un savoir-faire, une compétence, une expérience qui leur permette vraiment de progresser. Mais de 

surcroît, la Fondation Hirondelle prône des valeurs telles que la rigueur professionnelle, l'altérité avec ce qu'elle 

implique de respect des autres, le souci de la dignité humaine. Les collaborateurs nationaux de la Fondation 

attendent que nous incarnions ces valeurs aussi. Ce sera pour la Fondation Hirondelle un critère important pour 

travailler ensemble. 

 

Ce que la Fondation Hirondelle vous demandera… 
 

Un niveau de compétences élevé… 

C'est une gageure que de faire du journalisme indépendant en zones de crises. L'on dérange des militaires, des 

politiciens, toutes sortes d'arbitraires locaux ; les donateurs doutent souvent de l'impact réel de médias 

indépendants en zones de crises… Quelles que soient nos précautions, l'on fait parfois prendre des risques majeurs 

aux collaborateurs de nos médias. Nous devons mettre toutes les chances de notre côté par un niveau élevé de 

compétences dans tous les domaines de notre pratique professionnelle : journalisme, animation, programmation 

musicale, technique, analyse de marché, gestion des ressources humaines ou de l'administration et des finances par 

exemple. 

 

Et une bonne résistance physique… 

Les métiers des médias, et notamment des médias électroniques, exigent une bonne gestion du stress quel que soit 

le pays où on les pratique. Pour les collaborateurs de la Fondation Hirondelle, s'ajoutent à ces facteurs de stress une 

pression constante de l'environnement (autorités, personnes en armes, partenaires), la conscience permanente de 

dangers physiques pour soi-même et pour ses collaborateurs, parfois des tensions dans les relations avec les autres 

collaborateurs. La charge de travail est généralement très grande, les conditions d'hébergement variables. Il faut 

avoir une très bonne santé physique et psychique pour faire ce travail. Il faut également s'astreindre à des contrôles 

médicaux réguliers.  

 

Un comportement irréprochable… 

L'on part souvent seul pour ce type de mission, soit parce que l'on ne partage pas, à ce moment-là, sa vie avec 

quelqu'un, soit parce que l'on choisit de ne pas faire ce type de voyage en couple ou en famille, soit parce que le 

poste est considéré par la Fondation Hirondelle comme trop dangereux pour y aller en couple ou en famille. Sur 

place, les occasions de rencontres sont multiples. Elles tournent souvent mal, et peuvent devenir dramatiques. C'est 

un sujet que nous aborderons en détail si nous travaillons ensemble. Le règlement de la Fondation à ce sujet est 

strict. De surcroît, le stress et les conditions générales favorisent parfois la consommation d'alcool et les produits 

qui créent la dépendance. Il faut savoir se préserver aussi… 
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Savoir se supporter… 

Notre raison d'être est le service, et nous la partageons avec nos propres collègues, ceux de nos partenaires, ceux 

des autres ONG ou organisations d'aide sur place… Pourtant, dans ce type de contexte autant qu'ailleurs, des 

tensions apparaissent, des revendications personnelles, des conflits interpersonnels, des comportements agressifs 

ou mesquins au sein même de la communauté de ceux qui sont là en principe pour aider. Cela pourrait dérouter ou 

décevoir. Lorsqu'on le sait et que l'on y est attentif, on peut mieux le gérer et découvrir les personnalités 

extraordinaires que l'on trouve aussi, toujours, sur ce type de terrain. 

 

LM7 
 

Médias pour la paix et la dignité humaine 
 

Etablie en 1995, la Fondation Hirondelle est une organisation non gouvernementale suisse de journalistes, qui crée 

des médias indépendants dans des situations de guerre ou de crise. 

 

Partout où elle opère, la Fondation Hirondelle supplée au manque d'information, dissipe les rumeurs et lutte contre 

les effets de la propagande. Elle est une des rares organisations dans le monde qui jouisse d'une telle expérience.  

 

La volonté de diffuser un journalisme de qualité à travers des programmes radio variés, permet chaque jour à des 

millions d'auditeurs de découvrir la réalité de leur pays, de se faire leurs propres opinions et surtout de se faire 

entendre. 

 

En offrant de l'information crédible et impartiale, la Fondation Hirondelle aide à la reconstruction, au maintien de 

la paix et à l'édification de sociétés citoyennes. 

  

Valeurs et convictions de la Fondation Hirondelle 
 

Professionnalisme et excellence 

Offrir une action utile, concrète et menée de manière professionnelle. 

 

Indépendance 

Garantir une impartialité absolue face aux influences politiques et économiques. 

 

Rigueur 

Rapporter les faits le plus exactement possible. 

 

Diversité 

Respecter les différentes cultures et s'exprimer dans les langues nationales, dans un esprit de tolérance. 

 

Dignité 

Placer l'être humain au centre de nos préoccupations. 

 

Ouverture sur le monde 

Les équipes éditoriales de la Fondation Hirondelle sont composées de journalistes de différentes nations, ethnies et 

groupes religieux. 

 

LM8 
 

1995 – Les journalistes Philippe Dahinden, Jean-Marie Etter et François Gross créent la Fondation Hirondelle afin 

de reprendre Radio Agatashya (« Radio Hirondelle »), initialement lancée par Reporters Sans Frontière après le 

génocide au Rwanda en 1994. 

 

1996 – La Fondation Hirondelle étend sa présence au Tribunal Pénal International pour le Rwanda à Arusha en y 

créant Hirondelle News Agency. 

 

1997 – En collaboration avec IFES, la Fondation Hirondelle lance STAR radio au Libéria. Suite à une intervention 

armée ordonnée par Charles Taylor, la station est contrainte à la fermeture en 2000. 

 

1999 – Sergio Veira de Mello, représentant spécial des Nations Unies au Kosovo, demande à la Fondation 

Hirondelle de créer la radio de l'ONU à Pristina. Appelée Radio Blue Sky, elle fera plus tard partie du service 

public du Kosovo. 

 

2000 – Après le départ de la mission de l'ONU de la République Centrafricaine, la Fondation Hirondelle reprend la 

radio des Nations Unies. Radio Ndeke Luka est née. 

 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
603 

2001 – La Fondation Hirondelle crée un programme radio pour les réfugiés du Timor oriental qui s'appelle Moris 

Hamutuk. Plus tard, de 2002 à 2006, la Fondation Hirondelle va mener un projet de soutien au service public de 

l'Etat de Timor-Leste nouvellement constitué. 

 

2002 – Création de Radio Okapi en République Démocratique du Congo, ayant pour but d'accompagner les 

processus de paix et de reconstruction. C'est le projet radio le plus ambitieux jamais entrepris par l'ONU et la 

Fondation Hirondelle. 

 

2005 – Au Libéria, le gouvernement de transition autorise à nouveau STAR radio à émettre. STAR radio est 

aujourd'hui totalement autonome.  

 

2006 – La Mission des Nations Unies au Soudan et la Fondation Hirondelle lancent Miraya FM, qui émet ses 

programmes depuis Juba dans le sud du pays. 

 

2007 – La Fondation Hirondelle, en partenariat avec Fourah Bay College de l'Université de Sierra Leone, lance 

Cotton Tree News pour fournir aux radios partenaires, dont la radio des Nations Unies, de l'information 

indépendante. 

 

2008 – La Fondation Hirondelle est présente au Népal pour soutenir la radio du service public Radio Népal durant 

les élections à l'Assemblée Constituante. 

 

LM9 
 

13 ans d'émissions radio à travers le monde, 25 millions d'auditeurs dans trente langues différentes 
 

Pourquoi ils s'engagent à la Fondation Hirondelle 
Martin Faye, Sénégal – Directeur de Radio Ndeke Luka, en République centrafricaine 

Je suis un homme de terrain, ayant dédié 20 années à la radio nationale de mon pays, comme journaliste.  

Ayant toujours privilégié l'action, je me suis engagé aux côtés de la Fondation Hirondelle : 

Parce que l'Afrique a besoin de paix pour se développer et qu'il faut créer le réflexe d'une culture de paix ;  

Parce qu'elle a besoin d'être accompagnée dans son long et difficile cheminement vers une vraie démocratie ; 

Parce qu'il faut appuyer les organismes liés à la condition humaine et à la dignité ; 

Parce que trop de femmes n'ont pas accès aux soins de santé appropriés ; 

Parce que trop de jeunes décrochent de l'école. 

Personne ne peut rester indifférent à ces enjeux. La Fondation Hirondelle m'offre l'occasion de faire la radio dont 

j'ai toujours rêvé :  

agir pour plus de paix et de justice ! Parler de tout ce qui intéresse les populations, de tout ce qui les accable, de 

tout ce qui les gêne ! 

Accompagner chaque citoyen au quotidien ! 

 

Anne Bennett, Etats-Unis – Représentante de la Fondation Hirondelle en Sierra Leone 

En Sierra Leone, nous avons construit Cotton Tree News à partir de rien. J'étais à Kabala, au Nord du pays, à la 

frontière avec la Guinée, le jour où nous avons diffusé pour la première fois dans cette ville, grâce à la radio locale 

qui diffuse nos journaux en direct. Au marché, un groupe de jeunes hommes m'a arrêtée : "Vous venez de mettre 

fin à des années de black-out sur l'information", m'ont-ils dit. Pour moi, notre travail, c'est ça. 

 

Ian Noble, Grande-Bretagne – Chef de projet de la Fondation Hirondelle au Soudan 

Vivre et travailler en Afrique, pendant trois années et demie, dans un environnement politique, social et médiatique 

dégradé par la guerre n'a pas été facile. Suivre et accompagner une radio depuis sa conception jusqu'au moment où 

elle est devenue un média massivement écouté a été un intense mélange de succès et de difficultés, de frustrations 

et de satisfactions. Sans l'état d'esprit de la Fondation Hirondelle, cela aurait été encore plus dur. Cet état d'esprit, 

c'est aussi la conviction partagée que nous devons nous imposer de fortes exigences professionnelles et éthiques, 

sans perdre de vue que ce que nous faisons est avant tout un service aux auditeurs et à nos collègues soudanais. 

Mais cela comporte aussi une grande satisfaction personnelle et cela fait partie du contrat.  
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Donateurs 
 

La Fondation Hirondelle est soutenue par les gouvernements suivants :  

Belgique, Canada, France, Irlande, Allemagne, Pays-Bas, Luxembourg, Norvège, Suède, Suisse, Grande-Bretagne, 

Etats-Unis, ainsi que la Commission Européenne et l'Organisation Internationale de la Francophonie (OIF). 
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Budget 
 

Le budget annuel de la Fondation Hirondelle s'élève à près de 10 millions de francs suisses. 

 Personnel (56%) 

 Activités (27%) 

 Equipement (9%) 

 Administration – Overheads (8%), siège et développement de nouveaux projets. 
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Personnel 
 

Plus de 200 personnes de 20 nationalités différentes travaillent avec la Fondation Hirondelle. 

En 13 ans d'activités, 145 employés internationaux et plus de 400 employés nationaux y ont travaillé. 

 

Aujourd'hui 
 

 15 personnes travaillent au siège à Lausanne. 

 24 employés internationaux travaillent sur des projets à travers le monde. 

 Plus de 180 journalistes, techniciens et employés administratifs sont sous contrat avec la Fondation 

Hirondelle. 

 

2.2. Les textes arabes 
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 يشاطات بائاة في الأردن
 

تب تتلو تتتع مي  تتعمرك  تعحما  تتعطب ي ،تببلا  تتعمرك تنيرتتعحي م،تمؤنمبتأتعقس اأتف تمحم  تتلأزرقتتعماك ب ،تنيقشب تيلاعبلتتعمشباك تتعتتتتتتتتتتتتتتتتتت

عتأعصب تتعمشباركينتتت.تممتعختةاكبتأداتإع تة افتعتج تتلأزرقتعتفو تنااتعري   تمبمتأج اكاباتتعبب ب تعتتعماك ب تتتتت تيبضتعااتھذتتتعحيضتتعماك تتعمام

ك ب تتبيع تيط تمشبتبك تعتآع ب تلمب تنسوبذتتعيتجب ،تإعباف تإعب تدلبمتسبكانااتمبمتتعسبيتج تتعزرتل ب تعتتلاةتمال ب تعتتلاقتفباد  ،تعتنطب باتس اسباتتماتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تل  تتعملاكم تعطب ي تتعمسطو تممتأة تتست تم تجيضتتلأزرقعرحيض،تعتنفم متتلأنماطتتعزر

ت

ذتتن م تتع مي  تتعيقس  تعرب ل تعتتعح ا تتعبب  تعري تلم تجيلتنطي بتمشار  تتعح ا تتعبب  تعتك    تص اغ ترساك تنيلي  تعتنثو    تف تھتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعم التنيتا فتأصحابتتعوبترتعتتعميتقس م

ت

تتقب بباأتتت82ام تةمي  تتعب ل تتلأردن  تعري تلم تجيلتتعس ا اتتتعطب  تف تتلأردنتباعتياعنتم تتعيكاع تتلأعمان ب تعرتيباعنتتع سب تيباركتف اباتتتتتتأقتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتمصتفاأ

ت

كمباتلوب تتتت.تشبب ياتتتعب ل ب تتلو تتتعمؤسي تتعيام تعحما  تتعب ل تن ع تجيلتن ي  تقانينتتعب ل تتلأردن تيباركتف اباتلب دتمبمتتعمصتفب متباعتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتطتتعمؤسيب تدعر تن ر ب ب تعلإللام ب متجببيلتسبب تإ فبالتتعميريمبباتتتع ق وب تلبمتتلأععباعتعتتعمشبباك تتعب ل ب ،تعتتعميباھم تفبب تنكبي مترأ تلبامتعبباغتتتتتتتتتتتت

ت.عتمؤثب

ت

ت6222آذترتت–تتعب ل تعتتعتسم  م ر ت

ت
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تمقدمة  امة
ت

 للأسااذ الدكافر مصطنف  بد العزيز

تحرر العتوي لتورًعالو
ت

سباتتتتعب ل تھ تتلإقارتتعذ ت ي شتف لتتلإنيان،تعتھيت تمث تبماتف لتممتنبب تعتماءتعتھيتء،تعتبمات حتي لتك تمسااتممتمكيناتتةماد  تأعتكاكتتتتتتتتتتتتتت

اباتمبمتكيتكب تعتن بيمتناب  ساتسبيتءتتعيبب  تأثسباءتتتتتتتتتعتبمبات بتلألأتف تت.تنسب تباعح ا ،تعتبماتنزدتنتبلتص ح تتعيماءتممتيملتنم ناتباعطاق تتعلازم تعلأج باءت

عت ببنبطتن باحتتلإنيبانتفب تھبذ تتعح با تلرب تمبربغتتتتتتتتت.تتعر  تعتإبانتتع رمات،تعتبمات ييدتھذتتتلإقارتممتيت تتعم اھبتممتقولتعتمساختعتر احتعتأمطار

بتعتقاقبات،تعتتعولباءتلرب تمبات يكببتلر بلتصب يتتعح با تمبمتتتتتتتتتتنحكملتف تھذتتتلإقارتعتنيص بتماتف لتممتإمكان اتتلاست رترتماتف لتمس يب تعبلتمبمتلساصبتتتت

أيبباتتمكيناتتھذتتتلإقار،تأعتتعح ريع تدعنتتنتشارتتعمريثاتتتعت تنيبب تتلأمببتضتأعتنحفب تتلأرعتح،تعتمباتتع بارقتبب متأمبمتبرلب تأعجتجلبارنااتعتتتتتتتتتت

إنتمفبادرتتعثببع تلاتنكبين،تعتعكبمتنتكبينتكستباجتتتتتتت"مبات وبيلتزمبمبانتتتتنيثبتتف تنو مااتإلاتباع ارقتب متق ر تتلأعع تلر تتعت باعبتمب تإمكان انابا،تأعتكتتت

ت،تفاعمحاص  تتعزرتل  تھ تنتاجتتعت ال تبب متتلإنيبانتعتبب متتعتببب ،تعتلات كبينتجوب تتعبتببعلتتتتتتتت"عرت ال تب متتلإنيانتعتلساصبتف تتعب ل تتعت ت ي شتف اا

ت.تأعتمس متتع حمتثبع تإلاتلس مات كتش لتتلإنيان

ت

ت
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إنتتستص تماتتتلإيياعتتعذر تعمتنزلتف تتنياعتمطبدتمسذتتكتشافلتقب تجيتع تقبنتمبمتتعزمبان،تعتلات بزتلتتعسباستبب متمؤ ب تعلاسبت اد تمسبلتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ج ثتبلتتعوسبرتبانتتتدعنتعل تبمصاقب تتعوب ب تعتتعبي   تعتدعنتتجتبتزتمسل،تأعترتف تعبلتةمرب تعتن فب لاأتلارنباقبلتفب تأذھبانامتبباعالاكتعتتعب مارتتعبذ تأتتتتتتتتت

تلإلبلام،تبب متجب متتتتتتعسيع تانتتعرتانتأعواھماتتلأمب كانتلر تم  ست تھ بعي ماتعتناةازتك تتع ابان ت متف تأعتيبتتعحببتتعياعم  تتعثان  ،تعتمات تح ثتلسبلت

تتتتتتعتبب متھبؤلاءتتت.تتنبوب تعتلاتنبذرتتعتآيب،تممتمصاقبتتعتبساناتتتعسيع ب تعب اتبيب تتعب علتعتبصاصب تأمب كباتعترعسب ا،تعتتجتمبالتنشبيبتجبببتنيع ب تلاتتتتتتتتتتت

،تفبإذتتمباتتسبتلر تتلاسبتللالتتتتتميباعئتعتأععل تفب اتثاعلت باتأنتتعتوان تتعسيع  تمثرااتمث تغ بھاتممتثمارتتعتو متتعيرم تعتتعتوس تتعح  لتعااتمحاسبمتعتت

مبةبي تمسابا،تعتأمباتإذتتأسب ءتتسبتص تماا،تعتنبمتنب تععااتتتتتتتتتعفح حتم تتعيل تباعمصباقبتعتقببقتتعيقا ب تمسابا،تعتمب تتعمبتقبب تتعسيع ب ،تألطب تتعثمبارتتعتتتتتتتتت

ت.بطب و تغ بتعتل  تعمصاقبھاتعتعطبقتتعيقا  تمسااتتنورب تعبالاأتلر تميتص م اا

ت
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 ضغارات طبقة الأوزون

تففق الإمارات العرباة الواحدة
ت

فستاك ااتنبو تغاعباأتعممتأعساطتلرم  تع و ت.تتطير تجيلتتعياعمتتعيبب قر تممتتعساستنيبفتأنتثم تأبحاثاأتلرم  تة   تن باتف تمبتكزتمتتتتتتتتتتتتتت
عتتلاھتمامتتلإللام تباذ تتلأبحاث،تعتإنتبتلط  تمبيط ،ت يس تم تركتتعبأ تتعيامتعت ش  تتعبحلتتعيرم تتعتطب و تعت يال تف ت.تعتنشبتتتمتصفف 

ت.تتةتسابتتعتكبتر
ت.ساتتنبتك زتتلأعزعنتف تمحط تتعو استتعصاص تتعيامر تف تأبيت ب ھساتلبضتعماتنيصر تإع لتق اتتتتتتتتتتتتتت

ت

تتمفزة  تي جود الوعلا
ت

عت تلاي ت(.تمر ينتقمت622جيتع ت)ف تتعمل تت23222226غازتتلأعزعنتھيتأج تتعيساصبتتعمكين تعرللافتتع ي تعلأرض،تلاتنتي اتنيبتلتتتتتتتتتتتتتتت

فاعميبعفتأنتغازتتلأعكي  متتعلازمتلاسبتمبتر  تتعح با تلرب تتلأرضت تسباق تبفبير تقب تتتتتتت.تن اعتمي معةيدتبي تتعلازتتتف تتعللافتتع ي تبي تتر

أماتتلأعزعنتفايتلر تتعسو  تمسل،تإذتنزدتدتكم تلتياص تف تتعم اتتعيتق تبب متت.تك ريمتبتتتفيقتميتياتسطحتتعبحبت6نؤد تإع تتلايتساقتبي تترن اعت

عتعةيدتتلأعزعنتھساكتباذتتتعتبك زتعلتدعرتكب بتف تجما  تتعكاكساتتتعح  ت.تممتمات يبفتبطبو تتعيتبتنيس  بك ريمتبتأتفيقتسطحتتعبحب،تعت62عتت63

ت.لر تسطحتتلأرضتممتمصاقبتتلأيي تفيقتتعبس ي   تعتتلأيي تتعكين  

ت

.تعتق اأتعرح ا تإذتتعة تفب تنطباقتتعيتبتنيسب  بتتتتعتھيت ي تدرلاأ.تمبك تك م اك ت تكينتممتتنحادتثلاثتذرتتتممتتلأعكي  م(تO3)تلأعزعنتتتتتتتتتتتتتتت

ت.عكسلت شك تلسفبتأتم مبتأتعرح ا تف تجالتعةيد تبكثاف تف تقبو تتعتبعبيس  بتتعرف و تبالأرض

ت

وب تتعير باتتعتب تتتتعت يم تتعتريثتتعب ل تلرب تز باد تتلأعزعنتفب تتعطبوب تتلأرعب  تتعتب ت  ب تألات كبينتميةبيدتأتف ابا،تعتلرب تإنواصبلتفب تتعطبتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

كمبات لاجبلتترن باعتتتت.تعتنمث تليتدمتتعيب ارتتتعتآلاتتتلاجتببتقتتعب تير تتعميبب تتعبك يب تفب تنكبينتتلأعزعنتتلأرعب تتتتتتتت.ت  تبضتأنت   تميةيدتأتف اا

ت.نبك ز تف تتعم نتيلالتسالاتتتع ا ب تنت   تكث بتممتتلأنشط تتعمكتب  تعتتعمسزع  تعتتعفسال  

ت

ك ربيمتبتأتفبيقتتتت66إعب تتت66ببالأرض،تعتنمتب تبب متترن باعتتتتتت تعتبعبيسب  بتتعرفب وتتعزعنتتعيتق  تف تتعيتبتنيس  بتنيريتمبايب تقبوب تتقبو تتلأتتتتتتتتتتتتتت

عت كبينتتعكث ببتمبمتتتت.تعتنتم زتباجتيتكااتلرب تم ميلب تمبمتتعلبازتتتتعص   ب تبفبير تذر ب تأعتةز ل ب تأعتبفبير تمبكبباتتغاز ب تتتتتتتتتتت.تميتياتسطحتتعبحب

عت شببك تغبازتتلأعزعنتأھببمتمكينانابا،ترغببمتعةببيد تف اباتبكم بباتتقر ربب تةب تأتعتعكسابباتكاف بب تلأدتءتتتتت.تتتتفب تجاعبب تمثببار تأ تقابرب تعرت البب تتذرتتتھبذ تتعلببازت

عت تمتذع تعفاتنبيتزنتد سبام ك تدق باتبب متتتتت.تك ريمتبتأتع برغتجيتع تلشب تأةزتءتف تتعمر ينت82-62عت ف تألر تنبك زتعلأعزعنتإع تترن اعت.تع   تاا

ت. اتسبل تنكي سلتعتن ككلم

ت
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ت!ًدل واسع باا بريطاياا و أمريكا جفل الوحاصال الوعدلة وراثاال 
ت

لاتتتنامتتعبك لتتلأمب ك تتلانحادتتلأعرعب تبيبقر تتع ايدتتعبتم  تإع تمكافح تتعم ال تف تتعوبار تتلإفب و ب تبإثبار تمصباعفتعتعصب ااتببناباتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

نيتبزمتتعيلا باتتتعمتحب  تإقامب تدلبياتقلباك  تعب تتلانحبادتتتتتتتتت..ت  تتعمي ع تة س اأ،تإذت ح ببتبب ييلتھبذ تتعمحاصب  تإعب تأسبيتقتدععب تتتتتتتأساستعااتن ا تتلأغذ

ت.تلأعرعب تف تمس م تتعت ار تتعياعم  تماتعمت يمحتبت تعلتھذتتتعسيعتممتتعمحاص  تتلأمب ك  

ت

ست انااتف تتلأسيتقتتلأةسب  تإلاتأنتتعميتارك متتلأعرعب  متنستابامتتعمصاعفتممتتلأثبتبي  تعتنحبصتيبك تتعمحاص  تتلأمب ك  تلر تب  تمتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعم اتعمث تھذ تتعمحاص  تلر تتعفح تعتتعب ل 

ت

ت.٦٤،تصت٢٨٨٤،تسبتمببت٤٢٤تعي دتت–(تتعمفب  "ت)تعيرم"لمتم ر ت

ت
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تالنصل الثايي  شر

تالألااف البصرية و التازر
ت

ت:مقدمة   7.71
ت

عتعكبمتلاتزتلتتسبتيمالتتت(تmm 1)إعب تت(تµm 0.4) شبل تتعلبيءتتعمبكب تعتتلأيبي تمباتدعنتتعحمببتءتج بزتأتمبمتتعسطباقتتعمبية ت متب تمبمتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتتعطاق تتعمحميع تممتقب تتعميةباتتتعلبيك  تعبممتھبذتتتت(.تµm 1.6)عتإع ت(تµm 0.8)تلأع افتتعليك  تموتفبتأتلر تتلأقيتلتتعمية  تتعيتقي تماتب مت

 تببع تت(.تDielectric)ذتتتلازع ب تكابباك ب تتت(تWaveguides)تعسطاقتتعمية ت مكمتنورااتبيتسط تأع افتزةاة  تعتتعت تنيتببتبمثابب تميباع تمية ب تتتت

إنتتسبتيمالتتلأع بافتتعبفبب  تعسوب تتعطاقب تتتتتت.تمبمتتعزةباجتت(تCladding(ت)بطانب ت)زةاة تأسطيتن تمحاطتبلبلافتعتقتت(تCore)تعر  تتعبفب تممتع ت

ت:نترص تھذ تتع يتك ت.تتعفين  ت متر تل دتأتممتتع يتك تموارن تبالأساع  تتعتور    تتعميتيمر تعلانفالاتتتعيرك  تعتتعت تھ تممتتعسحاستعتتلأعمس يم

ت
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ت.ذتتتعزنتي   تكينااتميصلاتتذتتتأبيادتصل ب (تأ)

ت

ت.ذتتتنطاقتمية تعتس (تب)

ت

ت.عتقئ(تAttenuation)ذتتتنيھ مت(تج)

ت

ت.لاع  تعتذتتتلمبتي م تقي  (تReliability)تلتماد  تذتتت(تد)

 

نيتببتتلأع افتتعبفب  تعتتعمفادرتتعليك  تتعت تنيم تميااتمساسب تعسو تتلإيارتتتتعبقم  ،تعتممتتعتطب واتتتعمامب تفب تم بالتتلانفبالاتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تعميتمبب  تعس ببامتتعتلببم متت(تMulti-channel) بب تتعمتيبب د تتعوسببيتتتتھبب تفبب تجوبب تتعمس يمبب تتعاان تت(تTelecommunications)تعيببرك  تعتتعلاسببرك  ت

تتتتتتتتتتتتتتتتتتتھسبببببباكتنطب وبببببباتتمتيبببببب د تعتفبببببب تم ببببببالاتتأيببببببباتمثبببببب تأعكتبعن بببببباتتتعسبببببباقلاتتتتت(.تPulse code modulation)تعسبلبببببب تتعمشبببببب بت

(Automobile electronicsت)عتمس يماتتتعي طب تتعفسال  ت(Industrial Control System.)ت

 

ت: وتاة الاياقال في الألااف البصرية   1.71
ت

مي متإع تعسطتآيبتفإنتتن اھااتق ت تل ب،تعت والتآنبذتكتإنتتعميةب تتعلبيك  تتتت(تMedium)لس ماتنيببتتعميةاتتتعليك  تتعمستور تف تعسطتتتتتتتتتتتتتتت

كمباتفب تتت(تsinتrØ)عتة ب تزتع ب تتع ابيرتتتت(تsinتiØ)تعب ييلتتت  يببتلمتذعب تر اعب اأتبسيبب تر اعب  تمباتبب متة ب تزتع ب تتتتتتتت(.تRefracted)ق تتنكيبتت

ت(.أ/6.66)تعشك ت

ت

LM19 

(Test de janvier 2008 – fin du premier semestre) 
 

تمدينة جوص ضطتق جزمة مشاريع بائاة
تياصتببيبارتتعب ل 

ت

ملا ب متتت٦مر بينتع بب تسبير  تمبات يبادلتتتتتتت٤٦٨تاباتبحب عدتتت تحلبتم رلتم  س تجم تعلإللانتلمتجزم تنلمتست تمشبار  تب ل ب تنوب رتكر تتتتتتتتتتتتتتتتت

س تعتق تجفر تأيبارتتعب ل تلر تميريماتتأعع  تلمتھذ تتعمشار  تعتتعت ت تيق تتلإللانتلسااتف تغلينتتلأسبيعتتعوادمتج لتعيجلتنبس تتعم  .تدعلار

ت:تعمشار  تھ تعرشبتك تم تتعوطاعتتعصاصتبي تن اربتأثبت تن اجااتيلالتتعيام متتعماع  م،تعت

ت

كر  تتعمشببععتنز ب تلبمتملب تمر بينتتتتتت:تمشبععتتعطمبتتعفح تعتألمالتج تكاتعتأرص  تف تميق تتعمبكزتتعب ل تبحم ت -

 .ع ب تعتم  تتعتس  ذتأرب تسسيتتتبمية تمساقف 

ر ب تتك:تفب تميقب تتعمبكبزتتعب لب تبحمب تتتتتت(تعج  تقاق تر احتعتعج  تقاقب تيميب  تكابعبيك  تتت)مشبععتتعطاقاتتتعمت  د ت -

 .مر ينتع ب تعتم  تتعتس  ذتأقفبتفتب تممكس تبمية تتست رتجتلبعضتفس  تعتماع  ت٦٦تعمشبععتبح عدتت

مر ببينتع ببب تعتمبب  تتعتس  ببذتأرببب تسببسيتتتبميةبب تتتت٠٨كر بب تتعمشبببععتبحبب عدت:تمشبببععتمس يمبب تمياع بب تتعس ا بباتتتعطب بب تت -

 .تست رتجتلبعضتفس  تعتماع  

عتمبب  تتعتس  ببذتثببلاثتسببسيتتتبميةبب تتسببت رتجتتتتمر ببينتع ببب ت٦٦٨ تتعمشببار  تبحبب عدت ببكر:تثلاثبب تمشببار  تع مبب تتعس ا بباتتت -

ت.لبعضتفس  تعتماع  

تتتتتتتتتتتتتتت

علاقببلاعتلربب تدفببانبتتعشبببعطتتع س بب تعتتعماع بب تعتتعحويق بب تلسبب تإلببلانتھببذ تتتميقبب تم رببلتم  سبب تجمبب عمز بب تمببمتتعميريمبباتت مكببمتز ببار تتتتتتتتتتتتتتت

ت.لتتلأسبيعتتعوادمتعمشار  ترسم اأتيلا
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الإصلاح الجبائي: ضفيس   
 

ف ب تجب متتت.تممتعممتتعويتن متتعميرعث تلمتتعس امتتع بني تقيتن متتع با ب تتعتب ت تبذمبتمساباتتعمبيتقمتعتتعشببكاتتتعصاصب تلرب تجب تسبيتءتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

أصحابتتعمابمتتعحبب ت تابببينتمبمتدفب تتعلببتك تعت يبتص مينتتتتتتتتنوط تتعلبتك تبف  تمبايب تممتمبنباتتتعمي   متف تتعوطاعتتعيامتعتتعصاص،تفإنت

أماتإذتتأع ساتتلأدتءتتتغ بتتعمبايب تتعت ت  فيااتتعميتقم،تفإنلت تلحتةر باأتإةحبافتھبذ تتعوبيتن متتع باك ب تتعميوب  تتعميرعثب تلبمتتتتتتتتت.تھذ تتعويتن متعرتحا  

ت.تعس امتتع بني 

ت

عر لباتتتعمبن يب تتت%ت٠٠بي ماتكبانت فب تإعب تنحبيتتتتت%ت٦٨ تص غتتلأدتءتلر تتعمبنبات،تبح لتلات ت اعزتعت ا فتتلإصلاحتتع    تإع تنيج تتتتتتتتتتتتتت

أماتبصفيصتتعت ارتعتأصحابتتعمامتتعحب تفي تمتعع تص غتةباك  تمبن تممات  ي تتع با  تنسص  تباعسيب تلأصبحابتتعفبسال تعتتعت بار تتتت.تتع ييل

ت%.٤٩عتت٤٦بسيب تنتبتعحتب مت

ت

ت٦/٦٢/٦٩٠٠س مت،تتلإثتع ستير

ت
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تبحار ضوفت

تألم يكا موكنال ضنادي الأخطاء الإيكفلفًاة الكبارة ؟

ت"الانواة " هنا قصص كارثاة لثلاثة بحار مغتقة صحّرضها مشاريع 
ت يس تأب تفاع .تد

ت

تتتتت.تب تن رب تفب تناا ب تتعمطبافتببزمباتتب ل ب تتتتتتأع تسس ،تنبتفباتنشباطتتلإنيبانتمب تأيطباءتإ كيعية ب تكب بتتتتتتتت٢٨ت–ت٦٦مسذتتعيفبتتعس يع ت تقب تتتتتتتتتتتتتتت

قب رنااتتتعتتعممارساتتتعبشب  تغ بتتعمبتل  تعويتن متتعطب ي تنيب تنحيلاتتف تتلأن مب تتلإ كيعية ب تقب تنفب تإعب تجب تفوب تنتنيتزناباتتعطب يب تعتلب متتتتتتتتتت

ت.لر تتعت  د

ت
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بنلتكانتف تتلإمكبانتن اد اباتعبيتتلتمب تتلإنيبان،تفب تجرلبلتعرمشباك تتعتب تنيتةابل،تتتتتتتتتتتإنتدرتس تأسبابتنر تتلأيطاءتعتنتاك ااتن ل تإع تقسال تبتتتتتتتتتتتتتت

ت.تميا  بتإ كيعية  تإع تةان تتلأھ تفتتلاقتفاد  

ت

نتإعب تتكيعية ب تعتإمكان ب تعصبيلتتلإنيباتتتت عتف تدرتس تتعكيترثتتعب ل  تتعت تنيتةاااتثلاث تبحارتملرو تأمثر تعتعح تلر تنيو  تتع يتھبتتلإتتتتتتتتتتتتتت

ت.نتاكٍتمياكي تنماماأتعتيقيانلتع اتق املتبسشاقاتتغ بتم رعس تممتتعساج  تتلإ كيعية  

ت

تبحر قزويا
ت

فابذتتتعبحببتتعلسب تباعيبم تكبانتتتتتت.ت تم زتبحبتقزع متتعملراتبم ميل تممتتعمشباك تتلإ كيعية ب تتعمبنبطب تبسشباطتتلإنيبانتعتبييتمب تقب ي ب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

باعملب تممباتتتت٦٦عتجت تتعيت س اتتممتتعوبنتتعيشب متكانت.تعمل تممتتعف  تتعياعم تعيم تتعحلْ شتتعذ ت فس تممتب للتتعكاف اربات٩٨ يط تف تتعماع ت

تتتتتتتتعتفبب تأعتسببطتتعثمان س ببات،تتنص بب تج ببمتتعفبب  تبسيببب تتعثرببل،تعتعببمتنيبب تتلأنببيتعتتعو لمبب تنشببك تسببياتتتت.ت فببادتفبب تقببزع متمببمتتلأسببماكتتعو لمبب تتقتفبباد اأت

ت.باعمل تممتم مرلت٦٨

ت

LM22 
 

تضغاّر الوناخ
ت

ممتتعييتم تتعاام تتعمح د تعلأععاعتتعت ت(تمتيسطتجبك تتعطولتع تب تقي ر )عتتعمساخت(تتعتورباتتتع يم  تف تتعللافتتع ي ) يتببتتعطولتتتتتتتتتتتتتتت

عت ش بتنل بتتعمساختإعب تجب عثتتتت.تعي شتعتتعتسم  تف تھذ تتعمسطو ماطتنييدتف تمسطو تماتكسميتتعلطاءتتعسبان تعتتستص تمتتعطاق تعتتلإم تدتتتباعم ا تعتأن

ت.نحيلتماتف تتعمساخ،تف تتعلاع ،تف تتلان ا تن يلتعتعيويدتقي ر 

ال تتعبذ تجب ثتتت يتو تتعيرماءتأنتنورباتتتعمساخ،تجت تب ت  تتعوبنتتعيشب م،تقر لاأتماتكان تنتبثبتباعسشاقاتتتعبشبب  ،تعتعكبمتمب تتعتوب متتعفبستتتتتتتتتتتتتتتتتتت

لاجتبباستتف تھذتتتعوبن،تب أتتلأمبت تل ب،تعتأصبحتثان تأكي  تتعكببينتعتغازتتتتلاجتباستتعحبتر تتلأيباتنتبتكمتف تتعللافتتع ي تميبب ت اھب تت

ت.أ تترن اعتدرة تجبتر تةيتتلأرض(تGreen house effect اھب تتعب يتتتعزةاة  ت)تعحبتر ت

نبث بتتلاجتباستتعحبتر تميبعفتمسذتفتب تقي ر ،تفربمت بب أتتعورباتبشببنتمباتقب ت سطبي تلر بلتمبمتمصباقبتباعسيبب تإعب ترفب تتتتتتتتتتتتتتتعتباعبغمتممتأنتتتتتتتتتتتتتت

إع تأنتآثارتنل بتتعمساختف تتعسطاق متتلإقر م تعتتعياعم ت(ت6242تWHO)درة تجبتر تتلأرضتإلاتف تناا  تتعيت س ات،تفو تأيارتمؤنمبتتعمساختتعياعم ت

ت.تع ايرتقب تناا  تتعوبنتتعيشب م،تعتأنتنبث بھاتس زدتدتقب تتنتفافتتعوبنتتعيتج تعتتعيشب مق تب أتتف ت

ت.٦٦،تصت٦٩٩٠ت٤/محم تتعييدتت،تتلأھاع تعرطبال تعتتعسشبتعتتعتيز  ،تدمشاتط.ت،تدالاتفث و جواية البائة:تلمتكتابت

ت
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ت:خطر الاتفث بالكاواويات  – 3
ت

 تنحتببي تلربب تتعا بب رعة متعتتعستبببعة متعتتعكرببيرتعتتع رببيرتنفببسل تبكم بباتتعتفببب تفبب تتعبب علتتعفببسال  ،تعتمببات حبب ثتعاببذ تتتتتتعمبكببباتتتعتببتتتتتتتتتتتتتت

 بي تعتسبتٍتتتتعك ماع باتتبيب تذعب تذعتأھم ب تجاسبم تعطبوب تتلأعزعن،تإذتأنتتعكث ببتمبمتھبذ تتعمبكبباتتنتحب تف مباتب ساباتدتيب تتعطبوب تتعب ن اتمبمتتعلبلافتتعتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتعستب  تعتجم تتعا  رعع  ،تعتھذ تتلأجمل تقابر تعرذعبانتفب تتعمباءتعتلر بلت مكبمتأنتنتيباقطتمبمتتع بيتإعب تتلأرضتمب تتعمطببتتتتتتتتتتتةز لاتتمث تجم ت

ت.عتھ تلر تذع تلاتنف تتعيتبتنيس  بتعتباعتاع تلاتنمث تيطبتأتلر تقبو تتلأعزعنتن يااتإلاتأنااتنيب تنريثاأتعتسياأتف تيك تمطبتجمل 

ت

غ بتأنتتلأمبت فبحتمصتر اأتإذتتدير تتعيساصبتتعحافز تتعلبلافتتع بي تلرب تيبك تةز لباتتثابتب تغ ببتقابرب تعرتحرب تنيبب اأ،تمبمتمثب تأكيب  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

عتكرير ببببب تتعم ث ببببب ،تعتتعم ثبببببانتعترتبببببب تكرير ببببب تتعكبببببببين،تعتمبكبببببباتتأيبببببباتنحتبببببي تلرببببب تتعكربببببيرتعتتع ربببببيرتتعميبفببببب تتتتت(تN2O)تعس تببببببعزت

ت.تتباعكريرعفريرعكببينا

ت

ھببذ تتعلببازتتتتعسببزر تنيببتوبتع تبببتتتقي ربب تفبب تقبوبب تتعتبعبيسبب  بتعتفبب تناا بب تتلأمبببتنستوبب تإعبب تقبوبب تتعيتبتنيسبب  بتعتھسبباكتنت البب تمبب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

عبببعم م،تعتھب تتتعتتعكربيرتعتتع ربيرتعتتتتتحتي تلر تتعا  رعة متعتتعستبعة مك ماع اتتأيباتنح تنبث بتتلإيياعتفيقتتعبس ي  تمشكر تةذعرتأتنشط تن

 رص تبي تتعب اناتتتلأساس  تجيلتغازتتتتع لاءتتعت تنؤثبتأكثبتممتغ بھباتفب تتتت6تع  علترقمت.ت)غازتتتنيبلعتلمر  تن ك تتلأعزعنتب رة تكب ب 

ت(.نبك زتتلأعزعن

ت

تتتتمبمتيبلالتق رنبلتلرب تنبب ب تتعيتبتنيسب  بتتتتتتتعتنلمتھذ تتع ذعرتكذع تثساك تأكي  تتعكببينتتعذ ت يبتط  تأنت بؤثبتلرب تنبك بزتتتتلأعزعنتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تمي لتن ك تتلأعزعنتب ي تنبث بتك ماع اتتأيباتعتف تناا  تتلأمبت ز  تممتنبك زتتتتلأعزعنتف تتعيتبتنيس  بت بطئعتبذع ت

ت
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تالإيااج و الإيااًاة
ت

أةب تصبس تتعص ببتتتتعماد ب ،تعبممتتعتشبك ر تتلاةتمال ب تتعتب تنيب شتف ابا،تتتتتتتتتتتتك تمات ست لتتعسشاطتتعيمر تعلإنيانتمم"تتلإنتاجت"تنيس تبكرم تتتتتتتتتتتتتتت

ت.تكاعمبكيلاتتعتتلأعبي تعتتعمياكم،تعتتلآلاتتعتتعمكاكمتعتك تتعحاة اتتتعت ت ست ااتتعيم تتعبشب 

ت

باعسيب تعربأسماع  ،تھ تتعحفيلتلرب تألرب تتتعت صتر تھ فتتلإنتاجتب متم تم تعتآيب،تأ تب متنشك ر تتةتمال  تعتأيبا،تفاعا فتتعمبايبتتتتتتتتتتتتتتت

أماتف تتعم تم تتلايتبتك تج لتتعمرك  تتع مال  تعيساك تتلإنتاجتتلأساس  ،تفإنتھ فتتلإنتاجتھيتنرب ب تجاةباتتتت.تتلأرباحتلمتقب اتتستللالتقي تتعيم 

 تتلإنتاجتباستمبترتعت ز  تممتإنوانلتممتأة ترف تتعبفاھ  تتعم تم ،تأ تجاةاتتةم  تأللاءتتعم تم ،تعتعاذتتفإنتتعم تم تتلايتبتك ت يم تلر تنيس 

ت.تعماد  تعتتعميتياتتعثواف تع ماھ بتتعشي تباستمبتر

ت

يسب تفب تتعساا ب ،تتتت أماتتلإنتاة  تفا تمي لتماتنست لتعج  تإنتاة  تمي س ،تف تعج  تزمس  تمح د ،تسال تمثلاأ،تفارن اعتتلإنتاة  تأعتتنص اعااتتتتتتتتتتتتتتت

ت.د تأعتنو تتلإنتاجتتعسااك تتعذ تنتيق تلر لتز اد تتعبفا تتعماد تعرم تم ز ا

ت

ت

ت
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تعتعاذتتناتمتتعمؤسي تتعميس  تبمبتقب تمؤيبتتلإنتاة  ،تعكب تنبتقب تنس  بذتيططاباتتلإنتاة ب تعتمياع ب تأ تميبيقت بؤثبتلرب تتلإنتباجتتعساباك تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعريج  تتلإنتاة  تتعميس  

ت

ت.١،تصت٦٩٠٨دتكب تتلإللامتتع تير تتعيام ،تتع ماير  تتعيبتق  ،تت–،تعزتر تتعثواف تعتتلإللامتاد  م اھ متتقتفلمت

ت
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اتعو تلان تتعبشب  تكث بتأتممتتلأمبتضتتع تلاك ،تعتتعت تعق تتلإنيانتأمامااتلاةزتأ،تعتھيت باتنر تتلأمببتضتنب مبتذتنبل،تعتنيبربلتأغرب تمبتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.صحتل..ت مر 

،تعتتعبذ ت يمب تلرب تنب م بتتعصلا با،تعتإفوادھباتتعبتحكمتفب تم كان ك ب تتتتتتتتتت"تعيببقانتت"تممتنرب تتلأمببتضتتعتب تتستيفب تلرب تتلإنيبانتقبي لاأتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تنوياماا

ر باتتتعيببقس تإعب تتتتعو تكانتنيام تتلإنيانتم تذع تتعمبضتتعمبل تإع تعق تقب  تموفيرتأتلر تبتبتتعيليتتعميببقم،تجتب تلاتنمتب تلمتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.بو  تتعصلا ا،تعتتعت ت تحتمتبتبھاتأ لاأتف تھذ تتعحاع 

دتتعت تنمتتنتو تتلإنيانتبي تذع تإع تمبجر تأيبا،تجاعلتف ااتأنت يتص متتعميتدتتعك م اع  تتعطب ي  تتعت تن بزھاتتعي   تممتتعسبانات،تأعتتعميتتتتتتتتتتتتتتت

عرتمتتعيبقان  ،تعتق ت ؤد تذع تأج اناأتإع تتعيق تتعمؤق تعرسميتتعيبقان ،تعتعكمتعمت مسيلتممتتعسميتمب أتأيباتنصر وااتف تتعميم تف تتعتبث بتلر تتلأ

ت.إذتتأن ح تعلتتع بعفتتعمساسب تعل

نببتكمتتعمبيتدتتعك م اع ب تتتتق ت ؤد تتستص تمتتعميتدتتعك م اع  تإع تإج تثتأعبترتةانب  تيط ب تباع يم،تعتنت اعتتنر تتلأعبترتقبواأتع رةب تتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعمصتر  تباع يم،تعتنيعتتعميتدتتعك م اع  تتعميتص م ،تعتق ت ف تنبث بتتعماد تتعك م اع  تإع تق بتتتباع يمتلر تميتياتتع  متنتيترثااتتلأة ال

ت

ت.ت١،تصت٦٩٩٩،تدترتتعس ا،تتعواھب ،تالهندسة الفراثاة و أبحاث السرطانلب تتعباسطتتع م ،ت.تد

ت

LM26 
 

ت%٥٣وان ضرفع معاشات الواقا ديا بنسب ضصل إلف  
ت

ترع تبزت–ميوطت

ت

تتتتتت٪٤٦كيم ب تبسيب تبب متيميب تباعملب تعتتتتتتأمبتتعيرطانتقابيستبمتسي  تسرطانتلمانتتعحكيم تبز باد تميايباتتتعمتوالب  متتعتبابي متعفبساد اتتعتوالب تتعحتتتتتت

ت.لاماأت٦١ميتياتف تعتذع تف تإقارتسي تتعيرطس تعتيي  تنبث بتتعتلصمتتعذ تبرغتألر ت

ت.عتذكبتتعكاع تتلأنباءتتعيمان  تأنتتعز اد تستيب تتلتبارتأتممتھذتتتعشابتجي تمبسيمتأص ر تتعيرطانتقابيستأملتتعثلاثاء

ت.عتقاع تإنتتعز اد تستيال تتعمتوال  متلر تنرب  تتجت اةاتتأسبھم

ةتمال تتعت تنيب دتميايباتتتعمتوالب  متمبمتمبي   تتعوطباعتتعصباصتنب رستتتتتتتتتعتذكبتتتعيكاع تدعنتتعصيضتف تن اص  تأنتتعمؤسي تتعيام تعرلمانتتلا

ت.يص تمي رينتع اتتعا ل ت٤١٨٨عتقاع تإنتأق تممت.تز اد تمياياناا

لر تتلأق تم تترن باعتتت٦٩٩٦مي لاأتألر تميتياتمسذتلامتت٪٠‚٢٩تعتترن  تتعتلصمتف تلمانتعرشابتتعياب تلر تتعتيتع تف تد يمببتكانينتتلأعلتإع 

ت.عتنببطتلمانتلمرتااتباع علارتتلأمب ك .تسيارتتعميتدتتعلذتك  تبيب تعي تتعب التعتترن اعتتلإ  ارتتتبين ب تأسبعأ

جاع باأتتتاعغعتقالتير  تبمتلب تتللهتتعصين  تلليتع س تتلإ  ارتتتتعحكيم  تھذتتتعشابتإنتتعيرطس تستص  تأ لاأتتعح تتلأقف تعز بادتتتتلإ  بارتتتتعببتتت

ت.ميال  تف تي  تنكر  تتلإسكانممتأة تتعت٪٦٦

ت

LM27 
 

تلافن النريساة ضسانسخ في دبي
ت٢٨٨٠ سا بتت٨١ف ت يمتتلأج ،تتعكاع تفبتنلتببسبورمت

ت

ت.نصططتدب تلإلاد تنش   تم  س تع ينتلر تأرضتتلإمار :تتعحلار تتع بني  ت

ت

تعرميب تتع بنيب  تمب تيطبطتعبسباءتنيبصتااتتعصاصب تتعكامرب تلبمتم  سب تتتتتتتتتتتبي تأنتعقي تأبيت ب تص و تبساءتمتح تتعريفبتتعصاصتباا،تنت لتدب تأ لاأتإعب تت

ت.ع ينتم تتعمواھ تعتدعرتتعي سماتعتتعم ترس،تعتذع تجي تميؤعع تع ين

ت

تھيتفكب تأج تمواعع تدب تعتتعذ تعق تف تغبتمتع ين،تإج اتأكببتتعم نتتع بنيب  تتعبثلاث،تبيب تسب ب تإعب تھسباكتتتتتتت٢٨٦٢عتتعمشبععتتعمزم تإن از تلامت

عتممتتعمتيق تأنت يق تبط تسي  تتعلانبذ ،تتعبذ ت تببأستيببك تتتتت".ت٢ع ينت"ك زءتممتيططتلإنشاءتةامي تباعرل تتع بني  تف تدب تباعشبتك تم تةامي ت

ت.تلاستثمار  ،تمييد تتن اق  تف تتلأسبيعتتعوادمتب متتعم  س تتع بني  تعدب "تإم   ي "

ت

دب ت تمتنز  سااتباعياجاتتتعيام تعتتعمطالمتعتتعمواھ تتعصارة  تعتتعمتاج ت-عصم تباسمتم  س تع ينتعتھيت بغ تبتيس  تمشبععتتع امي تإع تمواقي 

ت.عتنلمتن لتتعمؤسياتتتعمصتف تباعطيامتتعشا تعتتعمؤسياتتتعثواف  تعتتعب اع  تعتتلاقتفاد  تتعميةيد تف تتعمحيرتتعم ن تتع بني 

ت

إنساتعبمتنيمب تلرب تنيبختتلأبس ب تعتلرب تنيبختنفبم متع بينتفحيب ،تبب تسبسي  تتتتتتتتتتتتت:ت"ععتةانتبيلتع باستعت ويلتتعمصت تف تتعم نتتعذ ت يم تلر تتعمشب

ت."بقتعتتلأزق طإنشاءتةيتتعم  س تم تمتاةبتتلأز اءتعتتلأماكمتتعثواف  تف تقر تتعم  س تعتتعميتصلاتتعتتعصر طتتلاةتمال تعتتع

ت

ت."ح لتست  تتع يتف تمطيمتصل بتھساكتھيتذتنلتف تمطيمتصل بتف تع ينس تمتنس  متتعم  س تعفواأتعرطبتزتتلأعرعب تب:ت"عتأعافت

ت

م  س تصل ب تم تعا  تأفل ت"إنتتعم  س تتع     تتعت تستكينتبمياج تتعح تتعلان س تف تبار ل،تستكينتت٢عتقالتن ب تتعست متناك ترك لتةامي تع ينت

ت."ماتف تتعثواف تتع بني  ،تعتباعتح   تثواف تع ين

ت

دبب تم رسب تفس ق ب تببإدتر تمياب تتعطبباختتعمشبايرتببيلتبيكيسب ل،تعتھب تةاميب تباعرلب تتتتتتتتتتتتت- تتعمسبازلتعتتعمكانب تعتتع سبادقتستلبمتم  سب تع بينتتتتتتعتإع تةان

بالإعباف تإعب تفببععتعمتباج تم  سب تع بينتتعبك يب  تعتدعرتتعيب سماتعتمبكبزتتتتتتتتتت.تتع بني  تنو متيااد تتعماةيت بتف تتعميع تعتتعوانينتتعب عع تعتتلاقتفبادتت

ت".أعع مب  تع ين ز"عت ر  تكب تتعو متبإدتر ت

ت
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،تإمباتفب تتعمسطوب تتتت(مر بينتدعلارتت٦٤٨)مر بينت بيرعتتتت٦٨٨ھكتار،تعتتعذ تنو رتنكر تبلتبتت٤٨٨إع تت٤٨٨عتس و تتعمشبععتتعذ تس مت تلر تمياج تممت

ت.ف تتلإمار تعم ن  تقببتببجتدب تأعتف تتعفحبتءتباعوببتممتمشبععتتعمطارتتع عع تتعثان تتعمصططتإنشا  ت

ت

3. Les textes dans le DUTFA 

 

3.1. Les textes dans le DUTFA I 

 

3.1.1. Traduction politique 

 

a. Les textes arabes 

 

DU1 
 

عياصبم تت  تم تعزرتءتيارة  تأقطارتتع مال تتلأعرعب  تف تمحاعع تعلان اقتلر تمات   تبحثلتإذتتكانتعمؤنمبتتلأقطابتتعموتببحتلوب  تفب تتتتت_تبار لت

عتق تنساعلتة علتألمالتتع ري تتعفباج  تمشاك تنس  م  ،تلرماأتببنلتتعبيزرتءتسب بحثينتلفببتتتت.تتع بني  تف تتعشابتتعموب تأنت مل تجيبماتھيتمتيق 

عتإ طاع اتمتبددنانتف تتعت ويلتمبتس تھ ل تتلإذتل تتعبب طان  تف تبار لتإنلتةماير  تإ بعس ت.تھذتتتع يمتل  تمشاك تممتب سااتمشكرتاتفريط متعتقببص

تتتتتعتمبمتةاب تأيببات يوب تعزرتءتتعماع لب تتتتتت.تتلايتبتكتف تمؤنمبتتعوم تماتعمتنحفلاتلر تعبماناتتقي ب تجبيلتميبتوب تميبان  تمساقوامباتتعفبسال  تتع و بب تتتتتتتت

عتس صفِب تت.تد تتعيبامتعتس اسب تتعسوب تتتعتسب بحلتعزرتءتتعماع لب تتعيعب تتلاقتفباتتتت.تعتتعزرتل تلأقطارتتع مال تتلأعرعب  تمباجثاتتمس فر تف تببعكي 

ممتتعموببرتأنتنيقب تعفبيدتأقطبارتصبسال ل ترك يب  تغ ببتيب يل  تتتتتتتتت.تعزرتءتتعزرتل تمي متتةتمالامتعبحلتفاك تعحمتتلأبوارتعتيحل تتعيكلبتف تبب طان ا

اةمبب تلبمتععبب تتعببس طتتعب عع تفبب تتعيقبب تتتم تميب تفبب تببار لتتن اق بب تعتشببك  تعكاعب تقاقبب تدعع ب ،تعتھبب تمس مبب تنيبتا فتتعتفبببفتج ببالتتعمشباك تتعستتتتتت

تعيلا اتتتعمتح  تعتبب طان اتعتأعمان باتتعلبب ب تعتتع اببان،تلرمباأتبببنلتفبنيباتكانب تمبمتبب متتعب علتتتتتتتتتتت:تعتممتب متتلأللاءتتعيت تلشبتعاذ تتعيكاع ت.تتعحاعب

تتتتتتتتتتتدتتتتعيقببيدتعتنشببك  تصبس عقتعتمي بب تمشببتب اتتتعببس طتتعتمببمتأھبب تفتتعيكاعب تأ لبباأتنوربب  تتلتمبادتأللبباكااتلربب تتسبت بتتت.تتعتب تقبببرلتتلبب متتلانلبمامتت

عت   باتج  تعتيق  تتلان اق  تصباحتھذتتتع يمتف تمطر تمحادثاتتن عمتأربي تأ ام،ت  تيق تأنتنتبكزتلر تمشاك ت.تعتمواسم تمصزعنتتعس طتأثساءتتلأزمات

ت.ت  تعرس طإلاد تنيز  تتلأميتلتتعطاكر تتعت تنت فاتتلآنتلر تتلأقطارتتعمس

ت

DU2 
ت

عتف تھذ ت.تع عني تقيتتتتعشبق تتعكير ل تتع سيب ل تف تجاع تتستي تدتف تةم  تأنحاءتتعبلادتنحيباأتعيقيعتتعطبتباتتمياد  تعرحكيم _تكير  تتع سيب  ت

تلأنبباءتتعبيترد تمبمتتعياصبم تبببنلتيببق تتتتتتتعتنوبيلتت.تتلأثساءت يتي لتتعبك لتتلأمب ك تعريب بتةبيتأتمبمتتع اببانتإعب تكير ب تتع سيب ب تفب تز بار تنب عمت بيم متتتتتتتتتتت

عتكانتممتب سامتأج تكبارتتعبھبانتتعكاثيع  تعتةمال ت.تتعم اھبتتتق تدير تبسا  تتعي ار تتلأمب ك  تبف  تغ بتقانين  تلإيبتجتةمال تممتتعمت اھب م

تتتتتتتتتت تأفبةلبب تتعشبببق تلببمتتعمت بباھب متفبب تعقبب تلاجببا،تتمببمتتعسيببي تتعكير بباتتتع سيب بباتتكببملت طبباعبْمتبببالإفبتجتلببمترةببالتكانبب تنيببتورامتتعشبببق ،تعتقببتتت

عتممتةا تأيباتس تيةلتتعبك لتتلأمب ك تممتكير اتتع سيب  تإع تأقفب تيببقتتلانحبادتتعيبيف ان لتتتتت.تعتتلتذرلتتع اتتعميؤعع متف تتعي ار تتلأمب ك  

ت.لاةتماعتقم تم تتعزل متتعييف ان تف تم  س تفلاد  يستيك

ت

DU3 
 

عتقب تبب أتم اععباتتعلإفببتجتلبمتتتتتت.تن   تتلأنباءتببنلتعز بتتعصارة  تتلأمب كب تميةبيدتفب تب كب متلإةببتءتمحادثباتتمب تتعميبؤعع متتعفب س  متتتتتتتتت_تب ك مت_ت

عت وابب تھبذتتتعمبربغلتميةبيدتت تتعبسب تتعفب س تتعتب تنبربغتق متاباتتتتتتتتتت.تجيتع تملت تمر ينتدعلارتنمتج زھباتبيب تتسبت لاءتتعشب يل  متلرب تتعيبرط تفب تتعفب متتتتتتتت

عت ويلتمبتسٌ تعا لب تتلإذتلب تتعبب طان ب تفب تب كب متإنلتنيبي  تھبذ تتتتتتتت.تجيتع تثمان متمر ينتدعلار،تتعت تة مِ لتتف تتعيلا اتتتعمتح  تأثساءتتعحببتتعكير ل 

ت.تعم اععاتتربمات تمتتعتيص تإع ااتقب تملادر تعز بتتعصارة  تتلأمب ك تعرف مت يمتتع مي 

ت

DU4 
 

سالاتتقر ر تممتدلي تتعبك لتتلأمب ك تإع تإج تثتنل  بتتتكب ب تفب تتعمفببعفاتتعرميبال  تفب تمكافحب تتعتلبصمتعتتعبطاعب تتتتتتتتتبي _تتعيلا اتتتعمتح  ت

يتتتتعبثلاثتتتعمتزت   تعتفاتزلماءتلمالتتعمساةمتتلأمب ك ينتلر تتن اقتة   ت يط تتعيمالتز ادتتتف تتلأةيرتنبرغتأكثبتممتست متف تتعمل تيلالتتعيبست

عتقب تنايب تتعببك لتتتت.تذتتعتماتزتلتتلان اقتتعذ ت شتم تأ لاأتلر تمياياتتنوال تمحي س ،تمباتزتلت حتباجتإعب تميتفوب تمبمتلمبالتتعمسباةمتأن يبامتتتتتتتتھ.تتعوادم 

فب تتتلأمب ك تفب ترسباعتلتتعميةاب تإعب تم ربلتتعكبينلبس،تنايب تتعشبي تتلأمب كب تع كبينتميبتي تأتعرو بامتبتلبح ات،تعتقبالتإنلتتعتص  لباتتتعموتبجب تتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.مفبعفاتتتعحكيم تستشم تتع فاعتعتتعفح تعتتعشؤعنتتلاةتمال  

ت

DU5 
 

ف تأمب كاتجللترك لتم رلتتعتيف بتتلاجت باق تتع ب رتع تتعحكيمب تلرب تتنصباذتإةببتءتتتأكثببتصببتم تعمياع ب تنوب تتعطاقب تفب تتتتتتتتتتتتت_تتعيلا اتتتعمتح  ت

ةبتءتتتلر تعب ب تعصم تن بعااتتعحكيم تلرب تمب يباتتتعبس طتعتتعمبيتدتتعس ط ب تتتتتتإنلتبالإمكانتأنتنشتم تنر تتلإ:تتعيلا اتتتعمتح  تتلأمب ك  تعتقالت

عتكان تق ت ابتتقب تذع تدلاك تة    تلر تتزد ادتأزم تتعبكيدتبفسال تتعيب ارتتتفب تأمب كبا،تفوب تألرسب تيببك تسب ارتتتفبيردتأناباتقب تتتتتتتتتتت.تتعميتيرد 

د،تفبرغتجت تتلآنتل دتلمالتيبك تفيردتتعياقر متلمتتعيم تإع تأة تغ بتمح عدتأكثبتأعق  تلمتتعيم تأربي تآلافتلام تآيب متإع تأة تغ بتمح ع

ت.ممتيمي تلشبتأع تلام 

ت

DU6 
 

قالترتد يتتعكينكيتإنلتقيتتتتعكينكيتق تأيذتتنحيتلشب مترھ س تببنلاع  ،تعتذعب تلوب تتلاعبطبتباتتتلأي بب تتعتب تةببتتفب تة ب تكاب سب تتتتتتتتتتت_تأنكيلات

عتقبالتتعبتد بيتأ لباأتإنلتتتت.تعتكانتھبؤلاءتتعبھباكمتميتورب متمبمتقنبلب تةباب تنحب ببتأنكبيلاتعتحب ببتكاب سب تتتتتتتتتتت.تتعياج تتعلبب تلإفب و اتتعوب  تممتأنكيلاتلر 
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عتكان تةبا تأنكبيلاتعتحب ببتكاب سب تتتجترب تنوطب تلرب تتعحب عدتعتقب تفببتأللبا ھاتإعب تتتتتتتتتتتت.تقيتتتتعكينكيتتلتور تمبنزق تفبني  مت وانرينتم تتعمتمبد م

عتممتةا تأيباتن   تأنباءتمبمتأنكبيلاتبببنلتعتجب تأتعتثلاثب متمبمتكببارترةبالتتلألمبالتقب تتلت وربيتتعتأ يبذعتتإعب تتتتتتتتتتتتتت.تينكيتبي تأنتھاةمتامتقيتتتببنلاع  تعك

ت.عشبيناتج لتستية لتإع امتنامتتعتصب  تتلاقتفاد 

ت

DU7 
 

عتقب تت.تي  تعتتعوطبارتتتعتتعبب ب تتعتق تأثبتتتلإعبتباتتلر تتعص ماتتتع .تعيم ف تتع ابانتنيتمبتإعبتباتتتعيمالتعتحي متتلأةيرتعتأجيتلتت_تتع ابانت

رفلب تتتبرل تإج اتنواباتتتعيمالتعتھ تعتج  تممتنوابت تتعيك تتعح     ،تقبر تلبضتإدتر تتعيمبالتبببنتنز ب تأةبيرتتعيمبال،تعتعكبمتتعسوابب تتلأيبباتتتتتتتتق

ت.ت تزتدتتتلأجيتلتسيءتأتبي تتلأزم تتعت تأج ثتااتتستواع ترك لتعزرتءتتع ابانتعيبض،تعت ويلتتعمبتسرينتإنلتتعللاءتھيتسب تتعسزتلاتتتع

ت

DU8 
 

تببتعحتبب متلبامتعتسبت تألبيتم،تعتذعب تبتامب تتعتبآمبتتتتتتتتتنأص رلتتمحكم تليكب  تف تتعييدتنتأجكاماأتباعيب متلرب تثمان ب تمبمتصب تتعلبباطتتتتتتت_تتعييدتنت

عتأ د بمتةسب  تآيببتعتف فب تلبمتتعص مب تتعييبكب  ،تعتعكبمتعبمت فب رتلر بلتجكبمتتتتتتتتتتتتتةس  اأتآيبعن،تب بلاءتأربي تلشبتعت.تعلإقاج تبحكيم تتعبك لتتعحاع 

ت.عت ويلتتعمبتسرينتإنلتمحاكم تتعبةالتتعمتام متبتزللمتتعمؤتمب تممتب سامتعابطتببنب تلو  ت  تيق تأنتنب أتقب باأ.تباعي م

ت

DU9 
 

رك  تإع تألماعامتتع يمتبي تإعبتبٍتدتمتست تأساب  تبيب تمطاعبتامتببف تتلأةير،تعتعبمت حفب تتتلادلتلمال تتعبب  تعتتعميتصلاتتتعيرك  تعتتعلاست-فريسا-

عتقالتممث تتعسواباتتإنلتتلإعبتبتق تل رِالتفوطتعتإنللتمنملتتعممكمتتنصاذتإةبتءتتتأيباتمث ترف تتعيم ت.تتعيمال تلر تتعز ادتتتتعت تكانيتت بغبينتف اا

ت.سالاتٍتإعاف ل 

ت

DU10 
 

عتقب تت.تبل لألتتعمبييث تتعصاصتعربك لتتع بني تمحادثاتتفب تتعوباھب تھبذتتتع بيمتمب تعز ببتتعصارة ب تتعمفبب تعتتلأمب متتعيبامتعر اميب تتعيبب ب تتتتتتتتتتتتت-قاهرةال-

عربس طتبشببنتتتعص تتعمبييث تتع بني تإعب تتعوباھب تمنبملتتعكي ب تبليب تةيعب تفب تمسطوب تتعصرب ٍتتعيببب تج بلتسلبرلملترسباك تإعب تجكيمباتتتلأقطبارتتعمست ب تتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.ت تتعس طموتبجاتتفبنياتتعصاص تبيو تتةتماعٍتب متتع علتتعمست  تعرس طتعتتلأقطارتتعفسال  تعتتلأقطارتتعسام  ،تعبحلتأفل تتعيساك تعمياع  تأزم

ت

DU11 
 

بباع ريستفب تدترتتع مي ب تتتتتف تم  س تس يلتلاصبم تكير باتتع سيب ب تتلتفباماأتتتتتممتأللاءتتعميارع تف تتعببعمانتب أتأكثبتممتيمي متلليتأ_تتسافل

عتق تتنامتأللاء تتعببعمانتتعحكيم لتبص ان تثو تتعشي ،تعتھمت ل لينتإع تعع تدسبتيرتة  ب تع حب  تتتت.تتعيقس  تتجت اةاأتلر تماتعص ي تبحكيم تتستب تد ل 

ذكيرتألط تتعبك لتجاتتعبواءتف تمسف تتعبكاسب تمب اتتتعتة  بتباعذِكبتأنلتتع ستيرتتعم.تمح تتع ستيرتتعذ تنملتنبس لتف ت  تتلأجكامتتعيبف  تمسذتسست م

ت.تعح ا تنوب باأ،تعتييلعلتسرطاتتعح لتتع مي  تتعيقس  تف تأ لتعقٍ ت شاء

ت

DU12 
 

ص  ،تعتصرل تتعويتتتتعمياد  تعرحكيم تھ يمانااتباعفيتر ختلر تتعياصم تعتمطارھا،تعتقالتناقاتبريانتتعو اد تتعير اتإنلتيصفاأتعتج تأتأ_تتكامبفديا

عتن   تتلأنباءتتعيترد تممتتعياصم تأنلتثلاثتسب متكمبيد ب تأ غبنقلب تفب تتعم كينب تلرب تميباف تسبت متتتتتتتتت.تعتإنلتسبي تصيتر ختأصاب تج اأتقب باأتممتتعمطار

ت.ك ريمتبتأتةسيب لتتعياصم 

ت

DU13 
 

يتت  ملببينتأجكامباأتباعيبب متنبربغتتثسبب تلشببتلامبباأتفب تأسبببان اتتتتتأصبب رلتركب ل تتع ععبب تتلإسببان ل تل ببيتأتلبمتثلاثبب تمبمتمببيتقس تإقرب متكبعتسبب اتكبانتتتتتت_تتمدريبد 

عتكانتتعبةالتتعثلاث ،تعتھمتأللاءتف تةمال ت م س ل تممتتعمااةب متق تتيتط يتتتعطباكب تفب تتعيبي  ،تتتت.ت٦٩٦٢لايتطافامتقاكب تركابتسي    تف تلامت

ت.ممتتعكبعتس ل متمنمتس ينتتعيي  تعتأةببعھاتلر تتعتيةلتإع تم ر  تبي تجفيعامتلر تتلإفبتجتلمتست تآيب م

ت

DU14 
 

عتبك ب تتأللرلملتزلماءتتعوبارص تتلأنبتكتمسذتقر  تلمتم لادتدععٍ تتنحاد لٍ تفب تقبببص،تعتتيتبارعتترك يباأتعنمباتعصب ي تبببك لتتع ععب تتعوببصب  تتتتتتتتتتت_تتقبرص

عتةاءتف تب انتأص ر ترك لت.تج تتنُصنذلتبتب   تنامتمنمتتعحكيم تتعتبك ل عت ويلتمبتسٌ تإنلتھذتتتلإللانتممتةان تعت.تتعت تنتمت تباعحكمتتعذتن تف تتع ز ب 

عتقبالتتلإلبلانتتعبذ تتتت.تعزرتءتنبك اتأنلتتعصطي تتنُصنذلتتعلمانتتستولالتقببصتعتتستبيادتفكب تعملتتع ز ب تأعتنوي ماا،تعتأك تأنبلتلاتنيةب تن لب تعرتويب متتتت

صنببذلتفبب تتةتمبباعتمشببتبكتعم رببلتعزرتءتتعوبارصبب تتلأنبببتكتعتتع مي لبب تتعتشببب ي  تعنمبباتع صنبب لتبببإدتر تتتيسبب اتإنلتتعوبببترتبإصبب ترتتلإلببلانتتنُو نصبب رتفبب ت

ت.عتقالتإنلتتعس  تنت لتإع تإقام تةمي  تنبس ي ل تعروبارص تتلأنبتك.تتعوبارص تتلأنبتك،تعتھ تإدتر تنتمت تباعحكمتتعذتن 

ت

DU15 

 

"ل العنفأ وا"ما اساورار " قتِق لتغاية"الصتاب الأجور   
 

ت٢٨٨٨-٦٦-٢٤"تتعح ا "ت–ةس  تتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتت.تألبب تتعر س تتع عع ب تعرفبر  تتلأجمببتلبمتبباعغتقرواباتإزتءتتعييتقب تتلإنيبان  تتعمتبنبب تلرب تتسبتمبترتألمبالتتعيسب تفب تتعشببقتتلأعسبطتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

عتألبب تأ لاأتلمتقروااتإزتءتتعصياكبتتعكب ب تتعت تعحو تباعم ن  متغ بت.تعتأفبتدتتعص ماتتتعطب  عتدل تم  دتأتإع تعمانتتجتبتمتتعم ن  متعتتع بج ت

تتتاعمطباطتتتعميرح م،تب تجت تبالأق التيلالتتلايتباكات،تإعاف تإع تتعي دتتعكب ببتعلإصباباتتتعسان ب تلبمتتسبتص تمتتعبذي ب تتعح ب تعتتعبصباصتتعملرب تبتتتتتتتتت

ت.أعتتعبلاست  

ف تس اقتتلانت اع تتع ريط س  تع تإسبتك  تبيص ااتسرط تتلاجتلال،تأك تتتعر س تتع عع  تتنطبباقتتن اق ب تةس ب تتعبتبيب تفب تيببنتجما ب تتتتتتتتتعتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتصرتااتتعيث و تبتر تتلأج تثت٦٩٤٩تعم ن  متف تزممتتعحببتعيامت
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يتتتتعميرح تعتقيتتتتلأممتجما  تكاف تتعم ن  متتعذ متلات شتبكينتمبايب تعتممتأة تن اد تنيب  تتعيكانتتعم ن  متعرصطبتدل تأفبتدتتعوتتتتتتتتتتتتتت

ت.ف تتلايتباكاتتأعتنيق يتتلمتتعمشارك تف اا

ت

DU16 
 

ءتعتق تنتببثبتتعز بار تتعبسبم  تمبمتةببتتتتتت.تب أتتتعمرك تتعبب طان  تتع يمتتعكام تتلأعلتعز ارنااتتعبسم  تعب بم يدتتعممتةيع تن عمتأسبيل مت–ب بم يدتتت-

عتق تنيق تلمتتعيم تملباتتمبمتلمبالتتعصب ماتتتلأساسب  تبمبمتفب امتلمبالتأجبيتضتتتتتتتتتت.تإعبتبتلامتدل تإع لتنواباتتتعيمالتبيب تيلافتجيلتتلأةير

ت.عتق تنيتةلتتعزتكب تتعمرك  تلس ماتنتيةلتف تعق تلاجاتممتھذتتتع يمتعز ار تأجيتضتتعي متم اھبتتتتلاجت اجتتعت ت س مااتتعملببين.تتعي م

ت

DU17 
 

 سي تعز بتيارة  تمفبتلو تمؤنمبتصح  ت تح ثتف لتجي تبي تتعمفادرتتعمفب  تلبمتتعتطبيرتتتتعمامب تفب تتعيعب تفب تتعشببقتتتتتتتتت–تعواھب تت-

 تإعب تتتلأعسطتف تھذ تتعم  تعتعمت فبجيتتببكثبتممتذعب تلرب تأنلتتعمبتسبر مت شب بعنتبببنتتعميبؤعع متتعمفبب  مت تشبككينتكث ببتأتفب تأنتإسببتك  تنيمبتتتتتتتتتتتت

عتقب تغبادرتمبمتةاب تأيبباتتعيب  بتتلأمب كب تعب اتمفببتتعوباھب تتتتتتتتتتت.تتعمبتعغ تف تيبنتتعتيبي  تتعيبرم  تتعمؤقتب تتع   ب  تتعتب تنب  بھاتتعيلا باتتتعمتحب  تتتتتتتت

تع ب  بتتعت.تعتقاع تدعتكبتد بريماس  تف تتعواھب تإنلتس   ب تمشاعرتتتجيلتتع ابيدتفب تيفبيصتھبذ تتعتيبي  تتعيبرم  تتع   ب  تتتتتتت.تمتيةااأتإع تعتيسطم

بتتعصطبيتتتتباعذكبتأنتتعي بتءتتلإسبتك ر  متف تأعرعباتتعلبب  تعترعمان ات حلبعنتتلآنتتةتمالاأتف تعس نتم تعز بتيارة  تإسبتك  تعلاقلاعتلر تآي

 تفب تسب ساءتتعتب تتتتعت  يتو تأنتس  بتإسبتك  تف تعتيسطمت حلبتتلاةتماعتفب تعسب ن،تعتربمباتسب حم تإعب تعتيبسطمتيارقب تنبب متتعميتقبتتتتتتتتت.تممتأة تتعيلام

ت.س كينتتلإسبتك ر ينتلر تتستي تدتعلانيحابتمساا

ت

DU18 
 

رف لتأللاءتم ميل تمست  تتعبمتتعم تميينتف تتعير ادعرتتقتبتجاأتعت م  تمب ياتتتعبمتفيرتأ،تلر تأنامتقببرعتتتعتح  ب تمبمتتعب ب تإعب تتتتتتت–تعير ادعرتت-

ت.ف تعس نتف تغلينتيابتنوب باأعتس  تميينتمب تأيبات.تأنتنتحيمتأسيارتتعب  تباع مر 

ت

DU19 
 

عتسبت و  متإعب تتت.تلادتإع تعس نتلليتتعببعمانتتعبب طان تقادماأتإع ااتممتأستبتع اتع مث تغ تأتأمامتتعمحكم تبتام تتلاجت بالتعتتعتز  ب تعتتعتبآمبتتتت–بب طان اتت-

بتسباباتفب تتعحكيمب تتعبب طان ب تكبانتجباعلتإ ابامتتعيبرطاتتببنبلتمباتتتتتتتتتتتتعتممات ذكبتأنتتعبة تعتھيتعز بت.تتعمحكم تكانبتلتعتھ تمتام تباعيبق تعتتعتآمب

ت.عكمتأمب تتنكش تعماترج تإع تأستبتع اتفالتو تبمربيرنتبي تتعميتتتعم تي تبشابتعتج .تج لتن اھبتباعلبقتف تنيفمببتتعماع 

ت

DU20 
 

  تني  بتتعبلادتنث بتتلأجزتبتتعي اس  تعتمصترب تتعسزلباتتبيلبااتلرب تتتتتماتزتع تتلأزم تتعت تأثارنااتقب و ترك ي تتعحكيم تتعاس   تف تمياعت–تعاس تت-

عتقبالتمتحب ثتآيببتعبك يب تتعحكيمب ،تعتھبيت حاعرھباتفب تتتتتتتتت.تبي ،تعتق تتن امتتع يمتزل متإج اتھذ تتلأجزتبتتعي اس  تتعحكيم تببنااتنلاع تف تجماقتابات

لس ماتأيتر تمي تجبيلتميببع تس اسب  تأعتمذھب ب تفرب لتمبمتتعمسطوب تعتلاتتتتتتتت:ت"تعطيترئتتتعببعمانتتعاس  تتعمسيو تعرس بتف تإمكان  تتعمفادق تلر تجاع 

.تتعطبيترئتعتصيلتتتعم ريانتألات ويلاتقيعاماتتع يمتف مات تيراتبحاع ت."تممتتعبصان تأنتنتام س تبص ان تتعاس ،تفاعاس تي ءتعتأن تي ءتآيبتف ماتألبف

ت.أغر تزلماكااترھمتتلالتوالتعتن   تتلأيبارتأنتتعميارع تأعح تمشريع تلأن

ت

DU21 
 

عتقبالتإنتھبذتتتت.ت ويلتعز بتتع فاعتتلإسببتك ر تإنتإسببتك  تنس ببتن بب تة  ب تتإعب تنيز ب تتعوبيتتتتلأردن ب تلرب تتعحب عدتتلأردن ب تتعشببق  تتتتتتتتتتتتتت–إسبتك  تت-

نتممباتلاتيب تف بلتأنتھبذتتتلإةببتءتعبلتصبر تباعتحيبمتتتتتتتتتعتأعبافتأت.تتعتيز  تعلتقاب تدفال ،تعتعكمتتعتحيلتإع تتعطاب تتعا يم تعمت حتاجتإع تعق تكب ب

عتكان تإذتل تإسبتك  تألرس تأنتتع  يشتتلإسبتك ر  تتنصذتتتجت اقانااتعميتةا تإمكان ب تلب متن   ب تمفببتتتتت.تتلأي بتف تتعيلاقاتتب متتلأردنتعتسير  

ت.عت ر باتتتعييكب  تتع ي  تعتتعبب  تميتمب تف تمسطو تتع ر  عتألرس تتلإذتل تأنتت.تعتعمت يطتأ  تن اص  .تعم  تقيتتتتلأممتتعمتح  تف تس ساء

ت

DU22 
 

يباعنتتتفتتحتيببتءتممتتع امي تتعيبب ل تعتتعم ميل تتلأعرب ل تتلاقتفاد ل تةيع تمحادثاتتة    تف تتعياصم تتلإ طاع ل ،تعتذع تعبحبلتيطبطتتعتتتت–رعماتت-

عتن عمتتلاةتمالباتتثلاثب تأ لبام،تعتھب تتعب عر تتعثان ب تفب تتعحبيترتتلأعربلب تتعيببب لتتعبذ تبب أتفب تتتتتتتتتتتتتتت.لر تتعم اتتعطي  تف تتعم الاتتتلاقتفاد ل تعتتعتوس ل 

كماتنساقشتتعيلاقباتتتعت ار لب تبب متتعببلادتتعيبب لب تعتتعب علتتلأعرب لب تفب تببعكيب تمبمتقبب تعزرتءتتعزرتلب تعتتعفبسال تفب تتتتتتتتتتتتتتت.تتعواھب تف تتعشابتتعماع 

تسرساتف تببعكي تإنتدعلتتعم ميل تنبغ تأنتنسا تم اععانااتم تتعملببتعتتع زتكببتعتنبينلتفب تتعميبتوب تتعوب ب تتتتتتعت ويلتمب.تتعم ميل تتلأعرب ل 

لرب تأنتتعم ميلب تن للب تتعبب ءتفب تتعمباجثباتتتعت ار لب تمب تتتتتتتتت.تع كينتتعتيتزنتب متتعمياملاتتتلأعرب ل تعتتعيبب ل تفب تببلادتتعملبببتعتتعمشببقتتعيببب ل متتتتت

.تعت ويلتتعمبتس تإنتتعميؤعع متتلأعرعب ل متق ت لييتتممتنسش طتتعت ار تم تبي تتع علتف تتعبحببتتلأبب  تتعمتيسلبطتتت.تانتعتتلأردنمفبتعتسير اتعتعبس

ت.تعترف تتعيزرتءتنو  متتعيينتتعماع لتتعذ تنطربلتماعطاتعتھيتلشب تملا  متممتتعكس ااتتكانيتتعتفويتتلر ااتمب ك لاأ

ت

DU23 

            

تنيبح تأللباءتأجبزتبتتعميارعب تغ ببتتعشب يل  تفب تتعاسب تمبمتتعم ربلتتلألرب تفب تتعببعمبانتبيب تأنتأة بزتقببترتتعحكيمب تتعواعب تبحاعب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت–تعاس تت-

عتق تأص رتتھذ تتلأجبزتبتب انباأتنوبيلتف بلتإناباتسبتواق تبباق تتع ريباتتتعتب تسبت عمتأسببيلاأ،تلأناباتلاتنصب متتتتتتتتتتتتتت.تتعت تأ لرس تف تتعشابتتعماع تتعطيترئ

عتتلتبع تتعميارع تغ بتتعش يل  تلر تعيتكحتتعبقاب تتعت تنمس تإذتل تب اناتتتعميارع تلر تتعفح تعتأيارتتعب انتأ لباأتإعب تتت.تعقس اأتنافياأتغبعاأ

يبب  تنتبباكٍتعتعببمتنل ابببتب.تتعولباءتلربب تتعحوببيقتتعبك يبب  تعتسب متلبب دتكب بببتمببمتأللباءتتعببعمببانتلاتعشبب ءتإلاتلأناببمتعبمت وبرببيتتتلانو ببادتعبك يبب تتعحكيمب تتتتتت

عتم ببدتتسبت لاءتتعببعمبانتتتت.ترغمتتعميارع تعتقاعب تإناباتعببعر  تتتتتعطيترئعتق تدتفي ترك ي تتعحكيم تلمتإةبتءتتت.تتعتفي  تف تتعم رلتتلأدن 

ت.  لتلر تأنتتع  موبتق  تبص بتف تتعاس تعتجليرتتعكث ب متممتتعميارع ت  ثب تأنتتعكث ب متمسامتع ييتتباعي ين

ت

ت

ت

ت
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تتتتتتتتتتت.تأكبب تعز بببتتعمسبباةمتعتتعيقببيدتتع سزع ربب تأنتتعبببك لتتع سزع ربب تسبب يرمتلببمتميتفوتببلتلربب تقببانينتنبببم متتعبتبببعلتفبب تبحبببتتلأسبببيعتتعوببادمتتتتتتتتت– لاتفسببزعت-

عع  ،تعتھ تيبكاتتعتبموتل تھذتتتعوانينتفإنلتةم  تأعةلتتعفسال تتعبتبعع  تستييدتإع تتع عع تبي تأنتكان تمسذتلشبتتتتعيس متب مت   تتعشبكاتتتع 

عتق تأعردتتتعفحاف تتعمحر  تأنتم رلتتعسيتبتميبتي تعرميتفوب تلرب تتعتيب  لاتتتعتب تتتتتت.تكان تنبتق تيمي تعتنيي متباعمل تممتإنتاجتتعيقيدتف تفسزع لا

متھبذ تتعيمر ب تتعسااك ب تجيب تتلأعسباطتتتتتتعتسبتتت.تأديرااتم رلتتعش يختعتتعت تنح دت يمتتعيتجب تعتتعثلاثب متمبمتد يبمببتنار صباأتعساا ب تتعتسبازلاتتتعبتبعع ب تتتتتتتت

عتعرحكيم تتع سزع ر  تلشبب تأ بامتلإملباءتتتت.تتعحكيم  تعتتعس اب  تممتج متلآيبتيتاماأتعمساقشاتتتستحيذتتلر تتعبأ تتعيامتتعيقس تعتتعياعم تعي  تأياب

تتتت.تتعميروبينتتعي اسب ينتأنتفسبزع لاتبابذ تتعصطبي تنروب تبتحب لتكب ببتتتتتتتتتبببتتتعوانينتبي تأنتنروا تتعببعمانتأعتلإجاعتلتلر تتعمؤنمبتلإديالتني  لاتتة    ،تعت لي

ت.عتتعسوط تتعيج   تتعت تنويمتجيعااتتعصلافاتتعتق ترفلتااتأجزتبتتعميارع تھ تنر تتعت تنش بتإع تةي تھذ تتعفسال تلر تن امتمصترط

ت
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عتقب تألربمتتت.تعتھيتيي ت تبعمتمسذتزمانتبي ب تتتبفتبحويقتتعشي تتع ريط س تتعشبل  ،أعو تق تس تتعباباتيطاباأتقر تف لتممتإسبتك  تأنتنيت–تع ان كانتت-

عتذكبتتعباباتأنتب  تتعمو ست.تلمتأس لتتعيم اتلر تتستمبترتتعتينبتف تتعشبقتتلأعسط،تعتقر تممتك تتلأقبتفتتعميس  تأنتنتصذتميق اأت تيمتبالالت تل

عتنح ثتلمتعبسانتعتقالتإنتتعيعي  تتعمبساع  تتعتب تني شبااتھبذ تتعببلادتفب تھبذ تتعشبايرتناةمب تتتتتتتتت.تايدمبكزترعج تباعسيب تعرميرم متعتتعمي ح  متعتتع 

ت.عتلبلبتممتةا تأيباتلمتترن اجلتلاستولالتل دتممتتع علتتلإفب و  تعتنيق تتعحببتف تةسيب تيبق تآس ا.تلمتتعت ي تتلأةسب 
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(Test final – mai 2009) 
 

عارف أبدال باساقلال كفسفففلا ي: الرئاس الصربي   
 

تةم  ترعفاك  ت-سكيب ات

ت

عتأثسب تلرب تميقب ترعمان باتتعتب تتتتتت.تأك تتعبك لتتعفبب تبير لتناد تش،تيلالتز ارنلتعبعمان ا،تأنتبلاد تعمتنيتبفتأب تأتباستولالتكيسبيفيتتتتتتتتتتتتتتت

ت.«غ بتتعشبل ت»تنبف تنب   تتلالتبتفت

تتتتتدثاتتم تتعببك لتتعبعمبان تنبت بانتباس يبكيتنساععب تنيث باتللاقباتتتعفب تق تعتتعتيباعنتتعواكمب تبب متتعبرب  متتع بار م،تتتتتتتتتتتتتتعتأةباتناد تشتمحاتتتتتتتتتتتتتت

عتة دتتعبك لتتعفبب تماتنساععلتع اتمشاركتلتف تةريب تم ربلتتلأمبمتتعتب تلوب تتتلإثسب متتعماعب تتتتتتتت.تعتعمانتجويقتأقر اتتك تمساماتف تتعبر تتلآيب

تلإقرب متتعفببب تكيسبيفي،تعبمت فببحتأبب تأتدععب ،تعتأنتصببب اتعبمتنيتببفتإقلاقباأتبالاسبتولالتتعبذ تتتتتتتتتتتتتت»ت تجيلتتعيع تف تكيسيفي،تبببنتتعرمبتةي تتع عر 

تألرسبلتتلأعبببانتمبمتةانبب تعتجب تلربب تةبزءتمببمتأرضتةماير ب تصبببب اتذتتتتعيب اد تعتسببتبو تنطاعب تبحوابباتفب تأرتعبب ااتباعيسباك تتع بريماسبب  ،تعتإنتتتتتتتتتت

ت.«يسيفيتك عع تميتور تغ بتيبل  ،تلأنااتلاتنح  تبالتبتفتتلأممتتعمتح  تعتغاعب  تدعلتتعياعمتنفبفاتتجكيم تك

ت

ت٢٩/٤/٢٨٨٩تعح ا تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

 

b. Les textes français 

 

DU27 
 

ISRAEL 

L'alliance anti-Camp David 

Au suivant… David Lévy est le douzième ministre (sur 23) à quitter le gouvernement Barak en l'espace de 

quelques semaines. Sa démission du poste de ministre des Affaires étrangères relève-t-elle du "coup de grâce" ? 

On aurait tendance à le croire. David Lévy est un politicien chevronné, un spécialiste des zigzags qui, au fil des 

années, est passé de la droite nationaliste (Likoud) au centre gauche (en créant son parti, Guesher, qui s'est allié 

aux travaillistes d'Ehoud Barak). David Lévy n'en est pas à une démission près. Il a déjà claqué la porte des 

gouvernements Shamir et Netanyahou où il détenait, également, le portefeuille des Affaires étrangères. 

C'est toujours un homme qui a toujours senti vers où le vent tournait et qui se prépare, sans doute, à rebondir en 

vue de nouvelles élections. En prenant place dans une alliance qui combattrait les "concessions inadmissibles et 

irréversibles" faites par Ehoud Barak au sommet de Camp David, en particulier sur l'épineux dossier du "partage 

de Jérusalem". 

Une telle alliance anti-Camp David est, en fait, majoritaire dans l'actuel Parlement israélien. Ainsi, dans le sillage 

de la démission de David Lévy, la Knesset a adopté une proposition de loi sur des élections anticipées. Certes, il ne 

s'agit que d'un vote en lecture préliminaire. Et plusieurs mois devraient encore s'écouler avant qu'une décision 

définitive soit prise. Mais, aujourd'hui, l'hypothèse de l'ensemble de la classe politique est que les Israéliens 

retourneront aux urnes l'hiver prochain.  

Or, malgré l'effritement continuel de la coalition, illustré par l'élection de Moshé Katsav et non pas du travailliste 

Shimon Peres au poste de président de l'Etat (lire ci-dessous), cette hypothèse semble compatible avec la stratégie 

d'Ehoud Barak. Mais à une condition, et de taille : parvenir auparavant à un accord de paix définitif avec Yasser 

Arafat, accord qui deviendrait ensuite l'enjeu de la consultation électorale. 

                                                                         HENRI BINVOL 

                                                                         [A Jérusalem] 
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Moshé Katsav La revanche des Séfarades 

Humiliation suprême : au soir de sa vie politique, Shimon Pérès aura raté la dernière marche : celle de la 

présidence de la République. Son vainqueur, Moshé Katsav, était jusqu'ici surtout réputé pour sa discrétion. Cet 

homme de 55 ans aux cheveux argentés a pourtant accompli un double exploit : battre contre tout pronostic un 

rival travailliste, Shimon Pérès, couvert d'honneurs et de titres (dont il est vrai celui d'"éternel loser"). Et faire 

sortir de l'anonymat la ville de Kyriat Malachi, petite localité du sud du pays, dont il est originaire.  

Emigré d'Iran à l'âge de 6 ans avec sa famille en 1951, c'est dans une sorte de bidonville de ce qui allait devenir 

Kyriat Malachi que le petit Moshé Katsav a découvert Israël. C'est là qu'il grandit, au milieu d'une population 

typique de ce que l'on devait appeler ensuite "le second Israël", les juifs orientaux religieux ou traditionalistes, 

venus des pays arabes. Après avoir obtenu une licence d'histoire et d'économie à l'université de Jérusalem, Katsav 

reviendra à Kyriat Malachi, pour y décrocher le titre de maire, avec une ambition : sortir sa ville de la misère. Il a à 

peine 24 ans. Il deviendra rapidement un représentant typique de cette génération de "jeunes Turcs" du Likoud 

(droite nationaliste) issue des "villes de développement" et qui assurera le succès populaire de leur leader : d'abord 

Menahem Begin, ensuite Yitzhak Shamir. En 1997, Katsav est élu à la Knesset sur la liste du Likoud. Puis il 

accomplit un parcours politique rapide mais sans éclat : ministre du Travail, du Logement, du Tourisme… Discret 

et fidèle, Moshé Katsav ne s'est jamais écarté de la ligne "dure" de son parti, tout en se distinguant par son ton 

modéré. Autant de qualités requises pour un président en Israël : une fonction essentiellement honorifique de 

"rassembleur", dépourvue de vrais pouvoirs politiques. Une élection qui marque une revanche historique des juifs 

séfarades, longtemps tenus en marge par l'"aristocratie" ashkénaze incarnée par le Parti travailliste.  
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TURQUIE 

"J'envie ceux qui sont morts pendant le séisme" 

Un an après le tremblement de terre, la colère n'a pas disparu. Les survivants continuent de crier 

vengeance. 

 

Istanbul 

 

              "Le 16 août, c'était l'anniversaire de Volkan. Nous avions acheté un gros gâteau pour lui. Dessus, on 

avait fait écrire : "Nous t'aimons beaucoup". On s'est bien amusé pendant la soirée. Et puis nous nous sommes 

couchés…" Mais, cette nuit du 17 août 1999, il y a un an, Canan Bayrak ne s'est pas relevée. Elle est coincée sous 

des tonnes de béton et de gravats. Quand elle rouvre les yeux, elle est à Istanbul, à l'hôpital Gata de la faculté de 

médecine. Elle apprend que son mari, Sevket Bayrak, un retraité des chantiers navals de Golcuk, se trouve dans le 

même hôpital. 

  

              "Et mes enfants ?" demande-t-elle. C'est alors qu'on lui annonce l'épouvantable nouvelle. Son fils Volkan, 

20 ans, officier de la marine depuis un an seulement, et sa fille Songul, 18 ans, qui venait de réussir le concours 

d'admission à l'université, ont péri sous les décombres de leur immeuble. Celui-ci s'était effondré sans même avoir 

résisté une seconde aux secousses. Mme Bayrak a failli mourir, elle aussi, en apprenant la nouvelle. Et puis, quand 

elle reprend conscience, elle veut partir en courant vers le lieu de la catastrophe, mais ses jambes ne la portent plus. 

Elle devra rester encore clouée pendant deux mois et demi sur son lit d'hôpital.  

               

              "Peut-on être jaloux de celui qui est mort ? Oui, moi j'envie ceux qui sont morts. L'un de mes amis a péri 

avec ses deux enfants et sa femme. Je me demande chaque nuit pourquoi moi je suis restée en vie. Je ne trouve pas 

de réponse et je fonds en larmes. J'envie ceux qui sont partis. Finalement, ils ont eu plus de chance…" 

 

LES PROMOTEURS ONT CONSTRUIT DES TOMBEAUX 
 

              En larmes, elle montre des papiers à en-tête du tribunal de Golcuk décrivant le résultat de l'expertise du   

27 septembre 1999. On y lit ceci : 

  

"Selon l'enquête effectuée dans l'immeuble Zafer, situé sur l'avenue de Korfez, on a constaté que la qualité du 

béton n'était pas conforme aux normes ; on n'a pas retrouvé de fer dans les débris de l'immeuble ; d'autres 

matériaux étaient absents de la construction, qui n'a pas été effectuée selon les règles de sécurité qui s'imposent 

sur un terrain instable, ce qui a causé son effondrement total…   Signé : Namik Birican, ingénieur en bâtiment."  

 

              Mme Bayrak ne cache pas sa colère contre les promoteurs immobiliers, sa rage quand elle parle en 

sanglotant de l'avenir que s'imaginaient ses enfants, de leurs espoirs, de leurs attentes. "Aucun de ces assassins n'a 

été emprisonné, explique-t-elle. Au contraire, on leur a encore confié les travaux de restauration des bâtiments 

endommagés. Je n'arrive pas à comprendre : ils ont construit non pas des appartements, mais des tombeaux. Et 

maintenant ils participent aux appels d'offres pour pouvoir construire d'autres tombeaux. N'y a-t-il personne pour 

empêcher ces assassins d'agir ? Qui va les punir de leurs crimes ? Est-ce mon mari qui va les châtier, lui qui rêve 

de vengeance chaque nuit ? Même si on ouvrait un procès contre eux ici, je n'aurais pas confiance. C'est pour cela 

que je vais porter l'affaire devant le tribunal des droits de l'homme à Strasbourg." 
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              Canan Bayrak suit toujours un traitement psychologique et, si elle est encore debout, c'est grâce aux 

médicaments qu'elle avale chaque jour. Mais rien n'efface sa douleur. "Je n'ai plus rien à perdre, dit-elle, car je ne 

vis plus. Le 17 août 1999 est également la date de ma mort. Je suis morte ce jour-là avec mes enfants." 

 

              Son voisin, Yunus Atak, les cheveux blanchis par la douleur, s'explique, en s'efforçant visiblement de 

retenir ses larmes. "Blessé, j'ai été sauvé après être coincé huit heures sous les décombres. Et puis j'ai attendu 

pendant cinq jours à côté des montagnes de gravats dans l'espoir de revoir mes enfants. Mon fils, Emre, venait lui 

aussi de réussir les concours d'entrée de l'université. Il n'avait que 19 ans. Et ma Tugba, elle était en terminale. 

Quant à ma petite Aysenur, elle n'avait pas encore commencé l'école primaire. J'ai attendu pendant quatre ou cinq 

jours à côté des décombres, avec l'odeur âcre de la mort qui envahissait mes narines…" 

 

              Yunus Atak, qui, pendant cinq jours et cinq nuits, a voulu croire à la survie des siens, voit finalement 

arriver des bulldozers qui retirent des gravats… les cadavres de ses trois enfants. 

                                                                    Ahmet Isik 

 

DU30 
 

Recul sans précédent des effectifs scolaires en Tunisie 
 

Tunis. Pour la première fois dans l'histoire de la Tunisie, le nombre d'enfants inscrits à l'école primaire a baissé, en 

dépit du recul de la mortalité infantile, ramenée désormais à 30 pour mille, ont signalé, samedi 30 septembre, les 

autorités tunisiennes qui se félicitent de ce phénomène. Cet allégement des effectifs au niveau du premier cycle de 

l'enseignement devrait toucher les universités tunisiennes d'ici à trois ou quatre ans. Plusieurs facteurs expliquent 

cette baisse : l'élévation de l'âge moyen du mariage (de 20 ans en 1966 à 27 ans aujourd'hui) ; la chute de la 

fécondité (actuellement de 2,2%), due à l'usage croissant des moyens contraceptifs ; la scolarisation des filles 

(99%) et l'augmentation sensible du nombre de femmes sur le marché du travail. 
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AFGHANISTAN 

La doyenne résiste 
 

Pour les femmes afghanes, le chemin est encore plus dur que pour les hommes. Siddiq Siddiq en avait assez : 

confinée chez elle pendant quatre ans, l'ancienne doyenne de la faculté d'architecture et de construction de l'Institut 

polytechnique de Kaboul a bravé les décrets des talibans et s'est remise au travail. Pas à l'université : les talibans 

n'autorisent toujours pas les femmes à étudier, ni surtout à enseigner. Mme Siddiq a été embauchée à l'hôpital 

militaire pour concevoir des prothèses à l'intention des victimes des mines. Elle y utilise son savoir-faire à modeler 

de la mousse et du plastique. Même si ce travail ne correspond pas à ses compétences, Mme Siddiq se console à 

l'idée d'être utile.  

En autorisant un petit nombre de femmes médecins et infirmières à travailler dans les hôpitaux – au sein desquels 

des espaces distincts leur sont réservés -, les talibans ont ouvert une brèche. Aujourd'hui, des militantes du genre 

de Siddiq cherchent à s'y engouffrer, et les autorités se montrent un peu plus enclines à les laisser faire.  
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TUNISIE. Il a fait plier Ben Ali 
 

              En six semaines de la grève de la faim, du 3 avril au 15 mai, Taoufik Ben Brik, ce "journaliste sans 

journal" a mis à bas le mur de silence qui entourait la "douce dictature" tunisienne. Non seulement, ce 

correspondant de l'agence Syfia et de La Croix a fait plier le régime Ben Ali en obtenant un passeport et 

l'autorisation de voyager, mais il a aussi forcé les dirigeants occidentaux à regarder la part d'ombre du "modèle 

tunisien". Ce don Quichotte de 39 ans, qui lutte contre l'Etat policier depuis plus de 10 ans, a trouvé des formules 

cinglantes pour dénoncer l'arbitraire. Sa grève de la faim, achevée à Paris, a eu un grand retentissement jusqu'en 

Algérie et au Maroc, où ses confrères se sont mobilisés pour faire écho à son combat. Il est devenu un symbole de 

la volonté d'émancipation de la presse, bien au-delà de son pays d'origine.  

 

DU33 
 

L'UE demande à Israël le retour de ses forces aux positions du 28 septembre 
 

              Les ministres des Affaires étrangères de l'Union européenne ont demandé lundi aux autorités israéliennes 

"de procéder au retrait de leurs forces armées sur les positions qu'elles occupaient avant le 28 septembre". 

 

              Réunis à Bruxelles, les ministres ont adopté une déclaration dans laquelle ils demandent également à 

Israël "de mettre un terme aux restrictions imposées à la circulation des personnes et des biens dans les territoires 

palestiniens" et "de lever les sanctions financières prises à l'encontre de l'Autorité palestinienne". 
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              Les Quinze demandent encore à Israël "de n'utiliser, dans le cadre où l'intervention des forces de sécurité 

apparaît strictement indispensable, que des moyens non mortels". 

 

              A l'Autorité palestinienne, ils demandent "de tout faire pour que les violences cessent, de donner des 

instructions strictes aux forces de sécurité pour faire cesser les tirs contre les Israéliens, conformément à 

l'annonce faite par le président Arafat". 

 

              Les Quinze estiment que "le manque de progrès accomplis au cours du processus de paix, y compris sur 

le problème des colonies, est au cœur de la frustration de la population palestinienne et de la violence". 

 

DU34 
 

"Nous n'irons pas la faire" 
 

              "Au moment où l'on franchit la frontière, où l'on entre en Cisjordanie, on devient un assassin potentiel. 

C'est ce que j'ai senti. Parce que tout enfant peut me lancer une pierre, et je serai obligé de courir après lui, ou de 

tout faire pour me protéger. Face à ce piège, la seule solution possible, sur le plan émotionnel comme politique, 

c'est de refuser de faire son service. Refuser de servir revêt une signification politique, et, pour moi, c'était 

important, quitte à risquer la prison, pour peser sur le cours des choses." 

 

              Ainsi parle Igal Ezrati, un des cinq objecteurs de conscience israéliens interrogés par David Benchetrit 

dans son film On tire et on pleure. La soirée Thema que propose la chaîne Arte, le 9 novembre, sous le titre "Nous 

n'irons pas la faire" – et qui comportera le magnifique Pour l'exemple, de Joseph Losey (1964) - traitera aussi des 

déserteurs de la Wehrmacht pendant la Seconde Guerre mondiale et de ceux, français, de la guerre d'Algérie. 

 

              Mais le drame qui se joue de l'autre côté de la Méditerranée donne à la réflexion des objecteurs israéliens 

un poids particulier. Leur acte courageux remonte à la guerre du Liban – et même avant pour le "pionnier", Gadi 

Algazy. Créé en 1982 pour regrouper les objecteurs de conscience lors de l'invasion israélienne du Liban, le 

mouvement Yesh Gvoul (Il y a une limite) a publié, début octobre 2000, un nouveau manifeste, intitulé : "La 

guerre sur les terres d'Ariel, Beit-El, Beit-Hadassa et Kiryat-Arba [colonies juives en Cisjordanie occupée], sur le 

tombeau de Joseph et le tombeau de Rachel, n'est pas notre guerre". Ce manifeste, qui encourage les soldats – sans 

décider à leur place – à refuser de s'engager dans cette sale guerre, a notamment été distribué dans les endroits où 

ils font de l'autostop et dans la gare principale des autobus à Tel-Aviv. 

 

              Premier objecteur connu de l'"Intifada d'al-Aqsa", le conscrit Noam Qouzar (dix-neuf ans) a été 

condamné, le 4 octobre, à vingt-huit jours de prison ferme pour avoir refusé de se rendre dans les territoires 

occupés. 

 

                                                                         D.V. 

                                                            Le Monde diplomatique           

                                                                   Novembre 2000 

 

DU35 
 

Joseph Estrada : le "Pote" n'a plus la cote 
 

              En 1998, quand Joseph Estrada se présente à la magistrature suprême, il remporte l'une des victoires les 

plus écrasantes de l'histoire des Philippines. Deux ans plus tard, inculpé de corruption, favoritisme, tromperie de la 

confiance publique et violation de la Constitution, il risque d'être le premier président destitué dans le pays. Drôle 

de destinée pour cet acteur de série B qui a gagné les voix des Philippins en incarnant à l'écran le justicier 

profondeur des méchants. Devenu chef de l'Etat, "Erap" (le Pote) a toujours gardé la nostalgie d'un si beau rôle. Il 

le retrouve aujourd'hui et se présente comme le gentil, victime du complot des méchants, entendez l'élite politico-

financière de Manille appuyée par la hiérarchie de l'Eglise. La haute société n'a jamais accepté ce rejeton de basse 

classe, sans diplôme, buveur, joueur, accumulant les bourdes et les maîtresses, ignorant des choses du monde et 

parlant la langue du petit peuple. Cependant, les dizaines de milliers de Philippins qui ont envahi les rues de la 

capitale en début de semaine pour exiger la démission d'Estrada venaient de tous les rangs de la société. Gauchistes 

et conservateurs, ouvriers et patrons, étudiants et courtiers en Bourse, syndicalistes et élus, homosexuels et 

responsables religieux chrétiens comme musulmans, tous ont conspué le chef de l'Etat. Même si le président reste 

populaire, son étoile pâlit. Les choses se sont gâtées, le mois dernier, avec les accusations d'un ancien ami selon 

lequel Erap a reçu des millions de dollars des patrons de jeux clandestins. L'argent s'est retrouvé sur le compte 

d'une fondation dirigée par son beau-frère. Le Sénat doit ouvrir le procès du président début décembre. Estrada est 

décidé à ferrailler dur, comme dans ses films. Mais le scénario est de plus en plus incertain. 

                                                                   Marie-Pierre Vérot 

                                                                         A JaKarta 

ت

ت

ت
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DU36 
 

Des enfants au front 
 

              La manifestation a fait six morts et des dizaines de blessés. 18 d'entre eux ont entre huit et seize ans, et 14 

entre seize et vingt ans. La presse dénonce ces gens "qui envoient leurs enfants manifester alors qu'eux restent à la 

maison". Cette manifestation a bien eu lieu en Palestine… mais en 1945. Les sionistes sont descendus dans la rue, 

et c'est la presse britannique qui les dénonce (cité par Charles Enderlin, Paix ou guerres. Les secrets des 

négociations israélo-arabes 1917-1997, Stock, Paris, 1997, pp. 51-52). 

              Cinquante ans plus tard, le retour de ce type d'arguments indique Eyyad Sarraj, directeur du centre 

communautaire de santé mentale de Gaza et partisan convaincu de la paix. Il lance un cri de colère qu'il nous faut 

écouter. 

  

              CERTAINS interrogent "innocemment" : pourquoi les enfants palestiniens sont-ils poussés vers la ligne 

de front par leurs mères, qui vont ensuite pleurer leurs dépouilles ? A première vue, la question semble pertinente. 

En fait, son énoncé est pathologique. 

 

              La vraie question est : pourquoi nos soldats tuent-ils ces enfants ? Et j'ajoute, quelquefois de sang-froid et 

du fait de tirs précis. Une telle interrogation devrait logiquement en amener une autre : que faisons-nous ici, sur la 

terre des Palestiniens ? Au lieu de cela, ils détournent le visage et considèrent ces enfants comme des voyous et des 

diables, prenant la pose devant le fusil, provoquant les soldats jusqu'à ce qu'ils les tuent. Ces enfants – nous 

explique-t-on – n'ont pas le désir de vivre. Leurs mères – suggère-t-on – n'éprouvent pas de sentiments maternels. 

 

              Réfléchissons bien au non-dit de ces affirmations : si les femmes palestiniennes ne ressentent pas 

d'affection pour leurs enfants, alors les Palestiniens ne sont pas réellement des êtres humains. Pire : non seulement 

nous ne sommes pas égaux aux êtres humains, mais pas non plus aux chiens et aux chats qui, eux, prennent soin de 

leurs petits durant les moments de danger ! Est-il possible que les Palestiniens soient moins que des animaux ? 

 

              De telles conclusions nous rappellent ce que les Blancs sud-africains racistes pensaient des Noirs, ce que 

les envahisseurs européens du continent américain et de l'Australie pensaient des autochtones et des aborigènes, et 

comment les nazis percevaient les juifs. 

 

              Le même postulat nie complètement que les Palestiniens défendent leur terre et leur dignité, ce qui est un 

droit humain élémentaire. Il suggère que les Palestiniens seraient violents par goût de la violence et qu'ils haïssent 

les juifs simplement parce que ceux-ci sont juifs. Quiconque se rallie à cette idée n'est pas conscient – ou ne veut 

pas l'être – qu'Israël occupe les territoires palestiniens de manière continue, terrible, destructrice et humiliante. Et 

que nombre d'Israéliens et de juifs à travers le monde condamnent cette occupation. 

 

DU37 
 

L'APPEL DE RAMALLAH, NAZARETH, JERUSALEM 
 

Des pierres contre des balles, des cocktails Molotov contre des blindés, et puis des balles contre des missiles : quoi 

de plus ? Davantage de bombes et davantage de bombardements ? 160 Palestiniens et 10 Israéliens tués en   

octobre 2000, l'Année du Millénium… Plus de 4000 Palestiniens et 190 Israéliens blessés le même mois   

d'octobre 2000, l'Année du Jubilé… 

 

Avons-nous oublié l'avertissement d'Albert Einstein : "La paix ne peut être sauvegardée par la force, elle peut 

seulement être obtenue par la compréhension" ? Des lynchages, des pogroms, des tueries en série : comment cela 

peut-il être la Terre sainte ?  

 

Injustice, fanatisme, haine aveugle et séparatisme – Juifs et Arabes aux prises, prêts aux massacres, au nom 

seulement de ce qu'ils sont : "Juifs" et "Arabes" ? Il faut en finir avec la logique sanglante du Tallon et de la force 

armée ! Nous appelons à l'arrêt définitif de toutes provocations territoriales et d'une répression à engrenages qui 

précipite au gouffre. 

 

Devant l'effroyable gâchis de vies et de possibilités de parvenir à une paix réelle, faut-il rappeler encore que celle-

ci ne peut se construire que sur des fondations de dignité, d'équité et de justice ? 

 

Les deux peuples ont le droit inaliénable de vivre en paix et en sécurité dans leurs Etats respectifs, selon les règles 

du droit international. Et l'égalité complète des droits doit être assurée à tous les habitants d'Israël/Palestine, sans 

discrimination ! Il n'est pas d'autre alternative humaine : il faut aller de l'avant, dans le respect mutuel, la 

réciprocité et la compréhension. 

 

Claude Simon (France), Prix Nobel de littérature 1985 ; Mairead Maguire (Irlande), Prix Nobel de la paix 1977 ; 

Ed Lewis (USA), Prix Nobel de médecine 1995 ; Rich Roberts (GB), Prix Nobel de médecine 1993 ; Elias Corey 

(USA), Prix Nobel de chimie 1990 ; Edmond Fischer (USA), Prix Nobel de médecine 1992 ; Wole Soyinka 
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(Nigeria), Prix Nobel de littérature 1986 ; Jean-Marie Lehn (France), Prix Nobel de chimie 1987 ; François Jacob 

(France), Prix Nobel de médecine 1965 ; Sir John W. Cornforth (GB), Prix Nobel de chimie 1975 ; Joseph Rotblat 

(GB), Prix Nobel de la paix 1995 ; Maurice Wilkins (GB), Prix Nobel de médecine 1962. 

Neve Shalom/Wahat Al-Salam, Israeli Council for Israeli-Palestinian Peace, Physicians for Human Rights-Israel, 

Rabbis for Human Rights, Israeli Committee Against House Demolitions, Sabeel, Democracy and Workers' Rights 

in Palestine. 

 

Peace Lines (Les Messageries de la Paix) sont une ONG humanitaire de médiation, de convois bénévoles dans les 

Balkans depuis 1993 à maintenant : vivres, médicaments, livres : Sénèque, Plutarque, Descartes, Rabbi Nachman, 

Thoreau, Gibran, Saint-Exupéry, Luther King, Nhat Hanh… Nous avons organisé la campagne des 33 Nobel en 

1995, en Bosnie, pour un cessez-le-feu définitif (soutenue par le Dalaï Lama, Elie Wiesel, le Rév. Tutu, Mère 

Teresa, Rabin, Arafat, Gorbatchev, De Klerk, Rigoberta Menchu, Louis Néel, Vladimir Prelog…), puis l'Appel des 

Nobel pour l'Algérie en 1998 (68 signataires : le Dalaï Lama, le Rév. Tutu, Wiesel, Gorbatchev, Saul Bellow, Ilya 

Prigogine, Stanley Cohen, von Klitzing, Sir Harold W. Kroto, Franco Modigliani, Arno Penzias, Norman Borlaug, 

Claude Cohen-Tannoudji, Sir Aaron Klug, Jens Skou, Gérard Debreu…). Nous finançons cet encart avec un 

budget mensuel dérisoire et des emprunts. Nos statuts (loi 1901) et notre bilan (Balkans, Algérie, Sahel, où nous 

creusons des puits) sont à votre disposition. Vous pouvez nous soutenir par vos dons et vos disponibilités. Nous en 

avons besoin ! 

  

LES MESSAGERIES DE LA PAIX (PEACE LINES) 

106, rue de Richelieu – 75002 Paris   E-mail : peace.lines@wanadoo.fr 

 

DU38 
 

MAURITANIE 

ESCLAVAGE : 

UN RAPPORT ACCABLANT 
 

              Maintes fois aboli depuis 1981, l'esclavage reste encore une pratique bien vivante en Mauritanie. En 

témoigne ce quatrième rapport que l'organisation SOS Esclaves, toujours pas reconnue par les autorités 

mauritaniennes, vient de publier. 

              SOS Esclaves sillonne le pays et traque le moindre indice de violation des droits de la personne humaine. 

« Il n'y a rien d'inventé dans ce rapport, ni les vexations, ni le déni de droit, encore moins les actes de tortures 

perpétrés contre les esclaves révoltés », affirme Abdel Nasser ould Yessa, son secrétaire aux relations extérieures. 

Les autorités sont alertées sur tout acte de délit avéré. Mais, complices, elles se gardent d'intervenir dans les 

conflits entre « maîtres » et « esclaves ». Des militants de SOS Esclaves ont été arrêtés et condamnés, début 1998 

après la diffusion sur France 3, en marge du rallye Paris-Dakar, d'un documentaire sur des esclaves témoignant de 

leur sort. Les victimes étaient des Haratines, Maures noirs. 

              A SOS Esclaves, on récuse le terme de « séquelles » que le gouvernement mauritanien se plaît à 

employer, face à ses partenaires extérieurs (France, Union européenne et Etats-Unis), pour signifier que ce 

phénomène est en passe d'être éradiqué. « Il est ridicule, dit Ould Yessa, de parler de séquelles alors que, 

directement ou non, la majorité de la population en souffre encore. »  

              Le document d'une trentaine de pages montre que, autant dans les campagnes qu'à Nouakchott, la capitale, 

Nouadhibou, Kaédi ou Rosso, des hommes restent encore en situation de servitude. Soit par contrainte morale, soit 

par nécessité économique. Où qu'il se trouve, l'esclave n'est jamais désœuvré. On le retrouve gardien des 

commerces du maître, s'occupant de son linge, de sa cuisine et de ce qui reste du bétail. Toutes ces corvées n'étant 

assorties du moindre salaire. Et quand il ose le revendiquer ou élever le ton, il est humilié et s'entend dire : « Tu 

manges, que veux-tu d'autre ? »  

              Le bien-être est un luxe pour l'esclave. A sa mort, le maître hérite de sa progéniture et de sa fortune.  

              « Les victimes, soulignent les auteurs du rapport, ne se manifestent pas devant la justice par peur des 

représailles. » A cela s'ajoute le fait qu'elles ne sont jamais sûres de l'impartialité d'un procès. On peut regretter 

que le gouvernement mauritanien tolère les attitudes esclavagistes et décourage très souvent, les initiatives qui 

tendent à leur éradication. C'est là une autre épine dans le pied du pouvoir de Nouakchott. 

                                                                                              Diallo BIOS 

 

DU39 

(Test final – mai 2009) 
 

L'Orient – Le Jour 2/4/2009 

Dialogue interpalestinien 

Le Fateh et le Hamas reprennent le processus de réconciliation au Caire 
 

Les deux rivaux palestiniens, le Fateh et le mouvement islamiste Hamas, tentaient à nouveau hier au Caire 

d'aplanir leurs différends, alors qu'Israël s'est doté d'un nouveau gouvernement de droite. Une réunion entre les 

deux délégations a eu lieu dans la matinée sous le patronage du chef des renseignements égyptiens, Omar 

Souleimane, a rapporté l'agence égyptienne MENA. La formation d'un gouvernement d'entente, la refonte des 
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services de sécurité, le système électoral et l'avenir de l'Organisation de libération de la Palestine (OLP) sont au 

centre des discussions, selon MENA. 

Le Fateh du président Mahmoud Abbas et le Hamas sont en conflit depuis que ce dernier a violemment pris le 

contrôle de la bande de Gaza en juin 2007, mettant en déroute les services de sécurité fidèles à M. Abbas. Ce coup 

de force est survenu après 18 mois de coexistence houleuse au sein de l'Autorité palestinienne entre le Fateh et le 

Hamas, parti majoritaire au Parlement palestinien.  

 

3.1.2. Traduction sur dossier 

 

a. Dossier n° 1 

 

DU40 
 

ت. ستا تتع عر تف ب أتتعكبستتتتتتتتتتتتتت

ت.نستا تتع عر تتلإفب و  تعتب أتتعميابواتتتلآس ي  تتتتتتتتتتتتتت

ت.عتنبن تتعطام تتعكبباتف تتعميابواتتتع عع  تعتكبستتعياعمتتتتتتتتتتتتتت

ت

زعةب ت  ربلتتعيبالاتتتتت.تعت تابياباتبانلبباطتعتن بامٍتلات صتب تتتتتھذ تتعميم اتتعتتعميابواتتكرااتياص تبكب تتعو متتعت ت يشوااتزعة تب سينتتتتتتتتتتتتتت

ت.أمامتياي تتعتر ز ينت تاب تكب تنسطتعتنو زتممتق متلآيب

ت

  بذبس تصببتيلتمبمتآيببتتعب ب تفبب متأنتتتتتتت.ت يتص تتعر  تباعسابارت فببختعت اب أ،ت شب ل تھبذتتعت شب  تذتك،ت ثسب تلرب تعتجب تعت كبب تآيببتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.مكبعھاأتق تأصابل

ت

ت.عتأكتش تأنتھ فاأتق تأصابتمبم تفب ولتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.  زلس تھتافلتعتنف  ولتفبعو تبماتف ت   تعتأرك تلأست امتتلأمب،تفبلبفتأنتفب ولتتعذ ت ش يلتق تأجبزتھ فاأتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.جاععْ تأنتأفامتكب تتعو متعتقيتل ھاتفرمتأفرحتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.عتكان تتعكب تيارجتتعمري "تعبب تةزتء"حطمترأس تج متھت  تعتكادتزعة ت تتتتتتتتتتتتتت

ت

عتمتبالب تمبمتنل ببتتتزعةب تتعمير وب تببرةب تتعلالبب م،تإلاتأنسب تنحمرب تتتتتتتتتتتج انساتب  تعلتميتل  تكبب تتعوب متتتعترغمتغلب تممتترنباطتن امتتتتتتتتتتتتتت

ت.زعة تنك   مشاھ نلتعكب تتعو متجت تلات صبجتعت تبكتتعب  ،تعتأ ن الملتببنس ت

ت

فبجْب تلأنسب تسبيباھ تتتت.تتثساتلشبتلاماأتعتأناتأنحم تمتال تكب تتعو متببعحتر اع  ،تإع تأنتةاءتزعة تبباعطباتعتععبيلتفبيقتسبطحتب تسباتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتتلأعلتأجلببتزعةب تتعفبح تتتتتأج ثتتلأفلامتعتأةم تتعببتمٍتتعت تنبثااتتعمحطاتتتع لاك  ،تعتعكبمتفبجتب تعبمتنبتمتبب تفب تتعحو وب تعبمتنبب أ،تفمسبذتتع بيمتتتتتتتتتتت

ت.عتكت تة علاأتقي لاأت حتي تميتل  تمبار اتتكب تتعو متتعت تنذ يااتةم  تتعمحطاتتتعت ت يتوبرااتتعطباتعتةرلتأمامتتعتر ز ين

ت

ت.عتبي تأنتكانت ش  تفب واأتعتج تأتأصبحتعلتأع تفب اتتتتتتتتتتتتتت

ت.بحتھساكتكبستأعرعباتعتميابواتتآس اتعتدعرتتتتعياعمعتبي تتع عر تعتتعكبستتعمحر تأصتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.نحيلتزعة تإع تكاكمتنر ز ين تلات تح ثتعتلات باتعتلات بك تإلاتأمامتتعتر ز ينتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.عتنحيع تج انساتإع تكب تميرو تببق تمتلالب متممتك تةسلتعتمكانتتتتتتتتتتتتتت

ت

منبمت يماباتقببرتتأنتألربمتتعحبببتلرب تكبب تتتتتتتت.تأ تي ءت متليس تعتف تقلاءتعق تق  تعتھباداءتمب تزعةب تتتتعتنب دتتأجلام تف تمشاھ  تتتتتتتتتتتتتت

ت.تعو م

ت

٦٩٩٤-٠-٢١،ت"س  ن "لمتم ر تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت  

 

DU41 

(Test de novembre 2000 – milieu de la première session) 
 

توي لطتبة الصنفف الرابع و ال امس و السادس الأساسي في الأردنيالاتنزيفياة و مدضها  تف الاحصال الأكاد أثر  ادات الوشاهدة
تلب تتللهتلي  تت،تعتزھيرتب رتن

ت

ممتأفبتدتل س تت٪٦٦اتنكينتنشاقاأتفبد اأ،تج لتأنتف تم التلادتتتتعمشاھ  تير ف تتع رتس تإع تأنتمشاھ  تتعتر ازتباعسيب تعلأق التنادرتأتمتتتتتتتتتتتتتت

ت.فوطت شاھ عنلتبفحب تعتع  امت٪٤٢عتإنت.تزتم تأييتنامتعتأييتنامتع رتس ت شاھ عنتتعتر ا

ت

مبمتتلأق بالت تيق بينتلبمتتعريب تجب متنبب أتبببتمٍتتتتتتتتتت٪٦٦لتأيبارتتنتباكٍتتع رتسب تإعب تأنتتتتتكماتأنتمشاھ  تتعتر ازتنؤثبتلر تنشاطتتعط  تج بتتتتتتتتتتتتتتت

ت. ويمينتبااتبي تمشاھ  تتعببتمٍت٪٤.٦٦ممتأفبتدتتعي س ت ويمينتبيتةبانامتتعم رس  تقب تمشاھ  تببتمٍتتلأق التمواب تت٪٠.١٦تلأق ال،تعتإنت

ت

ت
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b. Dossier n° 2 

 

DU42 
 

متطربباتتتتقبأناتأنتفتا تمفب  تع بتتإع تصبس عقتتعسوب تتعب عع تعرحفبيلتلرب تميبال  تماع ب تلإنمبامتزعتةاباتبيب تأنتل بزتتلبمتميتةاب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ك  تفب تلاعمسباتتتعتإذتب تتتعصببتغب باأتعتقب  اأتف تذتتتتعيق تفإنلت تي متأنتنو تلس  تلأنلتلات  ر تتلانتبا تبطبتفتلتفوطتب تباعيور  تتعت تبان تسا.تتعزعتج

يب تدعرتأتببارزتأتفب تبسباءتتعم تمب تإذتأنتتتتتتتعزعتجتھذتتتلارنباطتتعمو ستب متتعبة تعتتعمببأ تعتتعبذ ت رتتت–تعيبب تبف  تلام تف تمات تيراتبم ايمتتعزعتجت

فبصبحتتعزعتجتف تمي متتعحالاتتلمر  تن ار  تعت  س بتإع لتيفيصاأتمبمتقببفتتعمببأ تلرب تأنبلتصب و ت حفب تمبمتتتتتتتتت.تتعياكر تركمتممتأركانتتعم تم 

نطبيرتميبتياتتعتيرب متعب اتتعشببابتسب و تنصطب تھبذتتتتتتتتتتتعتكبانتتلالتوبادتسباك تأتببنبلتمب تتتتت.تعرتكااتربحتماد تمي متكمات تي متإل تدتتعي  تعبلتبببكببتتعتكباع  تتت

عرزعتجت تطر تميبتياتن ك ب باأتمي سباأتلإدرتكبلتعتأنتتعتيرب متقبادرتتتتتتت(تإذتتأردنا)تعم ايمتتعت ار تعرزعتجتبالتبارتأنتتعم ايمتتعحو و تعتتلاةتمال تعتتعسب  ت

تتتتتتتتتلبمتتعتلرب تلرب ترعتسب تن ك ببتقب  متفب تمبات تيرباتبميببع تتعبزعتجتتتتتتتتتتتتتعكبمتتعتيرب متفب تأغرب تتعحبالاتتل بزتتتتتت.تلر تتعيصبيلتببصبحابلتإعب تھبذتتتعميبتياتتتتت

عطتعتأصبحساتنباتتعمثو اتتعترف ياتتتعميتياتتعتير م ت كبرنتن لتيبعطتأماانامتعتة تنامتلس مات يتةامتتعبزعتجتمثب تتعحرب تبالإعباف تإعب تيببتتتتتت

يتببتتع تا تتعيبب  تتع تا تتلأعرعب  تق ع تفب تمبات تيرباتتتتعتبف  تلام تنل.تمسزلتن يلة    تف تن لتتعميعيعتك بت  تتعزعجتعتنيل  تتلأثاثتتعمسزع تعتتع

تبح انااتعتدعرھاتف تتعم تم تفرماذتتلاتنكينتق ع تعااتأ لاأتف تمات تيراتببياق تيبعطتتعزعتجت 

ت

تت٦٩٩٤سبتمببتت٢٩عصم لت،تت"تعحب  "فتح تلب تتعبزتق،تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
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ف تتعسيل متمياأ،تألس تف تناج  تتلإنشاءتتلأدب ت"تتعحبتكب"كمتأنشطتممت"تتع يتر "كانتھذتتھيتتعشبنتف تتعيفبتتعيباس ،تعت  ابتعساتأنتتتتتتتتتتتتتتت

 لبارعنتلرب تتتت-كمباتنورسباتقبب تلبمتتع باجلتتتتتت–نتتعسباستتعت بة تتعيب تف تذعب تإعب تتعس بامتتلاةتمبال تإذتذتك،تفوب تكباتتتتتت.تعتف تناج  تتلإ حاءتإع تتعشيبتء

نس ببتإع ابا،تعتنفب تتتت"تبصاقبب ت"رعنتلر تتع يتر ،تعت ح بينتتعحب تعت ش دعنتف تنح  باا،تعتإذتتأرتدتأجب تأنت تزعةاباتبيبلتتتتاتعحبتكبتأكثبتممات ل

فايتلات  ي  بتبااتكمات  ي  بتبوب بتلتتعحب ،تثمتھب تسبافب تإعب تتتت.تذع تعتعكمتتع ار  تيبنااتغ ب.تعربة تمحاسسااتعتل يباا،تأماتھيتفلات بتھاتإلاتبي تتعزعتج

عتإذتتأرتدتأجب تمبمتلامب تتعسباستأنت يبتم تعلسباء،تأعت رابيتتتتتتتت.تج تبي  تبحكمتأنااتفب تكب تعقب تلبعب تلأنتنبباعتعتنشببا،تعتھب تنولب تعربةب تجيتك بلتتتتتتتتتت

تعلاك ت و تلر امتن بتتعسباس،تأمباتتعحبتكببتتتتت-بحكمتس يرھمت–تلتف تتعراي،تعتھمترغبتباعو ساتتف تب يتتتعمو س متفامتتعلاك ت لذ متم رلتإع تتعيماع،تع

عتمبمتناج ب تتت.تفلات و تلرب امتإلاتن ببتأقباربام،تعبذع تكبانتقب ي باأتأنتتلأدبباءتعتتعشبيبتءت لبذعنتأدبابمتعتيبيبھمتبباع يتر تأكثببتممبات لذعنبلتبباعحبتكبتتتتتتتتتتتتتتتت

أكثبتممتلسا تامتبتير متتعحبتكب،تعتدلاھمتإع تذع تتعساج  تتعت ار  ،تفو ترأ  تأنتلرمتتع ار ب تتت–ابتكمات  ت–أيبا،تفو تلس تتعبةالتبتير متتع يتر ت

عتأد ب ،تعتتعمالتف تكب تتعتأدبااتكانت  وي متف تسيقتتعبق اتببكثبتممات  وي متب ناا،تعتأنتتع ار  تإذتتق يِم تبملت تد سارتةاھر تقيم تببعيافتذع تملس  تأ

تعحبكاتتتلاةتمال  ،تأماتتعحبتكبتفرمت كمت  يس تبتير مامتعتنبب تامتإلاتقبو تقر ر ،تعتھ تقبوب تتلأيببتفتعتمبمتفب تجكمابمتعتقر ب تمباتتتتتتتتلفبتھيتقنيتمت

،تفحاعلتتعواكمينتببميرھمتأنت بقيتتھذ تتعملاھ تبك تمات تطربلتتعلاھين.تعتھيتأنتتعساستكانيتت بعنتأنتتع يتر تھمتمرا تتعبةال:تعتسب تآيبت.تھم

ت.عترأعتتأنتتع ار  تإذتتكان تملس  تأد ب تميس و  تيالب تكانتذع تأفي تف تقريبتتعبةال،تفرمت بعيتتةا تأتف تنحو اتمطاعبام

ت

تتتتتت.تتنيمتن  تكث بتأتممتتعحبتكبتتيتلرمتبببي تتعيربيم،تعتعكبمتأكثببتمباتتيبتلرمتببلتكبانتتعبالبلتلر بلتد س باأتككث ببتمبمتتعمحب ثاتتعتتعمتفبيِفاتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.ف تھذتتتعبابتكمتأكثبتعتأ ابت–ممتغ بتي تت–عتعكمتھذتتع لتميعيلساتھسا،تإنماتميعيلساتتلايتلالتباع سين،تعتتع يتر ت

ت

:تل بل ب تتتف ويلتتلأغبان تفب تت.تكث بتأتممتتع يتر تأد باتتمت سسات،تلات  تن امتف تذع تتعحبتكبت–ممتتعساج  تتلإنشاك  تت–مف تقتذع تأنلاتن  تتتتتتتتتتتتتتت

تتتت،تكان تملس  تمحينس ،تعتيالب تصاعح تتعشيب،تعتكان تمر ح تتعصطتعتتعمذھ تفب تتعكبلام،تعتناا ب أتفب تتعحيبمتعتتع مبالتعتتع ببفتعتجيبمتتعفبير تتتتتتتتت"

ءتميع   تممتميع  تتتتعبفب تكان تص بت"ت:ت"م تل  م"عت ويلتف ت"تعتةيد تتعلببتعتإنوانتتعفسي تعتتعميبف تباعسلمتعتتلأعنار،تعتتعبعت  تعرشيبتعتتلأدب

عتكان تممتأجيمتتعساستعةااأتعتغساءتعتأدباأ،تعتكان تنويلتتعشيبت..تعتلمتأب لتممتقبرل"تسحاقتتعميصر إ"عتبااتنشبتتعتنبدب تعتغس ،تعتأيذتتلمت

تتتتتتتتتتانبب تمببمتأجيببمتتعسبباستعةابباأ،تعتأ بببفامتتك:ت"ت-ةار بب ت ح بب تبببمتياعبب تتعببمكبب تت-"دنببان ب"عت وببيلتفبب ت"ترابباعبب لتممببات يببت ادتعتعكسببلت  يتحيلببمتمببمتمثت

ت".عتأكمرام،تعتأجيسامتأدباأتعتأكثبھمترعت  تعرلساءتعتتعشيب

ت

سبميااتت"تفاقمب ت"عتممتتعساج  تتلأيبا،تكانتتع يتر تأكثبتإ حاءتعرشيبتءتبميبان تتعشبيبتعريبب تتعبذ تب لسبا،تفبشبارت يشباتةار ب ت وبالتعاباتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ممربيء تبمباتجب ثتتتتت–صبب  تتعلبيتن تتتت–عتج ا  تدنلب تتعصزتل ،تعتميرمتبمتتعيع ب تت.تالتف ااتتعشيب،تكماتقالتتعشيبتف تةار  تعلتسيدتءنلس تفاي لاا،تعتق

عتھب تةار ب تلآلتلبب تتعيھبابتببمتلبب تتعم  ب تتعثو ب ،تتعتكانب تةم رب تتتتتتتتتتت"تةسان"م تتع يتر تعتتعشيبتف ام،تعتأبيتنيتستكانت اياتةار  تتسمااتتاعام

عتي لن تتعيباستببمتتلأجسب تتت.تعتق تأكثبتف ااتممتب تك تييب .تإنلتأباتنيتستعمت لف  قتف تجبلتتمبأ تغ بھا:تنيبفتتلأيبارتعتنبع تتلأييار،ت والتتأد ب 

ت.ب ليز،تعتكان تةار  تعمحم تبمتمسفير،تفبن تف تييب تف ااتباعممت 

ت

ت.عتمماتكانتب متتع ت انتعتتعشيبتءتعتتلأدباءتعتب متتع يتر تف تذع تتعيفبتيبتعتقف ،مرل تبلتكت تتلأدبتممتيھذتتقر  تممتكث بتمماتتتتتتتتتتتتتتت

ت

c. Examens finaux – mai 2009 

 

DU44 
 

ENVIRONNEMENT 

Droit et politique 
 

              Depuis la création d'un ministère de l'Environnement en 1971, tout un mouvement d'idées lent mais 

continu a pénétré l'administration française, les entreprises, les planificateurs, les partis politiques : protection de la 

nature et lutte contre les pollutions sont devenues non une idée à la mode, mais une réalité nécessaire, un impératif 

de survie. Le droit de l'environnement, expression locale d'un mouvement international, va apparaître comme une 

nouvelle branche du droit non pas isolée des autres, mais au contraire éclairant d'une lumière nouvelle l'ensemble 

des disciplines juridiques traditionnelles. Le législateur a consacré cette apparition en déclarant dans l'article 1 de 

la loi du 10 juillet 1976 relative à la protection de la nature : « La protection des espaces naturels et des paysages, 

la préservation des espèces animales et végétales, le maintien des équilibres biologiques auxquels ils participent et 
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la protection des ressources naturelles contre toutes les causes de dégradation qui les menacent sont d'intérêt 

général. » 

 

L'écologie politique 
 

              La nouvelle politique de l'environnement va devenir rapidement un thème de propagande politique au sein 

des partis du fait, essentiellement, que les défenseurs de l'environnement vont eux-mêmes tenter d'entrer dans le 

jeu politique. 

 

                                                                          Encyclopaedia Universalis 
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ت.ت)...(لاتي ءت ص  ااتكاع وب.تن عرتف تيو تنمبتتع صم تمذلير !تتع وبت...تتلانتوالتإع تيو تن شانتأع:تتع يمتلر ااتأنتنوبرتتتتتتتتتتتتتتت

ت.فماتعة تتإلاتتعبل .تن  تذتناافصبة تبي تتع ابتنتمش تلرلاات.تكانتتعطولتةم لاأتعتمشمياأتتتتتتتتتتتتتت

ت

لاتسب ماتعتأنابمتھسباكتتتت.ت«تعبمرب تتعب لباءتتت»تب متقفيرتت–إلاتممتتعومام تت–مبل تمس بتتع وبتءتتعمكيم متف تفيح تممتتلأرضتتعما ير تتتتتتتتتتتتتتت

ت!.بوف تتعسزھ ت

ت

ھذتتأفل تمف بت.تمزقت تبم تتعبحبتعت  يمتنارة رتلتعتق تن ع تكبيلب سماتةرلتزعةااتلر تكبس تم.تياھ تتتمبأ تجاملاأتنلاجاتق ر ااتتتتتتتتتتتتتت

ت. مكمتأنت ست بھاتإذتتنزعة تممتقبوتاا

ت

ت.٦٦،تصت٦٩٩٦،تمسشيرتتتغاد تتعيمان،تب بعتت٦٦غاد تتعيمان،تب بعتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

 

3.1.3. Traduction scientifique, technique et juridique 

 

a. Les textes arabes 
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 :السُونة مشكتة ضاطتب  لاًال دقاقال 

تو التجفء إلف الاخاصاصااا" الفصنات"الاباعاد  ا 
ت

تتتتتت ت  يتببتللاجتتعيبمس تمبمتتعمامباتتتعطب ب تتعفبيب تعتتعميوب  تعتھبذتت يبيدتعكثبب تتعيساصببتتعايرمين ب تعتتعلذتك ب تعتتعيرتث ب تتعميببب تعريبمستتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.اتب سااعتعرت تي تتع ق 

ت

عتإذتتبيلببطساتتلأمببيرتفإنسبباتنيببتط  تأنتنوببيلتإنتھببذتتتعيببلاجت  بب تأنت تببب تتسببتبتن    تلمبب تعتمبتقببب تعتنح  بب تعلأھبب تفت حبب دھاتتعطب بب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتتةب تتعمببضتتتتعمتصف ،تعتكذع ت يتم تھبذتتتعيبلاجتلرب تلب  تعسباك تعتأدعتتت صتارھباتتعطب ب تعت بببطتفب تمباتب ساباتجيب تموتلب تتعتشبص  تعتجاتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتتعمب  

ت

تتفابيتتعبذ ت حب دتنيل ب تتتتت.تعتتعطب  تتلايتفاص تببمبتضتتعل دتتعفماءتھيتتعمصيلتتعيج  تف تنفس  تعتنشبص  تعتباعتباع تلبلاجتتعيبمس تتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتھسات كبينتقبادرتأتلرب تنح  ب تنيل ب تتتتتتممت.تعتأھم  تعتيطير تتعيمس تعتھيتتعذ ت فس تتعحاع تتعفح  تتعيام تعرمب  ،تعت ببطتب متتعمبضتعتتعمب  

كذع ت ح دتتعطب  تتعم  تتعتو  ب  ت.تعتأھ تفتتعيلاجتعتدتكماأتعممتتعوال  تتعيرم  تتعت تنويلت   تللاجتتعمب  تكيج  تنام ،تعتع لتتعمبضتبح تذتنل

ت.ب  تيب كاأتعلتف تك تمبتج تتعيلاجتعلازم تعريصيلتإع تنحو اتھذ تتلأھ تف،تعتقب و تتعمبتقب ،تعت   تلر تتعطب  تأنت يتببتتعم

ت

ت:عتھساكتل  تعساك تللاة  تعريمس تمسااتتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت:   تتستيمالتھذتتتعيلاحتتعيلاة تعممتتعويتل تتعتاع  ت:تتعب   متأعتتعحم  ت

ت

مبمتھسباتنشب دتلرب تلب متتنبباعتأ ب تتتتتتتت.تامب تك تمب  تسم مت حتاجتعسيعتمي متممتتعب   متأعتتعحم  تتعلذتك  تجي تنفس  تمبعلتعتجاعتلتتعفح  تتعيت-

عتلات.تجم  تغذتك  تمت تعع تأعتييب  تأعتميصيف تعل بتمب  تفاذ تتع باھب تتعيباك  تفب تم تميسباتنيبب تملبال اتتيط بب تةب تأتلرب تصبح تتعمبب  تتتتتتتتتتت

ت.نيط تأ  تفاك  تمطرواأ

ت

تتعتتعمبيتدتتعلذتك ب تتلأساسب  تجتب تلاتنيبب تأ تلب متنبيتزنتغبذتك تعتباعتباع تتتتتتتتتت   تأنتنكينتتعحم ب تتعلذتك ب تمتيتزنب تكملباأتعتنيلباأتعتغس ب أتباع  تام سباتتتتتتتت-

ت.ملال اتتة    

ت

جمب ،تبربيغ،تتت)   تأنتنكينتتعحم  تتعلذتك  تم رعس تة  تأتعتمساسب تعرمب  تممتناج  تلمب ،تعتةسيبل،تنبيعتلمربلتعت ببعفتةيبملتتع  ز يعية ب تتتتتتتت-

ت..(.ق  ..تسمتتع بس

ت

ت:عيلاجتبالأدع  تتعت تنويمتإع تقيم متھماتعتھساكتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

 تلممتك تتلأدع  تتعو  م تعتتعتب تأثبتب تلب متفياع تاباتعتنيببب تبحب عثتتعكث ببتمبمتتعملبال اتتتعيب ل تعتھسباتنبذكبتتلأدع ب تتتتتتتتتتتتتت:تتعويمتتلأعلتتتتتتتتتتتتتتت

ت.عذع تأعق ساتتستيماعااتعو  م تتعت تنيم تلر تقط تتعشا  ،تفو تنيبب تبملال اتتقرب  تعتيب ان  تكث ب ت

ت
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ف تھذ تتعم ميل تممتتلأدع  ،ت ية تكبذع تأدع ب تكث بب تميبتيمر تبطب وب تياقلب تعتغ ببتلرم ب تفب تلبلاجتتعيبمس تعھب تنيطب تملبال اتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

نتتعيبمس تةباءتتنت  ب تتزد بادتتعمباءتتتتتتكث ب ،تنذكبتمسااتتلأدع  تتعم ر تعربيل،تنيتيم تھذ تتلأدع  تلمتيطبتف تللاجتتعيمس ،تعتذع تلالتوبادتيباق ءتبببتتت

ت.باع يمتعتھذتتيطبتلرم تكب بتعتم ييلتھذ تتلأدع  ت يع تملال اتتيط ب تلر تتعكر تعتلر تصح تتعمب  تبشك تلام

ت

لبلاجتتعيبمس ،تلأنتھبذ تتتتمات والتلمتتلأدع  تتعم ر تعربيلت والتلمتھيرميناتتتعل  تتع رق  ،تعتتلألشابتتعبحب  تتعميتيمر تيطببأتكبذع تفب تتتتتتتتتتتتتتتتتت

عتكبذع ت يةب تتت.تتلأدع  تنؤد تإع تتعطبتبتيط ب،تف تع    تتعل  تتع رق  ،تعتنيب تعي اأتمبع اأتعتنؤثبتبشك تس ءتلرب تيببت  متتعورب تعتع   تبلتتتت

تت.ف تھذ تتعم ميل تتعكث بتممتتلأدع  تأعتتعميتحلبتتتتعمشييذ تتعيرم  ،تتعت تنسفحتتعمب  تبي متتعر يءتعااتبتاناأ

ت

ت:أماتف تتعويمتتعثان تفاساكتم ميل تممتتلأدع  تتع     تتعمتبي تف تللاجتتعيمس تنذكبتمسااتتتتتتتتتتتتتتت

ت

ف تتعمل تممتتعب ھينتتعتب تنب ي تإعب تتع يبمتبيتسبط تتتتتتتت٤٨دعتءت ور تممتتمتفاصتتعميتدتتع ھس  تف تتع اازتتعالم تعتتلأمياء،تعت صر تتع يمتممتت-

ت.لر تترن اعتتعشا  تتعطيامتعتعكسلتلات ؤثب

تت

عميبؤعع تتتع عتءتتعثان تھيتدعتءتة   تكذع تعت تبكزتلمرلتلر تتعي    تتع  ز يعية  تعرايرميناتتتعت تنيتزنتلم تمبكزتتعشبب تعتتع بيعتفب تتعلب  تتتتتتت-

تع يبمتمبات بؤد تإعب تتنص باضتأك ب تفب تتتتتتتتتعت يال تھذتتتع عتءتلر تإج تثتتعشب تتعمبكبتعتز اد تجبقتعتتستيمالتتعمبيتدتتعلذتك ب تعتتعب ھينتفب تتتت.تلمتذع 

ت.تعيزنتتعزتك 

ت

إع تةان تھذ تتلأدع  ت ية تل  تعساك تللاة  تأيباتمسااتنفح حتتعسمطتتعح ان تعرمب  ،تعتتعسمطتتعلذتك تعتھساتنش دتلر تھذتتتلأي ب،تتتتتتتتتتتتتتت

يع تتعس ي تعرمب  تكذع تنباتمماتنو متأنتللاجتتعيمس تھيتمام تلرم  تكذع تنية تتعتمار متتعب اع  تعتتعمياع اتتتع ي   تتع  ز اك  تعتنفح حتتع

متصفف تعتميو  ت   تأنتنكينتمتبي تبيتسط تقب  تتيتفاص تلأنلتھبيتتعوبادرتلرب تفابمتھبذتتتعمببضتبيموبلتعتأسببابتتلاعبطبتباتتتعايرمين ب تتتتتتتتتتت

ت.تعت تنحف تف لتعتكذع تقب و تنفح حتھذ تتلاعطبتباتتبشك تسر متعتم   

ت

سر مانتتع ار .دتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت  

 

DU47 

(Test de novembre 2000 – milieu de la première session) 

 

تضتفث الوااه الجففاة في جتب
ت

يباعم تعتتلإقر مب ،تعتعبمتنبيبذتميببع تتعتربيثتأبيادھباتتعمث بب تإلاتتتتتتتتتأصبح تميبع تتعتريثتتعب ل تممتتعميباك تتعح ي ب تتعمرحب تلرب تتعميبتياتتعتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتعتعيب تنربيثتمفبادرتتعم با تبفبير تياصب ت ريب تدعرتأتكب ببتأتعتأساسب اأتفب تتنتشبارتتلأمببتضتتتتتتتتتتتتت.تمؤيبتأ،تعتذع تبيب تتعتطيرتتعتوس تتعيب  تفب تتعيباعمتت

إع تتعم ا تتعميتص م تف تتعب ،تممات يب تنريثتتعتبب تعتتعصلبارتتعمزرعلب ،تإعباف تتتتتعتتلأعبل ،تعتھذتتلات وتفبتلر تم ا تتعشببتفوطتب ت تي اتذع 

ت.عريمالتعتتعمزترل متتعيامر متباا،تعتباعتاع تتعميتارك م

ت

DU48 

ت

ت تي  تي
ت

ت.ميبف تتعتوس  ھيتيابتفسانتمرتزمتم تن يل،تعتھ تغس  تباعميانا ،تنكتسزتنطرياتتة رلتبتيتزنتب متفبد  تتعب   تعتتعتتتتتتتتتتتتتت

ت

ف تج  ثلتمي تكانت فبتلر تلر تف تك تمب تلر تل متتلاكت اءتبمباتأن بز تجتب تتعحب م،تفابيتكورب تمبمتيببابتسبير  تتعطبامح مت ب ب تأنتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ءتعملباأتفب تتت يبفتتعمز  تجت ت حواتيطيتتتدربتقي  ت بت تف تغمب تتلأجب تثتعتعب  تھبيتةلتتلإبب تع،تدربتتعيةبيدتتعواسب تبحلاعنبلتتعملب تتتتتتتت

ت.لتم تتعم ايل

ت

ف تميبعلتتعحاع ت كش تلر تلر تلمترعجلتتعتيتق تإع تنحو اتتعذتتتبيتسط تفمتتعطبال تلر تتعيرق،تعتھيتفبمتصبي تتعمببتس،تعتقب تتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.جيمتتلأدتءأن زتف لتلر تببةيع تقنطياأتنيتيق تتعي متعتتع كبتباعب   تتعمياصب تتعت تنطبجااتإعاف تإع تص قتتعتيب بتعت

ت

ت٢٨٨٨نشب متتعثان تت٤٨تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتع استتعز اتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

DU49 
 

تودا ال أيها الكاا  فالكاا  الألكارويي آت
تتتتتتتعتھذتتتعكتابتلبار تلمتةاازت تلممترقاكاتأعكتبعن  ت.ت«تلأعكتبعن تتتعكتاب»تكت تمنمتبابتة   ت  يم تع تم  تنتتعب ألتتتعميريمان  تتع ييلتإ

تتتھ تنفبحتتعمكتب تمنمتمصر اتت.تعتياي تعت مكمتعصرلتإع تتعكمب ينبتأعتإع تيبك تتلإنتبن تمبايب ،تعتباعتاع تسح تتعسفيص،تثمتمطاعيتاا
تتعماع ت 

ت

صب ح تتت٢٦٨فابذتتتعكتبابتسب حتي تلرب تتتتت.تبي تسسيتتتقر ر تس طبحتف تتلأسيتقتآيبتكتابتف تتعياعمت مكبمتعلإنيبانتأنت شبتب لتعتأنت وببأ تتتتتتتتتتتتتتتتتت

عتأنتان،تفوطتف تج متتعكتابتتعياد ،تعتعكمتف تتلإمكانتنحم رلتإعكتبعن اأتبب تل دتممتتعكت تنشاء،تعت مكس تباذتتأنتنفطح تمكتب تمي تإع تأ تمك

عت ويلتأجب تتعصبببتءتإنتفكبب تتيتببتعتتعكتبابتنشببتتمبمتإجيباستبباع رمتعلأيب ارتتعتب تنوطب تكب ت بيمتتتتتتتتتتتتتتت.تنوبأتتعكتابتتعذ تنب   تف تتعيق تتعذ تن لرل

يباعمتعتتسبتياد تتعيباعمتتتتعتعر يتك تتعب ل  تتعت تستسشبتممتعق تمبذتبحتتلأيب ارتفب تةم ب تأنحباءتتعتتتتت.تعفسال تتعيرقتتعت تنيتار تتعكت  تأكببلتق رتممتإنتاةاا

عتتعحكا  تكرااتھ تأنتة لاأتة   تأتممتتعمكتباتت.تعت ؤك تھذتتتعصب بتأنتتعكتابتتع    تعمت رل تتعكتابتتعتور   تب تسيفت ل  تإع لتعت ش يل.تعصلبنل

ت.تلأعكتبعن  تسيفت حت تةزءتأتصل بتأتممتتعمسزلتب لاأتممتتعمكتباتتتعتور    تتعلصم 

ت

ت

ت

ت
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تكتبعن تعكتابتتلأع

ت

عتممتناج  تأيباتأج ثتتعكتابتع  تف تأعساطتتعوبتءتعتتعسايب متعتتعمؤع  م،تممتمااةمت ويلتإنلتس  مبتلاد تتعوبتء تتعت تتزدھبتتف تتتتتتتتتتتتتتت

تتتتسب ا متدعرتتعسشببتتعيب وب تتتتتتعيسيتتتتلأي ب ،تبح لتزتدتتمب ياتتتعكت تف تتعياعمتف تتعيسيتتتتعيشببتتلأي بب تبسيبب تثلاثب متباعملب ،تعتإنتھبذتتتعكتبابتتتتتتت

ھذتتتعكتابتأھمتمبمتتعيبرب اتتتتعت  يلبِض تأعيفاأتممتتعيمالتعرتشبدتعتعبطاع ،تعتمنمتم تف ت ويلتإنتتع يتك تتعت تستييدتإع تتعياعمتممتتعساج  تتعب ل  تبي تنو  مت

ت.تتعت ت تح ثينتلساا

ت

ب غتك تمحتي انلتأعتقيمتمسااتدتي تتعكمب ينبتتعشصفب تقبادمتلاتمحاعب ،تعتذعب ترغبمتتعمفبال تتتتتتتتعكتابتتلأعكتبعن تتعذ ت مكمتقبتءنلتأعتن تتتتتتتتتتتتتت

تعصاصب تبلبلطتتعميريمباتتنيسبياأتكب ببتأتفب تم ب تنتعبختتسبتوبالتتعميسب و تتتتتتتتتتتتMP3عتمثرماتيا تتنوس اتت.تتعت تنح اتبيمر اتتجويقتتعتبع  تعتتعسشب

ت.م تف تنحي  تتلإنتبن  تإع تعسطت ت حتعك تمشتبكتتعحفيلتلر تأ تكتابت شاءلببتتلإنتبن ،تفإنتبي تتعشبكاتتتلأعكتبعن  تنب

ت

تمكتب تمفلب 

ت

تعكتابتتلأعكتبعن تف تقب ولتإع ساتبي تأنتغ تتقادرتأتلر تتجتيتءتأمااتتتعكت تعتغ بھاتدتي تقبصترق ات  حملب تدتيب تتع  ب ،ت بيفبتلرب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

أعتيبتءتمات حتاجتإع لتممتمؤع اتت حمرااتميلتأ سماتتنتوب تأعت حشببھاتدتيب تأمباكمتنلب اتباباتبيب ماتنحب تمكاناباتتتتتتتتتتصاجبلتمشو تترن ادتتعمكتباتتتعيام ت

تھذ تتعكت تن توبتإع تتعيرقتقبياأتعتنت حتع تمطاعي تقيمتتعكت تلر تياي تتلإنتبن  تلمتقب باتتسبتص تمتةابازٍتزھ ب تتعبثممتتتتتت.تكت تأيباتأج ثتعتأھم

لس ماتن  تماتنيدتقبتءنلتفماتلر  تسياتن ب غتتعمحتي باتتفب تتعكتبابتتلأعكتبعنب تتعبذ ت مكبمتتسبتص تملتبكب تسبايع تعتمبعنب تتتتتتتتتتتعتبح مٍتصل بتة تأ،تعت

ت.تعت لتليق تتعبي تأنت شك تھذتتتلابتكارتتع    تنا   تأتعركتابتتعتور   .تنماماأتمث تتستص تمتأ تكتابتلاد 

ت

فيبمتقب باتتت.تي بتأةازنااتتعصاص تتعت ت مكمتممتيلاعااتإنبزتلتتعبعت باتتمبمتتلإنتبن ب تعتقبتءناباتأعكتبعن باأتتتتتتعتنويمتجاع اأتيبكاتتل  تبتطتتتتتتتتتتتتتت

فبلاتنكر ب تنوب تعتلاتمصبازنتعتلاتنوب تكتب تفب تتتتتتتت.تدقباكاتت٦ھذ تتلأةاز ت مكس تيبتءتتعكت تلببتتلإنتبن  تعح  اأتعتلاتنز  تم  تنحم  تكتابتكام تلبمتت

لإعباء تغبفب تتعسبيمتعتإزلباجتأجب تلسب تقببتء تكتابب ،تفاعكتبابتتلأعكتبعنب ت لب ءتتتتتتتتتتتتتفإنلت مكمتقبتءنااتف تأ تمكانتفلاتدتعٍتلأسيتقتبالإعاف تإع تذع ت

ت.ن يلتبس يل

ت

تياي تجياس 

ت

 مكبمتنور ببلتتتتسال ،تعتھيتم ر تبللافتةر  ت٢٦عتجي تنيعتتعبطار اتتتعميتص م ت مكمتعركتابتتلآع تأنت يتمبتف تتعيم تعم  تنز  تلمتتتتتتتتتتتتتتت

عتھسباكتأ لباأتأربيب تأزرترتمح طب تباعشايب ،تعتجب تتتتتتت.تعتنح تتعلطاءتھساكتياي تجياس تباعرين متتلأسيدتعتتلأب  ،تنيمب تبباعرملتت.تمث تتعكتابتتعياد 

.تإع تتلأمامتعتإع تتعيرتءعرلبطتعتآيبتعيبضتقاكم تتعكت تتعمصزن تباع اازتتلأعكتبعن تعتثاعلتعربةيعتإع تتعف ح تتعيابو تعترتب تعتور  تتعف حاتت

 تعت حتي تلر تقاميستأعكتبعن تعت مكمترسمتيطيطتنح تتعكرماتتعتكتاب تتعملاج اتتلر لتكمات مكمتتعبحلتلمتكرماتتمي س ،تعت تيقب تصبانييتھبذتتت

تت.ت تممتكتب تلرب تكتابب تتلأعكتبعنب تتتتتلأةاز تأنتنحتي تمطارتتتعتأسيتق تتعميتوب تلر تمكتباتتأعكتبعن  ت مكس تتعت يلتف اا،تعتمنمتثمتنحم  تماتنب  

ت.عتھساكتجاع اأتل دتممتدعرتتعسشبتتعت تأصبح تنيفبتنيصاأتأعكتبعن  تممتكتبااتعتنب يااتعممت ب  تلببتتلإنتبن  

ت

 حاتتتعكتبابتتعتكانتعرتطيرتتتتعكب بب تتعتب تيبمر تنكسيعية باتتعيببضتعتتعبطار باتتعتتعبذتكب تأكببب تتلأثببتفب تنحيب متقب رتتتلببضتصبتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تلأعكتبعن تتعمحميل

ت

ھذتتتع اازتتعمبيطتتعذ ت صت  تعرتءتياي ت ص  تألباءتجم تكت تكث ب ،تإذتف تإمكانلتج بلتم ميلب تتت.تعتعركتابتتلأعكتبعن تسحب  تتعمث بتتتتتتتتتتتتتت

لأقباءتعتتعمحام متف تةم تتعيثباكاتعتج بلتتعتوبار بتتتتھكذتت يا تلمر  تنو تتع رعستعتتع بعضتلر تتعتلامذ تعت يال تت.تكب ب تممتتعكت تعتتعميريمات

ت.عتكب تكتابتبإمكانتقاركلتأنت  عِنتلر لتتعملاج اتتعتھيت تف حل.تعت يمحتعيشاقتتعكرماتتباصطحابتكتلابامتعتييبتكامتأ سماتذھبيت

ت

تتعتكسيعية اتعتتعوبتء 

ت

عتبحي تتع مي  تتعيقس  تتلأم بك  تلأھباع تتلأعلادتت.تييقينتتعذ مت يروينتلر ااتآمالاأتكب ب امتھذ تتعمكتب تتعمتسور تھمتتعمتعتأكثبتملمتتستوطبتتتتتتتتتتتتتت

عت يبا تتتعمك يف م،ت مث ت ايرتتعكتابتتلأعكتبعن تتعمتف تبالإنتبن  تفبص تذھب  تعرذ مت يانينتعي اأتف تتعس بب،تفابيت يبا تلمر ب تنكب ببتتلأجببفتتتتتتت

تعشبابتتعماعب تقب م تإجب اتتعشببكاتتتلأعكتبعن ب تتتتتتت.تلاعمتتعكتبابتتلأعكتبعنب تفتت رب تفب تتعشايباتتتعميبطح تتتتتتتأماتتعثير تتعت ت شا ھا.تلمر  تتعتيتص 

عتنتيقب تمفبادرتھبذ تتعفبسال تأنتنفببحتتعتوس ب تتعح  ثب تتتتتتتتت.تتتمباتقب تنو مبلتتعشايباتتتعياد ب تتتتتياي تميطح تة تأ،تةبيد تصبيرنااتن بيقتبسيبب تأربب تمببتتتتتت

ت. تتلاستمتاعتبوبتء تتعوف تبطب و تنشك تإن ازتأتآيبت يس تآفاقتصسال تتعسشبمؤيبتأتإع تنحيلتتعساستعتق رنامتلر

ت

عترغمتأنتتعكتابتتعيرق تس   تثم ساأتعلإنيانتبيب تسايع تتستص تملتعتن ي   تعلأفكارتلر تتعيرقتن يل،تفبإنتتعكتبابتتلأعكتبعنب تنست بب تتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.كمات يتو تتعصببتءت٢٨٢٨ تأعكتبعن اأتسس ت اتنوبف تتعمل تممت٦٨نحيلاتتكث ب تعت  تيق تأنت فبحت

ت

DU50 
 

تفي الحافايات( السُعار)مرضُ الكَتَبِ 
ت

اتف اباتتن يل تتعوططتعتتعكلابتعتتعح يتناتتتعث    تممتأكر تتعرحيمتأكثبتتعح يتناتتإصاب تباعمبض،تعتعكمتةم  تتعح يتناتتذتتتتع متتع تف ءتبمتتتتتتتتتتتتتت

تتتت.تصاب تباعمبض،تكذع تتعح يتناتتتلأع   تمث تتعكبلابتعتتعوطبطتفإناباتنريب تدعرتأترك يب اأتفب تنوب تتع  ببعستتعميبب تعمببضتتعكرب تتتتتتتتتتتتلإنيانتميبع تعلإ

سيب تإع تعتممتةا تأيباتفإنتتعح يتناتتتعبب  تمث تتعثياع تعتتعذكابتعتتعح يتناتتتعم تبس تيبلتتعبب  تنشك تمف رتل عاتعلإصاب تبمبضتتعكر تباع

ت.يانتعتإع تتعح يتناتتتلأع   تتلأيبا،تعتذع تعمو رنااتلر تجلان تتع  بعستتعميب تعرمبضتفتب تقي ر تممتتعزممتلإن

ت

DU51 
 

ت!الزلزال قريبال ضحت الساطرة 

زل و الوناطق ، وضع دراسة شامتة لتكرة الأرضاة و خريطة ًديدة لتزلا(فبراير)سط شباط ا الوال ًافلفًاال يحاولفن في لقائهم الوافقع أو ٠٣١

ار الوهددة بها  تف مدى السنفات الوقبتة ما القرن الفاجد و العشريا، خصفصال بعد الافقعات الساسوفلفًاة الأخارة الاي أطتقها  دد ما كب

فلايات الواحدة و روساا العتواء و الو اصاا في هذا الوجال، ا اوادال  تف أجدث الوراصد الألكاروياة و اللايزرية الوفز ة باا الاابان و كندا و ال

   و أًوع هؤلاء العتواء  تف أن الزلازل الواعاقبة الاي ضربت قبل أشهر، ضركاا و الصاا و الافيان . و الصاا و ضركاا و أوروبا و الشرق الأوسط
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الوزيد ما الدمار و الضحايا الذيا  بعنف أشد، م تنة وراءها ٢١٠١و  ٢١١٢و ضايفان و الاابان و الفلايات الواحدة، يوكا أن ضاكرر باا العاماا 

و ال طار في هذا الوفضفع، أيه مع كل . ألف قاال و أربعة آلاف منقفد و متافيي مهجّر ٤٣وصل  ددهم خلال مفًة الزلازل الواضاة إلف يحف 

صل إلاه العتواء و الوراصد في هذا الوجال أجدث ما ضف ففوا ه. مفًة زلازل ضباتع الأرض  بر الاشققات، متاارات الأماار الوكعبة ما الوااه العذبة

تو الو اطر الناًوة  نها ؟ لتحد ما الزلازل الودمرة
ت

زتزتتتبي تك تزعزتلتنبن  تللاماتتتعتي  تعتتعتيا لات،تعت  يادتبساءتتعمساقاتعتتلأبس  تتعما م ،تف تتلأمكس تذتناا،تھذتتمب تتعيربمتأنتتلاھتبتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت...اقاتن ياا،تيلالتفتبتتتمت اعن تزمس اأ،تسيتءتف تتعيلا اتتتعمتح  تأعتتعف متعتنا يتنتعتنبك اتعتأرم س اتعتتع ينانتلأرع  تنتكبرتف تتعمس

عتماتجبكتھذتتتعميعيعتف تھذتتتع بفتأنتتعميريمباتتتعمت ميب تعب اتكببارتلرمباءتتع  يعية باتفب تأعرعبباتعتتع اببانتعتتعيلا باتتتعمتحب  ،تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

مارتمالتعقيعتزعزتلتلس  ت لببتتعف متعت مت تجت تعلا  تكاع  يرن ا،تعتذع تيلالتتلأيابتتعور ر تتعموبر ،تمح ثاأتتعمز ب تمبمتتعلبحا اتعتتعب تتتتنؤك تتجت

نتمببعا،تتأع تقت  تعتآلافتتعم ويد متعتملاتتآلافتتعما بب م،تعتقب تببانيتتبب عتتتتت٦٦تعذ ت  يقتماتج ثتأي بتأ،تبي ماتبرغتل دتتعلحا اتف تنبك اتعج ھات

ت...ف تتع ينانت٤١٦ف تتعف متعتت٢٦٦٨ھذتتبالإعاف تإع تأربي تآلافتل دتعحا اتنا يتنتعت

تع  يعية  تتعت تنمتةميااتبيتسط تأج ثتتعمبتص تف تتعياعم،تنت   تملاج  تنشبوواتتأرعب  تة  ب  ت فب تقيعاباتتتتتت-تعتيقياتتتعي يميعية  تتتتتتتتتتتتتت

اتف تبي تتعمساقاتإع تلشبتتتتلأمتار،تعتتعيع تذتنلتب تتف تتعف م،تعتنح  ب تأتفب تتعمسباقاتتعمحاذ ب تعر بزرتتتتتتك ريمتبتأ،تعت ف تلموات١١٦إع تنحيت

مب ،تتع ابان  تتع سيب  ،تعتببعزتھذ تتعتشووات،ت يس تعةيدتعليطتةيف  تبرل تميبتياتلاع باأتمبمتتعوبي ،تعتھبذ تمو مب تعحفبيلتتھتبزتزتتتأرعب  تمب تتتتتتتتتت

ت.درةاتتجي تمو استريتبت٩‚٢عتت٦‚٤نتبتعحتقينااتب مت

تعمية تتعموبر تممتتعزلازل،تسيفتنكينتأي تلس اأتعتن م بتأتممتتعميةاتتتعيابو تتعت تنيبع تعااتدعلتل  تقب تبلي تأيباب،تإذتأنتكب تتت»تتتتتتتتتتتتتتت

،تميقيبب تآلافتتعلببحا اتفبب تتعمسبباقاتتس شببا تسريببر تمببمتتلاھتببزتزتتتتلأرعبب  تتعيس  بب تعتتعمبب مب تفبب تتعيقبب تذتنببلتتتت٢٨٨٨تعبب لاك تنشبب بتإعبب تأنتتعيببامتت

ت.،تكماتقالتل دتممتكبارتتعيرماءتعتممتب سامتفب  ر  تميرن تأج تتعمصتف متف تھذتتتعم ال«...تعميبع تعمث تھذ تتعكيترث

ممتتعمتيق تأنت بن  تھذتتدرةات،تعتت٩عتت٦زعزتلاأتنتبتعحتقينااتب متت٦٢عتتع   بتباعذكبتأنتتلأيابتتعتيي تتعمسفبم تيا تتج عثتنحيتتتتتتتتتتتتتتت

ت.٢٨٨٨ھز تيلالتتلأيابتتعمتبو  تممتتعيامت٦٩تعي دتإع ت

ت

تغر انتتلأرض

ت

عتق تثب تعةيدترتببط،تت.تكمات ؤك تتعيرماءتأنتھساكترتبطاأتس يميعية اأت  م تب متةم  تمساقاتتعياعمتتعميبع تعمث تھذ تتلاھتزتزتتتتعيس   تتتتتتتتتتتتتت

تن م تب متمساقاتتلأرضتكاف ،تتعميبع تعرزلازلتف تتعياعم،تعت شم تھذتتتعصط،تتعف متعتنبك باتتمتب تدتأتجتب تفيرمبيزتتتتتتتھيتكسا  تلمتمياربتةيف  ،

ت.عتتعيلا اتتتعمتح  

ت.تدرةاتتجي تمو استريتب،ت ؤد تإع تتھتزتزتأرع تلر تتمت تدتمياج تآلافتتعك ريمتبتتتتعمببي ت٠كماتأنتم بدتأ تزعزتلتبوي تتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتتتتعت   مب تتعيرمباء،تتلتمبادتأتلربب تآيببتتع رتسباتتتعيرم ب ،تلربب تأنتتعكبب تتلأرعب  تأيببلتبيلبباءتعبصمت لرب تفبيقتنببارتنتببتعحتجبترناباتببب متتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.آلافتدرة ت٦عتت١

ت
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بببب تھب تبإمكانب تأنتن يببتعب تك ب ت مكبمتتتتتتتت:تسببعس تبيب ماتنيببفتلرب تھبي ت تتتتتتتف تموابر تل ي  تم تساكاتنكي تف تأجب تيبيترعتببار ل،تتتتتتتتتتتتتتتتت

طاكرب تتعاؤلاءتتعميؤعع متأنت ويميتتبحمر تدلاك  تھاكر تع تتلأمبتضتتعت تنشبك تيطببتأتلرب تتعفبح تتعيامب تفب تن بلتتعيقب تتعبذ ت ببذرعنتتلأمبيتلتتعتتتتتتتتتتت

ياع بب تلربب تتلإنيببان  ت تسببؤتلت حمبب تفبب تق انببلتتع ببيتب،تلأنتتلإنيببانتنيببِ ب تقينببانتتتعفببس تقسبربب تذر بب تأكثبببتنبب م بتأتعتنشببك تفبب تتعساا بب تيطبببتأتأكببببتفتت

أ تلات يةب تإنيبانتي ببتتتت(.تThanatos)مب تتسبتمبتر  تتعح با ،تعتنزلب تتعمبيتتعتتعتب م بتتتتتتت(تEros)نزلب تتعحب تتت:تمتساقلتانتھماتف تنبك بتلتتلأصبر  تت

نمازجتنيل تعتكم تب متتعسزلت م،تعتنلرُ تإج تھماتلر تتلأيباتھيتتعذ ت ل  تلر لتقباب تتفالإنيانتببفياعلتھيتنت   ت.تمطرا،تعتلاتإنيانتيبتمطرا

ت.تعشبتأعتتعص ب

ت

٦٤.صت٢٨٨٤تعتحر  تتعس ي تعربةيع تعتتلأنيث ،تب بعت،تتع ارتب ،تت–ل نانتج تتللهتتتتت   

 ت

b. Les textes français 
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MEMOIRE 

Bien dormir pour bien retenir 
              Les étudiants n'ont aucun intérêt à passer des nuits blanches pour réviser leurs cours. Car le sommeil est 

indispensable à la mémorisation des connaissances. Dans le dernier numéro de la revue scientifique Neuroscience, 

des chercheurs publient les résultats d'une étude très intéressante. 

              Ils ont analysé les capacités de mémorisation de volontaires soumis à un apprentissage ; après les séances, 

les uns pouvaient dormir tandis que les autres devaient passer une nuit blanche. Après deux autres nuits complètes 

pour tous, les « cobayes » ont été testés. Résultat : ceux qui n'avaient pas été privés de repos avaient mieux 

assimilé leur leçon que les autres.  

              Selon ces chercheurs, la première nuit est primordiale pour « imprimer » les connaissances. Le sommeil 

profond, prédominant dans les heures qui suivent l'endormissement, semble essentiel pour initier le processus de 

mémorisation. Quant au sommeil paradoxal, caractérisé par de fréquents mouvements (notamment oculaires), il 

permettrait l'enregistrement des connaissances nouvelles.  

                                                                                  ANNE JEANBLANC 
ت

DU54 
 

              C'est à Edward JENNER que l'on doit, en 1796, la première tentative de vaccination systématique contre 

la variole. 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
624 

              Tout en ayant découvert et appliqué, pour la première fois, la plus profitable des réactions croisées, il était 

loin de soupçonner les finesses de l'immunologie fondamentale actuelle. 

 

              Il a fallu, en réalité, attendre un siècle pour pouvoir aborder et comprendre le problème de la vaccination 

grâce à PASTEUR. Ce dernier a démontré non seulement l'origine des maladies infectieuses, mais a prouvé que 

l'on pouvait se protéger contre elles par l'injection de germes atténués déterminant une maladie bénigne 

inapparente, laissant une immunité active solide et durable. 

 

              Mais l'étape décisive de l'immunisation humaine fut franchie lorsqu'en 1885 PASTEUR appliqua, pour la 

première fois, au petit Joseph Meister sévèrement mordu par un chien, le premier traitement antirabique en post-

exposition par un vaccin cultivé sur moelle de lapin, ayant déjà fait ses preuves chez le chien. 

 

              En 1896, WRIGHT expérimente chez l'homme le premier vaccin tué antithyroïdique et, en 1915, WIDAL 

suggère l'emploi d'une vaccination triple associant au bacille d'Eberth, les bacilles Parathyroïdiques A et B. 

 

              En 1884, KOCH découvre le vibrion cholérique et FERRAN puis HAFFKINE, en 1892, tentent 

d'immuniser les sujets par des bacilles vivants. 

 

              Ce n'est qu'en 1923 que les premiers résultats de vaccination anticoquelucheuse furent rapportés par 

MADSEN ; RAMON découvre l'anatoxine diphtérique puis tétanique ; CALMETTE et GUERIN le B.C.G. 

 

              Un vaccin contre la grippe a été préparé dès 1937 ainsi qu'un vaccin contre la fièvre jaune. Depuis lors, 

plusieurs vaccins ont été mis au point, mais il faut attendre 1949, avec la culture du virus sur cellules d'origine 

simienne ou humaine par ENDERS, WELLER et ROBBINS, pour que l'espoir d'une prophylaxie antivirale prenne 

forme. 

 

              En 1955, SALK publie les résultats obtenus avec son premier vaccin inactivé contre la poliomyélite et, en 

1957, SABIN administre pour la première fois le vaccin poliomyélite par voie orale, d'abord monovalent puis 

trivalent. 

 

              En 1958, la culture du virus de la rougeole a permis l'obtention de vaccins vivants atténués, d'abord le 

vaccin EDMONSTON B puis celui de SCHWARZ. Les vaccins contre la rubéole et les oreillons sont utilisés 

depuis 1969, un vaccin contre l'hépatite B depuis 1976 et contre l'hépatite A depuis 1992. Des vaccins 

polysaccharidiques, antiméningococciques A, C puis Y et W 135 ont été mis au point pour la prévention des 

méningococcies, ainsi qu'un vaccin pneumococciques et un vaccin contre l'Haemophilus influenzae b conjugué 

Tétanos (PRP-T), responsable des manifestations invasives, particulièrement des méningites et des épiglottites. 

ت

DU55 

(Test de novembre 2000 – milieu de la première session) 

 

Mobilisation et gestion de la ressource en eau : 

Usage urbain, usage multiple 

Gestion de conflits d'usage 
 

Le défi 
 

              L'eau est devenue un bien stratégique de première importance en raison de l'augmentation de la demande 

et de la diminution de l'offre dans les zones à forte concentration démographique. 

 

              L'analyse des tendances actuelles montre que dans de nombreuses régions du monde, y compris dans le 

Moyen Orient, le secteur de l'eau est un secteur qui est déjà – ou sera à très court terme – confronté à des situations 

de crise aiguë. 

 

              La concurrence entre les divers usages de l'eau – usage domestique, usage industriel, usage agricole, 

production d'énergie, usages écologiques et récréatifs – s'intensifie à tous les niveaux, depuis le niveau local 

jusqu'au niveau de plusieurs états concernés par une même ressource hydrique. 

 

              Dans de nombreux cas le développement de mégapoles entraîne des niveaux de demandes en eau 

correspondant à des besoins urbains et industriels qu'il est impossible de satisfaire, si ce n'est au détriment de 

l'agriculture, alors qu'en même temps c'est la disponibilité en eau plus que la disponibilité en terres qui représente 

un frein à la production agricole. 
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PASTEUR, PERE DES BIOTECHNOLOGIES 
 

              Vers 1850, la biologie et la médecine restaient encore, malgré les efforts de quelques précurseurs, plus 

proches d'une philosophie de la nature que des sciences où l'homme essaye d'utiliser les connaissances fournies par 

la recherche fondamentale pour transformer le monde à son profit. 

 

              Parmi les savants, qui ont contribué à modifier cette situation, Louis Pasteur demeure à juste titre, 100 ans 

après sa mort, une figure légendaire et emblématique. Abordant les problèmes biologiques avec la rigueur 

expérimentale que sa formation de chimiste lui avait apprise et menant toujours en parallèle recherche 

fondamentale et mise au point de nouvelles technologies dérivées de cette recherche, Louis Pasteur a non 

seulement créé la microbiologie mais peut être considéré comme le père des biotechnologies. 

 

              Entre la science et ses applications, ce sont ces dernières qui frappent et intéressent le public et les 

gouvernements. Si Louis Pasteur a été reconnu de son vivant comme un des plus grands bienfaiteurs de l'humanité, 

c'est essentiellement pour ses contributions dans le domaine de la lutte contre les maladies infectieuses, qui ont 

culminé en apothéose avec le vaccin antirabique. Cependant, tout aussi importantes en termes économiques sont 

ses contributions aux industries de fermentation, à l'agriculture, à l'agroalimentaire, à la sériciculture, à 

l'environnement, à l'urbanisme. 

 

              Les voies ouvertes par Louis Pasteur ont porté leurs fruits longtemps après qu'il eut disparu. De son vivant 

et après sa mort, l'exploration du monde microbien a été activement poursuivie et la plupart des grands groupes 

bactériens impliqués dans des maladies infectieuses ou dans les grands cycles de la matière à la surface du globe 

ont été identifiés assez rapidement. Toutefois, de nombreux biologistes ont continué de considérer les microbes 

comme des organismes à part, une sorte de curiosité de la nature qui échappait aux grandes lois de la biologie post-

darwinienne et post-mendélienne. Quelques précurseurs commencèrent des études un peu poussées de physiologie 

et biochimie microbienne à partir des années trente. Ces études devaient jeter les bases de l'unité biochimique du 

monde vivant et conduire à de nouvelles applications, entre autres dans le domaine des antibiotiques. Mais ce n'est 

qu'après la Seconde Guerre mondiale que l'intégration de la microbiologie à la biologie générale a été réalisée, 

grâce en particulier aux apports de la génétique bactérienne et phagique. Cette intégration a puissamment contribué 

à l'émergence de la biologie moléculaire, au développement ultérieur de ces disciplines, puis à toutes les 

biotechnologies, qu'on pourrait appeler la seconde génération, qui en découlent encore actuellement. 

 

              On ne peut pas dire qu'avant Louis Pasteur il n'y avait rien et que c'est lui qui a tout créé. Il a eu des 

précurseurs et des rivaux dans tous les domaines, que ce soit les fermentations, la génération spontanée, les 

maladies des vers à soie, le charbon, le choléra des poules ou la rage. Mais son génie a été de balayer les opinions 

contradictoires et de présenter une vision globale et synthétique de tout un pan ignoré de la biologie. Cette vision 

était fondée sur des preuves expérimentales irréfutables et conduisait à des applications biotechnologiques 

spectaculaires. D'autre part, avec la fondation de l'Institut Pasteur, il a donné à ses élèves, puis à ses successeurs les 

moyens de poursuivre son message et son œuvre. Peu d'hommes ont allié, avec autant de succès, la passion de la 

recherche et de l'établissement de la vérité scientifique à une foi inébranlable dans l'amélioration de la condition 

humaine par des applications de la science.  
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Les dénombrements 
 

              Comme le rappelle Jacqueline Hecht dans son article sur L'idée de dénombrement jusqu'à la Révolution, 

la pratique des recensements est extrêmement ancienne puisque à Sumer, entre 5000 et 2000 avant Jésus-Christ, 

l'existence de dénombrements d'hommes et de biens est attestée par des tablettes d'argile. En Mésopotamie, en 

3000 avant Jésus-Christ, il y eut aussi des dénombrements ; ils s'accompagnaient d'une comptabilité des offrandes : 

le recensement a en effet un caractère administratif mais aussi religieux (le même mot signifie « recenser » et        

« purifier »). En Egypte, à la même époque, sont conduits des recensements, à des fins fiscales et militaires. 

 

              La Bible fait état de plusieurs recensements. Dieu ordonne au Sinaï à Moïse de réaliser un recensement 

général (livre des Nombres). Dans la civilisation chinoise antique, les recensements servaient au partage des terres 

et à l'établissement des impôts. En Inde, chez les Incas, etc., on recensait. 

 

            Université de tous les savoirs – Qu'est-ce que l'humain, Odile Jacob, 2001, page 189. 
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3.2. Les textes dans le DUTFA II 

 

3.2.1. Traduction politique 

 

a. Les textes arabes 

 

DU58 
 

ت!دفا ال  ا الوتِك 
ت

ف تأسماكااتتعت ار  ،تعتقرب تممتتعمتاةبتتعت تنيريھاتلافتاتتنحم ت"تمر "ص متكرم تقبرتتأمان تلملانتل متمسحتنفار حتعرمتاةبتتعت تنيتتتتتتتتتتتتتتت

عتتلتببتتأمان تلمانتأنتتعمتاةبتتعت تنحم تكرم ت.تأعتماتيابلتذع تأنتنل لبتأسماءھاتتجتبتماأتعرذتتتتعمرك  "تمر تتعواي "أعت"تمر تتعملابل"أسماءتمث ت

عتتستثس تتعوبترتتعمحلاتتتعت ار ب تتعتب تلاتتت.ت تلاتس ماتأنتتعكث بتممتھذ تتعمتاةبتنب  تسرياأتري ف تأعتلاد  ف تنيم تااتنحطتممتق رتھذ تتعف "تمر "

فب تم بالتتت"تملركاأ"عتأك تتتلأمان تأنتأ لتمح تن ار ت  يتببت.تف تنيم تاا"تتعمر "نيان تنوفاأتف تةم  تتعسيتج تممتتعوبتر،تعتسمحتعااتبالاجت اظتباسمت

ت. كينتمكتملاأتممتةم  تتعسيتج تعتتعت ا زتتتعير ت   تأنت

ت

ب بعتت–"تتعي  ب"تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت  

 

DU59 
 

تيهدد بأزمة برلواياة في مصر" الوايفه"
ت

عباستتعبحبتببفو ترك لتتعحكيم تلاق تلب  تردعدتفيب تتأثارترسمتكار كانير تعبك لتم رلتتعشي تتعمفب تأجم تفتح تسبعرتمبن  اأتتتتتتتتتتتتتتت

تعمفببب  ت"تأيبببارتتع ببيم"عتأثببارتتعبسببمتتعببذ تنشبببنلتصببح   ت.تبيلبباات يتببزتبوببي تتعفببحاف ،تعتتلآيبببت يتببببتمبباتجبب ثتإھانبب تلأللبباءتتعببعمببانتةم يبباأتت

عببعمانتبربباستتعبحببتإسباء تإعب تسبمي تعتھ بب تتعم ربلتتتتتتتتتعحكيم  تمساقشاتتجام  تب متسبعرتعتتعساك تمبنل تمسفير،تتعذ تتلتببتأنت ايرترك لتت

ت.تعذ ت  مثل تتعيرط تتعتشب ي  

عتنلببمس تتعبببدعدتلربب تتع انبب تتلآيبببتإيببار تإعبب تأنتجكببامتمفبببتقببب تتعثببير تعتبيبب ھاتنشبببعتتصببيرھمتتع ينيغبتف بب تبرببباستتعبحبببتدعنتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تعبحبتم تزعةتلتتعمرك تنار مان،تقب تأنتنل ابتصير تثلاث  تعربك لتةمبالتلبب تتعساصببتبربباستتتتتتجياس  ،تب ءتأتباعمر تفارعقتتعذ تتن بدتبفير تبرباس

عتكانتتعبك لتتعياباتأنيرتتعيادتتتق تعتفاتلر تأنت تمتنفي بت يمتكام تف ت.تتعبحبتعتميلتلليتتم رلتق اد تتعثير تصلاحتساعمتعتلب تتعحك متلامب

ت".أيبارتتع يم"بك تن اص  تج انلتتع يم  ،تعتھيت حراتذقسلتعت مارستتعب اع تعت تساعلتإفطار تف تصح   تتج انلتمسذتعح  تملادرنلتتعيب بتمبعرتأ

      

DU60 
ت

عتةببتتم باھبتتتمؤ ب  تعر ريبط س  متفب تلب  تمب نتمبمتتتتتتتتت.تتستمبتتتلاعطبتباتتف تتعل  تتعلبب  تممتتلأردنتتعت ت حترااتتلإسبتك ر ينت–إسرائال  -

عتقب تتقتحمب تتعشببق تتلإسببتك ر  تلب  تمب ترستفب تتعلب  تتتتتتتتت.ت  تج لتتيتبك تقيتتتتلأممتتلإسبتك ر  تم تقربب تكبانيتت روبينتتعح بار تتتتب سااتتعو ستتعيبب

ويلتعتق تأغرو تتعمصازنتأبيتباا،تعتن.تعتن   تآيبتتعتوار بتأنتأكثبتممتست متيصفاأتق تتلت ونريتتف تتعو ستتعيبب  تأثساءتتعم اھبتتتصباحتتع يم.تتعلبب  

عت ويلتتع  تك ينتتع ريط س ينتتعذ متتدليتتميؤعع  تجيتدثتتعوساب تف تتعو ستإنامتنفببيتتلب  تكمباكمتتتت.تتعشبق تإنااتنسي تتلتوالتأصحابتھذ تتعمصازن

 وب تإعب تةسبيبتتتتتيباقئتعت ويلتتلإسبتك ر ينتإنامتأسبعتتأجب ترةبالتتعلب ادعتتع ب تك  متتعبذ تسببحتإعب تتتتتتتت.تدتي تإسبتك  تذتنااتعتف تتعل  تتعلبب  تأ لاأ

عتقالتمتحب ثتليبكب تفب تنب تأب ب تإنترةبلاأتآيببتمبمترةبالتتعلب ادعتتع ب تك  متقب تق تنب ،تعتقبالتتعمتحب ثتإنتتعببةر متكانباتميبرح متتتتتتتتتتتتتتتتتتت.تتعح عدتتعربسان  

عتنوبيلتت.تلتتعلب ادعتكمباتتدُلب لتتتعتبي تھذتتقف  تتعزعترقتتعحبب  تتلإسبتك ر  تمص متتع ريبط س  متفب تتعبيب    ،تعتھبيتقالب  ترةباتتتتتت.ت حملانتتعمت  بتت

ت.فريط س تلاةئعزتر تتع فاعتتعربسان  تإنتتعزعترقتتعحبب  تتلإسبتك ر  تقام تبا يم متلر تتعمص متتعذ ت ي شتف لتنحيتلشب تآلافت

ت

DU61 
 

تستوان رشدي ًديد في فريسا ؟
ت

 شالتع رب ،تتعذ تأثارتترعت تبلتتع   ب  ،تعتھب تتلأكثببتمب يباأتفب تتعميسبمتتتتتتتتسرمانتري  تآيبت ببزتف تفبنياتجاع اأ،تھيتتعبعتك تتع بني تمتتتتتتتتتتتتتت

ت.تتعثواف تتعبار ي ،تةرب تعتليتص تب متمسحازتإع اا،تعتغ بتمتحمل،تعتكار تعاا

ت

ر تة  بب  تأعتفرسوب تإعبب تت،ت ببب عتأنبلت ب بب تأنت ستوب تإعبب تإثباتتت"Plate Forme"م شبالتع ربب ،تبيبب ماتتسبتبتحتفبب تنكبسبلتلببببترعت تبلتتع   بب  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

فرنملتلات فببحتأنبلت كبب تتلإسبلامتفب تتتتتت:تعت ب عتأنتتلإسلامتھيتتعميعيعتتعملاكمت.تفلاكح  تة    ،تنل  تإع تتعل  ٍتتعذ تجبلكتلترعت تلتع   اأتآيب

تياتم تتعحر اءتممتتعساز  مت ،تلر تد ليلتمحبرتفبن(جر  تتعساز  م"ت)ب تان"تعشاب  تتع بني  تف تل دھاتتلأي ب،تعتأنلت  ل ت"تع ب"م ر ت

ت

نفب حاتتع رب تھذ تع تتلإسلام،تكانتلاتب تممتأنتنث بتردعدتفي تلس   تأعلاأتممتتع كتيرتدع  تبيتبكب،تإمامتميب  تببار ل،تتعبذ تعصب تتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت". يان تبارتني اتتن فام  "ع رب تببنلتمب  تن ي ت

ت

ت.عتب متلاد  "..تغليب "عتب مت"تم اةب "،تعتب مت"مس ھش "تتردعدھاتب متأماتتلأعساطتتلأدب  تفو تني دتتتتتتتتتتتتتت

ت

،تعتتعبعتكب تعتتعباجبلتف ر ب تتتت"تنتحار ب ت"رأاتفب تنفبب حاتتع ربب تأناباتتتتت"تPlate Forme"فاعساق تة بعمتغارسبانتتعبذ تدتفب تأصبلاأتلبمتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تعمابمتت:ت"فبجالتتعول  تإع تمكانتآيببتفوبالتتت(تأكاد م  تغينلير)أماتفبتنييتتنيرع ي لتت".تلاست زتزتتعمبتعغ"سيعبزتدلاتإع تأيذتأقيتلتع رب تممتبابت

ت".أنتنيبفتماتإذتتكانتع رب تمب لاأتة  تأ

ت

إع تنل  ت"تقلا ا"،تمحتبفتفلاكح،تأعتم تين ت"تعب ي تس ربز"جاع اأتببم ادت"تتعلام "ھ تتعبعتك ت:تتلأسلر تتعمطبعج تجاع اأتف تبار لتتتتتتتتتتتتتتت

 تعتھ ت ست ب،تكماتعمت ست بتتعبعتك تتلإنكر ز تمبمتت"تتلآ اتتتعش طان  "ن اجلتھالاتتأيباتكتر تتعت تلبفساھاتلس تسرمانتري  تف تكتابت"تھالات"
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م ب ،تعتإيبكاع  ،تتتعتلس ھات فبحتقلب  تس اسب  ،تعلاعتتتاتبإھ ترتدمل،تكماتجف تم تسر لت تع تاع-أص تھس  ،تأنتنت فاتلر ل،تممتتعياعلمتتلإسلام تھ ت ا

تكاعت تعمسااتري  ت "تجما  "ف لممتف تتعياعمتتعلبب ت

ت

،تإناباترعحتت"أعتع ي ترعحتتعيفببتھب تتعتب تنيبي تإعب تةبب تإعب تتعيب الت تتتتتتتت"ت:ت"ع ب"ةان تممتتع يتن تلس تتعكان تن يلتج مت ويلتف تتتتتتتتتتتتتتت

نح  ب تأ،تعتعمباذتتلر بلتأنت بب أتمبمتھسبا،تتتتتتت(تباعسيبب تإعب تتعلبببتتت)،تمسااتتلإسبلامتت"نابيھات"عتعكمتأُ تس التھذتتتعذ ت ب أتباعتيةلتإع تكيبت!تتعيفب،تنيمت

ت.ب لاأتممتأنت ب أتممتأمكس تأيباتأصي 

ت

تلأصي تعتھب تمنبمتتعمحبمباتتتتت"تتعتابيھات"تلأسا تف تمح طل،تعتھ تتلإسلام،تعتعكمتعماذتتلات تيةلتإع ت"تتعتابيھات"ع رب تتيتارتنح  تتتتتتتتتتتتتتت

ت تلتھبذ ،تتتلأساس  تعتتع يھب  تكميبع تتعايعيكيس تعتتعفا ين  تعتللاقتااتباع ايد  ،تعتم ازرتيارعنتتعمبنكب تبحباتتع ريبط س  مت تع ربب ،تب لباكحتتتت

تكبتتلإللام ب تتعتب بأنلتتعيار ،تع لتأكثبتممت اھب تغبب  تنيي تإع تنكب لتذتنااتبمحاذت تس اساتتتلأمبتتعيتق تتعت تنبسماا،تكماتھيتميبعف،تتع ع

تتتتت،ت(عبمتنوببأترعت تبلتھبذ تعتسبسييدتإع اباتتتتتت"ت)ب يب تسب ربزتت"تلأعلتتةتبتجبلتت:تفاس لباأتعبلأختع ربب تبس باج متتتتت.تعتتعي اس  تعتتعثواف  تتعمياد  تعريببتعتتلإسبلامت

ت.مااةم تتلإسلام:تآيبت"تب ي تس ربز"عتتعثان تباةتبتجلت

ت

،تعتعكب تت"د ميقبتق ب ت"عكب لات تحبيلتقلب  أتتتت..ت ت تببلات يم تأھب تتع تباعاتإعب تإصب ترتفتبياتبإھب ترتدمبلتتتتتتتك .تعتتعمامتف تك تذع تمحاصبنلتتتتتتتتتتتتتت

ت.ممتقبف ل"تتعم  "ن  شِ تيط تھذتتتعطام تإع ت

ت

تبيلتياععلتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تب بعتت–"تتعميتوب "تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

DU62 
 

تخرافة الاسار الإسرائاتي
ت

رھانتبي تتعمثو  متتعيببتلر تتع يارتتلإسبتك ر تعمت تيق ،تعترغمتتعتح ل،تعتبي تتعصيفتف تتعتيام تم تھذ تتع اھب ،تنت   تتعبف تتتتتتتتتتتتتتت

ت.تتعرتوببتعتنحل بتتعيويلتعتتعس يستعمتنا أتعتعمتنتبتة تعشيب تتعحاسم،تفإنتتعمحاعلا

ت

تلإسببتك ر  تةببتتعتكبانتجبزبتتعيمب تفب تتعيبرط ،تعتقب تيباضتنرب تتتتتتتتتتت-عتمنمتبابتتعتذك بتلاتب تمبمتتلإيبار تإعب تأنتةم ب تتعحببعبتتعيبب ب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

أمباتتلآنتعتفب تميتةاب تتنت اعب تتتتت.تتعيمب ،تعتكبانتفب تتعيبرط تأ لباأتتتتتتتعحبعبتبمستا تتعشبتس تعتتعيس ،تبب تإنتتلانت اعبت متعقيتباتبيبب تس اسب تجبزبتتتتتت

ت.تلأقف ،تفإنلتممت تصذتقبترتتتتعت م بتعتتعتف   تھمتعزرتءتجزبتتعيم 

ت

نتب ب بز،تبطب تتتأكثبتممتذع ،تعتمنمتقلب  تنواسمتتلأدعتر،ت ل البتيارعنتأكثبتمبعن تعنيامحاأتممتعز بتدفاللتبس ام متبمتإع يازر،تأمباتيبمييتتتتتتتتتتتتتتتت

،تفإنلت تيع تتلإفتاءتف تك تقل  تعت   تعااتتعمصارجتتعمساسب ،تعت ل البتعرلبب،تعتعرياعمتجمام تسلامت بحلتع  تناارتلمتجربيل،تعكبمتتت"لساق  تتعلل "

ت!تع ريط س  متعتتعيببتلات يال عنلت

ت

تعميق تتع ايد تمسذتتعب ت  تإع تتلآن،تفابذتتتعميقب تعبمتتتت"تقبأنا"عتتع ھش تإذتتعتإذتتأردناتنرص  تتعميق تكك تفير ساتألاتنفابتبالاستلبتبتأتتتتتتتتتتتتتت

فاب تعرميقب تتت تل بتنبياأتعميتز متتعوياتإذتكرماتنااع تتعميق تتعيبب تعتنآك تتزدتدتتمطام تإسبتك  تعتكبببتتمطاعبابا،تعتعبذع تإذتتكانب تھسباكتإدتنب تتتتتتت

ببل،تعتتعبذ تلات بزتلت يب شتفب تتلأعھبام،تعتعيب تأكبببتتلأعھبامتعتأيطبھباتتعبھبانتلرب تأم بكباتببناباتتتتتتتتتتتتتتتتعيبب تباع رة تتلأساس  تعتتعذ تعمت تيرمتممتن ار

 ي ب تتسيفتنييدتإع تعل اا،تعتإع تمفاعحاا،تعتلاتب تأنتنسف تتعيبب،تعتعھمتآيبتلسب تبيب تتعمثو ب متعتتعمتحبذعو م،تأنلتتع يبارتتلإسببتك ر تسبيفتتتتتتتت

ت!عتبانت ارتمث تھذ تتعمي زتتتسيفت بتقتدمتكث بتعتتعست   تلاتي ءتت تلسامتج تھذ تتعمشكر ،تيع تن ابتعيببتممتنبياتتتعسلالتعتسيفت 

ت

تلب تتعبجممتمس  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تيت ب أبت–"تتلانحاد"تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

DU63 
 

!ضجواد أمفال الحريري   
 

جبزبتت"ن  ترك لتتعيزرتءتتعربسان ترف اتتعحب ب تنوب بتأتأنتتعيلا اتتتعمتح  تنيتزمتن م  تأميتعلتلإرغامتب ببعتتلرب تتنصباذتإةببتءتعب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعحببتتعت تنويدھاتع تتلإرھابأميتعلتف تتعصارجتعممت"تعمتنتصذتأ لتنبن باتتعت م  "عتقالتإنتتعيلا اتتتعمتح  ت".تتلله

ت

.تعتف تنوب بتن شبتف تعق تساباتذكبتتصح تكي ت  تأنلتبي تأللاءتتعكينلبستتلأم بك ت ؤ  عنتتنصاذتإةبتءتتتع تأميتلتتعحب ب تتتتتتتتتتتتتت

اتميب عدتمب تعتيبسطمتبكببحتةمباحتتتتتتعتجب تعفب تتعكبينلبستتلأم بكب تتعشبابتتعماعب تعبسبانتلرب تإناباءتقب بتتتتتتتتتت.تإلاتأنتمكت تتعحب ب تعمت ؤك تتعتوب ببت

ت".ةمال تإرھاب  "تعذ تنف لتتعيلا اتتتعمتح  تببنلت"تجزبتتلله"

ت

تتعكي  ت–"تأرتبتنا مز"تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت
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تباريز يقارح إجااء الوسار السفري
ت

عت  يتبببتھبذتتتت".تمبمتدعنتيببعطتميببو تتت" ر  تيميينتب ب زتف تنفب حتعلتإع تتستلسافتتعم اععاتتم تسبير  تتدلاتعز بتتعصارة  تتلإسبتكتتتتتتتتتتتتتت

عتكانب تمفبادرتتت.تتعتفب حتتلأعلتممتنيللت ف رتلبمتيصفب  تإسببتك ر  ترف يب تتعميبتياتبيب تفتبب تقي رب تمبمتن م ب تتعم اععباتتلرب تھبذتتتعميبارتتتتتتتتتتتتتت

عتجيب تھبذ تتعمفبادرتفبإنتتلأمب متتتتتت.ت تتلأي ب تنل  بتأتف تميق تتلأممتتعمتحب  تبشببنتأرتعب تمبزترعتيببياتتتتتإسبتك ر  تأيارتتإع تأنااتلاج  تف تتلآعن

تتتت.ت٤٢٦بباعوبترتتتعيامتعلأممتتعمتح  تكيف تأنانت م  تجاع اأتإع تقبيلتميق تسبير  تعتعبسبانتتعبذ ت يتبببتأنتأرتعب تيببياتعبسان ب ،تعتباعتباع تفاب تمشبميع تتتتتتتتتتت

  تأ ب تتجتب تتلآنتميقب تإسببتك  تتعواكب تبببنتيببياتةبزءتمبمتھلبب تتع بيلانتتعيبير تتعمحتب ،تعتعبذع تفاب تع يب تمرزمب تتتتتتتتتتتتتتتتتتعتميبعفتأنتتلأممتتعمتح

إع تذع تأك تتمفادرترسم  تأنتتلإدتر تتلأمب ك  تسي تإع تةلتنب تعبسانتج التتنيبحابتإسببتك  تمبمتتتت.تبإيلاكااتبمية تقبترتتلانيحابتممتعبسان

ميؤعلتعبسان تلماتإذتتكبانتعبسبانتسب يتببتأنتةباب تمبزترعتيببياتأ ق رب تإذتتتنيبح تتتتتتتتت"أم بك تياصتإع تعبسانتبيؤتلتتميف تمزترعتيبيا،تممتيلالتق ام
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،تبح بلتت"للهتلإسبتك ر ينتمسااتعتأ فبجتلمتتلأسباتتعربسان  متممتتعي ينتتلإسبتك ر  تف تموابب تتلأسبباتتلإسببتك ر  متتلأربيب تتعمحت بز متعب اتجبزبتتتتتتتتت

ت.و تلببتتعويتتتتع عع  تنما  تأتلانتشارتتع  شتتعربسان تف ااتباعتزتممتم تإةبتءتتتنحيلتجزبتتللهتإع تجزبتس اس ن يرلمتتعمسط

ت

تعس نت–"تتعح ا "ب بعتتعتت–"تتعي  ب"ن تأب  تعتت–"تھآرنل"تتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت
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ت!شجا ة غفيار غراس 
ت

مياد اأتعريبب،تنحب اتتت٦٩٩٩بتتعذ تتلتببلنلتبي تتلأعساطتتعيبب  تتعثواف  تج سماتنالتةاكز تنيب تلامتغينتبتغبتس،تتعكان تتلأعمان تتعكب تتتتتتتتتتتتتت

،تعتعصب تألماعاباتعب تتع ريبط س  متبالإةبتم ب ،تبب تعصب تيبارعنتتتتتتتتت(إسببتك  ت)تعا مس تتعفا ين  تلر تتعياعمتعتأنيبشتعبم ب تتلأدبب تتعكب ببتعتتنتوب تتتتتت

ت.عتترنكابلتعم زر تصببتتعتيان لاتكانتلملاأتإةبتم اأت٦٩٠٢نتلامتباعم بمتعتذكبتببنتذھابلتإع تعبسا

أ ريلتعتميتتتلإنيانتتعبي طتت٦٦عتيمتغبتستھ يماأتي   تأتلر تتعثواف تتعلبب  تتعت تنم زتب متميتتتلإنيانتتعلبب تأعتتلأم بك تمثلاأتف تتتتتتتتتتتتتتت

تآلافتأم بكب تتعببذ متق ترببيتتفب تأم بكبباتأھببمتمببمتتتت١تم  ببزتفبب تقب وبب تلب تتعمببين ،تج ببلتإنتتلتفب تتعيبببتقتأعتأفلانيببتانتأعتتعبيسبس ،تعتھببيت يببم تذعب تتعتتتت

عإذتتعمت س بتتعلببتإع تتعمين تبس لتتعمي ارتفييفت"أع تإنيانتف ترعتن تتعتكذع تتعوتر تتعكث بعنتتعذ مت يوطينتف تتعيبتقتةبتءتتعحفارتت٢٦٨تل

ت".قبتق  نصيبتتعك احتتعذ تنصيعلتممتأة تجويقساتتع  مي

لر ساتإذنتأنتنح ل تغبتستلر تميق لتتعش اعتھذت،تعتنل تتف تتلتبارناتأنساتأصحابتجاتمو ستعترتسخ،تعتأنتك اجساتف تسبب  تھبذتتتعحباتتتتتتتتتتتتتتتتتت

صببتلساتعب تتلاجبتلال،تعتإنتتتتتعتإنْتجاف ساتلر تق مساتتعسب ر تعتنحمتنصبيضت.تس   تأبطالاأتي ياناأتعتعماكبتج  تف تك تتعياعمتن لمتھذتتتعك احتعتنؤ   

م زناتب متتعك احتعتحب بتتلأرضتممتتلاجتلالتعتب متتلالت تءتلر تتعبشبتبشك تھيبت ب تعتلبثب تمبمتأ تقببفتعتنحب تأ تميبم ،تلاتبب تأنت لبطبتتتتتتتتت

بترتتعذ متلات يادعنسباتجيلب تعھمنسبا،تعتإنمباتتتتتنح ل تغبتستعتأمثاعلتممتأدباءتتعياعمتعتس اس  لتعتم كب لتتلأج.تتعياعمتعلالتبتفتبحوساتعتأنت و متتلتذترتأتعسا

عمتمثب تتنحمتتعموفبعنتف تتعيصيلتعامتعتع امامتأعتتلاقتبتبتمسامتعتإ فالترساعتساتعتقلب تساتتعتب تنحتباجتفيبلاأتإعب تأصبيتتتقي ب تفب تتعلبببتعتتعيباتتتتتتتتتت

ت".تعطب تتعف  ح"صيتتصاج ت

ت

تميس تجيتم  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتعب اضت–"تتعب اض"تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
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تالغر  مجرمال
ت

،تف ماتدي تجر ا نات"ع تعتحاع تتعشما"فيلاحتتع يتتلأم بك تقف تم  س تتعمزترتتعشب  تعحيابت.تعو تأصبحساتم بم تجببتف تأفلانيتانتتتتتتتتتتتتتت

عكببمتتعتلط بب ت".تقاعبببان"مببمتموببانر تت٤٨٨،تتعم  سبب تج ببلتألبب ميتت٦٩٩١عتت٦٩٩٢أعبب تمببيتقمتفبب تكببابيلتببب متتعيببام متتت٦٨،تتعببذ متذبحببيتت"تلأبطببال"

نبار ختمببمتتعممارسبباتتتتفرلأفلبان،تبس بببتتلإلبلامتتعلبببب ،تت.تتلإللام ب تعمبباتجفب تعببمتنت باعزتسببطبتأتعتجب تأتلربب تيايباتتتعمحطبباتتتلإيبار ب تتع لبباك  تتتتتت

مبمتسبلاحتتع بيتتلأم بكب تتتتت"تتعتحاع "غ بتأنتماتفاتتھذتتتلإللامتأنتتعميال  تتلاستبتن    تتعت تنرواھات.تتلانتوام  ،تلات يتية تإعواءتتعكث بتممتتعليء

،تفب تت"قاعببانت"ذ متقبانريتتإعب تةانب تتتتعتن اقملتتعيع تم تمذبح تتلأسباتممتتعيبببتعتتعباكيبتان  م،تتعبتتت.تن ي تتعلببتميؤعلاأتلمتةب م تجببتجفر 

عتعلأس تعمت يبطتأ تمسب عبتتت".تتتلإل تمات"ف تنس  ذتج ر ت"تتعتحاع "فو تنب متأنتةسيدتأتبب طان  متسال عتتموانر ت.تقري تةانلا تقببتتعمزترتتعشب  

 تبيب تتعحببب متتعيباعم ت م،تععب تتعلبببتأسيباأتتتتتتتتأ ربيلتت٦٦فمباتتعبذ تجفب تعبيصبرتساتتلأيلاق ب تبيب تتتتتتت.تنر ز ين تغبب تماتجفب تتلأھم ب تتعتب ت يبتحوااتتتت

تتتتعترتحتتعلبببت يبلتتعفب س  متتتت.ت٦٩٤٦عق تز  تتھذ تتلأسلتم تكب تجبببتنيرقب تف اباتتعوبياتتعلبب ب تمسبذتتعيبامتتتتتتتتت.تقانين  تنمس تجفيلتةبتكمتجبب

تتتتتتتتتتت  تبحبباتم بمبب تتعحببببتتعبيسببس  متعتتعكبببعتتتتتببب تإنببلتأصبب رتأجكامبباأتقلبباكتت.تعتتعيببيف اتتعتتعيببببتعتتلأفارقبب تلببمتأسبباع  تتجتبببتمتجوببيقتتلإنيببانتتت

شتتلاببمتلبمتإنشباءتمحباكمتتتتتيأ ريل،تدمبتتعط بتنتتعحبب تتلأم بك تقباتأفلان  تببسبھا،تعتألرمتتعببك لتتلأم بكب تةبيرجتببتتتتت٦٦عكمتبي ت.تعتتعفبب

عوب تمبزقتتعلبببتتلإلبلانتتعيباعم تعحوبيقتتلإنيبانتتتتتتتت.تمتتعياد ب تليكب  تنبيذتف تتعحيبانتتلأدع تتعت تنتيتفبتممتمفادرتتستصبارتن  ،تلر تلكلتتعمحاك

ت.لس ماتعصر تتعميستإع تذقسل
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ت!هرو  الأمفال العرباة ما الفلايات الواحدة ؟
ت

رب تر عستتعتقب تتنتوت.تممتنتاكٍتتعحببتتلأم بك  تلرب تأفلانيبتانتفببترتر عستتلأمبيتلتتعيبب ب تبكم باتتعبصم تمبمتتعمفبارفتتلأم بك ب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

عتقبب تيببكاتبيبب ترةببالتتلألمببالتتعيببببتمببمتأنتتعمفببارفتتت.تتلأمببيتلتھببذ ،تعتةرُابباتسببييد تعتير  بب ،تإعبب تتعمفببارفتتلأعرعب بب تعتتعشبببقتأعسببط  تت

لوبابتتعتق تةاءتتھذ تتلإةببتءتتتفب تأتت.تأ ريلتن قاتف تمفادرتأميتعامتفحي ،تب تبان تكذع تنيبلتلمتعةي تإن اقاات٦٦تلأم بك  تعمتني تبي تأج تثت

اتصبلاتتمباتتتص عرتل دتممتتعويتن متتلأم بك  تتعت تأمبتتبت م  تأصيلتتعمس ماتتتلإرھاب  تعتمبتقب تتعسشاقاتتتعماع  تعرمؤسياتتتعت ت  شتبلتبببنتعابتت

رعدععب تتتركب لتبر  ب تن ي بيرك،تتتتلتتعيبببتعتتعمفبارفتتلأم بك ب ترفب تتتتعتكان تتعشيب تتعت تقفم ت ابتتعبي بتب مترةبالتتلألمباتت.تباذ تتعمس مات

عتقبب تببببرت.تأ رببيلت٦٦ملا بب متدعلارتأم بكبب تنوبب متبببلترةبب تتلألمببالتتعيببييد ،تتلأم بببتتعيع بب تبببمتقببلال،تلإسببيافتعببحا اتتت٦٨ة يع ببان ،تيبب كاأتبو مبب ت

 تمبمتھ بب تتتعت بباتمبتقببينتأنتأبببزتتعمؤسيباتتتعتب تستيبت  تتتتتت.تة يع ان تميق لتبتفب حتعلأم بتقاع تف لتتعيلا اتتتعمتحب  تبمياع ب تةبذعرتتلإرھبابتتتت

ت.ر عستتلأميتلتتعيبب  تستكينتنر تتعواكم تف تب بعتتعتتعمسام ،تإعاف تإع تتعمؤسياتتتلأعرعب  تتعيب و تف تةس  تعتعس ن

تبار لت–"تعيمين "تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت
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مقال أسبايي كاد ياسبب في أزمة: الوغر    
ت"تعيسط"ت–تعبباطتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتتتتت

فب ،تتكادتموت تصحاف تأسبان تف تتعبباطتأنت ؤد تإع تمز  تممتتعت ھيرتف تتعيلاقاتتتعملبب  تتلأسبان  تتعمتبد  تأصلاأتعت  ف تباباتنحبيتتعحاتتتتتتتتتتتتتتتت

تلأسببان  تدتيب تتت"تتعمينب عت"عتصبح   تت"تكاد سباتكبيبتت"تسب تإذتلب تتتإذتبادرتتأعساطتأسبان  تإع ترببطتقلب  تموتب تتعفبحاف تييسب لتعبي لتب بسب بالتمبتتتتتتت

ت.ميكسلتف تتعبباطتباعت ھيرتتعذ تنيبفلتتعيلاقاتتب متتعبر  م

عتكش  تمفادرتأمس  تملبب  تتعسوابتلمتملابياتتموت تتعفحاف تتلأسبان تدتي تيوتلتف تتعببباط،تفواعب تإنتيباباأتملبب باأت ب ل تياعب تببمتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ميلتف تميكسل،تعتباع ي تعبب تتعشبابتدلبي تتعفبحاف ،تعتھبيتمثرب تتع بسل،تعتفب تتتتتتتتت"تساب "نرو تدلي تممتتعفحاف تتعوت  تعتمل  ت(تلاماأت٦٠)مف قت
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عتبيب ماتقتب تملب  لتبطيسباتتسبك متتسبت ل تتعوانب تصب  واأتعبلتعيببق تبيب تتتتتتتتتتتت.تمستف تتعر  تترنك تتعملبب تةب متلتبي تأنتأفبطتتلاثسبانتفب تتعشبببتتت

ت.تعشو تمحتي ات

ت

تتعيسطتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت
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(Examen final – mai 2009) 
 

تمادفاديف يطتب إيهاء  وتاة الشاشان
ت

تعت تنشسااتتعويتتتتع    بتع  تتعبعسب  تت"تح تتلإرھابلمر  تمكاف"قر تتعبك لتتعبعس تد م تب تم  ف    تأملتممتتعيرطاتتتعميس  تإنااءتتتتتتتتتتتتتتت

عتقببالتعبببك لتةاببازتتلأمببمتتع  بب  بتع تتعكيببس رتبيرنس كببيفتإنت.تفبب تھبذ تتع ماير بب ت"تقب يتببل"،تميتببببتأتأنتتعيعبب تلببادتإعبب ت٦٩٩٩فب تتعش شببانتمسببذتت

عتناع باأتمبمتتعلببعر تتتت...تمبانتج  ث تعتج تتعمشاك تتلاةتمال  ت  ب تنش   .تعتتعح ا تنييدتإع تقب يتاا.تتعيع تلادتإع تقب يتلتلميماأتف تتعش شان"

تبجباتتتدرستتعيع تتعوانين تتعيبار تفب تتعش شبانتيبلالتتلاةتمباعتتعموبب تعر سب تتعيقس ب تعمكافحب تتلإرھبابتعتتنصباذتتلإةببتءتتتتعمساسبب تعتنوب  متموتتتتتتتتتتتتتت

ت(".مكافح تتلإرھاب)عرحكيم تعيع تج تنااك تعاذتتتعس امت

تتتعتتعيبيد تلسب تتعلببعر تإعب تقيتلب تن بامتمكافحب تتلإرھبابتتتتتتتتت...تلر تأةاز تتلأممتميتصر تمبتقب تتعيع "عتأيارتتعبك لتتعبعس تإع تأنلتتتتتتتتتتتتتتت

ت".تعت تلات زتلتتعتا   تبيمر اتتإرھاب  تقاكماأتف اا(تتعويقاز)عتتعو امتبيمر اتتلس تتلاقتلاءتف تتعش شانتمث تباق تةماير انساتف تتع سيبت

ت

٢٠/٤/٢٨٨٩تعساارتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت   

 

b. Les textes français 

 

DU70 
 

Les scoops d'AL-Jezira 
 

              La guerre du Golfe avait consacré CNN ; la riposte américaine en Afghanistan propulse, quant à elle, AL-

Jazira au rang de star des médias mondiaux. Grille structurée, antenne rodée, cette chaîne arabophone 

d'information continue détonne. "Il semble y régner un vent de liberté", souligne Robert Namias, le patron de 

l'information de TF1, qui voudrait bien lui faire signer dans les jours qui viennent un contrat de fourniture d'images 

équivalent à celui de CNN. Pour 1,5 million de francs par an, TF1 dispose à sa guise d'une heure de CNN par jour. 

Mais, pour le moment, AL-Jezira préfère vendre ses scoops au coup par coup. Ainsi, la première interview de Ben 

Laden était facturée 3 000 dollars la minute. Le sigle de la chaîne devait apparaître à l'image. Sur la forme, AL-

Jezira, avec 300 employés, affiche un look résolument moderniste : ses présentatrices (en nombre) s'habillent en 

tailleur, à l'occidentale. Nombre de ses journalistes sont, du reste, des anciens du "service arabe" de la BBC. Sur le 

fond, la chaîne n'hésite pas à donner – complaisamment ? – la parole aux islamistes les plus durs. "C'est vrai 

qu'AL-Jezira relaie des propos choquants, admet Michel Kik, son représentant parisien, ancien grand reporter 

libanais. Mais c'est l'affaire du présentateur, qui, selon sa personnalité, coupe ou, au contraire, laisse parler ses 

invités." 

 

              Fondée en 1996 avec un capital de 150 millions de dollars par le jeune cheikh Hamad Ben Khalifa al-

Thani, prince dirigeant du Qatar, cette chaîne adopte une liberté de ton qui dérange dans une région qui n'a jamais 

brillé par son pluralisme audiovisuel. Sans intérêt stratégique majeur, le Qatar, petit pays immensément riche, se 

permet donc de jouer les poils à gratter de l'Orient. Quitte à encourir le reproche d'encourager les extrémistes.  

 

              Les régimes algérien, égyptien, jordanien notamment ont tenté à maintes reprises de la faire taire. Jusqu'à 

Colin Powell, qui, selon l'Institut international de la presse, basé à Vienne, aurait exercé, ces jours-ci, des pressions 

sur la chaîne qatarie afin d'infléchir son traitement de la guerre. En vain. Finalement, George W. Bush aurait 

accepté le principe d'un entretien sur AL-Jezira. Une consécration.  

 

              Les chaînes françaises, bien qu'affamées d'images, tentent de leur côté, bon an mal an, de conserver 

quelques distances. Le problème se posera crucialement lorsque les premières images de cadavres afghans seront 

transmises par AL-Jezira. "Je ne les passerai pas sans avoir tenté au maximum de m'assurer de leur authenticité, 

promet Robert Namias. Pas question de montrer des têtes coupées en gros plan. Il y a une façon de montrer qu'une 

guerre ne se fait pas sans morts tout en restant digne." 

 

              AL-Jezira connaît depuis quelques mois un important retentissement dans les banlieues chaudes 

françaises. Nombre de foyers d'origine maghrébine, dotés d'une parabole, la captent sur le canal 332 de TPS. 

Certains l'accusent de populariser Ben Laden auprès d'une jeunesse désorientée. Faut-il relayer les images de la 

chaîne qatarie ? "Nous ne sommes pas des irresponsables, se défend Hervé Brusini, le patron de l'information de 

France 3. Mais ce n'est pas à nous de rétablir le calme dans la cité." Un seul sujet tabou sur AL-Jezira ("L'île", en 

arabe) : le Qatar.  
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              Mais, après tout, a-t-on jamais vu sur CNN un portrait à charge de Ted Turner, son fondateur ? 

 

                                                                   Emmanuel Berretta 

 

DU71 
 

M. Chirac appelle à une rencontre Sharon-Arafat "sans préalable" 
 

              Lors d'une conférence de presse avec le ministre israélien des affaires étrangères, Shimon Pérès, mardi le 

26 février à l'Elysée, le président de la République a appelé de ses vœux à une rencontre directe, "sans préalable", 

entre Ariel Sharon et Yasser Arafat afin de "tracer un horizon politique" pour le règlement du conflit. Jacques 

Chirac s'est élevé contre les affirmations reprises par M. Sharon, selon lesquelles la France connaîtrait une poussée 

d'antisémitisme.  

 

              "J'ai été profondément choqué et je dirais meurtri par les propos qui ont été tenus sur le développement 

de l'antisémitisme en France ; je tiens à dire clairement que rien ne permet d'étayer ces affirmations", a déclaré  

M. Chirac, approuvé par Shimon Pérès. "Je condamne profondément toute action qui pourrait être conduite contre 

la sécurité et contre la dignité de la communauté juive de France, a poursuivi M. Chirac ; les auteurs de ces 

actions doivent être sanctionnés de la façon la plus sévère. Et c'est ce que nous faisons. C'est la raison pour 

laquelle je n'ai pas compris quelle était cette campagne, quelles étaient ses origines, pourquoi on avait voulu la 

faire." Le chef du gouvernement israélien avait récemment estimé que les juifs de France sont menacés et il les 

avait invités à venir s'installer en Israël. 

 

DU72 

(Examen final – mai 2009) 
 

REACTIONS Une initiative mal accueillie dans certains milieux 
 

Nombreux sont ceux qui en Turquie ont très mal réagi à la pétition demandant pardon aux Arméniens pour le 

génocide de 1915. L'état-major de l'armée a tenu à faire savoir par un communiqué officiel que cette pétition n'était 

"pas justifiée" et qu'elle serait "dommageable pour le pays", et une soixantaine de diplomates turcs à la retraite se 

sont prononcés contre, jugeant cette initiative "déplacée et contraire aux intérêts de la nation". Rappelant les 

massacres de Turcs commis en 1915 par les Arméniens, ils considèrent que cette demande de pardon est "une 

trahison vis-à-vis des diplomates assassinés par les terroristes de l'ASALA [Armée secrète arménienne de 

libération de l'Arménie] dans les années 1970 et 1980". Erdal Safak, éditorialiste du quotidien Sabah, juge 

négativement cette campagne visant à demander pardon aux Arméniens, dans la mesure où elle va contribuer à 

saboter l'initiative lancée par le Premier ministre Erdogan pour créer une commission turco-arménienne 

d'historiens dont le but serait de faire toute la lumière sur les événements de 1915. "Avant même que celle-ci ne 

remette ses conclusions, la Turquie se trouve déjà condamnée", déplore l'éditorialiste. Estimant qu'il s'agit là d'une 

"incitation à ce que la future administration Obama reconnaisse le génocide arménien", il conclut en refusant de 

"tomber dans le masochisme". 

 

                   COURRIER INTERNATIONAL N° 948 DU 1er AU 7 JANVIER 2009  

 

3.2.2. Traduction sur dossier 

 

a. Dossier n° 1 

 

DU73 
 

 مونفع لسكان العلالي !
 

عتعيرم تفإنتفوبتءتھبذتتتعيفببتإمباتفبيقتعتإمباتنحب ،تأ ت يبكسينتتتتتتتت.تمكستس ت بعف تتعمتيتعي تممتأنتأقطمتج ب تفيقتسطحتأج تتعمسازلتتتتتتتتتتتتتت

نس تتستطي تب ا  تعتك  تأنتأةازتج بن تعتأنتأستي متبمطبختعتجملامتمشبتبكتتتعمامتأ.تمثر تعتتعحم تللهتف تتلألاع تعتإماتعتتعي اذتباللهتف تتعب رعم

ثمتةاءتتع عرتلر ساتعتبك  تميتس بتتعلاز،تفامتس تتعماس سينتبح  تأنتتعمطبختم تتعحمام،تعتتستطيساتباع ايدتتعذتن  ت.تب س تعتب متسكانتتعيطيحتأمثاع 

يايرتعتعكمتتعماس سب متتت٩ج ثتذع تمسذت..تمطبصاأتميتولاأتجي تتعميتص اتتفيقتمطابختيواتتعب  عتتعحم تللهتأنتنبس تبإذنتصاج تتعب  تأكبملتتللهت

يبباتآنباأتتتف تمشبععتتعلازتتعطب ي تبمحاف  تتع  ز تعتباعتح   تف تمسطو تتعي يز تلات زتعينت ماقرينتف تتعتبك  ،تبح  تع اعتتعبسمتآنباأتعتبح بٍتأتت

ت".تعياعك م"ب ،تعتةيرلساتنبن تمب تأيباتإع تيييرناتتلأصر ترغمتماتأن وسا تببنساتعيساتممتتعميتقس متتعفاعح متآيب،تتلأمبتتعذ تأعقيلساتةم ياأتف تج 

ت

فا تتعيب تف تھذتتتعتواللتأنتتعميؤعع متلمتتعمشبععت يتببعنساتممتسكانتتعيماءتعتأنتدعرنباتعبمت حب تبيب تلأنتتعلبازت  ب تأنت بن سباتمبمتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت!ممتتعومبتتعفسال تتعمفب تلس مات تمتإقلاقلتف تتعوبنتتعوادمت كيك تآيب،تأعت

ت

تناصبتلب تتعمسيمتجيمتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتعي يز ت–شتمحم تياھ متت٤٤تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت      
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DU74 
 

تالسابقة  تف الإسلام العوارة في الحضارات
ت

ن مي تع اتإنيانتتعشبقتتعو  متف تبلادتتعبتف  متعتسير  تعتمفب،تمسذتف بتتعتار خ،تيببتتتفس  تعتمباداءتلمار  تما تتعسشبيءتتعمب نتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.عت ايرتتعحلارتتتتعكببا

ت

عميتق تف تبلادتتعبتف  متعتسير  تلمتآثارتلمار  تھامب تنبةب تإعب تتلأعبيفتتتتتعتعو تكش  تألمالتتعتسو  تتلأثب  تتعت تأ ةب  تف تتعي   تممتتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتتتتتألنشبببتمي ملابباتأقببيتمتتلتببادتتعمؤريببينتأنت طروببيتتلربب امتتسببمتتعيببام  م،تتعببذ متمببمتب ببسامتيببييبتأكببادتعتباببب تعتآيببيرتعتكسيببانتتتت.تتعثلاثبب تتعيببابو تعرمبب لاد

أثبت تتع رتساتتأنامتق نميتتإع تمسطو تتعالالتتعصف  تف تتعيبتقتعتتعشامتلر تھ بتتتمتيتع ب تمبمتةز بب تتتتعتتلآمير  متعتتلآرتم  متعتتلأنباط،تتعذ مت

ت.عتب متھؤلاءتتلأقيتمتتواع  تب متسكانتتع ز ب تتعيبب  تعيببتبيب تماتعيجلتممتنشابلتف تتعرلاتتعتتعميتو تتتعتتع

ت

ببب لاأتمببمتتعيببام  م،ت"تتعيببببتتعباكبب  "يببذتبببل،تفمببمتتلأصببحتنيببم  تھببؤلاءتببباعيببتتعوبب ماءتأعتتتفببإنتصببحتھببذتتتعوببيل،تعتھببذتتمبباتنم بب تإعبب تتلأتتتتتتتتتتتتتتتت

عتقب تت.تعياعم ب تتلاصطلاحتتعياك تجت تتلآن،تعتھيتتصطلاحتلات ت اتم تتعحو و تتعيرم  ،تعت  يحتتعم التعلاسبتللالتعتنزع ببتتعحوباكاتمبمتقنبلب تتع ايد ب تتتتتتتت

ت.تفيريتتذع تف تأكثبتممتمساسب 

ت

ت.عتق تكانتعستاجتھذ تتعشييبتتعيبب  تتعو  م تعتمبتكبتنااتأثبتكب بتلر تنطيرتتع سينتتعيمار  تتتتتتتتتتتتتت

ت

عتبميس أتآيبتكانت.تتقتبلتلسامتتلإغب اتعتتلإنبعسك ين،ترعتد تتعحلار تتعكلاس ك  تتعلبب  ،تكماتتقتبلتلسامتف تتعمشبقتتع بستعتغ بھمتتتتتتتتتتتتتت

ت. تج تماتعسطاءتب متتعيببتتعو ماءتعتتعيببتتعميرم متمؤسي تتعحلار تتلإسلام  ھؤلاءتعتأععل تإع

ت

تتعيمار تف تتعحلار تتلإسلام  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتع كتيرتلب تتعوادرتتعب حاع تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

DU75 
 

تت العامة لتعوارة الإسلاماةالصنا
ت

قب تأنتأل دتتعف اتتتعيام تتلأساس  تعريمار تتلإسلام  تممتج لتنفم متلماكبھاتعتلساصبھاتتعيمار ب تعتتعزيبف ب ،تعتمبمتج بلتتعويتلب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ممتص اتتتعيمبار تتلإسبلام  تأعتبيب تلساصببھا،تتتتتتتعاس س  تعتتع س  تعتتعم ابتتعيام،تأعدتأنتأععحتناج  تنتبادرتإع تأذھانتتعبي ،تذع تأنتماتنيتبب 

كبلا،تإنمباتھبيتإسبلام تلأنبلتغب تتلسفببتأتأساسب اأت  يتمب تلر بلتفب تتعيمبار تتتتتتتتتتتتت.تع لتعبعر اأتأنت كينتممتتبتكارتتعميبرم متأعتأنبلتعبمت كبمتميبعفباأتمبمتقبب تتتتتتت

ت.عتتعتطي بتتلإسلام  ،تممتج لتيكرلتعتأسريبتتستص تمل،تعتبماتأديرلتلر لتتعميرمينتممتتعتي   

ت

فكراباتلساصببتكانب تميبعفب تعب اتتلأمبمتتعيبابو ،تعكساباتغب تتعق باأتلرب تتتتتتتتتتتت.تعتأعببتمثلاأتلر تذع تباعوب تعتتع ساءتعتتلإ يتنتعتتعيو تعتتعوبي تتتتتتتتتتتتتت

مباتبب تتعب تمبمتتعصفباك تتعتب تنتم بزتباباتتتتتتتتتعتھبنبذتتألب دتتت.تتعيمار تتلإسلام  تعماتناعتلتممتتھتمامتياصتعتلسا  ،تعتعماتديب تلر اباتمبمتتعتسي ب تعتعت   ب تتتتت

ت:تعيمار تتلإسلام  تبشك تلام،تمفسل اأتإ اھاتكمات ر ت

ت

تممتج لتتعاس س تعتتعتصط طتتتتتتتتتتتتتت

ت

تتت  س ب ،تتعتنكادتنكينتتعوبب تتعيسفببتتعشباك تتعبذ تلات يبتلس تلسبلتفب تتعيمباكبتتعتتتتتتتت(.تتلأقباء)تلالتمادتف تتعتيو  تلر تتعوبابتعتتعيويفتتعميويد تت-٦

ت.تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتعتتعم ن  تأج اناأ

 .تستص تمتتعفحمتأعتتع ساءتتعمحاطتبالأعتع متأعتتلأرعق تكيسفبتأساس تف تنصط طتتعيماكبتبك تأنيتلااتنوب باأت-٢

 .أساس  تعحم تتعيويفتلالتمادتلر تتعيويدتذعتتتتلأقيتستتعمصتر  ،تعتتعي م  تأعتتعيلاك تكيساصبتت-٤

 .تعيسا  تباعيتةااتتعتأسيترتتعمبان تعتتلاھتمامتباعبيتباتتبشك تياصت-٤

 .مبتلا تتعتواع  تتلاةتمال  تعتتع  س  تف تتعاس س تعتتعتصط ط،تعتإ  ادتتعحريلتعرتك  تم تتعب ل تتعطب ي  تعتأجيتلتتع يت-٦

 .تستص تمتتعماءتكمك  تعرب ل تعتلسفبتن م  تعتنبف لت-١

ت

تتعيمار تف تتعحلار تتلإسلام  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتع كتيرتلب تتعوادرتتعب حاع تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت
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b. Dossier n° 2 

 

DU76 
ت

تالباان في  تم الكفضشانة و الننجان
ت

ت تواةاسادلالات 
ت

تست لتلرماءتتع ر تعتتعسيتبغتتلأللام،تف تكش تتعبص تف تفس انتتعواي تلر تأنتةيمتتلإنيانت تبك تممتذرتتتصبل ب تنمتبزجتباعب متتعبذ تتتتتتتتتتتتتتتتتتت

كان تتع اذب  تأمبتأتقب ي اأتكبانتت  ب تف تتعشبت  متتمتزتةاأتكر اأ،تعتممتھذ تتعذرتتتتعت ت متزجتبااتدمتتلإنيانت تبك تتعياعمتتعطب ي تتعمح طتبل،تعتعمات

ن بذبتتممتتلأميرتتعلبعر  تيليعتھذ تتعذرتتتتعطب ي  تإعب تتعبذرتتتتلإنيبان  تعتصبارتمبمتتعيبا تتعميوبيلتةب تأتأنتذرتتتتعب متتعكاكسب تفب تتلإنيبانتتتتتتتتتتتتت

تعمكينب تفب تلباعمتتعل ب ،تعتن اببتتلأسببترتتتتتتتتعتبيتسبط تھبذتتتلامتبزتجتتعكرب تعتتعميسبي تنتلبحتتعص ا باتتتتتتت.تذرتتتتعطب ي تتعمح طب تببلتعتنمتبزجتباباتنمامباأتتتتت

ت.تعمح ط تبالإنيانتعتنسكش تقيتع تتعميتوب تتعذ تقلا تعلتتللهتمسذتتلأزل

ت

تةمْ تعتنبع  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتلأستاذتتعكب بتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تلب تتع تاحتتعي  تتعطيي تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

DU77 

 

تطريقة فاح الننجان
ت

ت:تتعشبطتتلأساس تف تقب و تتعكش ت حتاجتإع تتنلباعتمات بن تتتتتتتتتتتتتت

ت.نكينتتعواي تمصفيص تعيم تتعطاع تدعنتسيت تمنمتتعحواكاتتعت تنبس تلر ااتصح تتعكش تأن(تأعلاأ)تتتتتتتتتتتتتت

أنتنكينتتعواي تساد تأ تب عنتسكب،تعتأنتلات لافتإع ااتي ءتممتتعبعتكحتكماءتتعيردتعتتعزھبتعتتعيسبب،تعتلاتتعيطيرتتتكاعحباانت(تثان اأ)تتتتتتتتتتتتتت

ت.محبعقاأتغامواأتعتتعكزبب تعتماتيابلتك تذع ،تعتأنت كينتنحم  تتعبمتعسطاأتأ تلاتفانحاأتعتلا

تع س انتبور تياع تعتن  تسر م تعأنتنكينتسب بنلتمت ا تإعب تتعلببضتتعبذ ت وفب  ،تعتتعس ب تتتتتت(تصاج  تتعطاع )أنت بيذتقاع تتع بلت(تثاعثاأ)تتتتتتتتتتتتت

ثبمت شبببتتت.تيبالتعتھبيتتعميبصبتعكب تيب ءتتتتتتعت ت سي ااتبإيلاصتعتبياق ،تعتأنت كينتلر تنمامتتلالتوادتأنتتلأمبتكرلتب  تتللهتلزتعتةب تعتھبيتتعوبادرتتع تتت

عتزف بتأتفإذتتةاءتإع تآيب تعتتنتا تممتيبببلتتتفس انتتعواي تي ط تبي تي ط ،تعتأنت  تا تأنت  ي تنس يلتف تتع س انتب متفتبتتتتعش طاتتي ط تيا واأ

  تإع تأنت متزجتتعت ب تببيلبلتعت فب بتكاعيباك ،تعتلات بزتلتببلتتتتتتتف تقاعتتع س ان،تفماتلر لتإلاتأنت بجتتع س انتف ت (تتعتلسي )عتبو تن  تتعبمتتعذ ت والتعلت

عتبي تم  تنيتلبقتتعصملتدقاكات بف تتع س انتلمتتعطباتعت تطرب تف بلتبإميبانتتتتتف تتعطباتجت ت تف  تتعت  تتعزتك جت ت لط تفلاءتتع س انت؛تثمت وربلت

حاتتتعتاع  تتنلبح تعبلترميزھباتبمبات كبادتأنت كبينتجو وب تعتعبح تلاتنصترب تتتتتتتتتتفإنلت باتف تدتيرلتأيكالاأتمبنيم تإذتتقبوااتلر تماتسسيعحلتف تتعف 

ت.لمتجاع تتعطاع تعتنسطباتلر لتنمامتتعمطابو تعت يتط  تبك تسايع تأنت  يبتتلأيكالتبميان اا

ميان اباتتنلبح تعبلتتعي اكب تعتأدركتتتتتعتمت تج نلتب انتھذ تتلأيكالتعتدرستميان ااتدرسباأتدق وباأتعتنبحلببتفب تكشب ترمبيزتھبذ تتلأيبكالتعتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعلا  تتعموفيد تممتھذتتتعيرمتتعس  لتعتفامتقيتع تتعميتوب تبإذنتتللهتنياع 

ت

DU78 
 

تالأشكال و معاياها
ت

ات ر تذع ،تعتمماتتلرمتعفو تتللهتأنتةم  تتلأيكالتتعت ت مكمتأنتنبتھات اھب تف تتع س انتلاتنصبجتلمتتعفيرتعتتلأيكالتتعت تسسذكبھاتف متتتتتتتتتتتتتت

ت:   تملاج تلت

ت.لس ماتنت بستف تيك تأعترسمتعة تلر  تأنتنتم ز تبيةلتتعتوب  تلاتبالأجكامتعتتعلبط(تأعلاأ)تتتتتتتتتتتتتت

 تنكينتف اباتتعتسبي تمتبتكمب تتتتفا تتعت(تتعمتكاث  )عتأماتتع ا ت.تأ تف تتع ا تتعت تنكينتف ااتتعتسي تي    تة تأ(تتعبتكو )ميس تف تتع ا ت(تثان اأ)تتتتتتتتتتتتتت

أماتف تقاعتتع س انتإذتتكانترتكواأتأعتمتكاث اأت  وبأتلرب تجيب تقباعتتع س بانتعتج بلتتتتتت.تعتتعتسي تتعبتكو تعتتعمتكاث  تنكينتجيلتدتكب تتع س انتممتتع تي تفوط

ت... لاحذكبناتعحلبتنكمتتعويتل تعتتعشبعطتتعمطريب ،تنذكبتعحلبتنكمتدلاع تتلأيكالتم تتعشبحتعتتلإ

ت

تلب تتع تاحتتعي  تتعطيي تتتعب انتف تلرمتتعكينش س تعتتع س ان

ت

c. Examens finaux – mai 2009 
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ت:بع  الوؤثرات في الأسطفرة العرباة 
ت

ت.تلآنت مكسساتنب   تھذ تتعس ب  تببمثر تممتتلأساق بتتعيبب  تعتذكبتبي تآثارتتلأساق بتتلأةسب  تف ااتتتتتتتتتتتتتت

عتلأناباتأ لباأتتتت، سبل تأنتنؤك تأعلاأتأنااتأساق بتلبب  ،تماماتديرااتممتمؤثبتت،تذع تلأنااتكتبب تباعرلب تتعيبب ب ،تفاب تمبمتتعتببتثتتعيببب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.صير تعرب ل تتعيبب  تعتأفكارھا،تكماتسباتعتب لسا

ت.صاغتااتميرمينتقبييھاتبطاب تد سامعت  يزتعساتأنتنكينتأكثبتدق تفسويلتإنااتلبب  تإسلام  تلأنتتتتتتتتتتتتتتت

أمبباتمبباتنيبب تمسابباتإعبب تمبباتقببب تتلإسببلام،تعتھببيتكث ببب،تعتعيرببلت مثبب تغاعب بب تتلأسبباق ب،تفببلاتر بب تأنتعببلتةببذعر تتع اھر بب تتعيم وبب ،تببب ع  تأنتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتحب  لتبباعصراتعتتع اھر ب ،تعتذعب تكالأرببابتتعمصتر ب متتتتتتتتعشصف اتتعتتعوياتتلأسطير  تتعت تسباتف اباتتعوبيل،تعردتذكببتعاباتفب تتعوببآنتتعكبب متأثسباءتتعتتتتتتتت

ت.عتإبر لتعتتعش طانتعتتع متعتتعكاس تعتتعيحب،تعتق تةاءتترعت  تتعشيبتممتبي ،تلر تمات شيبااتممتل يب،تمف تقاأتعاذتتتلأمب

ت

ت

ت
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ت:عت بةحتلس ناتأ لاأتأنتتع اھر  متلبفيتتتعوف تتتتتتتتتتتتتتت

ت.كينتكث بتمسامت ايدتأتعتنفاراتنبثبعتتباعيا  متتعو  متعتتع    ع:تأعلاأتتتتتتتتتتتتتتت

ت.متيينتبااتلأنتتعوبآنتلبضتعبي تتعوف ،تعتلاتس ماتقف تتلأنب اء،تمماتق ت يس تأنتتعيببتكانيتت يبفينتھذ تتعوف تعت ي:تثان اأتتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.٤١-٤٦.ت،تدترتتعطر ي تعرطبال تعتتعسشب،تب بعتتصصبتفاتممتتلأساق بتتعيبب  تعتتعتع كتيرتمفط  تتع يزع،تتتتتتتتتتتتتت

ت
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LES POLITIQUES DE L'EAU EN SYRIE : 

REALISATIONS ET OBSTACLES 
 

              Les défis ambitieux lancés par la Syrie depuis les années 1970 s'inscrivent dans l'important débat sur les 

politiques de l'eau. Les ressources hydrauliques du pays sont soumises aux aléas climatiques, environnementaux, 

mais aussi aux choix institutionnels et économiques. 

              Si l'on s'en tient au seuil de pénurie d'eau établi à 1 000 m³/année/personne, la situation hydraulique de la 

Syrie s'est détériorée entre 1995 et 2000, puisque sa quote-part est passée de 1 791 m³/année/personne à                 

1 249 m³/année/personne, sous la poussée démographique, les effets de sécheresses récurrentes, mais aussi les 

problèmes liés à la gestion de l'eau. Les ressources du bassin de Damas, par exemple, ont été affectées au point que 

le Barada, principale source de la capitale, s'en est trouvé complètement asséché. Les autorités locales avaient axé 

leur exploitation sur les ressources souterraines, en pompant jusqu'à 100 mètres de profondeur afin 

d'approvisionner la capitale et ses 4 millions d'habitants avec 95 000 m³/jour. Le reste était pourvu par la source du 

Fijeh, affluent principal du Barada, dont l'offre journalière pouvait se monter à 220 000 m³/jour. Cette crise de 

l'eau potable avait entraîné la nécessité de coupures d'eau quotidiennes dans la capitale syrienne, dont le déficit 

hydraulique (différence entre l'eau disponible et les besoins de la population) était estimé à près de 60%. 

 

                                          La Syrie au présent Reflets d'une société, p.607 

 

3.2.3. Traduction scientifique, technique et juridique 
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تمكافحة الصوم
ت

مببسامتس فببابينتباعفببممتت٪٦٤عت.تمببمتتعببطبتباتتفبب تجاسبب تتعيببم تنينتسببس ت يببات٦٠عتت٦٨مببمتأبساكسبباتتعببذ متنتبببتعحتألمببارھمتببب متتت٪٤٤تتتتتتتتتتتتتت

ھذتتھيتبايتفبارتيب   تمبيةزتدرتسب تقب ب تإ طاع ب تيبمر تسببي تبرب تنتنوب تتتتتتتتتتت!تتع زك تقب تبريغامتسمتتعصمي متإذتتعمت ت سبيتتمفادرتتعتريثتتعفين ت

بطب يب تتعحبالت مكبمتنيمب متنتاك ابا،تعتعبيتبحب عدتمت اعنب ،تلرب تمي بمتتتتتتتتتتتتع.تلر تتعبحبتتلأب  تتعمتيسط،تمبمتب ساباتدععتبانتلبب تبانتھمباتنبينلتعتعبسبانتتتتتتت

عتنويلتتع رتس تإنتممتأببزتتعيادتتتتعي ل تتعميبب تعمث تھذ تتعميانا ،تھب تلباد تتلإصبلاءتعيبالاتتقي رب تإعب تميسب و تصبايب تلبببتمكبببتتتتتتتتتتتتت.تتع عل

تتتتتت.تتثاباتتعمبؤذ تإعب تتلأذنتتع تير ب تبمبات بؤد تإعب تدرةب تمبمتدرةباتتتعفبممتتتتتتتتتتتعرفيتتعتف تغبفتمو رب تنبؤد تإعب تملبال  تجب  تتلأصبيتتتعتن ب ين تنريتتتتتتت

عتق تأةازتتمي متتعويتن متتلأعرعب  تنيب  تتعساستف تتلأن  ب تعتتلأمباكمتتعيامب تإعب تميبتياتتتتتت".تتع  ي بال"عتنواستج  تتلأصيتتتبيج  تصين  تھ ت

مات  يقتھذتتتعميتياتبور  ،تعتعيتعم  تربب تسبال تفوبطتلاتغ بب،ت شبك تيطببتأتفير باأتلرب تتتتتتتتتد ي بال،تذع تأنلتنيب لامتعت٦٨٨صين تلات مكمتأنت ت اعزت

عتتعتيبضتعم  تقي ر تعمث تھذتتتعتريثت.تد ي بالت١٠عتت١٨أماتيارجتعق تتلاستماعتإع تتعميس و تفإنتتعمي لتتعموبيلت بتعحتب مت.تجاس تتعيم تلس ھم

تتتتمسبات يعب تعتفب تأذنبلتتع تير ب ترصب  ت ببتعحتجبيلتتتتتتتتتتتمببئتفكب تت.ت تمبمتتعشبي بتتتتعم اب ب تتعفبل ب تةب تأتتتتتتعفين تممتيبنلتأنت ب دترص  تتلأذنتتع تير 

فإذتتماتكانتتعفيتتلس  اأتفإنلتق ت ؤد تإعب تتقبتلاعتأعتإذتبب تأعتنيط ب تلب  تيبي بتتتدفيب تتتتتتتت.تعتتعشي ب تناتزتع اتعصيلتتعفيتتإع اا.تأع تيي ب ت٦١

ت. تلات مكمتن     تأب تأعتتعمشكر تأنتھذتتتعبص .تعتج  

 

DU82 
ت

تالزرياخ يقال ؟... 
ت

ت.تعثو ر تف لتلر تتعور تعتتلأذنتأعتف تتلأساق بتتعت تجام تجيعلتعتتنامتلتبميتتمريكتعتأباقب «تتعصاءت»تق ت كينتتعيب تف تتلاسمتعت...ت

عتعيب تتعسيبب تتلأكبببتمسبلتميةبيد تفب تتعتببب ،تإذتنوب رتتتتتتتتت.تبتعتتعطيبامتنيب اأتفب تتعابيتءتعتتعمباءتعتتعتببتتتتت«تبكثب ت»تعكمتتعزرن ختماد تميةيد تف تتعطب ي ت

أماتف تتعطيامتفتتبتعحتنيبتلتب متتعيشب متعتتعمل تعتتلأربي متعج  تف تتعمر ارتعتعج ن متفب تت.تبصمي تآلافتعج  تزرن ختف تك تمر ارتعج  تممتتعتبب 

ت.بعغبتمتف تتعمتبتتعمكي م كت٦‚٨عتف تتعايتءتنف تتعسيب تف تج ھاتتلأقف تإع ت.تتعم ا 

ت.عتتعطيامتعتباعتاع تفإنسات يم اأتميبعينتلاستسشاقتأعتنساعلتكم اتتممتتعزرن ختم تتعايتءتعتتعماء

ت.عكمتمي متھذ تتعكم اتتنصبجتم تتعبيلتف تج مت مكمتعسيب تعل ر تأنتنبو تف تتع يمتعيق تأقيلتق ت ف تإع تبلي تأ امتأعتأساب  

أمباتدتيب تتت.تعطب ي تلر تيك تةز لاتتمبنبط تبسيت تممتتلأعكي  متأعتتعكريرتأعتتعكبب  تعتشك تباعتاع تتعبزرن ختغ ببتتعيلبي تتتعت تيتة تتعزرن ختف تت

ت.تعح يتناتتعتتعسباناتتف رتحمتتعزرن ختم تتعكاربينتعتتعا  رعة متعتشك  تتعزرن ختتعيلي 

فاعتيبضتعربزرن ختمبمتيبلالتتعرمبلت بؤد تتتتتت.ت  تعتإع تتعيفا تف تأج انتكث ب عت ؤد تتعتيبضتعكم اتتكب ب تممتتعزرن ختإع ت ايرتليترضتل  تةي 

ت.إع تج عثتنآك تف تتعطبواتتتع ر   تعصيلاأتإع تتجتوانٍتف تتع متعتز اد تف تكم انلتدتي تتعشبت  متعتتلأعرد 

تت تتعحراتعتنزت  تفب تإفببتزتتعريبابتعتإعب تليببتفب تتعكبلامتتتتتتتتأماتقب و تتعتيبضتتعثان  تعاذ تتعماد تأ تلببتنساععلتباع متفتؤد تإع تتعشييرتبطيمتمي ن تف

عتإذتتكانب تتعكم ب تكب بب تفتبؤد تإعب تيرب تفب تنيز ب تتعمبيتدتتتتتتتتتت.تعتتع امتنت   أتلإصاب تتع ماغتبالإعباف تإعب تتعتو بؤتعتتلإسباالتعتنشبس اتتعتنيببقتغز ببتتتتتتت

ت.تتعمي ن  تف تتع يمتعتإع تص م تثمتإع تتعيفا 

كمات ؤد تتعتيبضتعابذ تت.تذاتف تتلأعل  تتع مي  أإنتاجتيلا اتتع متتعب لاءتعتتعحمبتءتعتإع تير تف تعبباتتتعور تعتإع تتعت ؤد تتعزرن ختإع تي  

ت.تعماد تعم  تقي ر تإع تنحيلتتع ر تإع تتعرينتتع تكم
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اببتتدرتسباتتلب  تلرب تأنتتعبزرن ختغ ببتتتتتتتعتقب تأ ت.تعتنييدتم م تھذ تتعييترضتإع تجفيلتلمر اتتأكي  تدتي تتعصلا اتلاتس ماتف تتع اازتتعتس يب ت

تلتمس مب تتتعيلي ،تعتھيتتلأيطب،تأنتبإمكانلتأنت ز  تممتتجتمبالتتلإصباب تبيببقانتتعبكب تعتتع رب تعتتعمثانب تعتتعكبب تعتتعكر تب متعتتعببعسبتاتتعتصبس تتتتتتتتتت

ت.تتعفح تتعياعم  تكماد تميبقس 

لمر  تبط ل تبيب تنبتكملتف تتع يمتعتنيببلتب ايرتتعيبقاناتتتعمصتر  تلر تتعم اتتعت ؤد تتعزرن ختغ بتتعيلي ،تتعميةيدتف تتعم ا تإع تتعيفا تف 

غ بتأنت.تعتإذتتكانتتعيرماءتلاج يتتھذ تتعيبقاناتتعتدعرتتعزرن ختف تإج تثااتممتيلالتتعت بب تإلاتأنامتعمت  اميتتباعتح   تعماذتت حف تعتك  .تتعبي  

تتتتتتت  متفب تكر ب تدترنمبيثتتعطب ب تأ اببتتأنتھبذ تتعمباد تنوبيمتبإجب تثتيرب تفب تلمب تنبيعتمبمتتعابمينباتتھب تتتتتتتتتتتتتتتتتدرتس تقامتبااتفب اتممتتعبباجث متتلأم ببكتت

عت ويمتتعزرن ختبيق تلم تميتوبلاتتھذ تتعايرميناتتممات ل بتممتيبكرااتت.تعتتعت تنس متني تتعيكبتف تتع متعتنحاربتتلأعرتم«تتعلر كيكير تكي  ت»ت

ت.تابح لتنتيق تلمتتعتيبفتلر ا

عت مكمتعاذ تتعستباكٍتأنتت.تميتدتأيباتسبقان  تاعتباعتاع تفايتلات يب تتعيبقانتمبايب تب تبشك تغ بتمبايبتلببتتعمياھم تف تنميتتلأعرتمتتعت تنيببا

ت.ن ابتم تعةيدتنيب تتثست تم كبعغبتمتف تع تبتممتماءتتعشبب

تتتتتعت تععيتااتمس م تتعفح تتعياعم ب تجبيلتتعسيبب تتعميبميحتباباتمبمتھبذ تتعمباد تفب تتعمباءتتتتتتتتتتتعتق تب أتتتعميا  بتتلأم بك  تبالاقتبتبتمؤيبتأتممتتعميا  بتت

،تعتتعباعلب تيميب متتت٦٩٤٢عتھ تنيب تأق تممتتعسيبب تتعميمبيلتباباتفب تتعيلا باتتتعمتحب  تمسبذتتعيبامتتتتتتتتت.تعتتعمو ر تبيشب تم كبعغبتماتتف تع تبتممتتعم ا 

ات بزتلتدتكببتأتجبيلتھبذ تتعسوطب تعتإذتتكانب تإدتر تكر ستبينتقب تقاعبب تبص لبااتإعب تيميب تم كبعغبتمباتتفبإنتتتتتتتتتتتتتتتم كبعغبتماأتف تتعر تبب،تإلاتأنتتعسوباشتمبتتت

ت.تعلليطتممتتعفسال  مت مكسااتأنتني  ترف تتعسيب تبالتبارتأنتتلأمبت حتمتلر ااتمز  تأتممتتعتكاع  تجيلتتعسيل  

فزممتتعص اناتتعتتلاغت الاتتباعزرن ختربمات...تعتإنتبسي تقر ر تااتعم  تقي ر تممتتعزممتعتيبضتعتعتعي تتعصطبتتلأكببتممتتعزرن ختكماد تسام تھيتف 

ت.تعع تعتأنزلتلمتلبيلتكماد تأعع تعروت تعتح تمكانلتأساع  تأكثبتفتكاأتنتيتفاتم تلفبتتعتكسيعية ا

ت
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تاسا دام الااار الكهربائي لوعالجة الأمراض الوساعصاة و الشا فخة
ت

سباع  تتنيةلتتعباجثينتعتتعيرماءتج  ثاأتإع تأساع  تغ بتدعتك  تعمياع  تتلأمبتضتتعميتيف  تتعت تعمت   تعااتتلأقباءتجلاأتبي ،تعتممتنرب تتلأتتتتتتتتتتتتتتت

مب تتت«تعشببقتتلأعسبطتتت»تتعبختعتعتيبر طتتعلبيءتلرب تبيب تنرب تتعطببقتتعتوب تتتتتتتتت..تتستص تمتتعليءتعتتعر زرتعتتلأعكيب  متعتتعطب تتعفب س تعتتعكاببباءتتتت

بحبيثتتتع كتيرتلمبتفصب تزم  تتعكر  تتعمرك  تعيريمتتلأقبتفتبرس نتعتتعحاص تلر تتعماةيت بتعتتعب كتيرت تمبمتةاميب تعسب نتفب تأمببتضتتعمسالب تعتتتتتتتت

 Macro باتتعبريم ب تتتتعيبقان،تعتعلتبحيثتل    تأھمااتلمتتعصلا اتتعرم اع  تتعت تلبف تباسمتتعصلا اتتعوانر ،تعتق املتببعلتلمر  تفب تتعيباعمتعسوب تتعصلاتتت

phagesبب متيصفب متغ ببتمت انيبب متنيب   اأتعتتسبتص تملتعابباتفب تمياع ب تتلأمببتضتتع بثيم بب تتعمفباجب تعريببقانتعتھببيتأعلتمبمتتكتشب تللاقبب تتتتتتتتتتتتتت

ت.عتنشبتتعي   تممتتعبحيثتتعمتيرو تباستص تمتتعكابباءتف تمياع  تتلأمبتضتتعميتيف  ت22تعف م تتعكابباك  تبمبضتتعيكب تلامت

  ب ت  تھ ت مكمتأنتنيط ساتنبذ تمصتفب تلمتنار ختتستص تمتتعكابباءتف تتعيلاجت 

عتق ت ب عتذع تغب باأتلأعلتعھر تلأنلتھ تلبفتتعيبببتتعكاببباءتقبب تأعب تتتتت.ت ييدتأعلتتستص تمتعركابباءتف تتعيلاجتإع تتعياعمتتعيبب تتبمتس سات-

تص متتعيم تتعبلافتعتھيتسم ت يط تيحساتتكابباك  تمتوطيب تعتذتتتيب  تلاع ب تقب تتتتتلامت تتع يتبتلر تذع تبي طتعتھيتأنتتبمتس ساتكانت ي

فكانت ل تھذتتتعيم تف تعلاءتممريءتباعماءتعت طر تممتتعمب  تعع ت   لتلر تقبف تتعيلاءتفبإذتتمباتألطب تتعيبم تتتتت.تنف تإع تأع تفيع 

ت.   تممتتلأمبتضتعشحس تتعكابباك  ت فابتتعمب  تبفيو ،تعتكانتلر تإثبھات ش  تممتتعي

عو تعة تتتعيث و تتلأصر  تعاذتتتعيلاجتف تمتح تيبك تع ركمتعتار ختتعط تف تيارعت يستمتبرس نتعتلاتنزتلتمح ي ب تھسباكتعتمتبةمب تإعب تتتتتتت

 زم،تعتجتب تتأماتف تلا ناتتعحاعبتفإنتتعكاببباءتنيبتص متفب تمياع ب تتعي  ب تمبمتأمببتضتتع ابازتتعيفبب تعتتعشبر تعتتعبعمبانتتتتتتتتتتت.تتعرل تتلإنكر ز  

عتلس ت ايرتتستص تمتتلأدع  تتعيفب  تتيت  تتستص تمتتعكابباء،تعكمتب أت.تعتعكمتتستص تمااتكانتب تك اأتببةاز تبي ط .تناا  تتعوبنتتعتاس تلشب

 تةمي ب تباسبمتةمي ب تتتتعتعوب تنبسيبتت.تتلآنت ييدتإع تتع اير،تبي تتعتبك  تأنتعلأدع  تتعك ماع  تةيتن تسرب  تعتأنتتعكابباءتنصريتممتھذ تتع يتن 

قب تيملتسسيتت،تتعت تن تم تمبب تكب تسبس ،تتتت(ترك لتع س تنيب تسابواأ)تع تكب تتعكابباك  تتعبا يعية  تتعملريف تببكاس تتعببعفييرتنيردتستبعمت

ت.عتأناتلليتف تھذ تتع مي  تعتتعت تف ااتك تسس تنتاكٍتماتنيصر تإع لتممتبحيث

 قبأناتلسلتعتتعذ تتستص متف تمياع  تتعي   تممتتلأمبتضت ك  تنيصرتمتإع تتيتبتعتتع اازتتعذ ت 

،تلسب ماتلاج ب تتيت باءتمببضتتعيبكب تلبمتأجب تتعمبعب تبيب تتتتتتتتتت6222ج ثتذع تف تلبامتت.تتعب ت  تكان تباعف ف تعتتعف ف تھ تأمتتلايتبتعت-

رتتباعكتاب تإع تم ر تلاني تتعطب  تتعتب تنشببتتتتعتعو تباد.تمياع تلتباعف م تتعكابباك  تع تءتتعكآب تتعذ تأص  تبلتبي تإصابتلتبمبضتتعيكب 

عتلس تإلاد تتعت اربتلرب تلب دتكب ببتمبمتمبعب تتعيبكب تتتتتتت.تنر تتعملاج  تعتكس تأنيق تأنااتستكينتتعب ت  تع تحتكب بتف تلاعمتتعط تعتتعيلاج

عب تتعمفبابينتبيبكب تتعبباعل متلرب تأنتتتتتتنب متع تعتعزملاك تتعذ متياركين تف تتعبحلتأنتتعمبع تتعذ مت يبت   عنتمبمتھبذتتتعيبلاجتھبمتتعمبتتتتت

عو تأثارتتنرب تتعستباكٍتتھتمبامتتعبباجث متفب تكافب تأنحباءتتعيباعمتبيب تنشببھاتفب تم رب تتتتتتتتتتتتت.تنكينتتلإصاب تج  ث تعتعمت م تلر ااتأكثبتممتسس تعتج  

جتغ بتمحببذتفب تتعيقب تتعحاعببتعمباتعبلتمبمتتتتتتتتتلآنتتستص تمتتعف م تتعكابباك  تف تتعيلا.تلاني تتعطب  تعتأ  نااتمفادرتل    تمؤك  تنر تتعستاكٍ

ت.تآثارتةانب  تعتعذع تفكبناتف تإ  ادتتعب   

  عتماتھيتتعب   ت 

بي تسسيتتتممتتعت اربتعتتعبحيثتعتبميال  تأيب تتعمتصفب تفب تھس سب تتلأعكتبعن باتتنمكبمتمبمتنفبم متةابازت يطب تيبحساتتكابباك ب تتتتتتتتتتتتتت-

عكبمتبشب  تأكببب،تعتعةب ناتأنتھبذ تتعشبحساتتلاتنببث بتعاباتلرب تتعورب تعتأناباتنيطب تنببث بتتتتتتتتتتتتتتتتتبذبذباتتمطابو تعرشحساتتتعت تنف رتممتتعورب ،تعت

تإ  اب  تأفل تبكث بتممتتعف ماتتتعكابباك  تعتممتدعنتأنتنح ثتأ  تص م تأعتأعمتعتممتدعنتأنت شيبتتعمبب  تباباتأثسباءتتعيبلاج،تعتعوب تمبسحتتتتتت

ت.ترك  تتع كب  تعتكذع تببتء تتيتبتعتممتتعيلا اتتتعمتح  تتلأم بك  ھذتتتع اازتتعم تع  تتعذھب  تعرمس م تتعياعم  تعرم

  ماتھ تتعتبث بتتتتلإ  اب  تعاذ تتعشحساتتلر تتع يمت 

عي  ب تتعو تعة ناتببنتھذ تتعشحساتتنسشطتتع عر تتع مي  تعتنسشطتتلأني  تتعصامر تعتني  تةاازتتعمسال تإع تجاعتبلتتعطب ي ب تعتھب تببذع تنيباعٍتتتتتتتت-

ت.بتضتتعميتيف  تعتأمبتضتتعش صيي ممتتلأم

  عتھ ت ية تعريلاجتنبث بتتتسرب  ت 

ت.تكلاتعتبفير تياق  تب تباعيكلت شيبتتعمب  تبي تتعيلاجتبا عءتعتتنتياشتعتنشاطتغ بتلاد  -

  ماتھ تأھمتتلأمبتضتتعت تنياعٍتباذتتتع اازت 

كيرن زعنتعتتلأدع ب تتعك ماع ب تعتببذتت يبتياضتلبمتھبذ تتلأدع ب تتتتتتتتإنتأھمتتلأمبتضتتعت تنياعٍتباذ تتعطب و تھ تتلأمبتضتتعتب تنيباعٍتبباعتتت -

ذتتتتعتبث بتتتتعيرب  تعتتعصط ب ،تعتأھمتھبذ تتلأمببتضتمببضتتعبعماني ب ،تمببضتكببعن،تتعتابابتتعكبب ،تتعذكبب تتعحمببتء،تنر ب تنصباعتتتتتتتتتتتتت

اتتعتب تلاع ساھباتبس باحتنبامتفاب تقبجب تتتتتتتأمباتتلأمببتضتتلأيببتتت.تتعي م،تتعيبقانتتعمبكب،تةحيظتتعي س م،تتعببي،تعتبيب تأنبيتعتتعفب ف  تتت

تتتتتتتعمي  تعتتلأمياءتعتتعويعينتعتتعتوبجاتتتع ر  ب تتعتب تنسشببتبيبب تتعبقبيدتفب تتع ببتشتع تبب تقي رب ،تصب تعتتعببأستعتعبلطتتعب متتعيباع تتتتتتتتتتتتتتت

 تنوب تأعتعبي تتعح يتنباتتتتتعتتعيومتلسب تتعسيباءتتعسبانٍتلبمتلب متتنت بامتتعب عر تتعشباب  تعتتلإسبواطتتعمتكببرتعتتعيوبمتلسب تتعبةبالتبيببتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعمسي  ،تج تتعشبابتعتأمبتضتتع اازتتعيفب تعتتعشر 

  ماذتت ويلتتلأقباءتعتتعمبع تلمتھذتتتع اازت 

عتب تتف تتعيتق تإنساتنيتةلتميارع تي    تممتقنبل تتعيسطتتعطب تعتذعب تلالتببارتأنتھبذتتتعيبلاجتھبيتأجب تتعيلاةباتتتعب  رب تعرطب تتعتور ب  ،تعتتتتتتتتتتتتت-

تع كتيرتر  ساع تدتن ربزتمبمتأيبابتأيفباك  تأمببتضتتعي بينتتتتتتت.تباءتتلالتبتفتباا،تعتعكمتتعحواكاتلات مكمتنكبتنااتإنتلاةلاأتأمتآةلاأ بف تتلأق
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ف تعس نت ويلتف تنوب ب تلمتأج تتعمبع تتعمفاب متبمبضتتعتاابتتعشبك  تتعفباغ ،تعتھيتمبضتعرتث ت ؤد تإع تتعيم تعتلات ية تعبلتأ تت

.تعحاعببب،تإنبلتعةب تعتبفببير تمؤكب  تنحيبساأتفب تتعيبب متتع يبباتعابذتتتعمببب  تلمباتكبانتلر بلتقببب تتعبب ءتبباعيلاجتتعكابببباك تتتتتتتتتتتتلبلاجتفب تتعيقب تتتتت

عت لب  تت.تلامباأتعتصباج تتعمببضتتكتلبابتيب   تتتتتت66سس ت ويلتإنلتكانت يان تممتمبضتتعف ف  تمسذتأنتكانتلمب تت86تعمب  تك   متر ر ت

جتباعكابباءتعتأناتأييبتبارن احتن ي تعتأنامتف تتعر  تنيمباأتھادكباأتعتعبمت تحيبمتتعمببضتتع رب  تفحيب تبب تإنب تتتتتتتتتتإنلتمسذتأنتأ ج ثتتعيلا»ت:تقاكلاأت

كس تألبان تمبمتتعتابابتعتنوشببتعتجكب تيب    تفب تتع رب ،تكب تذعب تأصببحتفب تذمب تتعماعب تعتأقبيلتببمانب تأنباتتتتتتتتتتتتتتتتتت.تأييبتبفح تة   تلر تتعيميم

كس تقب ح تتع بتشتجت تتكتش  تللاجتتع كتيرت»ت:تسس تنويلتت68تعمب ل تھارببتتبا سزت.ت«ياباتيص تأيتر تنماماأتلماتكس تلر لتف تتع

تتتتتتتقب تسست متيصفس تتلأقباءتببن تألان تممتمبضتتعبعماني ب تعتكانب تصب م تباعسيبب تعب تلالتوباد تببنبلتمببضت فب  تتعشب يختتتتتتتتتتت.تلمبتفصب 

 تتعحبك ،تتلأدع  تتعطب  تعتتلألشاب،تعمتنس ب تميب تجتب تليع ب تمبمتقبب تتعب كتيرتلمببتتتتتتتتتعتكس تألان تممتآلامتف تتعم اص تعتل متقابر ت تلر

ت«ت.فصب تباعكابباءتعقتااتييبتتباعتحيمتعتل تتإع تج ان تتعطب ي  تمب تأيبا

تتتت
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 ب لاف ما هف معروف  نها

تالقهفة لها ففائد صحاة  ديدة
ت

ت.مواعم تتلانتحارتعتنر  تتعكب تعتبي تأنيتعتتعيبقانتعتتعببيتعتأمبتضتتعور تعتتعباركسيينأ ابتتدرتس تلرم  تأنتعرواي تفيتك تصح  تل    تك

ت

لتتعوابي تتعتنبن تھذ تتع رتس تتعت تقامتبااتميا تدرتساتتتعبمتفب تةاميب تفانب رب ر تتلأم بك ب تعتشبك تم اةبب تعمي بمتتعسباستتعبذ مت ب ركينتملبارتنسباعتتتتتتتتتتتت

ت.عتينبتناارتأتأعتف ترف تعلطتتع متعمتمثر تباعتيب تف تتلأرقتع لاأتأعتت

ت

فببب تعت وبيلتتعب كتيرتب تببتمببارنمتمب  بتتعمياب تإنتمي ببمتتلأبحباثتق رب تتعيشببب متلامباأتتعماعب  تنبكبزتتلربب تمباد تتعكباف  متتعتبب تنسشبطتتع ابازتتعيتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعسياستعتنزلاتتتعببدتعتتعببيتتعمبكز تعتتعت تقاعماتتستص م تف تصسال تتلأدع  تتعمص   تعلأعمتعتتعح تممتتعشا  تتعم بق تعتمواعم 

ت

ر تلرب تتعت ل  تمارنمتببنتتع رتس تتعت تقامتبااتتعميا تأ اببتتأنتتعوابي تمفب رتغسب تبباعميتدتتعملباد تعرتبكيب تعتتعتب تنورب تمبمتآثبارتتعمبيتدتتعلباتتتتتتتتتتتتت

ت.تع يمتعتنيم تلر تتعيقا  تممتبي تتلأمبتض

ت

ماع  تف تتع يمت تكينتمات يم تباع ز لاتتتعشبارد تتعتب تناباةمتيلا باتتع يبمتعتأنيب تلتبشبك تتتتتتتتعت يعحتذع تببنلتلس تن ال تتلأعكي  متم تتعميتدتتعك 

عتممتتعمبةحتأنتھذ تتع ز لاتتنيب تأمبتضتتعور تعتتلأعل  تتع مي  تعتتعيبقانتعتتعم ا تتعزرقاءتف تتعي ينتعتعبي تتعمسالب تعتتع ابازتتتت.تلشيتك 

ت.تعيفب 

ت

لات شببينتتعواي تتعبتب تميبعبينتعلإصباب تبابذ تتلأمببتضتأكثببتمبمتأععلب تتعبذ مت تسباععينتمباتبب متفس بان متعتأربيب تتتتتتتتتتتتتتتتعتتستسادتأتإع تذع ت ويلتإنتتعذ م

ت.تفساة مت يم اأ

ت

إع ااتد تتعمشارتعت ويلتتعباجثينتف تتعمبكزتتعيرم تلأبحاثتتعبمتتعذ ت تصذتممتبب طان اتموبتأتعلتإنتتعميتدتتعملاد تعرتبكي تنول تلر تتع ز لاتتتعشار

ت.تآن اأ

ت

بمتن بيقتتعت ويلتتعميتشارتتعيرم تباعمبكزتإ يتنتبيلتإنتأبحاثتميا تدرتساتتتعبمتف تتعيلا اتتتعمتح  تأ ابتتأنتملادتتتتعتبكي تتعميةيد تفب تتعبتت

ت.نر تتعميةيد تف تتعشا تببرب تمبتت

ت

ت.عتتعحمل اتتعتتع يتكلتتلأيباتعتتعبف تعتتعز تينت ذكبتأنتملادتتتتعتبكي تميةيد تف تفيلتتعفي اتعتتعسب ذتتلأجمبتعتبي تتعتيتب 

 

DU85 

(Examen final – mai 2009) 
 

تمرضف الأياريت
ت

ت٢/٢/٢٨٨٩لب  تعتزنتتعح ا ت

ت

مباتقامب تتتتعتب تقاعت«تتع ب رتنتت»تھذ تتلأدت تتعي  ب تتستطال تأنتناب متت.تلات مكمتأج تأتأنت سكبتتعثير تتعت تأج ثتااتتلأنتبن تف تلاعمتتعتيتص تعتتلإللام

إناباتأةمب تتلايتبتلباتتتلأي بب تتعتب تتتتتت...تب متتعثوافاتتعتتعشييب،تعتأنتن ي تتعميبفب تتعشبامر تفب تمتسباعلتتع م ب ،تعتأنتنوببلبتبب متتع اباتتتعمتبالب  تتتتتتتتت

ريتعلتأنت كت ،تعتأنت يبلبتعتمثرماتكان تتلأنتبن تأدت تنيتص ،تكان تأ لاأتفيح تعرحب  ،ت يتط  تتعمبءتممتيلاعااتأنت كت تمات ح.تج   تبااتتعبشب  

تتتتعتنمكس تتلأنتبن تفيلاأتممتتيتبتقتتعتصبيمتتعمبسبيم تقيببتأ،تعتمبمتكيببتأعھبامتتعبقابب تعتتعبقبباء،تتتتتتتتت.تلمات ب  تأنت يبلبتلسل،تبي  تأتممتأ ترقاب تأعتقم 

ت...عتممتنشبتماتمس تنشب تعتنبع ٍتماتعق تلر لتتعح ب

ت

عتليضتأنتنكينتتلأنتبن تأدت تميبف  تنح زتلرب تتعتوب لمتعتتعتحببلر،تتتت.تس ءتتستص تماا،تلاتس ماتف تتعياعمتتعيبب إلاتأنتھذ تتع يح تتعحبل تسبلانتماتأ

ت...غ تتب متأ   تكثب تكث ب تأدت تعرتزع بتعتتعتشس  تعتتعتشا ب

ت

DU86 

(Examen final – mai 2009) 
  

Comment peut croître le trou noir massif ? 
 

              Toute la matière (gaz ou étoile) qui tombe sur le trou noir va l'alimenter, mais le trou noir ne peut pas être 

boulimique. Le gaz en tombant rayonne beaucoup, et le gaz à proximité du rayonnement peut être repoussé par la 

pression de radiation. Si le trou noir avale trop de matière, celle-ci va rayonner tellement que la pression de 

radiation sera trop forte, et repoussera la matière qui tombait sur le trou noir. Il y a donc une luminosité maximale 

que peut avoir un trou noir en fonction de sa masse : c'est la limite d'Eddington, proportionnelle à sa masse. 
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              Au mieux, si un trou noir avale de la matière à la limite d'Eddington en permanence, il mettra un milliard 

d'années à atteindre une masse de 300 millions de masses solaires. Mais en fait, c'est une limite idéale, la matière 

autour du trou noir n'est pas toujours disponible à la limite d'Eddington. 

 

         Université de tous les savoirs – Qu'est-ce que l'univers, Odile Jacob, 2001, page 372. 

 

3.3. Les textes dans le DUTFA III 

 

3.3.1. Traduction politique 

 

DU87 
 

ت!أوروبا غار الوفجدة 
ت"تن يتزعرنشبتنزت تينغ"تفتتاج  ت

تزعر خ

ت

،تكانتتعتح ثتبفيتتعتج تف تتعمحاف تتع عع  تأج تأھمتأھ تفتمشبععتتعيج  تتلأعرعب ب تلإثبباتتقب ر تتلانحبادتلرب تنوب  متتتتتتت٦٩٠٩مسذتتعيامتتتتتتتتتتتتتتت

تلايتباكتماتب متتعبك لتتع بني تةاكتي بتكتعترك لتتعيزرتءتتعبب طان تقين تبر بتف تتعوم تتلأعرعب  تتعكم.تن يلتكلال تة  تلر تتعياج تتعياعم  

فير تتعبغمتممتتعس اجاتتتعت تجووااتتعمشبععتتلأعرعبب ،تإلاتأنتتعب علتتعبك يب  تفب تتلانحبادتكانب تدعمباأتنيبي تإعب تتتتتتتتتت.تتلأي ب تيكل تنكي تعاذ تتع ايد

عبذع تعبمت بس حتتلانحبادتتلأعرعبب تفب تنبسب تس اسب تميجب  تج بالتتعيببتقتلرب تتعببغمتمبمتتعب عرتتتتتتتتتتتتتتتت.تاتمساقشب تتعولبا اتتعمامب تتتجما  تمفاعحااتتعيقس  تعب ت

عتعمتنومتبار ل،تأعتعس ن،تأعتببع م،تببذلتةابيدتة  ب تعتيج ب تس اسب تبرب تنتتلانحبادتج بالتتتتتتتت.تتع بني تتعكب بتف تتعسواشتتع تكبتف تتعياعمتجيلتھذ تتعميبع 

لرب تتفتببتضتتسبتمبترتتلأمبمتتعمتحب  تفب تتلاعبطلاعتبب عرتتتتتتتتت)  ت  تتستمبترتتمتلاكتدععت متأعرعب ت متجاتتعسو تف تم رلتتلأممتتع عع تف.تتعيبتق

فاعيب اد تتعيقس ب تنريب تدعرتأترك يب اأتفب تنح  ب تتتتتتت.ت،تس كينتممتتعفبي تةب تأتلرب تدعلتتلانحبادتصب اغ تس اسب تيارة ب تميجب  تتتتتتتت(مامتف تتعشؤعنتتع عع  

دعرتأتت تتعصارة  تلأ تبر تأعرعب ،تعتلس مات تيراتتلأمبتبولا اتتعحببتعتتعيرم،تفإنتتعييتق تعتتعف تقاتتعتتلأجكامتتعميبو تعتتعي تعتتتنري تعي اس

أنتأبببزتتعكبمتتعمؤسب تتت.تعتلر تأ تس اس تيارة  تأعرعب  تجك م تأنتنبيذتھذ تتعييتم تبي متتلالتبارتعب اتصب اغ تر  تاباتلرب تتعمب اتتعبي ب تتتتتت.تجاسماأ

ت.رةالتتع عع تف تأعرعبات تفبفينتكماتعيتأنتھذ تتعمام تأكببتممتقاقتامتبكث ب

ت

DU88 
 

 :روساا 

تالكل ضد فاكافر بفت
ت

ھاتفاعيلا اتتتعمتح  تعتجر ا .تق ت كينتف كتيرتبيت،تعابطتتعط بتنتتعييف ان تتعيابا،تتعبة تتعثان تتعمطريبتف تتعياعمتبي تأسام تبمتلادنتتتتتتتتتتتتتت

بو باد تببمتلادنتتت"تتعوالب  ت"قاكب ترعس  تتعفس ت ب  تبيتسطتااتتعيلاحتعي دتمبمتتعتس  مباتتتعميبرح ،تفب تقر يتاباتنس ب متتتتتتتت١٨تعلبب ينت تامينلتبامتلاكت

عتقب تأكب تتت.تيسبط ت،تعتكث بتممتتعتس  ماتتتعميرح تتعمتمببد تفب تأفب و باتتعتتت٢٨٨٦عتت٦٩٩٤تعت تجكم تأفلانيتانتب متتعيام مت"تقاعبان"ن يل،تعتجبك ت

تعبب طان ب تتعمتصففب تتت"تةبا سزتفبير متر ببيرتتتت"تلانااماتتتعلبب  تعربةب تنوب ببتسبب تأصب ر تم ربلتتلأمبمتأي ببتأتعتألعردتتموتط باتتمسبلتنشبب تتتتتتتتتتت

متتعيبلاحتعكب تمبمتتتتعتبحي تتعتوب ب،ت  ف تتعمشبتبعنتعببيتتممبات مركبين،تفببمتلادنتدفب تعبلتدعلارتتتأم بك ب تعوباءتمباتبالبلتمبتتتتتتتتتتتت.تباعشؤعنتتلاستصبارتن  

لر ت"تتعوال  "عت ؤك تتعتوب بتأنتتعبة تساھمتف تميال  ت.ت،تأماتتعمتمبدعنتتلأفارق تف فييتتعلتمي متتلأج انتكم اتتممتتلأعماس"قاعبان"عت"تتعوال  "

ببيتتمصتبلباأتفب تميسبكيتج بلتتتتتتعت ببةحتتعتوب ببتأنت كبينتتتت.تنب   تثبعنااتممتأميتلتعتج ار تكب م تف تمفارفتل    ت و تمي مااتف تدعلتإسلام  

ابذتتتأةب تميلتف تآذترتتعماع تج  لتإذتل تمبايبتن ب تف بلتتعبتام،تف مباتعبمتنتحببكتتعيبرطاتتتعبعسب  تعتيق  بلتلرب تتعببغمتمبمتعةبيدتمبذكب تدعع ب تبتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعشبن

ت
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ت!ال رافة العراقاة ؟
ت

تمحم تتعي  تأجم 
تتعواھب ت–"تتلأھبتم"

ت

تعبيبلت تأمتإزتجب تق بادتتتتع ب شتمبمتتعيبرط ت تأمتھبيتلرب تلكبلتتتتتتتتتتنل  بتص تم،تأمتنل  بتن امتجزبتتھ ت يس ..ت "تعس امنل  بتت"ماتميس تتتتتتتتتتتتتتت

ت–مبمتج بلتتعكبمتتتتت–ذع تكرل،تتعحبصتلر تأنتن  تمواع  تتعحكمتف تأ ب  تتعييبكب  متعت سب تتعحاةب تإعب تتلالتمبادتلرب تتعم تمب تتعمب ن ،تتعبذ ت مثب تتتتتتتتتتتت

قطالاأت في تإيلاللتعت ارتفكب تعتج تمت انل،تعتبيسيلتإج تثتنل  ببتتتتت–ممتج لتتعك  تت–عت مث ت.تمتتعم تم تتعيبتق قطالاأتعتسياأتذتتعزنتم

إنتقبتء تدق و تعتفب حاتتبيشتجيلتعبعر تإج تثتنل  بتف تتعيبتقتإنماتنكش تلمت.تبي   تتعم اتف تتعيبتقتق ت في تتجتيت ھاتعتتعي طب تلر اا

عتعكسلتع لتف تتن ا تتعتياھ ،تب تف تتن ا تنش   تتعشبعطتم تل متني   تميتل  تتعتس  ذ،تممات ت حتتع بص تعمبجر تقي ر تنيبب اأتتت.نل  بتن ر   تمح عد

تعتبيةلتلام،تفإنتتعح  لتلمتأنتھساكتإمكان  تما.تعتإرةاءتجريلتعح  تتعذرع تإع تماتبي تتلانتصاباتتتعسف   تعركينلبس.تنيباتبريغتتعميتةا تذرعناا

مباتزتلتتتزتع تقاكم تعت ب  تص تمتممتأسرح تتع مارتتعشام تباعطبقتتعيرم  تنيب بتلمتأنتبيشتماتزتلت يتو تأنتعلطاأت يباتتعلبب تتعييبكب  تلمر ب تت

تعميقب تتتعشب ءتتعمؤكب تأنتنفبي  تتتت.تتستثمارھاتعتردتأ،تيفيصاأتف تعيءتجو و تأنتإقاج تص تمتجي متس اس تأم بك  ،تعتع ي تس اسب تتلأمبمتتعمتحب  تتت

ملامب تممت.تإع تتعملامب تمسااتإع تتعمصططتتعي اس ت–إذتتصحل تت–تعييكب ،تببم تن س تتعحاة تعر يءتإع تميتةا تليكب  ،تمصاقب تكب ب ،تأقببت

ت.تعمببرتنماماأتمساھلتااتبك تتعيب تتعمتاج 

ت

ت

ت

ت

ت
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DU90 
 

 :ضركاا 

تضغاار أم لا ضغاار ؟
ت

م تف تنبك اتأغرب  تمساسب تمبمتموالب تتعببعمبانتبيب تتلانتصابباتتتعيامب ،تمبات يبمحتعبلتببالان بتدتبتشبك  تتعحكيمب تتتتتتتتتتتتتتلإسلا«تجزبتتعي تع تعتتعتسم  ت»تنالت

 بلتتعتب تتتتعموبر ،تعتإنتعمت تبأسااتزل مل،ترة تق  تأردعغان،تبيب تتعح بتتعذ تفبعتلتتعمحكم تتعير اتلر تممارستلتتعيم تتعي اس تردتأتلر تميتق

عتق تأك تأردعغانتأنتجزبلتس سام تف تتعيم تلر تإنواذتتلاقتفادتتعتبك تتعمتااع تعتعمت يم تلر تنل  بت.ت امتتعيرمان تف تتعبلادعص تااتباعمياد  تعرس

عترأاتمبتقببينتأنتتع ب شتتعتبكب ،تتعبذ ت  يتبلببتجبارستتعس بامتتعيرمبان ،تعبمت يبقب تتتتتتتتتتت.تتعس امتتعيرمان تأعتلبقرب تتنلبمامتتعببلادتإعب تتلانحبادتتلأعرعبب تتتتتت

ت.عصيلتتعحزبتإع تتعيرط تعللاتنلتامتأعرعباتنبك اتبانتااكتتع  ميقبتق  تعتجويقتتلإنيان

ت

ت٢٨٨٢نشب متتعثان تت٦٤٤/٦٦تعسوادتتتتت

ت
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ت!الزيافن أولال 
تزك  تي  

تن تأب  ت-«تھآرنلت»ت

ت

فاذ تتعيبقاتتتعيتسبي تتعسطباقتنمثب تنحبيلاأتتتتت.تبتكمتلاد  ممتتعصطبتتلتبارتسبقاتتتعميتيقس متعمحاص  تتعز تينتتعت ت  ميااتتع لاجينتتع ريط س ينتة

عتجتب تعبيتعبمتتتت.تفالإسبتك ر ينت يبقينتقيبامتتع ريبط س  متعت فبادرعنلتتت.تف تتعسزتعتتعييكب تب متإسبتك  تعتتع ريط س  متعتثير تف تنار ختتعميتيقسات

ف ب ت بانين،تةسبيبتنبابرل،تتتتت.تبب تلبمتقب باتم ميلب تمبمتتعميبتيقس متتتتتتت،تع لتلمتقب اتتع عع ،«نبتني  بت»ت وبعتتبذع ،تفامت ما عنتتعطب اتعيمر  ت

،تكانتتع ريط س ينتھمتممت٦٩٤١ف تإج اتةيلاتتتعسزتعتف تتعماع تتعبي  ،تيلالتتعثير تتعيبب  تف تتعيامت.تتعطبتمي متتعيكانتإع تملادر تمسازعام

 ر ينتتع يمتب يٍ تمماث تبي تأنتعل تتدععتامتتعيلا اتتتعمتح  تعترك يبااتتعت ويمتتلإسبتك.تب اتجبقتأرتع امتعتمحاص رامسييتتإع تقبدتتع ايدتلمتق

إنتتعميتيقس مت بسبرينتإيبار تبببنتمبات  بب تعب لتجببباأتلرب تتلإرھبابتبب تجمرب تتتتتتتتتتتت.تةيرجتبيشتأنتنبيذتف تتعحيبانتتعمشكلاتتتلإنيان  تعر ريط س  م

عتةسلب تت.تأعب تفريبط س ت يتايبينتمبمتتعزرتلب تتتتتت١٨٨فببكثبتمبمتتت.تتعمز ب تمبمتتلإرھباب  متتتإنااتعصب  تكلاسب ك  تلإنتباجتتتت.تعتيم اتفوبتتع ريط س  متعتةيلام

إعب تتتعميتيقسينتتعحايامتميرديبا تإع باھيتعتبب ببتألمباعام،تفوبالتإنتثمبارتتلأيب ارتتعتب تزرلاباتغ ببتتع ابيدتفب تأرضتعرثاباتتع ابيدت  ب تأنتنيبيدتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتتلمبلاأتمبمتألمببالتلبب  تتلأعثبان،تعتلبارتأتلرب تتعشبي تتلإسببتك ر ،تب م سبلتعت يبار ،تعتلرمان  ببلتتتتتتتتتتتإنتفب تھبذتتتعوبيلتتغتفباباأتعر  انب تتع ايد ب ،تعتتتتتتت.تتع ابيدت

ت  تعتعيتعمتنتيق تألمالتتعسا تعت تمتتعتيي  تلر تتع ريط س  م،تفرمتنتمكمتإسبتك  تممتإقساعتتلانحادتتلأعرعب تبي متمواقي تبلاكيااتتعمس.تعتمت  س ل

إنتمات  ب تممتسبقاتتعرمحاص  ت ببرتتستمبترتعتيسطمتف تتعمطاعب تبت م  ت.تامتن ي تليكب تدعع تف تتعمساقاتتعمحتر ف تتعميتيقساتتأعتمس تق 

ت.تلاست طان

ت
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ت!الأماركي معتوال ؟
تباسمتتع يب

تب بعتت-«تتعحيتدثت»ت

ت

تتلس تنشيبتتعحببتتعبارد تعب تميسبكي،تأ تأنابا،تييفباأتمبمتأنتتتتتتن  تتعيلا اتتتعمتح  تتع يم،تن يااتف تميق تيب لتباعميق تتعذ تتيتارنلتف تتعصمي س ا

تتتتتعييبكب  تت يتل تتع يار ينتتلأععاعتتعمتصر  تف تتعياعمتتعثاعلتع شيريتتثيرتتتقبو ب تنشب يااتعتنيبت   تمساباتميسبكي،تلمرب تلرب تنشب   تتلانولابباتتتتتتتتتتتت

عتتع بيم،تقب تلاتنكت ب تعتيبسطمتبتشب   تتلانولابباتتتعييبكب  تعتم ب ءتتتتتتتتت.تإصبلاج  تتعتلر تإقام تعتدلمتتلأن م تتعييكب  ،تد كتانير  تفاسب  ،تكانب ،تأمتت

نب تبيب تتتأن م تليكب  تنو تبيةلتتعحبكاتتتلإسلام  تتعمتطبف تتعمتام تبالإرھاب،تب تربماتلم تتإعب تمباتعيجب تببل،تمسبذتأ بام،تبشببنتن بامتتعحكبمتتلآتتتتتتتتت

تعح ت»تأعتبتيب بتآيبتإنت.تف تتع ابانتعتأعمان ا،تبي تھز متاماتف تتعحببتتعياعم  تتعثان  تص تم،تأ تإقام تجكمتليكب تأم بك تمبايبتمؤق ،تكماتفير 

نيبال تيبييبااتلرب تتتت»تعلإرھابتف تتعياعم،تق ت ؤد تباعيلا اتتتعمتح  تإع تإقام تجكيماتتليكب  تأم بك  تفب تتعب علتتعيبب ب تعتتلإسبلام  ،تتتتت«تتعسااك ت

مباتتعيمب ،تإذنت تھب تتلإج بامتلبمتعبببتتتتتتت.تعتب  ا تأنتھذتتتعح تھيتأقببتإع تتعميتح  تمسلتإعب تتعممكبمتتت.ت« تنيرمتعتممارس تتع  ميقبتق  تتعفح ح

متعتنبيق  امتتتعيبتقتعتلمتإقاج تن امتص تمتجي مت يق تتعيمر اتتتلإرھاب  تف تأفلانيتانتعتإن عن ي اتعتتع زتكببتعتتعصرب ٍت تأمتأنتمطبارد تتلإرھباب  تتتت

علتتعيبب  تعتتلإسلام  ،تھيتتعح تتعممكمتعتتلأقب تثمسباأت تأمتھب ت بس حتتلإرھباب ينتفب تتلاسبت لاءتلرب تن بامتتعحكبمتفب تإجب اتتتتتتتتتتتتتباعتياعنتم تجكيماتتتع 

تكان تتعصطي تتع علتتعيبب  تفتتكبرتلمر  تتجتلالتأفلانيتانت تأمت كينتنو  متج تتعول  تتع ريط س  تلر تة علتأععي اتتعتيسطم،تھيتم تاحتتعح ت تأ اأ

تتتتتلأيطببتتتع  تف تتلاستبتن    تتلأم بك  تتع     ،تفإنتتعا يمتلر تتعيبتقتعتتجتلاعلتعتإقامب تن بامتجكبمتليبكب تأم بكب تف بلت بوب تتعص بارتتلأسبيأتعتتتتتتتتتتعتا

ت.تعتتلأق تة عاتف تعببتتلإرھابتف تتعياعم،تب تإنلتلات ص متإسبتك  تأعت يززتسلامتااتعتأمسااتكمات تفيرتبي تتلإسبتك ر  م

ت
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تزما  ورو مفسف
ت

تكان تتعطاكب تتعت تتنطرو تممتتعواھب تإع تتع عج تنو تلشبتتتتعزملاءتتعفحاف  متعتتلإللام  متتعبذ متةابزعتتأن يبامتعتلط ب تعقباك تتعومب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

انتعف تتع امي تتعيبب  تجاملاأتمر اتتتعوم تعتھميماا،تعتكيادنبلتبب تتتلأمب متتتتلر تتعطاكب تن يااتك.تتعيبب  تتعت تنرتلمتغ تأتعتبي تغ تف تتعياصم تتعوطب  

كانتممتنف ب تتع ريستإع تةيتر تف ترجر تتعبحبلتلبمتجربيلتتتت.تتعيامتعر امي تتعيبب  تلمبعتميس تنشطاأتميتي تأتعصيضتغمارتتعوم تبحريھاتعتمبھا

ااتن ي ساأتعميللاتتأيباتنز  تممتأزم تتعيببتف تزممتعمت ي تعامتف لتل عتأكثبتممتعرميللاتتتعيبب  تتعت ت ب عتأنااتنبسص تعتصارتج تعتج  تمس

ت.أن يام

كانب تت.ت«تعبسبم اتتت»تب تترتغباأتف تج  لتبي  تلمتتعي اس تعتھيت  ركتجبصلتلر تتستللالتتعيق تعتتعمياف تف تج  لتس اس تبي  تلبمتتتتتتتتتتتتتتتت

ت]...[عتكانتميس ت س بتإع تمشاھ  تعتكبنلت يتبة تتعحالتتعيبب  ،تتياي تتعطاكب تنيبضتف رماأتمفب اأتصايباأ

كانب ترغبتب تم رحب تفب تسبؤتلتس اسب تعلأمب متتتتتتتت.تناداتقاك تتعطاكب تلر تتعبكابتم يرساأتلمتھبيطتتعطاكب ،تعتععل تكلاناتجزتملتجيلتعسبطلتتتتتتتتتتتتتتت

ھ تأن تمت اك تأمتمتشاكمتباعسيب تإع ت:تيتي تعريؤتلتتعتور   تتعذ ت يةلتإع  تلو تك تقم تمؤك تأن تم:تتعيامتعر امي تتعيبب  ،تفحاعع تتست رتةلتقاكلاأت

ت.«تعميعيعتن اعزتتعت ا لتعتتعتشا متعتعص تتعيببتإع تج تأنت كينيتتأعتلات كينيتت»ت:تميتوب تتعيببت تفرمت بص تميس تبإةاب تس اس  تعتردت
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ھبطساتممتتعطاكب تعتتنطراتميس تإع تمامانلتعكمت.ت«ع ي تأمامتتعيببتي ارتتتأيبات»ت:تساكتأم ت تفبةابتعتھ تماتزتلتھ:تسبعتلتسب ياأتتتتتتتتتتتتتتت

ت.فاتتأعتنل...تبو تتعشييرتببنتتعبة ت حمتإع تزممتآيب

ت

تمحم تصلاحتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تت٢٩/٤/٢٨٨٩تعح ا تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت
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Daniel Barenboïm 

Questions pour un anniversaire 
 

              Aujourd'hui, beaucoup d'Israéliens n'ont la moindre idée de ce qu'est être palestinien – ce que c'est que de 

vivre à Naplouse, une prison de 180 000 habitants. Sans restaurants, ni cafés, ni cinémas. Où est passée, dans ce 

cas, la célèbre intelligence juive, pour ne rien dire des sentiments de justice et d'amour ? Pourquoi continuer à 

nourrir la haine dans la bande de Gaza ? Jamais il n'y aura de solution militaire. Deux peuples ont engagé la guerre 

pour le même et unique territoire. Quelle que puisse être la force d'Israël, il vivra toujours dans l'insécurité et la 

peur. Le conflit s'érode lui-même et corrode l'âme juive, parce que l'on s'en est remis à la force. Nous voulons 

posséder des terres qui ne nous ont jamais appartenu, et y bâtir des colonies. Les Palestiniens n'y voient que 

provocation impérialiste, et ils ont raison. Leur résistance est compréhensible dans l'absolu, non pas les moyens 

auxquels ils recourent, ni la violence, ni l'inhumanité gratuite, mais le non qu'ils opposent. 

              Nous autres, Israéliens, devons pour finir trouver le courage de ne pas réagir à cette violence. Le courage 

de nous en tenir à notre histoire. Les Palestiniens ne pouvaient attendre de nous que nous soyons capables de 

prendre soin de quiconque sinon de nous-mêmes au lendemain du génocide. Il nous fallait survivre. Maintenant 

que notre survie est assurée, nous devons les uns et les autres regarder l'avenir collectivement. 

 

                                                           Le débat novembre-décembre 2008 

 

3.3.2. Traduction sur dossier  

تت

a. Dossier n° 1 
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ت"السنار"طارق البشري ل

 الإسلام ديا  الوي و لا ياناق  مع العفلوة كونهفم

تو العنف لاس جلال... الوستوفن يعايفن ما ازدواًاة القام
ت

قببارقتتعبشببب ،تم كبببتعتكانبب تعتناكبب تسبباباتعبببك لتم رببلتتع ععبب تفبب تمفببب،تعتصبباج تمؤع بباتتعتموببالاتتل  بب  تجببيلتتع كبببتتعبب  س تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

 تطببقتف اباتإعب تتتتتجبيلتتعميببع تتلإسبلام  تتعمياصبب تتتتتعتعيب تأھبمتمباتععبيلتسبت تكبتسباتتتتتتت.تمفببتعتتعيباعمتتعيببب تتتتتلإسلام تعتتعحبك تتلإسبلام  تفب تت

ت.تعمشكر تف تتلإسلامتتعي اس تتعمياصبتعتللاق تتلإسلامتباعيبعب تعتتعحيترتب متتلإسلامتعتتعيرمان  تعتماھ  تتعمياصلب 

ت

تنيو تتف تب بعتتمؤيبتأتجيلتتعتبتثتتلإببتھ م تعتتعحيترتتعمي ح تتلإسلام ،تعتكبانتعبلتجب  لتمب تتتتتعتق تياركتتعبشب تف تتعس ع تتعت تتتتتتتتتتتتتتت

ممارسب تتتنساعلتف لتن بنلتإع تتعييعم تعتتعيلاق تب متتلإسلامتعتتعييعم ،تمث بتأتميبع تتعيلاق تم تتعلببتعتمحاعع تتعيلا باتتتعمتحب  تعتأعرعبباتتت"تتعي  ب"

ت(.أ تتعييعم )ع    تتعي طب تلببتھذتتتعم ايمتت

ت

 باتتعبشب تأنتتعياعم متتعيبب تعتتلإسلام تمات زتلانت واعمانتھذ تتعي طب تمسذتقببن م،تعتع يب تتعحبكب تتلإسبلام  تسبياتنكمرب تعرحبكب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تعوبنتتعتاسب تلشبب،تعكب تجبكباتتتتتتفك تتعو ادتتتتعيقس  تتعت ت ابتتف ت"تعيقس  تتعت تقاعم تتلاستيمار،تععكمتعممتإقارتجلار تإسلام تميرم،ت

ت.،تجت تعتعيتعمتنتصذتھذ تتعتيم  تكتيب  ترسم تعاا"تعمواعم تتعت تجفر تف تتعتار ختتعح  لتع تس طب تتعلبب،تكان تإسلام  

ت

عتجببيلتميق ببلتمببمت.تي ببب عتإذت  بب  متتعبشببب تتعر ببيءتإعبب تتعيسبب تمببمتقنببب تبيبب تتع مالبباتتتلإسببلام  تفإنببلتمتبب ومتببببنتعلالتبب تلتتعكرمبب تتلأتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت".إذتتعمتنكمتتعيرمان  تنيس تن  تتعمبةي  تتلإسلام  تلمتيؤعنتتعيتق ،تفلاتعبر:ت"تعيرمان  ،ت ويلت

ت
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تالعفلوة و الإسلام
ت

تماتن بن تعرييعم ت تعتأ متتلإسلامتممتتعييعم ت ت-
ت

تتعتممتنروبيتتھبذ تتعب لي ،تتيتر بيتتفب تقيم بانامتعتفب تعلبانامتتتتتتتتت.تيبقتعتتعتيص  تلإسلامتد متلاعم تبميس تأنلت يةلتدلينلتبفبفتتعس بتلمتتعرل تعتتعت-

ت.إنتم ايمتتعييعم ت يت   تعلتتلإسلامتعتلات تساق تميل.تتلاست اب تنم تبشك تني د .تعتف تجلارتنامتعتف تألبتقام

ت
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تتتتتتتتتلاتتتعي اسبب  تعتتلاقتفبباد  تتعتبب تصببارتتنشببم تتعيبباعمتأةمبب تتتلإيببكالتفبب تميعببيعتتعييعمبب تكمببات ثببارتتلآنتھببيتأنتتعييعمبب تنيتمبب تأساسبباأتلربب تتعتبب يتتت

عتتلانفبالاتتتعتب تأسب بتتتتتتتلأفكبارتعتسببل تتعتبسولاتتتتتعتتعتبتبطاتتتعت تج ث تف تتعي اس تعتتلاقتفاد،تعتكذع ت يتمب تلرب تسببل تتلاقتفبادتعتنببادلتتتتت

ت.لسااتتعتكسيعية اتتعح  ث تتعت تنتيام تميااتكيتق 

ت

تتتتتتتتتتتتعرتءتتعييعمبب ت تھبب تھبب تإرتد تنتصببذتتعوبببترتتتبشببك تلببادلتعتنيببت   تلأععبباعتعتمفبباعحتتعتكي سبباتتتعصاصبب تتعميةببيد تفبب تتعيبباعمتتتتتتتتتتتعتعكببمتمبباذتتتتت

يعمب تتباسمتتعيأعتنت اعزھات تعتإذتتكان تنت اعزھا،تفا تنت اعزھاتعمفرح تأععاعتغ بتميةيد ،تف تھذ تتعتكي ساتتتعي اس  تتعحاع  ،تأمتأنااتنت اعزھات

تعتس طب تدعع تأيباتعتةمالاتتس اس  تلر تةمالاتتأيبات 

ت

عمتباسبمتتإنااتممارس تتعي طب تممتقب تتع علتتعكبباتذتتتتعس يذتعتذتتتتعوبترتتعسافذتفب تيبؤعنتتعيباعم،تفتمبارستسب طبنااتلرب تتلآيبب متفب تھبذتتتعيباتتتتتتتتتتتت

ت.لإفلاتتمسلتعييعم ،تبالتبارتأنتتعييعم تق رتعاؤلاءتتعمحبعم م،تلات يتط يينتت

ت

،تعتكبانتمبمتتت(تعب علتتعكب بب تتلأعرعب ب تتت)عذت،تفإنتتعس امتتعياعم تع لتن اماأتلاعم اأ،تإنلتن امتإرتد تدعع تمي س ،تتعيلا اتتتعمتح  ،تعتيبب كااتتلأصبلب،تتتتت

عل،تف تن بتأعرعباتعتأم بكا،تعمتنفبحتتعم بعضتأنتنكينتدعلتيبق تآس اتھ تتعشب  تتعثاعل،تععكمتنب لمتف تتلأزم تتلاقتفاد  تتلأي ب ،تأنتھذ تتع 

ت.بي تة  ب تباجتلالتھذ تتعمكان 

ت

ت.تعذت،تتعوبترت يكلتمفاعحتھؤلاءتعت ف رتباسمتتعييعم تعت طباتلر سا.تفاعي طب تتلأساس  تعريلا اتتتعمتح  تنشاركااتتع علتتلأعرعب  تتعلبب  تتعكبباتت

ت

ف تأفب و ات تبثبتباعوبترتتلأم بك تعتتعوبترتتعذ ت ف ر تكر ستينتأكثبتممات تبثبتف تج انلتتع يم  تبوببترتتتعميتقمت:تفرسس بتإع تأ تبر تممتبلادتأفب و اتتت

ت. ف ر ترك لتةماير تل،تعتھيتلات شاركتف تتيت ارتكر ستينتعتع لتعلتإمكان  تمحاسبتلتلر تقبترتنل

ت

تالإسلام و العتواياة
ت

تھ تھذ تتعيلاق ت تأن تكتب تلمتللاق تتلإسلامتباعيرمان  ،تفمات-
ت

نحبمتعب لتعب  ساتقببترتكسيب ،تلاتنيةب تمؤسيب تنفب رتقببترتتتتتتتتتتتت.تتعيرمان  تع   تعترد تممتتعلبب،تبميس تفف تتع عع تلمتتعكس يب تأعتتعوببترتتعكسيب تتتت-

ت.مو س ،تإنماتھيتفول

ت

ت...عكمتتلإسلامتد متعتدعع ت-
ت

ت.ت  تفكب  تعتع ي تمؤسي  نيم،تأ تأنتتعشبل  تف تتعمبةي  تنكينتعلإسلام،تعكمتتعمبةيت-

ت

تھ تنيتو تأنلت مكمتع عع تلبب  تأعتميرم تأنتنف تإع تمبجر تلرمان  تف تن امااتتعي اس ت .تإنتتعيرمان  تن ف تب متتعمبةي اتتتع  س  تعتتعي اس  ت-
ت

 تتعمبةي ب تتلإسبلام  تلبمتيبؤعنتتعيتقب ،تھبذ تتتتتتتإناباتنيسب تفب تتلأدبتتعي اسب تتعيببب تن بتتتتتت.تنيبتص متلسب ناتكس ب تعرمبةي ب تتلإسبلام  تتتتت"تلرمان  "كرم تت-

ت.مشكر ،تإذتتعمتنكمتتعيرمان  تنيس تذع ،تأ تتعس  تعرمبةي  تتلإسلام  ،تفلاتعبر

ت
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تالوشروع الإسلامي مشروع كفيي: الساد محود جساا فضل الله 

تفشلَ الوشروع العربي لأيه لم يعثر  تف خصفصااضه العواقة
ت

سيتتتتعيشبببتتلأي ببب تمببمتمبجربب تتعحببببتتعربسان بب ،تتلتببادتتلإلببلامتتعيبباعم تلربب تأنت تيبببفتإعبب تتعيبب  تمحمبب تجيبب متفلبب تتلله،تتتتتيببلالتتعيببتتتتتتتتتتتتتت

تعمبيب تت"ت–باعت ر ٍ،تبيص لتلاملاأتفاللاأتف تتعي اس تتلإسلام  تف تعبسان،تعتتعياعمتتلإسلام ،تعتبيص لتأ لباأ،تجيببماتكبانت يصب تفب تنرب تتعمبجرب تتتتتتتت

عتتعلباع تفب تتتتتعموانب تتعميبرحتتعب تل تإعب تتعيسب تتتتتذع تتلإللامتتعذ تكانتفب تب ت انبلت فبيرتتعيب  تفلب تتللهتلرب تصبير تتتتتتتت".تتللهتتعربسان تتعبعج تعحزب

اأ،تتكتش تف لتتعم كبتتعيولان تتعيتل ،تعترة تتع كبتتعمس تحتلر تتلآيب م،تد س باأتعتلواكب  تت:تلمر اتتتعصط ،تسبلانتماتتكتش تف لتيصفاأتآيبتنماماأت

عتممتھساترتج تنتكينتعل،تمسذتذعب تتعحب م،تصبير تعتعبح تتعميباعم،تعتصبارت  يتبببتمبةيباأتفكب باأتفب تتتتتتتتتتت.تبشكٍ تن رلتأنتكانتسم تممتسماتترةالتتع  م

ت.تعشؤعنتتعيبب  تعتتلإسلام  ،تبو رتمات  يتببتمبةياأتد س اأتعترعج اأ

ت

عبمتنطببحتلر بلتأسبلرتساتعتنيبا لانسا،تتتتتت"تتعبجر تف تتعيو تتعيببب ت"محم تجي متفل تتلله،تعممتھذ تف تتعحيترتتعتاع تتعذ تأةب سا تم تتعي  تتتتتتتتتتتتتتت

قب ،تعمبات يتوب  تتتتتنطلاقاأتممتكينلتمبةي  تد س  ،تب تتنطلاقاأتممتص تلتتعيتعح تباعسيب تإع ساتكبة تفكب،تمس تحتعتمحاعر،تعتناق تف تتعيقب تن يبل،تبكب تدتتت

فمبمتقلب  تتعيجب  تتعيبب ب تإعب تتعتيبا لتجبيلتمباتإذتتكبانتعرمشببععتتتتتتتتتتت.تممتھسباتنسيلب تتلأسبلر تعتنسيلب تتلإةابباتتتتتت.تلمصطلاأتممتن اربتنار صساتتعح  

تلإ بتن  تتعت ت بص تمثرماتنبص ،تنطيرتأتكب بتأتقبأت-تعي اس تتلإسلام تعةيد،تعصيلاأتإع تمياك تمث تن ب تتلإسلامتإع تتعييعم ،تعتتعيلاقاتتتعيبب  

ت.تلأي ب لر ااتف تتلآعن ت

ت

ةبزءتأساسب تمبمتجبيترتمطبيلتأةبب تقبب تأ بام،تعبيب تلبيد تتعيب  تفلب تتللهتمبمتتعممركب تتعيبب ب تتتتتتتتتتتتتتتتت–فب تناا ب تتلأمببتتتتت–تعحيترتتعتاع ،تھيتتتتتتتتتتتتتتت

م تجي متفلب تتللهتلبمتتتف تتعحيترتلبلبتتعي  تمح.تتعيييد  تج لتأداتفبتك تتعحٍ،تعف تعق تكان تلاتنزتلتف لتجام  تميبع تتعزعتجتتعم ن تف تعبسان

بالتبار تلكلبللتجبالتلسب تكامسب تعب اتتعب  س  متكمباتعب اتتعيرمبان  متسبيتءتتتتتتتتتتت)عتممتتعزعتجتتعم ن ت(تبالتبارھاتلاتنتساق تم تتلإسلام)ميتق تممتتعييعم ت

ت.عمتتعزممتتعموب عفاتتعشك تتعذ تس  ي تبلتتعيببتلا(تتعت تأةالااتغ ابتتعب   تتعيتعح )،تعممتمشار  تتعيج  تتعيبب  ت(بييتء

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت

ت



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
640 

b. Dossier n° 2 

 

DU98 
 

توضعنا الحاضر
ت

عو تآنتعساتأنتنرمتأقبتفتھذتتتعبحلتعتأنتن م تي يقلتعتأنتنيتصبجتمسلتبي تملاج اتتعتتستستاةاتتن   ناتف تنب متتعميق تتعبذ ت  ب تتتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتعتقب تأيببناتمببترتأتف مباتملب تإعب تأنتتعح با تتلإنيبان  تن الب تميبتمبتبب متتعحاعببتتتتتتتتتتتتت.تأنتنو لتممتنار صساتبيةلتياصتعممتتعتار ختتلإنيان تبيةبلتلبامتت

تتتتتجاعبب تتعتتعماع تعتتعميتوب ،تعتأنتتعميق تتعذ ت تصذ تتع بدتأعتتعم تم تممتنار صلت بنكبزتإعب تجب تبي ب تلرب تتعوبياتعتتعمشبكلاتتتعتب تن ابابلتفب تتتتتتتتتتت

ت،تلاتب تعساتممتأنتنفب تبإ  بازتجاعببتتعم تمب تتعيببب تنما ب تأتعربحبلتفب تتعس بب تتعتب تعبل،تأعتببالأجباتتتتتتتتتتتتتعتعاذ.تعتلر تتعلا اتتتعت ت بسمااتعميتوبرل

عتممتتعطب يب تأنسباتلاتنيبتط  تھسباتأكثببتمبمترسبمتتعصطبيطتتعكببباتعيتقيسبا،تلأنسباتلاتنوفب تإعب تھبذتتتتتتتتتتتتتتتت.تتعس ب تتعت ت   تأنتنكينتعل،تعتار صلتعتماع ل

ت.عتھ تإ لاحتللاقتساتبماع سا:تو م تعتسب لاأتإع تغا تساتتعبحلتباعذتتتعتإنماتنتيسرلتم

ت

عوب تتنتاب تتت.تعتتعتحبيلتتتعتب لتممتتعيتعحتتعب متأنتتعم تم تتعيبب تتع يمتھيتف تقيرتتنبياثتعتنحبكت تمص تبوياتل    تي    تن فيلتإع تتتتتتتتتتتتتت

عتيارة ب ،تنلبافبتتلرب تإجلاعبلتتتتتتك ساأتب يب تليتمب تمصتر ب ،تدتير ب تتتتمص رتأتميتتتع عرتتعطي  ،تتعممت تلر تيمي تقبعنتأعتنز  ،تتعذ تكانتف لتسادرتأ

عتسببتتقبياتتعتسببلتھادكب تتتتت.تدعرت و ب تعتنسببلتعتنح بزتتت:تدعرتة  ب تتت–أعتقبب تذعب تبور ب تتتتت-عتب أتمسبذتأعتكب تھبذتتتعوببنتتتتت.تنر تتعحالتممتتعشر تعتتلاستكان 

 م ،تب ي تتعتطيرتذتنلتعتب ي تتلأج تثتتعياعم  تتعيس   تتعمتتابي ،تإع تأنتبرل تف ت يمساتھذتتدرة تمت بق تف تأعلتتلأمب،تثمتأيذتتنشت تعتنت ال تعتنت

ت.ممتتعش  تعتتعح  تةيرتااتن بضتذتنااتلاتلر تتعشييبتتعيبب  تفحي ،تب تلر تأن ارتتعشييبتتلأيباتعتقادنااتأ لاأ

ت

  ،تنرتو تف تإثار تتعتببمتباعحاعبتعتباعماعب تتعوب ب تعتفب تتعسومب تلرب تتعييتمب تعتتع ببعفتتتتتتتتإنتھذ تتعويا،تتعمسبيث تممتمفادرھاتتعمصترتتتتتتتتتتتتتت

فثمب تنومب تلارمب تلرب تتعبتحكمتتعصبارة تعتلرب تتتتتتتت.تتعصارة  تعتتع تير  تتعت تأدتتإع امبا،تعتفب تتعبغبب تفب تنبب  راماتإعب تمباتھبيتأقبياتعتأفيب تعتأفلب تتتتتتتتتتت

تتتتتت.تعتعسباك تعلا انبلتتتعتتسبتص مااتأدت تعمفباعحلتتتفبيبطتن بيذ تف اباتعتتسبتل تميتردھباتتتتتلرب تأكثببتأةبزتءتتعبيقمتتتتتتتلاستيمارتتلأةسب تتعذ تنيرطتزمساأتقي لاأ

عتكبذع تمكلبمتتت.تعتعلمتنكمتتعبلادتتعيبب  تق تنحبرتتس اس اأ،تفبلاتنبزتلتعلاسبتيمارتيططبلتعتأقمالبلتعتأسباع بلتتعمتيب د تتعيةبي تعتتلأيبكالتعتتعمفبادرتتتتتتتتتت

ا ين  تتعياعم  تتعيتسي تتعس يذتتعمت بل تتع ذعرتممتأنتنيتيع تلر تةزءتلز زتممتتعيقم،تعتأنتنو متف لتدععب تقاميب تميت  ب ،تتتتتلاستيمارتعرحبك تتعف

عتتلاجبتلالتتعتماتزتلت م تھذ تتع عع تبيساك تتعح ا تعتميتردتتعوي ،تف تج متأنتأبساءتتعيقمتمشبدعنتلمتد ارھمتأعترتس ينتف تق يدتتعحكبمتتعفبا ين تتت

متفلاتب ع،تف تمثب تھبذ تتعحبال،تأنتنثبيرتتعسومب تلرب تتلاسبتيمارتعتلرب تتعفبا ين  ،تعتأنتن تباحتأبسباءلتتلأمب تتعب لي  تإعب تتعتحببرتمسامباتعتمبتتتتتتتتتتتتتتتتت.تعتن تعي 

ووبيتتلأن يبامتتتآثارھما،تعتأنتنرتا تتعبعحتتعثير  تف تتع ماھ بتتعيبب  ،تعتألات ا أتتعيببتعتلات يتوبعتتجتب ت يبتي  عتتجوبيقامتفب تفريبط متعتجتب ت حتتتتتت

ت.أسبابتتعمسي تعتتعي اد تعف ان تك انامتممتيبعرتتلالت تءتممتأ  تةا تةاءت

ت

تتتعت شيبتتعيببتببنتسبباأتھاماأتممتأسبابتعي امتعتسيءتماع امتتعوب  تعتجاعببھمتتعبذ ت طمحبينتإعب تنب  ربلتإنمباتھبيتن ببقامتعتنشبتتامتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

عتق تتنصذتتةابيدھمتعتميبال امتتت.تلب  تإذنتأنت سزليتتنزعلاأتي   تأتإع تةم تتعشم تعتنيز زتتلانحادتف ماتب سامفر لتممتتع.تعتنبيثبتقيتھمتعتةايدھم

عتمب تأنبلتمبمتتعفبي تنح  ب تتعشبك تتتتتتت.تعتعكمتتعت ارتتعذ تنمثربلتسب  بضتن يبلتلباةلاأتأعتآةبلاأتتتتت.تف تھذتتتعيب  تم اھبتل  ،تعمت  كت تعااتتعس احتتعمست ب

تتتتعشييبتتعيبب  تف تتعميتوب ،تعتم تأنتھذتتتلان ا تنحبيتتلانحبادت فبط متببعتسب تدتير ب تكث  ب تميرعثب تمبمتتعماعب تعتبببغبتضتتتتتتتتتتتتتعذ تس تصذ تتنحاد

ت.عتليتكاتيارة  ،تفإنلتآيذتف تتعتزت  تعتتلانتشار،تعتس كينتبلاتة تلتلاملاأتممتأھمتليتم تنطي بتتعم تم تتعيبب تف تتعميتوب تتعوب  

ت

لر تأنتليتمب تتعح با تع يب تمس فبر تمتبالب  ،تعتإنمباتھب تمتفبر تمت الرب ،تعتعبذع تفبإنتتعسبزععتإعب تتلانحبادتمببنبطتأيب تترنبباطتبباعتطيرتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تعتعكبمتتعتبار ختقب تدعسباتلرب تأنتتتتتت.إنتتعتحببرتتعي اسب تعتتلانحبادتدلينبانتنحمب تعيتءھمباتفكبب تتعويم ب تتعيبب ب تعتجبكتاباتتتتتتتتتت.تتع تير تف تتعم تم تتعيببب ت

عتبيبار تميةز تم مر ت مكسساتأنت.تعتتلاني امت تق تبرغتنيلاأتمي ساأتممتتعتطيرلاتنتحواتعتنس حتإلاتف تم تمت–أ  تجبك تقيم  تكان تت–تعحبك تتعويم  ت

رضتعتتعث يقبتق  ،تإنتتعويم  تنتيا.تنويلتإنتتعويم  تعمتنومتف تتعلببتف تم تم تنييد تأععاعتتعوبعنتتعيسط ،تب تقام تلر تأنواضتھذ تتلأععاع

عتكبذع تت.تعتعمتنتبص تةذعرتتعويم اتتف تتعياعم،تعتعمتنتبص تةذعرتتعويم  تتعيبب  ،تإلاتلر تھذتتتلأسباست.تلرمان  تتع عع ت–أعلتماتنتطر تت–عتنتطر ت

عتفبيقتت.تذ تتقتفباد اأتعتتةتمال باأتعتس اسب اأتتتعتتلإقطاعتتعذ ت حفبتقيطاأتھاماأتممتميتردتتعم تم تف تأ   تفلباتتقر رب تنافبتتتت–أ  تتقيم  تت–نتساف تتعويم  ت

تتتتتتتتتتتتتنتشببارتتعيرببمتھببذتتنتطربب تتعويم بب تنطببيرتأتتقتفبباد اأتمبس بباأتلربب تتلآعبب تعتقاكمبباأتلربب تةاببيدتتعطبوبباتتتعيسببط تعتتعيامربب ،تعتنطببيرتأتتةتمال بباأتنايببلاأتلببمتتتتتتتت

تتتتتتر ب تعتتعطاك  ب تعتتعمحر ب ،تعتمبمتتعشبايتتتتعمفبرح  تعتتلآفباتتتلاةتمال ب تتتتتتتتتعتتعميبف ،تعتنحب بتتعميتقس متمبمتتعمببضتعتتعيبيز،تعتمبمتتعسزلباتتتعوبتتتتت

ت.تعتتعير تتعصرو  

ت

تتتفإناباتھب تذتناباتأدت تفياعب تفب تھبذتتتعتطبيرتتلاقتفباد تتتتتتتتت.تع لتميس تھذتتأنتتعحبك تتعويم  تنو تمشريع تتع  تإع تأنتنتحواتھذ تتعشبعطتكرااتتتتتتتتتتتتتت

ت. ،تن يرل،تكماتن ي تتعتحبرتتعي اس تعتتلانحاد،تغا  تعااعتتلاةتمال تعتتعيور

ت

تقيطسط متزر اتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت"نحمتعتتعتار خ"تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

 

DU99 
 

تاناوت باا مراضب الساف و القتم في الدولفصل في ال
ت

تتلرمتأنتتعي  تعتتعورمتكلاھماتآع تعفاج تتع عع ت يبتي متبامباتلرب تأمبب تإلاتأنتتعحاةب تفب تأعلتتع ععب تإعب تتعيب  تمباتدتمتأھراباتفب تنماب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تعيرطان تعتتعي  تيب  تف تتعميين تعتكذع تف تآيبتتع عع تج لتنلي تأمبھمتأيُ تممتتعحاة تإع تتعورمتلأنتتعورمتف تنر تتعحالتيادمتفوطتم س ذتعرحكمت

تفب تجما ب تتع ععب تتتتتلفب تااتكماتذكبنا تعت و تأھرااتبمات ساعامتممتتعابمتتعذ تق لمسا تفتحتاجتتع عع تإع تتلاست اارتببربابتتعي يفتعتنوياتتعحاةب تإعب امتت

تتت كينتعري  تمز  تلر تتعورمتف تتعحاعت متعت كبينتأرببابتتعيب  تج سلبذتأعسب تةاھباأتعتأكثببتنيمب تتتتتتتتتعتتعم تفي تلسااتكماتكانتيبنتأعلتتلأمبتف تنما  ھاتف

مبمتتعتأسس تإقطالاأتعتأماتف تعسطتتع عع تف يتلس تصاجبااتبي تتعش ءتلبمتتعيب  تلأنبلتقب تنماب تأمبب تعتعبمت بباتھمبلتإلاتفب تنحفب  تثمببتتتتعمرب تتتتتتتتتتتتتت

دھباتتتلأجكامتعتتعورم تھيتتعمي متعلتف تذع تفتي متتعحاة تإع تنفب  لتعتنكينتتعيب يفتمامرب تفب تملباة تإغماتتتتتع با  تعتتعلبطتعتمباھا تتع علتعتنس  ذت

تتتتتتكبينتأرببابتتعوربمتفب تھبذ تتعحاةب تأعسب تةاھباأتعتألرب ترنبب تعتأل بمتنيمب تتتتتتتتتتتتت إع تس تفبة تعتماتسياتذعب تفبلاتجاةب تإع اباتفتتتتتإلاتإذتتناب تناكب تأعتد ل  

تعيرطانتم رياأتعتأكثبتإع لتنبددتأتعتف تيريتنلتن  اأتلأنلتج سلذتآعتلتتعت تباات يت ابتلر تنحف  تثمبتتتمركلتعتتعس بتف تألطافلتعتثبع تعتأقببتممت

تتتيتدر تتعتنثو  تأقبتفلتعتتعمباھا تببجيتعلتعت كينتتعيزرتءتج سلذتعتأھ تتعيب يفتميبتلس تلبسامتمبيلب  متلبمتبباقمتتعيبرطانتجبذر متلرب تأن يبامتمبمتببتتتتتتتتتتتت

س تتعب ھماءتتعتف تميس تذع تماتكلت تبلتأبيتميرمتعرمسفيرتج متأمب تباعو عمتأماتبي تفإنلتمماتج  سا تممتعصا اتتع بستأييفتمات كينتتعيزرتءتإذتتسك

ت.سسل تتللهتف تلباد تعتتللهتسبحانلتعتنياع تألرم

 مو م تتبمتير عنتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت
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c. Dossier n° 3تت 

ت

DU100 
 

Représente-t-il une menace pour la paix ? Dispose-t-il d'armes de destruction massive, et est-il prêt à les   

employer ? Quels sont ses liens avec le terrorisme ? Mais aussi, quelle est la vraie personnalité de ce despote aux 

allures de père tranquille ? Comment tient-il son pays ? Que sait-on de sa vie privée, de sa fortune ? Quelle est sa 

popularité en Irak et dans le monde arabe ? Tout sur l'homme que l'Amérique s'est juré d'abattre 

 

LE VRAI SADDAM 
 

 Par Saïd Aburish 

Né en 1935 à Bethany, près de Jérusalem, Saïd Aburish est un journaliste et écrivain palestinien naturalisé 

américain. Il est considéré comme l'un des meilleurs spécialistes de l'Irak et du Moyen-Orient. A la fin des années 

1970, il était consultant et a travaillé à Bagdad. Depuis, il a publié de nombreux livres, dont une biographie de 

Saddam Hussein : "Saddam Hussein, the Politics of Revenge", Bloomsbury, 2000, 400 p. 

 

Un tyran si timide 
 

              Saddam Hussein est un grand timide. Il est peu à l'aise avec les autres. Il a une poignée de main molle, 

presque efféminée. En tête à tête, il évite toujours le regard de son interlocuteur. 

 

              En public, il parle mal. A la différence de Nasser, l'autre grand leader arabe du XXe siècle, ce n'est pas un 

locuteur enflammé. Il a une voix fluette qui fait rire les Irakiens. Saddam est aussi un homme terriblement violent, 

et en cela il est un pur produit de l'Irak. Dans le monde arabe, les Irakiens sont réputés pour leurs terrifiants accès 

de brutalité. Cela peut s'expliquer par la tension extrême créée par la présence dans ce pays de 23 millions 

d'habitants de plusieurs peuples et de plusieurs religions (Kurdes, Arabes, sunnites, chiites, chrétiens…). 

 

              Saddam (prénom rare signifiant "le fonceur", "le bagarreur") croit en cette maxime irakienne dont la 

traduction pourrait être : "Si tu tues un homme, tue aussi tous ceux qui pourront parler de ce crime", c'est-à-dire sa 

famille, ses amis, sa tribu… Il y croit et il l'applique. Saddam a assassiné plusieurs personnes de ses propres mains. 

Dans les années 1960, quand il n'était encore qu'un gros bras du parti Baas, il a exécuté lui-même bon nombre 

d'opposants. Parvenu au sommet du pouvoir, il a continué. Il a abattu le ministre de la Santé d'une balle dans la 

tête, et ce en plein conseil des ministres. Sa brutalité est sans limite : quand on a essayé de l'assassiner, en 1982, la 

ville où s'est déroulé l'attentat, Dujail, a été rasée et son nom effacé des cartes d'Irak.  

 

              De ses origines très pauvres Saddam garde un étrange fétichisme : les chaussures. Jusqu'à l'âge de 10 ans, 

il marchait pieds nus. Aujourd'hui, il a des dizaines de paires de chaussures italiennes magnifiques. C'est, semble-t-

il, le seul luxe personnel qu'il s'accorde – outre les cigares cubains que Castro lui envoie régulièrement. 

 

              A la différence de beaucoup d'autocrates, Saddam n'a pas, semble-t-il, une vie sexuelle débridée. On ne lui 

connaît pas d'aventures de courte durée. Il a eu quelques histoires extraconjugales longues et stables, en particulier 

avec la femme du président d'Iraki Airways, dont il fera sa seconde épouse et avec laquelle il aura son troisième 

fils, Ali. Comme cette femme est blonde, la première épouse de Saddam, Sajida, qui est très brune, s'est fait 

décolorer les cheveux… 

 

              Etrangement, Saddam, qui a fait très peu d'études (et très tard), et qui vient d'un village misérable où il n'y 

avait ni électricité ni eau courante, est aussi un fou de technologie. Ce fils de bédouin sédentarisé, très attaché à sa 

tribu et à ces codes ancestraux, a envoyé un missile dans l'espace et a presque réussi à fabriquer une bombe 

atomique. Saddam vit donc en permanence dans cette sorte de Schizophrénie "sociologique". Cela explique, sans 

doute, nombre de ses comportements. 

 

              Mais, bien entendu, la psychologie profonde de ce tyran demeure un mystère. Pour mieux la comprendre, 

des psychiatres devraient analyser plusieurs épisodes de sa vie. Ainsi, quand il s'est autoproclamé président, en 

1979, il a fait exécuter un tiers des membres du Conseil de Commandement de la Révolution et 21 chefs du parti 

Baas, tous opposés à sa prise de pouvoir. Parmi les suppliciés, il y avait son ami le plus proche, Adnan Hamdani. 

Après le meurtre de Hamdani, Saddam s'est enfermé dans un de ses palais. Il en est sorti au bout de deux jours, les 

yeux rouges de larmes, et a demandé à être conduit auprès de la veuve de sa victime, son "ami" Hamdani. 

Plusieurs personnes ont alors assisté à une scène incroyable : Saddam, assis au côté de cette pauvre femme, lui 

disant : "Il faut comprendre : Adnan était comme mon frère, mais il devait mourir." 

 

              Un autre épisode éclaire étrangement sa psychologie. Au début des années 1960, alors qu'il faisait le tour 

des prisons (il était chargé d'interroger puis éventuellement de tuer les opposants), il s'est arrêté devant une cellule, 

a désigné un homme dépenaillé, à l'air misérable, et a ordonné qu'on lui donne des habits propres, un peu d'argent 

et qu'on le libère sur-le-champ. Des années plus tard, cet homme, réfugié en Israël (il était juif), a ouvert un journal 

et a vu une photo de Saddam adolescent. Il s'est exclamé : "Je comprends enfin pourquoi il m'a relâché : Saddam 
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était ce petit vendeur de cigarettes auquel je donnais toujours un pourboire !" Saddam, ce tortionnaire, ce 

bourreau, est donc aussi capable parfois de compassion. Voilà bien un cas pour les psychiatres, n'est-ce pas ? 

 

Staline, son modèle 
 

              Staline est le héros, le modèle de Saddam, cela ne fait aucun doute. Il a étudié sa vie et son œuvre. Dans 

ses palais, il a des centaines de livres sur le "Petit Père des peuples". Plusieurs personnes qui l'ont connu au début 

de sa carrière m'ont raconté qu'il disait souvent à ses camarades du parti Baas : "Quand j'aurai pris le pouvoir, je 

ferai de l'Irak un Etat stalinien." 

 

              Dans la vie et l'irrésistible ascension de ces deux dictateurs hors du commun, il y a de singulières 

ressemblances. Comme Staline, Saddam a été élevé dans la misère. Comme Staline, il a fait très peu d'études et a 

longtemps été tenu à l'écart par les leaders du parti, qui étaient pour la plupart des intellectuels. Comme Staline, il a 

fait carrière grâce aux services secrets, les seuls organes de l'Etat auxquels il fasse confiance. De même, Saddam a 

eu son Lénine, dans l'ombre duquel il a grandi : le général Bakr, président de l'Irak de 1968 à 1979. Comme 

Lénine, Bakr a voulu, au bout de quelques années, se séparer de son dauphin, dont il se méfiait. Il était trop tard : 

comme Staline, Saddam avait petit à petit pris toutes les rênes du pouvoir. Et c'est lui qui renversera son tuteur en 

juillet 1979. Puis il tiendra parole : il mettra en place un régime totalitaire. 

 

Le culte du Grand Oncle Saddam 
 

              Comme Staline, Saddam instaure, dès sa prise de pouvoir, un culte extrême de la personnalité. Il n'en a 

jamais existé de tel dans le monde arabe. Des millions de posters du nouveau président sont imprimés et collés un 

peu partout. Des panneaux géants à son effigie envahissent les villes et les villages. Saddam est représenté en 

bédouin, en costume kurde, en touriste, en militaire, et même en habit tyrolien… Le Grand Oncle, comme il se fait 

appeler, est partout : sur des montres, des tableaux, des décorations d'appartements, sur les pierres de palais, à la 

une de tous les quotidiens, au début de chaque journal télévisé… Toutes sortes de bâtiments, d'édifices publics, de 

rues, de stades portent son nom. Des poèmes, des chansons, des livres sont écrits à sa gloire. Ses écrits et ses dires 

sont devenus vérité d'Evangile. Une blague circule à Bagdad. A l'école, un élève demande si les éléphants peuvent 

voler. "Ta question est absurde", lui répond l'institutrice. Le gamin insiste : "Mais notre leader [Saddam] dit que 

oui." La maîtresse regarde autour d'elle, l'air très inquiète, et dit : "En fait, c'est vrai, ils peuvent voler… mais pas 

longtemps."  

 

              Saddam fait écrire sa biographie – totalement mythifiée – en 19 volumes. En 1983, il demande au cinéaste 

Terence Young (celui des premiers "James Bond") de réaliser une série télévisée de six heures sur l'histoire de sa 

participation – en réalité fort modeste – à la tentative d'assassinat du général Kassem [NDLR : le président de 

l'époque] en 1959. Six heures ! Il est drôle de noter que l'acteur qui joue Saddam Hussein est un certain Saddam 

Kamel, dont il sera beaucoup question des années plus tard. Ce Kamel a en effet un frère, qui épousera une fille du 

maître de Bagdad. Les deux frères feront défection en 1995 et révéleront aux Américains l'étendue du programme 

d'armement bactériologique de l'Irak. Saddam leur ayant promis sa clémence, ils accepteront, quelques mois plus 

tard, de rentrer à Bagdad, où ils seront, bien entendu, exécutés. 

  

              Aujourd'hui, le culte de la personnalité de Saddam Hussein a atteint un degré quasiment religieux. On le 

voit à la télévision : lorsqu'il reçoit ses ministres ou les membres du Conseil de la Révolution, ceux-ci ne 

l'embrassent plus sur la joue, mais sur les deux côtés de sa poitrine. Un tel hommage n'est rendu qu'aux hommes 

révérés comme des saints… Pour affirmer sa grandeur, il exige aussi que l'on sorte de son bureau en reculant et en 

baissant la tête.  

 

Son obsession de l'assassinat 
 

              De sa vie au jour le jour on connaît peu de choses. Cet homme de 65 ans, traqué, isolé, vit dans la peur 

constante d'être assassiné. Les personnes qui savent où il se trouve se comptent sur les doigts d'une main : ses deux 

premiers fils, Koussaï et Oudaï, son secrétaire, Abed Amid Mahmoud, originaire du même village que Saddam, et 

peut-être un ou deux autres fidèles. Le jour, il change constamment de bunker ; la nuit, il ne dort jamais au même 

endroit. On lui prépare son dîner dans cinq ou six lieux différents. Il a plusieurs goûteurs, qui s'assurent que la 

nourriture n'a pas été empoisonnée. Il ne sort jamais sans son gilet pare-balles. 

 

              Il a la même manie que le milliardaire Howard Hugues : il se lave les mains chaque fois qu'il a dû serrer la 

main de quelqu'un ; il craint d'être empoisonné par un produit déposé sur les doigts de son invité… 

 

              Afin d'être à la fois omniprésent et caché, Saddam a de nombreux sosies, qui le remplacent lors de 

diverses cérémonies. Peu de gens sont capables de reconnaître le vrai du faux. La seule façon est de s'approcher 

suffisamment de l'homme et de regarder son visage pendant un moment : le maître de Bagdad a un tic presque 

imperceptible sous l'œil droit – un tic qu'il est, à mon avis, impossible d'imiter. 

 

              Son obsession sécuritaire empêche Saddam de pratiquer les exercices recommandés par ses médecins. Il 

souffre gravement du dos, et il devrait marcher deux heures par jour et nager très souvent, ce qu'il fait de moins en 
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moins. Manifestement, sa lombalgie s'est aggravée : à la télévision, il apparaît de plus en plus figé, comme bloqué 

par la douleur. Sans doute pour compenser ce manque d'exercice, il se soumet à un régime très sévère : il a maigri 

de 10 kilos en quelques mois. Il exige d'ailleurs de son entourage et de ses ministres d'en faire autant. 

 

Comment il tient l'Irak ? 
 

              Au fil des ans, Saddam a instauré un régime tribal, un de plus au Moyen-Orient. C'est sa famille et sa 

tribu, les Takritis (originaires de la ville de Takrit, au nord de Bagdad) qui tiennent le pays. Les instances 

officielles, le Conseil de Commandement de la Révolution, le parti unique (le Baas) ne sont plus, depuis 

longtemps, que des chambres d'enregistrement, composées d'hommes sans envergure, totalement soumis à Saddam 

et qui n'exercent aucun pouvoir. 

 

              Son collaborateur le plus proche, celui en qui il a toute confiance, est son deuxième fils Koussaï, 36 ans, 

qui dirige le redoutable appareil de sécurité. Aucune photo de lui n'est parue dans la presse depuis cinq ans, peu de 

personnes peuvent le reconnaître : c'est une manière de le protéger, lui, l'héritier désigné. Koussaï est un homme 

calme, très secret et déterminé. Son frère aîné, Oudaï, qui a longtemps été le dauphin de Saddam, est un 

psychopathe. Il dirige néanmoins toutes sortes d'institutions, des journaux, des entreprises – notamment celles qui 

exportent illégalement du pétrole (voir p. 10) -, et même le comité olympique irakien. 

 

              Des cousins de Saddam occupent des postes clés dans l'armée, pour essayer de tenir une institution en 

laquelle il a très peu confiance. Des hommes de son village, Al-Awja, souvent à peu près illettrés mais d'une 

fidélité sans limite, ont eux aussi été nommés officiers supérieurs, au grand dame des militaires de carrière.  

 

              La grande peur de Saddam, c'est l'armée régulière, qui a été humiliée pendant la guerre du Golfe et dont 

une partie s'est mutinée au début des années 1990. Il la craint tellement que les unités autour de Bagdad n'ont pas 

de munitions et doivent le prévenir de tout mouvement au moins trois jours à l'avance. Pour parer à toute 

défaillance des troupes régulières, Saddam a créé plusieurs unités d'élite composées de soldats issus de sa tribu ou 

de tribus associées : la garde républicaine, la garde spéciale, les Fedayin de Saddam… Jusqu'à présent elles lui ont 

été totalement dévouées. 

 

              C'est l'appareil de répression, dirigé par Oudaï, qui tient le pays. Composé d'au moins cinq polices 

secrètes, il est l'un des plus élaborés au monde. Il associe les techniques et les outils les plus modernes aux 

pratiques tribales les plus odieuses. Ces services secrets quadrillent le pays ; partout ils créent un climat de terreur 

et de suspicion. Ils utilisent la délation et la corruption pour diviser tribus et familles. Les chefs locaux de la 

sécurité font circuler des cassettes montrant des exécutions et des tortures. Façon de dire à la population : voilà ce 

qui arrive à ceux qui s'opposent à notre leader Saddam. 

 

Pourquoi il a fasciné les Arabes ? 
 

              Au début, dans les années 1970, quand il n'était que vice-président, Saddam a lancé le programme de 

modernisation le plus ambitieux qu'un pays arabe ait jamais imaginé. Grâce à la hausse vertigineuse des prix du 

pétrole, il a disposé d'une manne formidable, et a entrepris d'industrialiser, d'éduquer et d'armer son pays pour le 

faire entrer dans le XXe siècle. Les Arabes de ma génération – j'ai deux ans de plus que Saddam – étaient 

orphelins de Nasser. Vers quel autre leader que Saddam, quel autre pays que l'Irak pouvions-nous nous tourner ? 

L'Arabie Saoudite ? C'était le Moyen Age. Saddam offrait un futur, un rêve. Son programme d'éradication de 

l'illettrisme, peut-être le plus réussi de l'histoire de l'humanité, a reçu un prix de l'Unesco. Il a embauché               

60 000 enseignants de tous les pays arabes. Des femmes sont devenues des pilotes de chasse. Il a fait venir en Irak 

les plus grandes entreprises du monde. Il a construit des routes, des chemins de fer, développé des mines de 

phosphates, de soufre. Selon lui, l'Irak devait devenir un modèle pour le monde arabe, un aimant qui attirerait les 

autres pays de la région et ferait de lui le leader incontesté du Moyen-Orient. 

 

              On ne voulait pas voir l'envers du décor. Pendant ces années-là, les opposants étaient enlevés, assassinés. 

Des Kurdes, des communistes, des chiites étaient torturés de la pire façon qui soit. Des milliers de personnes 

croupissaient en prison pour des motifs aussi futiles que d'avoir omis de faire précéder le nom de Saddam Hussein, 

alors numéro deux du régime, de son titre complet. Et puis il s'est autoproclamé président en 1979, et la face noire 

du régime a progressivement effacé tout le reste, son ambition pour le monde arabe, la perspective qu'il nous 

offrait.  

 

Pourquoi et comment les Occidentaux l'ont aidé ? 
 

              Dans les années 1970, les Occidentaux ont eux aussi été fascinés par l'Irak de Saddam. Ils étaient surtout 

intéressés par l'argent de son pétrole. Ils lui ont vendu beaucoup de choses, y compris des armes. La France, qui 

était son premier fournisseur, lui a fourni des Mirages F1 (Jacques Chirac, le Premier ministre de l'époque, a 

accepté de réduire le prix exigé par Dassault de 1,7 million de dollars pièce) ; et en 1976 Paris a vendu à Bagdad 

deux réacteurs nucléaires, qui pouvaient servir, on le sait, à la fabrication de plutonium militaire (celui d'Osirak a 

été détruit par les Israéliens en 1981). La France a aussi, on le sait moins, assuré la formation de 600 ingénieurs et 

techniciens atomistes irakiens. 
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              Tous les grands pays occidentaux ont participé à son programme d'armes de destruction massive. Celui-ci 

a commencé en 1974. Il était financé par le comité dit "pour le développement stratégique", instance secrète qui 

recevait 5% des revenus du pétrole sur un compte en Suisse. Pour installer les usines chimiques militaires, les 

laboratoires bactériologiques ou les sites d'essai des missiles, Saddam a fait venir en Irak plus de                              

4 000 scientifiques arabes – Egyptiens, Palestiniens, Jordaniens… De grandes firmes européennes et américaines 

ont vendu les matériaux nécessaires. Et leurs gouvernements étaient tout à fait au courant. 

 

              Après sa prise de pouvoir en 1979, alors qu'il établissait un Etat tortionnaire et totalitaire au vu et au su de 

tout le monde, l'Occident a continué de soutenir Saddam. Pour Paris, Washington ou Londres (comme pour 

beaucoup de chefs d'Etat arabes de la région), il était le rempart contre Khomeiny, qui avait renversé le chah la 

même année et qui entendait exporter sa révolution islamiste. Saddam, lui, était un laïc, un défenseur de l'Etat-

nation. Peu importaient ses crimes, son soutien au terroriste Abou Nidal. Il fallait l'aider – on l'a donc surarmé.  

 

              Dès le début de la guerre contre l'Iran (qu'il a déclenchée), les Etats-Unis l'ont assisté – secrètement 

d'abord, car officiellement l'Irak était sur la liste des Etats soutenant le terrorisme. Des pilotes irakiens porteurs de 

passeports jordaniens ont été entraînés en Amérique. En mars 1982, le patron de la CIA, Bill Casey, est venu à 

Bagdad : les services américains allaient fournir des renseignements secrets et des photos satellites sur l'Iran. Puis, 

en 1983, Washington a repris publiquement contact avec Saddam. Devinez qui était alors l'envoyé de Ronald 

Reagan ? Donald Rumsfeld, l'actuel ministre de la Défense de George W. Bush, celui qui veut absolument attaquer   

l'Irak ! En 1984, les deux pays ont renoué des relations diplomatiques, et l'Amérique a livré de grandes quantités 

d'armes à Saddam. Quand il a fait gazer 5000 Kurdes en 1988 à Halabja, les Américains n'ont rien dit – ou si peu. 

 

              La France de Mitterrand a suivi la même politique que celle de Giscard et de Chirac. En 1983, elle a prêté 

à l'Irak cinq avions Super-Etendard équipés de missiles Exocet, avec lesquels Saddam a détruit le terminal pétrolier 

iranien de Kharg. Claude Cheysson, ministre des Relations extérieures dans ces années-là, tutoyait le maître de 

Bagdad. Et durant toute la décennie 1980, cohabitation ou pas, Paris a continué à vendre des armes à l'Irak, et ce 

jusqu'à la veille de l'invasion du Koweït.  

 

              C'est à ce moment-là, lorsqu'il a attaqué le Koweït, qu'il a passé les bornes aux yeux des Occidentaux. 

Saddam a cru que les Etats-Unis lui avaient donné le feu vert pour une telle agression. C'était un pari stupide et la 

marque d'une grande inculture géopolitique : il était impossible que Washington accepte qu'il contrôle le flux du 

pétrole du Golfe, et son prix. 

 

              Une fois qu'ils l'ont fait reculer, qu'ils ont humilié son armée, les Américains l'ont de nouveau soutenu. 

Dès la fin de la guerre, en 1991, plusieurs régions se sont soulevées contre le régime de Saddam. Elles répondaient 

à l'appel à l'insurrection lancé par le président Bush. Mais celui-ci a pris peur – les chefs arabes de la région aussi. 

Et l'armée américaine a laissé Saddam mater les rébellions, dans le Sud chiite en particulier : elle a empêché les 

mutins de s'emparer des armes et a même autorisé l'armée irakienne à franchir les lignes alliées pour aller frapper 

les insurgés chiites. Quant aux Kurdes, également en rébellion, ils ont finalement été protégés par les   

Occidentaux – probablement parce que les médias étaient présents dans le Nord de l'Irak. 

 

Est-il toujours populaire ? 
 

              Qu'on le veuille ou non, la popularité de Saddam est toujours immense dans le monde arabe. Il est adulé 

en Jordanie, en Palestine, en Syrie, parmi les étudiants du Caire et dans toute l'Egypte. Dans ces pays, on ne 

comprend pas pourquoi un leader arabe ne pourrait pas, à l'instar d'Israël, avoir la bombe atomique. Au sein de ces 

masses arabes, Saddam est un héros. Pour elles, il est celui qui tient tête à l'Occident, à l'Amérique, celui qui les 

défie depuis onze ans. Ces peuples ne voient pas l'autre facette de Saddam. Ils ne souffrent pas de son régime 

sanguinaire.  

 

              En Irak, en revanche, il est haï par une grande majorité de la population. Combien le soutiennent ? 

Difficile à dire. 20% des Irakiens, 1 million de bureaucrates et leur famille, vivent peu ou prou du système 

Saddam. Ils sont donc légitimistes. Combien seraient prêts à mourir pour lui ? Très peu, à mon avis. 

 

Comment le renverser ? 
 

              Au milieu des années 1990, des officiers ont déjà essayé avec l'aide de la CIA, mais Saddam a découvert 

le complot, et les officiers mutins – plus de 200 – ont été exécutés. Une autre tentative de ce genre peut-elle  

réussir ? 

 

              Il faut inciter le peuple à se débarrasser lui-même de ce tyran. La communauté internationale doit 

s'adresser aux Irakiens et leur dire qu'ils auraient plus de nourriture, plus de médicaments si Saddam est renversé ; 

faire comprendre à ceux qui bénéficient du système Saddam qu'ils ne souffriront pas d'un nouveau régime. Si le 

peuple est sûr que les choses iront mieux sans Hussein, que le pays ne sera pas fractionné ni colonisé, qu'il n'y aura 

pas de personnes emprisonnées, cela ouvrira la voie au renversement de Saddam. 
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              Je l'ai dit, peu de gens sont prêts à se faire tuer pour lui. Son cercle de pouvoir est désormais extrêmement 

étroit. Aucun dictateur des temps modernes n'a été aussi isolé. Pour diriger le pays, s'occuper des forces de 

sécurité, des ministères, de l'administration, il faut plus de six ou sept personnes de confiance. Son système ne peut 

plus tenir si longtemps ainsi. Il est trop fragile. Le peuple peut le faire tomber.  

 

              Mais une intervention militaire extérieure pourrait avoir des conséquences terribles. Saddam a 

probablement des armes de destruction massive. S'il est acculé, encerclé à Bagdad, il menacera de les utiliser. Et il 

est tout à fait capable de le faire, même si cela doit au passage coûter la vie à des milliers d'Irakiens. Comme 

nombre d'autocrates, Saddam souffre du complexe de Samson : quand tout sera perdu, il préférera que "le Temple 

s'écroule sur [lui] et ses ennemis". 

 

              On ne le prendra jamais vivant. Un jour, il a réuni les chefs de la sécurité et leur a montré un film sur le 

procès et l'exécution de Ceausescu [le dictateur roumain renversé en décembre 1989]. A la fin de la projection, il a 

dit : "Ici, une telle chose n'arrivera pas." 

 

                                                                  Propos recueillis par                                                                           

                                           SARA DANIEL et VINCENT JAUVERT 

 

Les hommes du raïs Saddam Hussein 
 

Le raïs cumule les fonctions de président de la République, Premier ministre, secrétaire du Baas, chef des armées 

et président du Conseil de Commandement de la Révolution. 

 

Koussaï Saddam Hussein 
 

              A 36 ans, le fils cadet de Saddam est aussi son dauphin. S'il arrivait mal au raïs, c'est lui qui serait appelé 

à le remplacer. 

 

Izzat Ibrahim al-Dori 
 

              Compagnon de longue date du président irakien, il co-dirige le Conseil de Commandement de la 

Révolution. Sa fille a été mariée à Oudaï Saddam Hussein. 

 

Taha Yassin Ramadan 
 

              Originaire de Mossoul, ce fondateur de "l'armée du peuple", une des formations paramilitaires du régime, 

est vice-président de la République depuis 1991. 

 

Naji Sabri al-Hadithi 
 

              Ministre des Affaires étrangères. Comme tous les ministres, il ne dépend que de Saddam. Il n'a aucune 

latitude et peut être révoqué à tout instant. 

 

Ali Hassan al-Majid 
 

              Le cousin de Saddam répond au doux surnom d'"Ali le chimique", car il a participé à la campagne de 

déportation Al-Anfal au cours de laquelle l'arme chimique a été utilisée. 

 

Tarek Aziz  
 

              Vice-premier ministre, porte-parole du régime, ce chrétien chaldéen de la région de Mossoul tente depuis 

vingt ans de donner un visage avenant au régime de Saddam. 

 

A-t-il des liens avec Al-Qaida ? 
 

              Depuis quelques jours, les responsables américains affirment que l'Irak a soutenu et soutient toujours Al-

Qaida. Condoleezza Rice, conseillère de George W. Bush pour la sécurité, a accusé Bagdad d'avoir accueilli des 

membres du réseau de Ben Laden et d'avoir formé certains terroristes à la mise au point et à l'utilisation d'armes 

chimiques. Elle a ajouté : "Nous savons avec certitude qu'il y a eu des contacts entre de hauts responsables 

irakiens et des membres d'Al-Qaida." Donald Rumsfeld, le ministre de la Défense, a, lui, affirmé qu'un dirigeant de 

l'organisation de Ben Laden (il a refusé de dire lequel) se serait récemment réfugié à Bagdad et qu'il y avait des 

preuves, "en béton" dit-il, de cette collusion entre Saddam et Al-Qaida. Mais pour l'instant l'administration 

américaine n'a présenté aucune de ces preuves. Refuse-t-elle de les révéler pour ne pas mettre en danger des 

sources et des méthodes de renseignement ? Ou bluffe-t-elle ? Mystère. 
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Quel est son arsenal d'armes interdites ? 
 

              Peu d'experts doutent de la volonté de Saddam Hussein de reconstituer son gigantesque arsenal d'armes de 

destruction massive qui a été en grande partie détruit par les inspecteurs de l'ONU dans les années 1990. Toute la 

question est de savoir où en est son programme clandestin. 

 

              Le 24 septembre, Londres a rendu publiques les évaluations des services de renseignement britanniques 

en la matière. Les principales conclusions sont les suivantes :  

 

1. L'Irak continuerait de produire, en grande quantité, des agents chimiques et bactériologiques à usage 

militaire, et l'état-major aurait des plans d'utilisation de ces armes biochimiques ; celles-ci demeureraient 

sous le contrôle de Saddam Hussein (et peut-être de son fils Oudaï) et pourraient être opérationnelles en 

45 minutes. 

2. L'Irak disposerait de 20 missiles al-Hussein d'une portée de 650 kilomètres (capables donc d'atteindre 

Israël, le centre de la Turquie ou Chypre), avec des têtes chimiques ou bactériologiques. 

3. L'Irak, qui a rappelé ses ingénieurs atomistes, serait en mesure de mettre au point une bombe nucléaire 

en un ou deux ans, si Bagdad parvenait à acquérir de la matière fissile à l'étranger. Même s'ils ne sont pas 

en désaccord avec les estimations britanniques, beaucoup de pays considèrent que Londres n'a pas 

apporté là les preuves d'une menace immédiate, justifiant une guerre préventive.      

 

Que reste-t-il de son armée ? 
 

              Les experts sont unanimes : l'armée irakienne est en piteux état. Démoralisée, ruinée, sans véritable chef, 

elle ne devrait pas résister longtemps à une attaque massive des Américains. Les seules forces véritablement 

équipées et encadrées sont les unités d'élite : la garde républicaine (50 000 hommes) et la garde républicaine 

spéciale (20 000). Il semble que Saddam commence à se méfier de la première et l'aurait éloignée de la capitale ; il 

n'aurait désormais confiance qu'en la seconde pour défendre le clan et tenir Bagdad le plus longtemps possible. 

 

Sa fortune personnelle 
 

              Selon l'agence d'enquêtes financières Kroll, la cassette personnelle de Saddam Hussein et de sa famille 

avoisine les 10 milliards de dollars. Dont 1 milliard de dollars serait investi dans des sociétés européennes, parmi 

lesquelles Hachette. Saddam n'a cessé de s'enrichir sous l'embargo : en le contournant. 90% de ses revenus 

proviennent ainsi du commerce illicite du pétrole – sous la houlette de son fils aîné Oudaï. Chaque jour, c'est près 

de 600 000 barils qui échappent au contrôle de l'ONU, soit un quart des exportations irakiennes de brut. C'est ce 

qui explique, selon un spécialiste des affaires irakiennes, que le troisième partenaire commercial de l'Irak soit 

désormais tantôt la Suisse, tantôt le Lichtenstein… Plus de 900 entreprises pétrolières travaillent avec Saddam en 

toute illégalité. D'obscures compagnies, mais aussi de grands pétroliers comme Shell. Pour la plus grande 

prospérité du raïs et de sa famille. 

 

A-t-il essayé de tuer Bush père ? 
 

              Dans son discours à l'ONU durant lequel il a dressé la liste des horreurs commises par Saddam, George 

W. Bush a affirmé que le leader irakien avait essayé en 1993 de faire assassiner l'ex-président des Etats-Unis, 

George Bush senior. Il aurait pu ajouter qu'en représailles à cette supposée tentative de meurtre, Bill Clinton, alors 

président en exercice, avait, le 26 juin 1993, fait lancer 23 missiles Tomahawk contre le siège des mukhabarat, les 

services secrets irakiens, à Bagdad. Ces explosions ont causé la mort de huit civils, dont un célèbre artiste irakien. 

En réalité, cette affaire demeure bien mystérieuse, et une partie de la presse américaine avait, à l'époque, émis de 

sérieuses réserves sur les preuves avancées par la Maison-Blanche. La version officielle était la suivante. Alors que 

George Bush senior était en visite au Koweït, la police de ce pays avait arrêté plusieurs "terroristes irakiens" qui, 

selon leurs propres aveux, s'apprêtaient à faire sauter une bombe au passage de l'ancien président. Ces hommes 

affirmaient avoir agi sur les ordres des services secrets de Bagdad. Ils ont été exécutés. La première remise en 

question de cette thèse vint du "Boston Globe", qui, juste après les représailles américaines, a publié un rapport 

confidentiel de la CIA révélant les doutes de l'agence sur toute cette affaire. Les espions estimaient que le rapport 

du FBI qui avait convaincu Bill Clinton d'agir comportait beaucoup d'incertitudes. Puis l'enquêteur le plus réputé 

des Etats-Unis, Seymour Hersh, a découvert des faits troublants. Comme preuve de la collusion entre les services 

irakiens et ces "terroristes", la Maison-Blanche a publié les photos des détonateurs retrouvés dans la voiture des 

extrémistes et des clichés de détonateurs identiques saisis en Irak pendant la Guerre du Golfe. Ces instruments 

étaient donc la signature de Bagdad. En réalité, Seymour Hersh révéla dans le magazine "New Yorker" que les 

détonateurs en question étaient fabriqués en série à Taiwan, et qu'ils ne constituaient en rien une preuve de la 

complicité des mukhabarat. Il notait également que le Koweït avait très bien pu, par la torture, soutirer des aveux à 

de pauvres diables. L'objectif des Koweitiens aurait été d'éviter tout rapprochement entre Bagdad et Washington, 

deux ans après la fin de la guerre du Golfe – rapprochement souhaité, semble-t-il, par une partie de l'administration 

américaine. 

 

              Hersh n'en concluait pas que Saddam n'avait pas planifié un attentat contre son ennemi George Bush père, 

mais simplement que les preuves étaient trop minces pour bombarder Bagdad et tuer 8 civils. 
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d. Examens finaux – mai 2009 

 

DU101 
 

ت:ضفثاق الوعتفمات  بر شبكة إياريت 
ت

تتتتتتتتتتلاتببب تمببمتتعتبك بب تأعلاأتعتقببب تكبب تيبب ءتلربب تأنتإنتبنبب تھبب تيبببك تميريمبباتتمحيسببب ،تعتھبب تنتكببينتمببمتثلاثبب تلساصبببتأساسبب  تمتبتبطبب تتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتلر تم تبيلاا،تھ تأعلاأتكمتھاكب تمبمتمصترب تأنبيتعتتعميريمباتتتعم ابسب تعتتعمفبس  تعتتعمصزعنب تفب تجيتسب  تعتيببكاتتتعميريمباتتتعمحر ب تتتتتتتتتتتتتتعتمت ا

نابا،تتعتثان باأتأةابز تتعحيتسب  تتعمطريبب تعتمرحواتتتت.تعتتلإقر م  تتعمشارك ،تعتلببتم ان حتعتمفطرحاتتعتص غتعلاستبةاعتعتتعتيام تمب تھبذ تتعميريمباتتتت

أمباتتعيسفببتتت.تذتتتتعميتص اتتتعمساسب تكاعطاقاتتتعتصز س ب تتعكاف ب تعتسببل تتعمياع ب تعتتعتيامب تمب تمصترب تأنبيتعتتعميريمباتتعتتعيثباكاتتعميبتبةي تتتتتتتتتتت

 تلر تميتياتتعشبكاتتعتيطيطتتلانفالتتع تير (تتعميدم)تعثاعلتف تمث تبيساك تعتنوس اتتتلانفالتتعمطريب تتعت ت تمتنساق تتعميريماتتلببھا،تكاعمي لت

تتتتتتتتتتتتعفبببل ب تتعمحر ببب ،تأعتتعمسطوببب تتع لبتف ببب تتعمحببب عد ،تكاع اميببب تأعتتعبببيزتر ت(تINTRANET)أعتمبببات طرببباتلر بببلتبشببببك تإنتبنببب ت(تLAN)تعمحر ببب ت

لببببتمببات يببم تببباعم ازتتتت ببؤممتتلانفببالتباعشبببك تتعياعم بب تت(تعتجبب تأعتأكثبببت)كببذع تفببإنتھساعبب تجاةبب تإعبب تيببطتھببان  تيببارة تتتتت.تأعتتعمؤسيبب تتعيتجبب  ت

(Providerت)تتتت.تنب تعتتعذ تغاعباأتمات كينتمؤسي تتعبب  تعتتعاان تف تتع علتتعميس  ،تأعتأنت كينتمبكبزتأتعقس باأتعرشببك تفب تتعبرب تتعميسب تبالارنبباطتبإنتبتتتتتتت

  تعتتعشببكاتتعتتعحيتسب  تتلأيبباتفب تتعصبارج،تتتتتتنبادلتتعميريماتتعتتعيثاكا،تب متتعشبكاتتعتتعحيتس  تتعمحر  تتعيقس(تأعتتعصطيط)عت ؤممتھذتتتعصطت

ت.عرميتص م متتعميزل متف تمصتر تمساقاتعتدعلتتعياعم

ت

DU102 
 

FRANCK MERMIER 

 

Le Livre et la ville 
 

Beyrouth et l'édition arabe 

 

              La censure peut intervenir en amont ou en aval du processus de publication. En Syrie, les éditeurs sont 

ainsi contraints d'envoyer les manuscrits à la censure avant de les remettre à l'imprimerie de même qu'en Arabie 

Saoudite où le ministère de la Culture et de l'Information délivre les autorisations de publier. En 1977, l'Egypte a 

aboli cette procédure d'autorisation préalable et, comme au Liban, les interdictions éventuelles s'exercent après 

publication. Il reste que, dans ce premier pays, certains livres suscitant la défiance des autorités religieuses sunnites 

représentées par les oulémas d'Al-Azhar peuvent être déférés par les imprimeurs à la Sûreté pour obtenir leur 

accord avant impression comme cela est le cas pour les ouvrages de Sayyid al-Qumnî. En Jordanie, le corset de la 

censure a semblé être desserré par l'adoption, en 1999, d'une nouvelle loi sur les publications et la décision 

officielle de rééditer des ouvrages précédemment interdits comme ceux du défunt Ghalib Halsâ. Cependant, 

l'annonce officielle de la "mort de la censure" qui avait été proclamée à cette occasion apparaissait comme bien 

prématurée puisque, deux mois après cette décision, 400 ouvrages étaient interdits de diffusion dans le pays. Le 

caractère multiple de la censure n'est pas que le reflet des différences entre les régimes arabes, elle résulte aussi de 

la pluralité des institutions en charge de la censure dans un même pays. En Syrie, le manuscrit présenté est dirigé, 

en fonction de son contenu, soit auprès de la direction de la censure du ministère de l'Information, soit à l'Union 

des écrivains arabes, soit au parti Baath, soit au ministère des Affaires religieuses.  

    

3.3.3. Traduction scientifique, technique et juridique 

 

DU103 
 

 اكاشاف م ابر سري لاسانساخ البشر في أماركا
 

 ي بيركتمصتبببتأتسبب اأتعبلتللاقب تبمشببععتتستسيباختتعبشببتعت يبيدتتتتتتتتتتأفادتتأنباءتأنتم تش متف رتع  متأم بك  متتكتش يتتف تإج اتم نتعلا  تنتتتتتتتتتتتتتت

ت.عطاك  تنطراتلر تن يااتتسمتتعبتك ر  م

ت

عتتعف  لان  تدتھميتتتاع تتع  رتع  تعرمست اتتتعلذتك  ور تعساك تإللامتأم بك  تلمتباجث تفبني  تف تقاك  تتعبتك ر  متتعويلتإنتلملاءتتعيكعتنتتتتتتتتتتتتتت

ت.ربيتتمسااتعق تتيتبارتناا،تعتأععح تأنااتقبرتتنو تنشاقااتإع تبر تآيبتعمتنح د تعمصتببتعتق

ت

ن يزتععرع تر بيرتتأنتھ ل تمحر  متف تس بتك يزتبيلا  تن ي يركتألمبتتبمفادر تتعيثاكاتتعت تل ثببتلر اباتفب تتتت.أس.عتذكبتتأسبيل  ت يتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعمصتببتبماتف ااتعيتكحتتعاان 

ت

تعتابي تعطاك  تتعببتك ر  متإناباتبب أتتتعيمب تلاستسيباختأعلتكباكمتبشبب ،تعت ب ب تتعبتك ر بينتتستسيباختق ب تنبيف تفب تتتتتتتتتتتتتت"تكرين  "عتقاع تيبك تتتتتتتتتتتتتتت

ت.ياب تتعيايبتأثساءتيليللتعيمر  تف تتعور تبساءتلر تقر تعتع  ل

ت

أع تيبص تفب تتعيباعمت ؤمسبينتبببنتتعح با تلرب تكيكب تتلأرضتنشببتتب لب تتتتتتتتتتتت٦٦نحيتت شارتإع تأنتتعبتك ر  متقاك  تد س  ت برغتل دتأنبالااتتتتتتتتتتتتتت

ت.أع تلامت٢٦كاكساتتفلاك  تعصر تإع لتف تقباتقاكبتمسذت

ت

ف تك ب  تبكس تتج بلت بزلمتأنبلتنبب تتتتت"ترتك  "عت ي شتمؤسلتتعطاك  تعتھيتصح  تفبني تسابات  ل تكريدتفير رينتأقراتلر تن يلتتسمتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تلأنب اءممت

ت
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  ذكبتأنتمشبععتقانينتعح بتتلاستسياختتعبشب تف تتعيلا اتتتعمتح  تن ب تمساقشتلتف تتعكينلبس،تعتق تنحتاجتإع تأيابتأعتجت تسسيتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.رب تعلا اتتأم بك  عرصبعجتبوبترتبشبنل،تعتھيتمشبععت ح  تبتب   تتعب  تتلأب  ،تع شارتإع تأنتتلاستسياختتعبشب تجاع اأتغ بتقانين تف تأ

ت

عتق ببِ متتعتشببب  تمببمتقنببب تأللبباءتةماببير  مت يتوبب عنتأنتممارسبباتتتلاستسيبباختمبفيعبب تأيلاق بباأ،تعھز ربب تقب بباأتعت وتبببحتتعتشببب  تج بببتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تلاستسياختمبايب ،تعت  بضتلر تممت حاععينتممارستلتلويباتتقاس  تنبرغتتعي متلشبتسسيتتتأعتمر ينتدعلارتغبتم 

ت

تتع بني  :تتعمف رتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

DU104 

 

L'immortalité est ailleurs 

On croyait que la clé du vieillissement se trouvait dans les extrémités des chromosomes. En fabriquant des 

souries qui en sont dépourvues, des biologistes ont montré que le phénomène est plus complexe. 
 

              A chaque division cellulaire, les chromosomes raccourcissent. Ils perdent une partie de leurs extrémités, 

les télomères. Quand une longueur critique est atteinte, la cellule meurt. Les télomères constitueraient donc en 

quelque sorte le compteur de "l'horloge moléculaire" impliquée dans les phénomènes de vieillissement. 

 

              On les avait déjà étudiés dans des cultures de cellules (voir Science & Vie n.966, p.66), mais, pour la 

première fois, une équipe américaine du Dana-Farber Cancer Institute vient d'obtenir des générations successives 

de souris, qui naissent avec des télomères de plus en plus courts (Cell volume 96, n.5). 

 

              Contrairement à ce qu'on attendait, les rongeurs nouveau-nés ne présentaient aucun signe de 

vieillissement anticipé.  

 

              En outre, parce que les cellules cancéreuses sont immortelles et ne perdent presque jamais leurs télomères, 

on croyait que ceux-ci participaient au développement de cette pathologie. Or, la découverte américaine montre 

que l'absence de télomères conduit, elle aussi, au cancer. Une fois adultes, les souris ont développé des tumeurs, 

ont perdu leurs poils, se sont mal adaptées au stress et sont mortes précocement.  

 

              Ainsi, malgré d'importantes avancées scientifiques dans ce domaine, ce lien entre la sénescence cellulaire 

et le vieillissement général de l'organisme reste mystérieux. 

                                                                                       G.M. 

 

DU105 

(Test de novembre 2002 – milieu de la première session) 
 

تبريطاياا ضسوح باسانساخ الأًنة البشرية
ت

نشباءتأعلتبسب تتتعتإتةسب تتعبشبب  تلأغببتضتتعبحبلتتعيرمب تتتتتجف تتعيرماءتتعبب طان ينتأملتتلأربياءتلر تتعلبيءتتلأيلببتعبب ءتتستسيباختتلأتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتقبرتتع س تبم رلتتعريردتتتتعيماحتباعمل تق ماأتف تتستسياختتلأةس تف ت  تيبعطتصارم .تلاعم تعرصلا اتتع  س  

ت

عتببرترك لتتعر س تر تشاردتھار لتأسو تأعكي يردتھذتتتعوبترتبويعلتإنتتعصلا اتتعت ت تمتتعحفيلتلر ااتممتتلأةس تف تغلينتأسبيل متتتتتتتتتتتتتتت

عتأعبافتفب تمبؤنمبتصبح  تتتتت.تممتتعتصف  تق تنكينتباعل تتلأھم ب تباعسيبب تعربحبيثتتعبتم ب تلإ  بادتلبلاجتلأمببتضتمثب تتعشبر تتعبلباشتعتتعزھبا مبتتتتتتتتتتت

ت".يرفساتإع تأنلت تي متل متمس تأ تممتسب تتعبحلتف تھذ تتعمبجر "

ت

DU106 

(Test de décembre 2002 – milieu de la première session) 
 

Traitement de TOC 
Les troubles obsessionnels compulsifs pourraient être soignés par une stimulation électrique du cerveau 

 

              Plus de 1 million de Français sont atteints de troubles obsessionnels compulsifs (TOC). Une affection 

grave. Pour chasser de leur esprit des pensées obsédantes (doutes sur ce qu'ils viennent de faire, crainte de la 

saleté…), ces malades répètent sans cesse les mêmes gestes (vérifier qu'une porte est bien fermée, se laver les 

mains…). Les deux tiers d'entre eux peuvent être soignés, grâce aux antidépresseurs et à la psychothérapie. Pour 

les autres, résistants aux traitements, la vie est un enfer. Une découverte réalisée par des chercheurs français 

pourrait soulager leur calvaire. Une équipe Inserm-CNRS, dirigée par Yves Agid et Luc Mallet, vient en effet de 

prouver que la stimulation électrique d'une zone particulière du cerveau pouvait faire disparaître ces troubles. 

 

              La technique de l'électrostimulation cérébrale date d'une quinzaine d'années. On la doit au Pr. Alim-Louis 

Benabid, du CHU de Grenoble. Elle n'a rien à voir avec l'électrochoc, qui consiste à faire passer un courant 

alternatif à l'intérieur de la boîte crânienne. Dans l'électrostimulation, le neurochirurgien cible une aire très précise 

du cerveau, dans laquelle il implante une électrode. Très fine (2 mm de diamètre), elle n'entraîne aucune lésion. 

Elle est reliée à un pacemaker, qui délivre un courant continu de haute fréquence. Cette stimulation électrique 

inhibe les cellules nerveuses concernées. Le procédé a été appliqué avec succès pour traiter la maladie de 
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Parkinson. Grâce à lui, les symptômes (tremblements, rigidité, difficultés motrices) disparaissent ou sont fortement 

atténués. 

 

              C'est justement en traitant deux parkinsoniens par électrostimulation qu'Yves Agid et Luc Mallet ont fait 

leur constat : les TOC dont ces patients étaient depuis longtemps affectés avaient disparu. Conclusion : en visant le 

noyau subthalamique, zone située profondément dans le cerveau, à 10 centimètres de la surface corticale, on peut 

agir sur les réseaux neuronaux impliqués dans les TOC. D'autres essais cliniques devront être menés pour 

confirmer cette découverte. Mais, d'ores et déjà, Luc Mallet voit dans ces premiers résultats un espoir de traitement 

alternatif aux méthodes chirurgicales tentées actuellement (destruction de certaines parties du cerveau). 

"Contrairement à cette approche, qui entraîne une lésion définitive, notre technique est réversible", insiste-t-il. 

 

                                                                       Jean-Marc Blais 

 

DU107 

(Examen final – mai 2009) 
 

تھ تھساكتأنيتعتممتتعرواجاتت   تلر تتعحام تأيذھا،تعتھ تمسااتي ءتعارتباعحم ت ت–عواحتتلأمبتضتعتتعحم ت

ت

ت.تعب اضت–نيتلت

ت

عتتلإريادتتتتعطب  تنتبس تببتمٍتعتعح تعرواحتتلأيصاصت.تبتضتتعم كبعب  تتعمي   تلأساس،تأنتعس ر تأيذتتعرواجاتتھ تإج اتعساك تتعيقا  تممتتلأم

تتتتت.تعتعلاسبت اد تتعوفبياتمسابا،تعتعلبمانتنرو ابا،تنيطب تتعرواجباتتعلأق بالتباعتب رجتبب ءتأتمبمتبيب تتعبيلاد تتتتتتتتتتتتت.تممتم ميلاتتتلأمبتضتعفاتة تعلتعتعبح ت

ع  امتع تتلأمبتضتتعت تنتيفبتعااتعواجات،تعتأنت اتميتتببيذتتع بلاتتتعمسشط تعفاتتعتية لتتعطب تعتلر تتعباعل متأنت اتميتتباعتبك تممتعةيدتمسال ت

ت.ممتتعطب  تتعمتاب تعحاعتامتتعفح  

ت

لااتعتل متأمانتبيتعتتعيب تعرتءتأمانتبي تتعرواجات،.تعتيلالتفتب تتعحم ،تھساكتأنيتعتآمس تممتتعرواجات،تعتأنيتعت   تل متأيذھاتممتقب تتعحام 

تتتتتعتميريمتأنتبيب تأنبيتعتتعروباحتنحتبي تلرب تم كبعبباتتم تب ،تعتبيلبااتتلآيببت حتبي تلرب تم كبعبباتتج ب تتتتتتتتتتتتتت.تتلآيب،تھيتنيل  تتعماد تتعت تف تتعرواح

ت.عتعكمتعي   ،تعتمسااتأنيتعتنحتي تلر تأةزتءتممتتعم كبعب

ت

ت.عتتعرواحتتعذ ت حتي تلر تم كبعباتتج  تعتعكمتعي   ،تع لتآمساأتعام.تحيتم عتلميماأ،تفإنتتعرواحتتعذ ت حتي تلر تم كبعبتم  ،تھيتعواحتآممتعر

ت

تجيمتمحم تصس ق  .تد

 h.sandokji@asharqalawsat.comتستشار تباقس  تعتقر تمبكزتتلأم بتسرطانتعرور تف تتعب اضت

 

DU108 

(Examen final – mai 2009) 
 

Intelligence artificielle 
 

Intelligence artificielle, branche de l'informatique traitant de la reproduction, par des machines, de certains aspects 

de l'intelligence humaine. 

 

L'intelligence artificielle apparaît dans les années cinquante, lorsque le développement des premiers ordinateurs 

donne à penser qu'ils seront rapidement capables de simuler la pensée. Le mathématicien britannique Alan 

Mathison Turing propose ainsi, en 1950, un test (appelé test de Turing) permettant d'évaluer l'intelligence d'une 

machine : un ordinateur est qualifié d'intelligent si, en communiquant avec lui à distance et par écrit, un utilisateur 

ne peut deviner s'il s'agit ou non d'un être humain. Turing et d'autres chercheurs, comme Donald Michie, pensent 

qu'un tel ordinateur peut voir le jour avant la fin du XXe siècle. Mais les résultats ne sont pas à la hauteur des 

attentes, car les difficultés pour reproduire les mécanismes de l'intelligence humaine se révèlent considérables. 

Toutefois, les recherches menées en intelligence artificielle permettent de concevoir des ordinateurs capables 

d'effectuer des déductions, d'apprendre à partir d'une expérience passée, ou de reconnaître des formes complexes. 

Aujourd'hui, les travaux réalisés sur la modélisation des connaissances et du raisonnement expert sont effectués 

dans le but de développer des systèmes experts et plus généralement des systèmes à bases de connaissances. 

 

Encyclopédie Encarta 
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4. Les textes dans le Diplôme de Traduction  Damas 

 

4.1. Les textes de traduction journalistique 

 

4.1.1. Les textes arabes 

 

DT1 
 

سر خارج ال  

تهل الوطتف  ًتد الذات ؟
ت

ت!عتلاس ماتبي تتعكتابتعتتلأدباءتعتتعم كب متمسات تم زعنتلمتسيتھمتممتيييبتتلأرضتببنامت يشوينتةر تتعذتتت...تنحمتتعيير  متتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.  بجامتتعسو ،تعتنزل امتتلإيار تإع تي ءتإ  اب تتتتتتتتتتتتتت

ت

عت بؤعمامتأنت وبالتإنتفلانباأتنباةحتفب تلمربلتأعتإنتآيببتقب تتتتتتتتت.تز  تأعتلمبعتبييءتأعتتنااماتتجت تعتعيتكان تدعنتن ق ا يي ھمتأنت تمتنساعلتتتتتتتتتتتتتتت

ت!جواتيطيتتتإ  اب  تف تتعوطاعتتعذ ت   ب تأعتف تتعمؤسي تتعميؤعلتلساات

ت

عت ويعينتإنلتنحف  تجاص تعتأمبتلباد تعتعتةب تلرب تمبمتتتتتت ب  عنتتعبحلتلمتتعثلبتتتعتلص ماا،تعتن اھ تك تإن ازتعتعيتكانتلملاقاأتتتتتتتتتتتتتت

 فبلينتت!تببنبلت تمرباتعت بزتعدتتتتت–عتلاتسب ماتإنتكبانتميبؤعلاأتعتعبيتفب تميقب تق باد تمتيسبطتتتتتتتتتت– تامينتك تممت تح ثتبإ  اب  تلمتيص تمات!ت ويمتبلت

مزت ب تتتةرب تتعميبؤعع متمبمتمصترب تتعميبتي اتتلسب مات بب أتتتتتتتتتعت شباركينتبت.تباھتمامتعممت سو تعامتنم م تأعتيباكي تجتب تعتعبيتكبانتلبمتزم ب تأعتصب  اتتتتتتت

عذع تفير تممت تيامب تميابمتأعت تحب ثتإعب امتأعت كتب تعابمتإذتتكبانيتتقباكم متلرب تتتتتتتتتت!تإنامت ترذذعنتب ر تتعذتتت.تأج ھمتتعلمزتممتقسا تھذتتتعميؤعلتأعتذتك

أمبباتإذتت.تأعتتعمواعب تتعفبح   تسبتبيذتلسبب ھاتقب واباتإعب تتعسشببتتتتتتتعتتعزتع ب تتعسوبب تتبيب تم اصب تعتإدترتتتإللام ب ،تلر بلتأنت بحببلتفب تتعفبلاكبتعت كثببتتتتتتت

ت!نلمس تتعمواع تأنتإدتر تماتأعتم  بتأتأعتميؤعلاأتف تھذ تتعمؤسي تأعتنر تق تن حتفاذتتمبفيضتجت تعيتنلمس تتعمواع تدلاك تن اجانلت

ت

عتلاتنر ب تن ببھمتتلأسبطبتتعتب تنتحب ثتلبمتتعس باحتتعبذ تجووبلتھبذتتتعشبص تفب تتتتتتتتتتتتتتإنامت حفينتل دتتعمبتتتتعت ت بدتبااتتسمتھذتتتعمب  ب،تتتتتتتتتتتتتتت

باعموابب تعبيتكانب تھبذ تتعمباد تنستوب تتتتتتت!تعت سف تك تنو ھمتلر تتعماد تتعفح   تف تأنااتذكبتتتسمتتعم  بتأعتأناباتنيبب تتعس باحتتعمتحوباتإع بلتتتتتت!!!تميقيلت

س تمبمتج بم،تعت صتبارعنتعاباتمبات ربزمتمبمتلسباع متمث بب ،تكبنمباتتعحب  لتلبمتأيبصاصتنباةح متتتتتتتتتتتتتتتيرلاأتأعتنوف بتأتفي بجبينتبااتعتس  بدعنتعااتمات سا

ت!!!ممسيعت

ت

DT2 
 

تإيقا ات الزما و متكات العقل
ت

ترغمتأنتتعزممتھيتلام ترك يب تفب تج با تتلإنيبان،تفإنبلتمبمتأكثببتتعييتمب تتعمتيبب تفب تج انبلتفابيت حباعلتمبمتيلاعبلتنحو باتأكبببتقب رتمبمتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت..تعمطاع تعتتعطميجات،تعتعيتلر تجيابتصحتلتعتةا  تعتلبقل

ت

ماماتجاعلتأنت حب تمبمتنببث بتتتت..تفم تمبعرتتعيس مت لي تةيملتعتنتلاءلتقينلتعت ش خ..تعت حاعلتبذع تتلانتفارتلر تعي لتن ا تتعزممتتتتتتتتتتتتتت

ت.ھذ تتعييتم 

ت

ت.عتقفبتفست  تلتتعميت،تعتلات مكمتأنت  ف تتعميتتلسل باتأنتتعساا  تمحوو تعتماماتقالتلمب تأتتتتتتتتتتتتتت

ت

تتتتتتتتعترغبمتمحبباعلاتتتلإنيببانتتلانتفببارتلربب تتعببزممتباعلبذتءتتع  بب تعتتعمتيبب تعتتعبفاھ بب ،تلسبب تمببمت مركبينتقببي تتعمببال،تفببإنتتعببزممتلبب عتنكبببب تتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتل بفتل

تت

ت.موي اتتعتتلأغذ  تتعمصتار ،تعتتلاجتبتستممتتعمبض،تفرمت يتط  تأنت ؤيبتأةرلتتعمحتيمعتماماتقياتةيملتعتصحتلتعتن ي تل،تباعتتتتتتتتتتتتتت

ت

تتسبال تت(ت٠٦١٨) يمباأتعتتت٤١٦أسببيلاأتعتتت٦٦٢عتإ والاتتتعزممتعااتعقيااتتعااك تلر تتلإنيان،تفاعيامتبلتأربي تففيلتعتتثسباتلشببتيبابتأتعتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت. تل تترب تتع يمتتعزتك تف تتعيس ثان (ت٤٦٦٤١٨٨٨)دق و تعت(ت٦٢٦١٨٨)عت

ت

رن ب تأج انباأتتت..تبإ وباعتمتيبارعتأج انباأتتت..تعتكرااتإ والاتتتعزمم،تنمبتتعثيتن تعتتع قاكاتعتتعيالاتتعتتلأ بامتعتتلأسباب  تعتتعشبايرتعتتعيبسيتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت..أيبا

ت

..تمتلمبتتلإنيانتبتينبتمتفال تعتكرماتأجلتب نيتأةرلتزتدتييفلتإنتكبانتيبب بتأتتعتكرااتنوتط تممتج ا تتلإنيان،تفالإ واعتف تتعزممت بك تمتتتتتتتتتتتتتت

ت..عتتستيرمتباقملسانتإنتكانتي بتأ

ت

ت.عتكماتنسول تتعط يع تثمتتعشبابتثمتتعسلٍتعتتعكايع تعتتعش صيي تنكببتتلأرضتعتنش ختعتنكببتتعشملتعتنش ختتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.ك تماتجيعسا،تممتدقاكاتتعذر تتعت تن ابتعثيتنتثمتنصت  تإع تتعبكت ب اتتعت تق تلاتني شتأكثبتممتسالاتتإ والاتتتعزممتن ي تف تتتتتتتتتتتتتت

ت

عتبيب تت..تلاماأت٦٨تإع تتعزرعتتعميسم تتعذ ت ي شتلأياب،تثمتإع تتعح يتناتتتعمتبا س تف تألمارھاتثمتتلإنيانتتعذ ت ف تمتيسطتلمب تإع تتتتتتتتتتتتتتت

ت..إنااتإ والاتتتعزممتتعمبل ..تعتتعكيتك تعتتعس يمتذع تنبن تتعتيتب 

ت
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 ترغمتأنتتعص التھيتسبتتلإب تعتتلإنيان ،تعھبلتتللهتسبحانلتعتنياع تعلإنيانتع لس لتلمتل ز تعتلمب تتعوف ب،تعل متق رنلتلر تتعس بيذتإعبتتتتتتتتتتتتتتتت

ت..إنلت تبعاتماتدتمت حراتف تليتعمتغ بتمس ير ..ت لتعم ايلتتعبي  تفإنتھذتتتعص التج مت بنبطتباعييتعمتتعحي  ،ت صبيتعھ

ت

ت يص تتلإنيانتإع تدقاكاتتعذرتتتعتتع ببتث متعتتعط  ر باتتعتنكاثبھباتعتملبارھاتعتأمبتعباا،تتتتتت..ت يغ تف تتعماع تتعبي  تعتتعميتوب تتعبي  تتتتتتتتتتتتتت

ت.. يمتعت  يرلت حلتبببعد تتعكيتك تتعبي   ،تأعتسصين تتعس يمتتعمرتاب عت يصرلتإع تتعكينتتعيتس تجت تع يميلتصيتتجبك تتعت اللاتتف تباقمتتعس

ت

تعص التأج تمركاتتتعيو تعتبلتقام تتعحلارتتتعتنم تعتنطيرتتعتنيا م تعتتمت تتعتبتثتتلإنيان تلببتآلافتتعيس متغس اأتبستاةلتعتآثبار تتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعباق  

ت

ت.يس،تفماماتةسحت   تمبنبطاأتبياعمتتلإنيانتعتجواكاتعةيد تعص التھيتةزءتممتعتق تمحيتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.مصبيلاأتل  متتلأفا..تةزءتممتنكي سلتعتفكب تتعيقادتعتدعنتي الت فبحتتلإنيانتكاعيماكم ..تإنلتةزءتممتتلإنيانتتتتتتتتتتتتتت

ت

بي تإلاتقر لاأتعتعيلاتتعص ال،تلأصبحتتعصيفتجاةزتأت مس تتلإنيبانتلبمتتتعتليتعمتتلإنيانتتعص   تماتزتع تعلزتأ،تعمت ف تتعيرمتإع تف تقلاسمااتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعبحلتف تنر تتلأسبترتعتبلتنتيبفتعتنيتكش 

ت

 ؤك تتعيرماءتأنتتلإجياستتعمشتبكتجو و تعتقي تقابر تعرتكبترتبشك تغ بتمح عدتعتممتتعممكبمتأنت يمب تتلإجيباستتعمشبتبكتفب تأ ب تعح ب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعتإنماتلر تبيلام..تعتتعكث بتممتآثار تلات ب عتعتعحاأتلر تك تتعساستدتي تتلإنيان،

ت

ت..لأنااتن تازتلتب تتعيل تدتيرام..تإنلتآع  تدماغ  تق تنيط تأثبتأتعتعحاأتلر تتعبي تعتق تلاتن لاجللتلس تتعبي تتلآيبتتتتتتتتتتتتتت

ت

DT3 

(Examen de la fin du premier semestre – janvier 2006) 
ت

تتتتتعول  تإذتأتھ تتلاستمبترتف تس اس تتعصرطتتعمتيم تب متتعمواعمب تعتتلإرھبابتعتععب تتلإسبلامتكب  متعتتلإرھبابتك باھب تفب تتن با تعتجب ،تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

مفبطرحتتعولب  تتتتعتعع تتعمواعم تتع ريط س  تعتأ تلم تإرھاب تف تتعياعمتف تسر تعتج  ،تعتإع تتع رة تتعت ت تبتفاتف ااتذكببتمفبطرحتتلإرھبابتمب تتتت

تتتتتتتتتامتتع ريببط س  تعتتعمواعمبب تتع ريببط س  تعوربب تتعميببادلاتتعتتعيصببيلتإعبب تأھبب تفتمحبب د تسببر اأتلأنتتعمطرببيبتمببمتتع ريببط س  متعتتعيببببتأنتنيبببقتأرعببتتتتتت

ت.تلإرھابتبي سلتعتنلتف تد ارھمتعت وت تأق اعامتدعنتأنت يمحتعامتبمواعم تھذتتتلإرھابتتعميصيفتعتإذتتفيريھاتفإنتلمرامتس كينتھي

يتمبتقي لاأتلأنتتعشييبتب طبناات أي بتأتنبو تتعحو و تتعمطرو تعتھ تأنتميري تتلأكاذ  تعتتعحملاتتتعملبع تعتشي لتمواعم تتعشييبتعمتتتتتتتتتتتتتتت

ت.ن ركتة  تأتممتھيتتعميت  تعتممتتعلح  

ت

DT4 

 

 جرية إهاية الأديان لا وًفد لها: الناضاكان 

تفار في مؤضور ضحالف الحضارات بالدوجة الأجدأيان ساد ف لتح
ت

ت:الثفرة  –وكالات  – فاصم 
ت

لأممتتعمتحب  تكبيف تتتععتف تميي تممتتلأم متتعيامت(تص)م تتستمبترتتلاجت اةاتتف تتعشارعتتلإسلام تنس   تأتباعبسيمتتعمي ل تعرسب تمحم تتتتتتتتتتتتتتت

متفو تقبرتإعواءتيطابتف تمؤنمبتعتحاع تتعحلارتتت يو تف تتع عج تتلأج تتعوادمتب لمتمبمتتلأمبمتتتأنانتعتا ك تتعلل تتعذ تن  بتلر تير   تھذ تتعبسي

لإسلام تع سباقشتتتعمتح  تعتأنلتس تطبقتإع تتعولا اتتعت تف بنااتتعبسيمتتعمي ل تعت بم تف تھذ تتعمساسب تأنت رتو تم تل دتممتزلماءتأعرعباتعتتعياعمتت

ت.جيترتبسلاءتب متمصتر تتلأد انتعتتعتواع  تلر تأساستتعت اھمتتعمشتبكتعتتلاجتبتمميامتسب تنا ك تتعميق تعتب ءت

ت

دععب تمب تأنبانتأمبلتتلأعلتعبحبلتتةتمباعتتع عجب تعتمساقشب تتتتتتتتتت٦٦عتتةتمي تم ميل تممتتعي بتءتممتمس مب تتعمبؤنمبتتلإسبلام تتعتب تنلبمتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

عتتلأنب باءتنتيبارضتمب تجب ب تتعتيب ببتعبممتقببترتتع مي ب تتعيامب تتعتابيب تعلأمبمتتعمتحب  تتعصباصتتتتتتتتتتتتتتتتقتبتجامتبتلم متفوب تنؤك تأنتتلإساء تإع تتلأد بانت

ت.بتشك  تم رلتة   تعحويقتتلإنيان

ت

ت.عتف تھذتتتعي اقتن دتتع ان كانتباعبسيمتتعمي ل تعتي دتلر تأنتجب  تإھان تتلأد انتلاتعةيدتعااتتتتتتتتتتتتتت

ت

 تتع ان كانتتعكارد سالتأن  ريتسيدتنيتإنتلر تإ طاع اتعتأعرعباتتع فاعتلمتمبب أتتعميامرب تباعمثب تفب تم بالتتعحب ب تتع  س ب تتتتتتتتعتقالتعز بتيارة تتتتتتتتتتتتتت

ت.لببتم اععاتتعتز ارتتتإع تتع علتتلإسلام  

ت

تتتتتتأنتنوب مااتإ طاع باتعتأعرعبباتعريلاقباتتبب متتعب علتتتتتتتكماتقالتسيدتنيتإنتتع فاعتلمتتعمب أتتعوبانين تعرميامرب تباعمثب ت شبك تتعميباھم تتعتب ت مكبمتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ممتةانبااتقاعب تتعميارع تتع يار  تتع تنمبك ب تبتحو باتميبتو تجبيلتإدتر تتلأزمب تتعتب تن مب تلبمتنشببتتعبسبيمتتتتتتتتتتت.تعتم تتعثوافاتتعتتع  اناتتتلأيبا

ت.عت تص رتتلمتمفبتيفيصاأتعكار كانير  تميتبب تأنلتكانتلر تتعحكيم تتلإصلاءتعرتحذ بتتتتع بريماس  تت

ت

تممتةا تثان  تتنتو تعز بتتعصارة  تتلإسبان تمل  تأنص  تميرتن سيستنشبتتعبسيمتتعمي ل تعربسيلتتعكب متمؤك تأتأنتذعب ت مثب تنفببفاأتغ ببتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.أيلاق تعتغ بتقانين 

ت

ت.ةم  تتلأقبتفتعتدلاتميرتن سيستتعر ر تقب تتعماع  تإع تإةبتءتجيترتتتب متتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.إع تذع تن اھبتتتعملاتتممتتعسياءتأملتف تييترعتتعياصم تتلأن عن ي  تةاكبناتتجت اةاأتلر تتعبسيمتتعمي ل تتتتتتتتتتتتتت

ت

نطاعب تبمياقبب تتتتعتسب دتبسشببتتعبسبيمتتعميب ل تعلإسبلامتتتتتبتأنتتعسياءتتجتش نتأمامتتعي ار تتعبب طان  تف تةاكبنباتعترفيبمتلافتباتتنتتت.عتذكبتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعميؤعع متلمتذع تعتةم  تتعمتيرق م

تت

ت
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DT5 

(Devoir sur table – deuxième semestre) 
 

 مشارة إلف الاعديلات الفزارية  تف جكفماه

بتار يعول في وضع يائس للاجاناظ بونصبه: الصحف البريطاياة   
 

تعيزرتءتتعبب طان تنين تبر ببتتعبذ تأةبباتنيب  لاأتعتسبياأتفب تجكيمتبلتفب تععب تتتتتتتتتتأةمي تتعفح تتعبب طان  تتعفادر تأملتلر تأنترك لتتتتتتتتتتتتتتت

ت. اكلتمش ب تإع تأنلت يم تممتأة تتلاجت اظتبمبكز تف تميتةا تميارع تمتزت   

ت

متجبزبتتعيمبالتعبمتتتتتعفبح   تتعشبيب  تإعب تأنتزلب تتتت"تذ تصبمت"أعتت"ذ تفا سسشالتنبا مزت"عتأيارتتتعفح تسيتءتتعمتصفف تبالألمالتمث تتتتتتتتتتتتتتت

اكب تت تبددتممتأة تذع تف تقبدتعز بتدتير تلتنشارعزتكلاركتعتف تسح تعزتر تتعصارة  تممتةاكتستبعتلإلطاكلتمسفباأتأق تأھم  تعتنور  تمابامتنت

ت.رك لتتعحكيم تةينتبب يكيتتعتني   تمساص تعزتر  تأساس  

ت

بر بت  تبضتأنتنيط تقي تة    تعحكيمتلتإلاتأنااتتع بص تتلأي بب تعببك لتتعبيزرتءتتعحباع تتتتتعترأتتتعفح تأنتھذ تتعتي  لاتتتعت تقامتبااتتتتتتتتتتتتتتت

ت.لإلاد تنبك  تسرطتلتعتتستياد تثو تتعبلاد

ت

لتقي باأتتف تتفتتاج تااتأنتتعتي   تتعحكيم تتلأعس تتعذ تجف تمسذتعصيعلتإع تتعحكمت يطب تإيبار تإعب تأنبلتلات بزتتتتتت"تفا سسشالتنا مز"عتكتب تتتتتتتتتتتتتتت

ت.جي تقيعااتعتأنلتعمت كينتملطبتأتعملادر تتع عر تتعحاع  تعرببعمانتف تعق تميبا

ت

ممتةاتااتببنتنؤد تتعتي  ساتتتع     تأعتتلإقالاتتإع تنل  بتتتعتسي تعتأيارتتإع تأنتتعتي   تتعحكيم تعمت"تتعلارد ان"عتيكك تصح   تتتتتتتتتتتتتتت

إنتھببذ ت"ت:تتعتببا مز"مببمتةاتابباتقاعبب تصببح   تت.تستبباكٍتتعيبب ل تتعتبب تجفبب ھاتجببزبتتعيمببالتفبب تتلانتصاببباتتتعمحر بب تت ببؤد تإلاتإعبب تنحي بب تتلأن ببارتلببمتتعت

ت.تعتل  بتتتھ تف تأفل تجالتممتدعنتأ تنبث بتعتف تأسيأتجالتم مب 

ت

عتأعباف تأنبلتتتت حباعلتمبمتيلاعاباتإنوباذتن يبلتتتتت تجبلتتعترأتتد ر تم  تأنتھذتتتعتي   تغ بتم ايمتعت مث تتعلببب تتع اكيب تعي اسب ت ريب تعيببتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

عتجمر تتعفح تتعشيب  تلر تناك تت.بآ  لح تبالآيب متعتعكمتإذتتأرتدتأنت حكمتلر تتع ش تتعحو و تعحكيمتلتع لتلر لتإلاتأنت س بتإع تن يلتف تتعم

بر بتممتقيمتكب بتمبمتميبؤعع انلتإلاتأنبلتلات بزتلت حبت لتتتتتترك لتتعيزرتءتةينتبب يكيتتتعذ تأقبتببنلتأقامتللاق تغ بتيبل  تم تسكبن بنلتعتق تأل ا ت

ت.ببتنبلتكيز بتإذتة بدتممتجو ب تتعحكمتتعمحر تعتتعص م تتعم ن  تتعت تأ سس تتإع ترعثتك ر 

ت

DT6 
 

 يافذة لتوحرر

تيفم  الوي لتّغة الأم
ت

بسحيتأرب تأعتيملتعلاتتلاعم  تأساس  تفوط،تعتك تتعرلاتتتعباق ب تتأج تأكببتتعصببتءتف تلرمتتعرلاتتألرمتأنتميتوب تتعرلاتتسيفت سحفبتتتتتتتتتتتتتتت

ت.سيفتنس ثبتلاماأتبي تآيب

ت

ت.عتأك تعبعر تص اغ تعل تلاعم  تة    تممترجمتتعرلاتتتلأساس  تعترب  تمتطرباتتتعيفبتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.٦٩٩٢حو اتھذتتتعمشبععتمسذتتعيامتعتھساكتملاتتممتلرماءتتعرل تعتتعتبب  تعتتلاةتماعت يمرينتلر تنتتتتتتتتتتتتتت

ت

عت يتلببتتعمبءتمث تھذتتتعطبحتتعذ تةربلتلفبتتعييعم ،تعكبمتببس لتتعيقب ت فبي تلر بلتتعتفب  اتأنتعلب تعتجب  تمبمتتعرلباتتتلأمتتعتب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تع بيمتتعيباعم تتت"شابتتعماع تكيادنااتكب تلبامتبتتتعت تتجت  تتع"تتع ين يكي"نمتركااتيييبتتعياعمتنصت  تك تسست م،تعھذتتماتعردتف تإجفاءتتتمس م ت

ت.تعذ ت فادفتتعحاد تعتتعيشب متممتيابتيباط"تعرلل تتلأم

ت

ت.تعت تنيتزتعتن تصبتباا"تتعيبب  "عتعلأس تفإنساتعمتنيم تباذ تتعمساسب تياص تتع ااتتتعميس  تبرلتساتتلأمتتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت".تعرل تھ تتعبي تتلأساس تعركاكمتتعبشب :ت"تعيامتتتعطبفتتعمواب تج لت ويلتم  بھا تمس م تتع ين يكيتمشكير تنو تفتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت".إنساتنح اتف تتعرل تعتباا"تتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.عياعمكيف تلسانتن يلت يان تھذتتتع يمتميتببتأتأنلت بف تتعشييبتكاف تإع تعل تق م تتعرل تتلأم،تمش دتأتلر تأھم  تتعتي دتتعرلي تف تتتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت.إنااتمساسب تعرتبم تف تتعرلاتتتعما د تبالانوبتض،تعتنوف تتلأسبابتتعكامس تعرتء تتتتتتتتتتتتتت

ت

ھاتتعرل تھ تتعت تنحم تق متتع مالاتتعتھي انااتتلاةتمال  ،تللاع تلر تدعرھاتتعبك لتف تتلاقتفادتتعياعم ،تعتق تنكينتتعييعم تتعت ت شا تتتتتتتتتتتتتت

تتتتتتتسببباأتببارزتأتفب تتنوببتضتعلباتتتعشبييبتعتتنحيبارھا،تبيب تتلانتشبارتتعيبب  تعرلب تتلإنكر ز ب تلاعم باأتتعبذ تفبعبتلتعسباك تتلانفبالتتعح  ثب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتعياعمتتع يمت

ت.تعتتعثير تتعميريمان  تعتتعتوس  تعتتلإنتبن تعتغ بھا

ت

تعرلاتتتلأكثببتنب تعلاأتفب تتعيباعمتبحيب تإجفباءتتتمس مب تتع ين يبكي،تعتھب تبب متتتتتتتتتتتأي بتأتعلتساتتعيبب  تعتتعحم تللهتنحت تتعمبنب تتعيادس تب متتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعرلاتتتعصمي متتلأكثبتببعزتأتف تتعتبةم تعتنحت تتعيبب  تتعمبنب تتعثامس تلشب 

ت

عتنطي بھاتنحيتتعمز  تممت"تلبب تسا"متعتم تذع تعتباذ تتعمساسب تعتأمامتمات  بعلتلفبتتعييعم ،تمطريبتمساتتعمز  تممتتلاھتمامتبرلتساتتلأتتتتتتتتتتتتتت

ت.تلانتشار

ت

تناة تأسي تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت
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DT7 

(Examen final – juin 2006) 
 

تاياهاكات بريطاياة خطارة لحقفق الإيسان: العنف الدولاة 
ت

تباعمبببادئتعيبكبن بتتعيبامتعرمس مب تعفبح   تتلان بسب ن تتعبب طان ب تأثسباءتإصب ترتتعتوب ببتإنتتعحكيمباتتتعلبب ب تعبح تتتتتتتتتتتتتعتقاعب تت بب متيبانتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تتعمببادئتآكب تتتلأساس  تباسمتتعحببتلر تتلإرھابتعتأغمل تأل سااتلبمتتلانتااكباتتتعااكرب تعحوبيقتتلإنيبانتعتإنتتعيباعمتدفب تثمسباأتباھ باأتف مبات تيرباتبتتتتتتتتتتتت

ت.برتتعااك تتعذ تعحاتباعساستتعياد  متلأساس  تعتتعل

عتأعاف تيانتأنتبر بت يي تإعب تنحي ب تتلانتببا تلبمتتنتااكباتتجوبيقتتلإنيبانتباعب لي تإعب تإلباد تتعتبيتزنتفب تتعحوبيقتعتإلطباءتتلأععي ب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعرم تمياتتلر تتلأيصاص

 تأتعت متسيينتلمتإلاد تتعس بتعتنو  متتستبتن   تامتفإنتتع وببتءتعتتعلبي اءت ب فيينتتتتعتأععح تيانتأنلتلس مات فبحتتلأقي اءتمتلطبس متةتتتتتتتتتتتتتت

ت.أف حتتلأثمانتف تإيار تإع تتعيبتق  متممتنياءتعترةالتعتأق ال

تتتلإنيبانتج بلتأنتتعتيبذ  تتتتعتكانتتعتوب بتق تأيارتإع تأنتتلانتااكاتتتعصط ب تف تأفلانيتانتعتتعيبتقتق تأعو ت لالاأتمبمتتعشب تلرب تجوبيقتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتتلإرھابت لذ تك تمساماتتلآيبتف تجرو تمبلب 

ت

4.1.2. Les textes français 

ت

DT8 
 

La fascination de l'apparence 
 

La chronique de Pierre Marcabru 
 

              Nous préférons l'emballage à ce qu'il enveloppe, la boîte à ce qu'elle contient, l'apparence à la réalité. 

Jamais, dans l'antique lutte qui oppose l'être au paraître, le paraître ne l'a plus clairement emporté sur l'être. Nous 

vivons dans une civilisation du regard. Dès l'enfance, la télévision nous dresse à voir avant de goûter ou de sentir. 

Le beau, comme le rêvait Platon, se confond avec le bon. Certaines tribus d'Afrique n'ont qu'un mot pour les 

désigner – ce qui est bon est beau et ce qui est beau est bon. Ainsi en est-il des critiques gastronomiques qui jugent 

d'abord d'un plat sur l'excellence de sa présentation. Le cuisinier devient un peintre qui fait de chaque assiette une 

toile sur laquelle il dessine. Les facultés gustatives ou olfactives deviennent secondaires. 

 

              Certes, le dressage d'un plat eut toujours son importance en cuisine, et Carême y fut un maître, mais ce 

dressage, aussi séduisant soit-il, passait après la saveur. 

 

DT9 
 

Côte d'Ivoire : la confiance manque 
 

ANALYSE : JEAN-PIERRE TUQUOI 

 

              LA FIN de la crise ivoirienne n'est pas en vue. Elle va continuer au cours des prochains mois avec son lot 

de souffrances pour les populations, même si le discours politique ambiant suggère le contraire. 

 

              Les apparences qui font espérer un règlement proche pour cette ancienne colonie française, dont le 

territoire est coupé en deux depuis le putsch de septembre 2002, sont trompeuses. Une résolution du Conseil de 

sécurité, adoptée le 21 octobre, en a fixé les grandes lignes. Elle passe par la prolongation d'une année au 

maximum du mandat du président Laurent Gbagbo, le temps pour le chef du gouvernement de préparer des 

élections présidentielle et législatives "libres, ouvertes, régulières et transparentes". Comme l'a rappelé le Conseil 

de sécurité, le calendrier passe par une réunification du pays, le démantèlement des milices et des rebelles de tous 

bords, enfin l'établissement de listes électorales fiables. 

 

              Quand il sera nommé, le futur chef de gouvernement aura les coudées franches. La résolution de l'ONU 

précise qu'il bénéficiera de "tous les pouvoirs et de toutes les ressources" nécessaires à sa tâche, en particulier dans 

les domaines-clés de "la sécurité, de la défense et des affaires électorales". Le Conseil de sécurité a averti que 

ceux qui ne joueront pas le jeu feront l'objet de sanctions de la part de la communauté internationale. 

 

              Le projet du Conseil de sécurité est inapplicable dans la Côte d'Ivoire actuelle, où le minimum de 

confiance, de bonne volonté, et de respect mutuel n'existe plus. C'est d'abord vrai entre le pouvoir et l'opposition. 

Dans son discours du 30 octobre, le chef de l'Etat a fustigé "les rebelles et les partis politiques qui se sont alliés à 

eux" alors que, depuis la fin officielle des hostilités, un gouvernement de coalition réunit les uns et les autres. Un 

discours aussi agressif ne ramène pas la paix dans les esprits, au contraire. Les anciens rebelles – rebaptisés Forces 

nouvelles – ne sont pas plus ouverts eux qui, maintenant que le quinquennat est terminé, ne reconnaissent plus    

M. Gbagbo comme chef de l'Etat, malgré l'onction renouvelée de l'ONU.  
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              La méfiance est générale, alimentée par la grande habileté manœuvrée du président. D'un côté,               

M. Gbagbo ne perd pas une occasion de dire à ses interlocuteurs tout le bien qu'il pense de la résolution du Conseil 

de sécurité, il jure qu'il va l'appliquer à la virgule près. De l'autre, il se prépare à la vider de sa substance en 

s'appuyant sur la Constitution ivoirienne qui, de type présidentiel, lui est favorable. 

 

              Le double langage n'est pas l'apanage de la présidence. L'opposition politique le pratique aussi qui 

revendique le poste de premier ministre mais clame par avance que le chef de gouvernement sera bridé par la 

présidence – comme le premier ministre sortant – et qu'il n'aura pas les moyens de diriger le pays. 

 

              Rassemblement d'une coalition hétéroclite et artificielle, l'opposition politique ne se retrouve que dans sa 

méfiance vis-à-vis de M. Gbagbo. Mais, mise dans l'impossibilité de montrer sa force – les manifestations sont 

interdites en Côte d'Ivoire -, elle a abdiqué et attend son salut de l'ONU. 

 

              A écouter ses dirigeants, la Côte d'Ivoire, où stationnent 6 000 casques bleus en plus des 4 000 soldats 

français de l'opération "Licorne", est sous tutelle de l'ONU, et c'est à la communauté internationale d'imposer le 

partage des rôles entre la présidence et le premier ministre. C'est aller beaucoup plus loin que Pierre Schori, 

représentant spécial de Kofi Annan, secrétaire général de l'ONU, qui a réaffirmé à l'opposition que la Côte d'Ivoire 

"n'est pas sous tutelle" mais est un "pays indépendant, souverain". 

 

DT10 

(Examen de la fin du premier semestre – janvier 2006) 
 

Passeurs arrêtés en Allemagne 
 

Un réseau international de passeurs, soupçonnés d'avoir introduit illégalement en Allemagne au moins                

500 ressortissants vietnamiens et chinois, certains au péril de leur vie, a été démantelé et 21 suspects ont été 

interpellés. Selon la police, les passeurs exigeaient entre 7000 et 26000 euros par personne. 

 

Italie versus CIA 
 

Le parquet de Milan a demandé, vendredi, l'extradition de 22 collaborateurs de la CIA soupçonnés d'avoir participé 

à l'enlèvement, en février 2003 en Italie d'un ex-imam faisant l'objet d'une enquête pour terrorisme. Selon La 

Repubblica, ces agents « ont séquestré l'imam Abou Omar en plein centre de Milan et l'ont transféré en Egypte » 

où il est toujours détenu. 

 

DT11 
 

Phrases de la presse 
 

CPE : Dominique de Villepin appelle à un dialogue "sans aucun tabou". 

 

Face à l'afflux d'immigrés clandestins aux canaries, l'Espagne propose son aide à la Mauritanie. 

 

Mais ces défections portent un coup dur à X, politiquement et financièrement.  

 

Toutefois, il a reconnu un manque de transparence dans son mode de financement. 

Sous le feu des questions de la presse, M. Blair a cependant reconnu la nécessité de modifier les règles de 

financement des partis. 

 

Mais il n'a pas nié une proximité grandissante entre X et Y. 

 

Sa population a rejeté, à une écrasante majorité, le renforcement de la base décidé dans le cadre du 

redéploiement des forces américaines au Japon. 

 

Régulièrement, le vrombissement des jets, qui, au décollage, doivent virer immédiatement au-dessus de la mer 

pour éviter de survoler les complexes pétrochimiques, déchire l'air. 

 

La démocratie prônée par les Américains et l'Occident est un mensonge. 

 

Une gageure quand on sait les profondes divisions ethniques, confessionnelles et politiques qui séparent 

désormais les partis. 

 

[…] ils constitueraient, selon X, autant d'escadrons de la mort qui torturent et assassinent à tour de bras ? 

 

[…] tout en étant auréolé d'une certaine crédibilité. 

 

[…] sur quatre personnes touchées, une seule développe la maladie. 
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Comment se faire une place au soleil de la campagne présidentielle. 

L'affaire a pris une tournure aiguë à partir du 3 mars. 

 

X est dirigée depuis 1991 avec une main de fer par le communiste Igor Smirnov. 

 

M. Smirnov a décidé après le 3 mars de contrecarrer la nouvelle réglementation ukrainienne en bloquant les 

points de passage frontaliers de la Transnistrie. 

Il a présenté cet état de fait comme un "blocus" orchestré par l'Ukraine. 

 

Le corps de Pawel, un Polonais de 34 ans, repose toujours à la morgue de Malmö, dans le sud de la Suède. 

 

Quand l'autopsie sera terminée, le corps sera rapatrié dans une petite ville du sud-ouest de la Pologne. 

 

Il fait le voyage en voiture puis en ferry avec eux. 

 

Peut-être certains n'ont-ils pas besoin d'être beaucoup forcés pour aller voler, mais tous sont grugés dès le début. 

 

Il devait être ensuite revendu dans de petites boutiques de Malmö ou sur le marché aux puces. 

 

Ils ont été condamnés à une peine de prison avec sursis par le tribunal. 

Mais le procureur n'a pas poussé plus loin l'enquête sur le trafic, par manque d'éléments. 

 

Le résultat doit changer parce qu'il y a des magouilles à n'en plus finir, dans toute l'Italie. 

 

Je n'ai pas entendu de fraudes. J'ai entendu qu'il y avait eu des irrégularités sérieuses, mais ce n'est pas nouveau. 

 

X purge huit ans de prison en Sibérie pour fraude fiscale. 

 

A Bagdad, la journaliste Jill Carroll aurait été libérée contre une rançon. 

 

Le magnat mexicain des télécoms, Carlos Slim, qui a surtout fait fructifier sa fortune en 2004, a encore augmenté 

sa richesse en 2005 pour se hisser du 4e au 3e rang, volant la place à l'Indien Lakshmi Mittal.  

 

X, qui avait quadruplé sa fortune en 2004 grâce à son groupe sidérurgique, se classe 5e. 

 

Après de longues tractations avec X […], le Conseil présidentiel - […] a décidé de ne tenir la réunion inaugurale 

du Parlement que le 19 mars. 

 

Le chef de l'Etat, opposé à la reconduction dans ses fonctions du Premier ministre chiite Ibrahim Jaafari, candidat 

de l'AUI, avait proposé dans un premier temps que la séance ait lieu le 12 mars. 

 

Ou, à défaut de ce qui apparaîtrait comme une victoire de l'à-quoi-bonisme, le Premier ministre devra-t-il 

compter sur une censure providentielle de sa loi par le Conseil constitutionnel ? 

 

Ils doivent à M. de Villepin et à sa dernière trouvaille pour les jeunes d'avoir été remis en selle dans un paysage 

social où ils semblaient de plus en plus faire de la figuration. 

 

En dehors de journées solitaires et sans visibilité de la CGT, les banderoles avaient été remisées en attendant des 

jours meilleurs. 

 

Sur le fond – le refus d'un nouvel avatar de la précarité – et sur la forme – l'absence totale de concertation -, les 

syndicats n'ont guère eu de difficultés à se retrouver et à se mobiliser tous ensemble. 

 

Le Premier ministre leur a ainsi offert l'occasion, avec le CPE, d'afficher leur unité – même si elle est plus 

artificielle que réelle – et de tirer de cette fronde sociale un triple avantage.  

En premier lieu, les syndicats, en se montrant fermes et combatifs, se donnent un ballon d'oxygène revendicatif. 

 

Non seulement ils sont visibles, mais au diapason d'une opinion publique de plus en plus hostile au CPE. 

 

Un détenu menace de tuer un otage tandis que deux autres sont à terre et ligotés… 

Deux cents otages ont été libérés, mais le bilan des violences est lourd… 

 

Motion de censure. L'UMP soutient le Premier ministre mais le place sous surveillance. 

 

Villepin met le cap sur 2007 pour surmonter le trouble à droite.  
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Ou bien promouvoir une agriculture paysanne et respectueuse des milieux naturels, comme l'esquisse le projet de 

loi d'orientation agricole adopté par l'Assemblée nationale ? 

De l'attitude de l'UE dépendra donc non seulement le sort de l'agriculture européenne, mais aussi – dans la mesure 

où elle est la seule à pouvoir tenir tête à Washington – l'avenir de l'ensemble des politiques agricoles dans le 

monde. 

 

Ce débat surmédiatisé fait – temporairement – écran aux enjeux du "traité établissant une Constitution pour 

l'Europe". 

 

Les juristes aiment les querelles des mots, surtout si elles durent et qu'elles soient incompréhensibles pour le 

commun des mortels. 

 

Ils les règlent souvent à coup d'obscurs adages latins, moins destinés à faire sens qu'à impressionner l'adversaire. 

 

D'une portée exceptionnelle, le traité "constitutionnel" est un document hybride. 

 

Une Constitution est l'acte solennel par lequel une communauté politique (un peuple ou une nation) définit ses 

valeurs et organise la production des règles juridiques, notamment les lois, auxquelles elle se soumet. 

 

Il s'agit de dire si nous voulons que ce texte soit le socle fondamental de l'Europe pour la période qui s'ouvre. 

 

DT12 

(Devoir sur table – deuxième semestre) 
 

              Théoriquement, même les plus beaux quartiers de la capitale française sont devenus le théâtre virtuel des 

violences… et de leur répression.  

 

              Que le gouvernement en soit arrivé à l'admettre sur la foi de quelques rumeurs, et malgré son souci de 

doser alarmisme et sérénité, cela montre l'étendue de son inquiétude. Les banlieues visées se sentent assiégées – 

déjà en temps normal – mais ce sont les jeunes incendiaires qui ont pour le moment le monopole du mouvement et 

de la surprise. Et la rumeur est une arme vicieuse, qu'on propage en la démentant ou en croyant la désamorcer. 

 

              La "menace" sur Paris est-elle un pur fantasme, ou bien pas ? La décision du préfet (donc du ministre de 

l'Intérieur) est-elle une simple application du principe de précaution ou une dramatisation inutile et 

malintentionnée ? Ces questions sont de nature à provoquer et à entretenir la perplexité.  

ت

DT13 
 

La crise des banlieues interpelle la pratique du journalisme 
 

              Comment faire son métier de journaliste dans les banlieues en proie aux violences ? Comment rendre 

compte des événements sans aggraver la situation ni minimiser les faits ? Comment échapper aux tentatives de 

manipulation et aux pressions politiques ? Autant de questions qui traversent l'ensemble de la presse écrite et 

audiovisuelle depuis le début des violences. 

 

              Presque tous les journalistes qui ont couvert ces événements ont constaté d'emblée une hostilité à leur 

encontre de la part des émeutiers. "Notre voiture a été incendiée dans la nuit du mercredi 2 au jeudi 3 novembre, 

raconte Jacques Cardoze, grand reporter au service enquêtes et reportages de France 2. Nous suivions un camion de 

pompiers. Une quarantaine de jeunes ont surgi, certains ont lancé : "Arrêtez de tourner ! Télé Sarkozy !" Nous 

sommes sortis, les jeunes ont fait brûler le véhicule, qui était banalisé." 

  

              Deux équipes de TF1 ont également été prises à partie. Un cameraman s'est fait voler son matériel, et 

deux voitures de la chaîne privée ont été abîmées. Une équipe de France 3 a reçu des projectiles. Les journalistes 

étrangers n'ont pas été épargnés non plus. Une reporter sud-coréenne de la chaîne KBS TV, deux Italiens et des 

journalistes russes ont notamment été molestés, en Ile-de-France et à Lyon.  

 

              Pas question pour autant de déserter le terrain. Plusieurs confrères se sont rendus sur place protégés par 

des casques de moto. A France 2, consigne a été donnée aux équipes de ne pas s'éloigner de la police et de ne pas 

rester trop longtemps sur place. 

 

DT14 
 

Phrases de la presse 
 

2 000 pigistes répartis dans 165 pays. 

 

En 1999, un mois après la fin du mandat de l'ancien président, X a été nommé à la tête de l'AFP. 
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Il inaugura un nouveau type de journalisme fondé sur l'observation et le voyage. 

Une politique efficace de diversification. 

 

Second au monde en termes de tirage. 

 

Le journal se diffuse rapidement dans toutes les couches de la population. 

 

En 1892, la X fait faillite. 

 

L'expérience pragoise. 

 

Il est le premier groupe de télévision à péage dans le monde. 

 

Seules les feuilles officielles avaient ce privilège, octroyé par le pouvoir. 

 

Si un membre de la Société recourt à la guerre, il est ipso facto considéré comme ayant commis un acte de guerre 

contre tous les autres membres de la Société. 

 

Les membres de la Société conviennent, en outre, de se prêter l'un à l'autre un mutuel appui. 

Elle s'était montrée inapte à gérer efficacement la montée des conflits dans les années trente. 

 

L'évacuation, la restauration, l'indépendance absolue de X. 

 

Il dispense de tenir l'œil constamment ouvert sur les événements. 

 

Faisant de la xénophobie. 

 

Transformer le parti X en mouvement de masse. 

 

Il s'y révèle un soldat zélé et courageux. 

 

A la fin du mois de novembre commence l'offensive contre X, qui tombe le 26 janvier 1936. 

 

C'est la faute inexpiable. 

 

Ne baptisez pas cela du nom de paix. 

 

Les considérations sont énoncées dans le préambule de la Charte. 

 

Préserver les générations futures du fléau de la guerre. 

 

En plein cœur de la guerre froide. 

 

L'expression "rideau de fer" a été employée pour la première fois en 1946. 

 

Sa responsabilité consiste dans la définition d'une politique générale. 

 

A contrario, les minorités et les communautés géographiquement isolées sont plus couramment abstentionnistes. 

 

La plupart des pays d'Asie s'émancipent. 

 

La mainmise du gouvernement soviétique sur l'industrie et l'agriculture. 

 

La démolition du mur commença le 9 novembre 1989. 

 

La détente a un caractère provisoire. 

 

[…] la guerre israélo-arabe […] vont servir de détonateur à une modification du rapport de force. 

 

Le 16 octobre, les dix membres de […] organisation décident un embargo complet envers X, Y, etc. 

 

Envoyer quelqu'un ad patres.  

 

On ne va pas l'attendre ad vitam aeternam ! 

 

Etre à la coule, au courant, averti. 
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Reconnaître un gouvernement de facto. 

Reconnaître de jure un gouvernement. 

 

Se rendre compte de visu. 

 

Lire en diagonale. 

 

Voyage sans encombre. 

 

Entrer ex abrupto dans un sujet, dans le vif du sujet. Brusquement. 

 

Prononcer un discours ex abrupto. 

 

Parler ex cathedra. 

 

Il a traité cette matière ex professo. En personne compétente, qui connaît parfaitement son sujet. 

 

A fortiori, il y a là des choses charmantes. 

 

Salles, jardins éclairés à giorno. 

 

Ne lui annoncez pas ça tout de go. 

 

Raisonner in abstracto. Dans l'abstrait, sans tenir compte de la réalité. 

ت

DT15 

(Examen final – juin 2006) 
 

              Il y a aussi les parents démissionnaires qui ont abdiqué depuis longtemps toute velléité d'autorité. Il est 

vrai, comme l'écrivait Charles de Gaulle, que « l'autorité ne va pas sans prestige ». Comment un père au chômage, 

ou trimant pour gagner en un mois ce qu'un dealer gagne en un jour, peut-il incarner le prestige aux yeux de ses 

enfants, les obliger à respecter les lois d'un pays dont ils ont la nationalité mais qu'ils n'aiment pas, surtout quand il 

réduit leurs aînés au rôle d'assistés ? Fils de « laissés-pour-compte », fiers d'une rébellion vécue comme une 

revanche sur leur histoire. 

              On peut multiplier les dénonciations – le Français est doué pour l'analyse des causes d'un désastre -, 

souligner les ravages de l'immigration clandestine, voire de l'immigration légale lorsqu'elle débouche sur une 

proposition de simple humanité – le regroupement familial. 

 

4.2. Les textes de traduction économique 

 

4.2.1. Les textes arabes 

 

DT16 
 

تتتعت مكبمتأنتنيبم تھبذ تتعييتمب تمسباختتلاسبتثمار،تتتتتتت.تمباتتھساكتتعي   تممتتعييتم تتعت تنؤثبتلر تقبترتتعميتثمبتف تبساءتمشبععتة   تفب تبرب تتتتتتتتتتتتتتتت

ت(ت:تعيساصب)تعتھ تتعت تنوبرتإذتتكانتتعبر تتعميس تملاكماأتعرسشاطتتلاقتفاد تعت شك تمساياأتة  تأتعلاستثمار،تعتممتھذ تتعييتم 

 .تلاستوبترتتعي اس تتلاقتفاد تعتثباتتسيبتصبفتتعيمر تتعمحر  ت-٦

 .دتر  نبي طتتلإةبتءتتتتلإت-٢

 .جب  تنحي  تتلأرباحتعتأص تتلاستثمارتإع تتعصارجت-٤

 .نيف بتتعبس تتعتحت  تعتتنياعتج متتعييقتتع تير ت-٤

 .تعس امتتعلب ب تتعمساس ت-٦

 .ععيحتتعويتن متعتسايع تتعحفيلتلر تنبي  تتستثمارت-١

 .تعتيا لاتتعتتلامت ازتتتعتتلإل اءتتتممتتعلبتك تعتتعبسيمتتع مبك  ت-٦

 .ن امتمفبف تمتطيرتم تنيفبتسيقتمس متعت تعلتتلأعرتقتتعماع  ت-٠

ت.تعحاتف تتعمرك  تتعصاص تعتإقام تتعمشار  تتلاقتفاد  ت-٩

ت

DT17 
 

تعتھيتتعوببضتتعثاعبلتمبمتتتت٢٨٨٤  ذكلبتأنتھذتتتعوبضتعيير ات  يل تتعوبضتتلأكببتممتنيللتف تقطاعتتعطاق تف تتعمسطو تتعمتيسط  تف تلامتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتت٢٨٨٨مر بينت بيرعتلبامتتتتت٦٦بس تتلاستثمارتتلأعرعب تإع تقطاعتتعكابباءتتعيير تيلالتتعيبسيتتتتعصمبلتتعماعب  ،تبيب تقببضتعسوب تتعكاببباءتبو مب تتتتتتتتت

ت.٢٨٨٦مر ينت يرعتلامتت٦٦٦عتقبضتعتيز  تتعكابباءتبو م ت

ت
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 تتلاسبتثمارتتلأعرعبب تعتمس ب تصباكمتتعب ھبتبحبلتكبارنرريتمب تعز ببتتعماع ب تتتتتتتتتتت شارتإع تأنلتبي تنيق  تقبضتنيع  تتعطاق تب متناك ترك لتبستتتتتتتتتتتتتت

تفبل ب تتتعيير تآفاقتتعتياعنتتعمفبف تعتإمكان  تإقام تمفبفتب متسير  تعتبس تتلاستثمارتتلأعرعب تعتدعرتتعبس تتلأعرعب تفب تنمي ب تتعمشبار  تتعتتت

ت.عتتعمتيسط تف تسير  

ت

DT18 
 

أمامتمات مكمتعاذتتتعفس عقتأنت ل  تممتج ي  تعرسشباطتت.تتلأعساطتتعيير  تإقلاعتصس عقتتعمشبقتتلاستثمار تف تتعيم تنست بتتعي   تممتتتتتتتتتتتتتت

ت.تلاستثمار تلر تتعياج تتلاقتفاد  تتعيير  

ت

.ت تقابلب تميباھم تمل رب تتتبتبي  تھذتتتعفس عقتلر تيك تيببكتت–مستف تتعيامتتع ار تت–عتكانترك لتم رلتتعيزرتءتق تأص رتقبترتأتتتتتتتتتتتتتتت

رناباتعفباتتتغا تااتإقام تمشار  تذتتتك انتماع تعتإدتر تميتو ت؛تأعتتعمشارك تم تتعل بتفب تإقامب تھبذ تتعمشبار  ت؛تأعتنبسب لتيببكاتتتسبتثمار  تعتإدتتتتتتتت

م ببالت يتفبباتلر ببلتتعم رببلتتلألربب تتتعتفبب تأ ت.تأجكببامتقببيتن متتلاسببتثمارتتعسافببذ تفبب تتعم ببالاتتتعفببسال  تعتتعزرتل بب تعتتعيبب اج  ،تعتفبب تم ببالتتعسوبب تتتتت

ت.علاستثمار

ت

عتفب تأ ب تقبيتن متعتأن مب تتتتت.تعت حاتعاذ تتعشبك تتعوابل تنمر تتلأسامتعتتعيس تتتعتتعحف تتعمسفيصتلسااتف تقانينتتعت ار تعتني  لانلتتتتتتتتتتتتتت

 تعتعبح تإعب تقبانينتتعشببكاتتتع   ب تتعبذ تنروب تم ربلتتتتتتتتتفب تإيبارتت.تأيباتنف رتف تھذتتتعشبنتعتذع تف تتعشببكاتتتعميباھم تعتتعمحب عد تتعميبؤعع  تتتت

ت.تعشي تمؤيبتأتمشبعللتممتتعحكيم تعمساقشتلتعتتستكمالتأسبابتص عر 

ت

عتنوب  متتعوببعضتأعتتعتيبا لاتتتتت.تكمات حاتعفس عقتتعمشبقتيبتءتعتنمر تتلأرتع تعتتعيوارتتتتعلازم تلإقام تتعمشار  تعتتعمسشآتتلر ااتتتتتتتتتتتتتت

عتتلاستشبار  تعتتع رتسباتتعتإةببتءتتتتتاف تإع تجاتنو  متتعصب ماتتتع س ب تتممترأستماعاا،تإع%ت٦٨أعت ياھمتف ااتبسيب تلاتنو تلمت.تتعت ت مركااتعرمشار  

تحو باتتعتتعو بامتبب ب تألمبالتأيببات بتھباتعببعر  تعتتتتتتت.يع تأعتغ بتمسويعب تأعتجوبيقتأيبباتتتتعتفبفاتتتعوانين  تباعسيب تعمات مركلتتعفس عقتممتأميتلتمسو

ت.لر تأنتلات كينتممتھذ تتلأغبتضتقبيلتتعيدتك تعتتعو امتبالألمالتتعمفبف  .تأغبتعل

ت

تتتعتأععبحتتعتببي  تأنتمبكببزتھبذ تتعشبببك تتعبك يب تدمشباتعتمبب نااتيميبينتلامبباأتقابرب تعرتم  ب تعترأسببماعااتأربيب تمر ببارتتتع بب تسببير  تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.ع ب تسير  ت٦٨٨دعلارتتتأ تمات يادلتت٦٨  متسامتتسم تق م تك تسامت يزعتلر تثمان  تملا(تمر ينتدعلارت٠٨)

ت

DT19 

(Examen de la fin du premier semestre – janvier 2006) 
 

 متتعيشببتتأص رتم رلتتعسو تعتتعتير  تتعي   تممتتعوبترتتتتعت تساھم تب الر  تف تتعتحب  تتعميتمبتلأسيارتتع اكب  ،تعتتعتب ت رب تةامب  تعمبات وباربتتتتتت

عدتكب تتتعتق تھ فتتعم رلتممتيلالتقبترتنلتإع تإلاد تھ كر تتع يتك تتع تكس تتعت تنو لمااتتعمفارفتتعيامر تف تسبير  تلرب تتعحيباباتتتع ار ب ،تعتتتت.تلاماأ

 تعتنا ل تتعمساختتعملاكمتتعتيف ب،تعتعدتك تلأة ،تعتعدتك تتلأق ال،تعتياادتتتتلاستثمار،تك ت يم تلر تنح  زتتعسشاطتتلاقتفاد تعتنفح حتھ ك تتع يتك

تيسطتعتقي  تعتطيلرتتعييقتتعسو   ،تعتنبم متقال  تعدتك تثابت تعتميتوب ت يتط  تتعوطاعتتعمفبف تتلالتمادتلر ااتف تلمر اتتتعتير  تعتتلإقبتضتتعم

ت.تتلأة 

ت

DT20 
 

تيفافذ

ت!لاءات النائب 
ت

فاب تعةب ناتتعحربيلتتعيبحب  تتتتت.تعبمتنتصبذتقببترتأتبتطب واباتتتتت٢٨٦٨ت–ت٢٨٨١عصميب  تتعيايبب تتتأماتباعسيب تعصفصف تتعوطباعتتعيبامتفبإنتتعصطب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ا تتعحربيلتتلأزماتتتعوطاعتتعيامتتعفسال ،تتعت تنتبتكمتلاماأتإثبتلام،تعتعة تتتعحكيم تأعتتع ب اتتلاقتفاد تف تتعحكيم تقبْجااتلر تتلاستثمارتأسبت

ت تعتھيتنيعتممتتعصفصف تتعص يع تكمات ويلتتعصببتء

عتجت تعبيتكبانتتعحب تتلاقتفباد تتتتت.تإنتتعشبكاتتتعت تن تذبتتعميتثمب متني تلر تأصاب تتع   م،تأ تأنااتھبعبتممتتعمشكر تعتع لتجلاأتعااتتتتتتتتتتتتتت

لأنت.تعابذتتتعحب تتلأزماتتتعوطاعتتعفسال تھيتف تتعصفصف ،تأ تتعتف   تعتتعب  تعتإلطاءتتعيمالتنيي لانام،تفر لتممتتعيا تنطب اتذع تأعتتعر بيءتت

اتعكب تتمي متيبكاتتتعوطاعتتعيامتتعفسال تغ بتقابر تعتغ بتمؤھرب تعرصفصفب ،تبيبب تقب متآلاناباتعتتعتبھ ب تتعمتب ن تعكيتدرھبا،تعتبشبك تلبامتتفتوادھبتتتتتتتتتتت

ت!ة  ت ميا  بتتع يد ،تعتباعتاع تل متق رنااتلر تإنتاجتسر تمسافي تف تتلأسيتقتتعمحر  ،تفك  تإذتتكانتقميجااتتلأسيتقتتعصار

ت

DT21 
 

نمكس تيبك تكيك تعرس طتتعيير  تتعف س  تمبمترفب تإنتباجتجوب تكب بب تمبمتيميب تآلافتببم ب تإعب تلشبب تآلافتببم ب ت يم باأ،تبيب ماتكبانتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تلإنتاجت تساق تف تھذتتتعحو تتعو  م

،تعتقب تصببحتتعيب  ت بانغتتتتت٢٨٨٤تعفب س  تفب تيبابتنمبيزتتتتتتCNBCA تعتق تنمتنبس لتتعشبك تتعمشتبك تب متتعشبك تتعيير  تعرس طتعتيببكتتتتتتتتتتتتتتت

تتتتتمر بينتدعلارتعتتسبتص تمتأسباع  تج  ثب تفب تتعيمب تمثب تجوبمتتعم با تتتتتتتتتتت٢٨ھيتتتعم  بتتعيامتعرشبك تأنتتعصططتتعميتوبر  تعرشبك تنا فتإع تتسبتثمارتنحبيتتت

ت.حي متتعيم تعتنطي بتتلإنتاجتعتز ادنلعتتعلازتف تتلآبارتعتتعتشو اتتعا  رعع ك ،تتلأمبتتعذ تس ؤد تإع تن

ت

ت...

ت

تن  تلو تنبس لتتعشبكت متتعيير  تعتتعيبتق  تعرسو تتعبب تعتتعبحب تلر تنو  متةم  تتعتيا لاتتعتتلإل اءتتتعاماتممتتعبسيمتعتتعلبتك تتتتتتتتتتتتتت

ت.عتتلألباءتتعماع  تتلأيباتعم  تلشبتسسيتتتممتنار ختنبس ياما

كماتأل  تاتممتعبتك تدي تتلأرباحتعتم يلانااتعم  تلشبتسسيتتتعتتلإل اءتممترسيمتأن م تتعتحي  تتعصارة تباعسيبب تعلأرصب  تتعسان ب تتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.لمتنشاقاناما

ت

ت

ت

ت

ت
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DT22 
 

تالسااسة النقدية و اساقرار الأسعار
ت

كمباتناب فتمبمتةاب تأيبباتإعب تإرسباءتثوب تتتتتتتتت.تيب للتنلبصلمتمبسص  تتتنا فتتعي اس تتعسو   تممتةا تإع تنحو اتتستوبترتتلأسيارتممتيلالتتعح اظتلر تم

لاتتتلأيبباتتتعتيام تباعيمر تتعمحر  تممتيلالتجما  تتعوي تتعشلبتك  تعريمر تتعمحرل  تأعلاأ،تعتمبمتيبلالتتعح باظتلرب تسبيبتتعفببفتتعمطربيبتن با تتعيمبتتتتتتتتت

توبترتتعيليب تمبنبطتبشك تعث اتم تنحو اتمي لتنلصمتمبسص  تج بلت يبي تتتتفالاس.تعتھماتأمبتنت ي لتنتنت   تعي اس تمي للتتعتلصمتتعمسص  .تثان اأ

صبر تتتعبس تتعمبكز لتبب عر تإعب تنحو وبلتلرب تأرضتتعيتقب تتلاقتفباد تمبمتيبلالتتعبتحكمتبميب لتتع اكب  تتعبلسبم ،تعتھب تبب عرھاتتعيمر ب تتعتب تنشبك تتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعي اس تتعسو   تكماتسسباتلاجواأ

 

DT23 
 

إًراءات ايضوامها لونطقة الاجارة الحرة الكبرى خوس دول  رباة لم ضساكول  
 

أص رتتعزتر تتلاقتفادتعتتعت ار تنيم مباأتعكافب تتعبيزترتتتعتتعمب  ب اتتعتتع اباتتتعميس ب تب سب تف بلتتعب علتتعيبب ب تتلأللباءتفب تمسطوب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

دععب تتت–تع ماير ب تتعيبب ب تتعيبير  تتتتت–ةماير ب تتعيببتقتتتت– تتعربسان ب تتتع ماير بتت–تعممركب تتلأردن ب تتعاايبم  تتتت:تتعت ار تتعحب تتعيبب ب تتعكببباتعتھب تتتت

ت–ةماير ب تمفببتتعيبب ب تتتتت–تع ممتت–تعمتح  تتتلإمارتتتتعيبب  ت–مرك تتعبحب متمت–دعع تقطبتت–دعع تتعكي  تت–تعممرك تتعيبب  تتعيييد  تت–فريط مت

ت.ممرك تتعملببت–تعييدتنتت–ع ب ات

ت

ت–ةماير ب تتع زتكببتتع  موبتق ب تتعشبيب  تتتتت:تعيبب  تتعتب تعبمتنيبتكم تإةببتءتتتتنلبمامااتعمسطوب تتعت بار تتعيبب ب تتعكببباتفاب تتتتتتتتتتتأماتتع علتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تع ماير  تتلإسلام  تتعمير تان  ت–ةماير  تةزرتتعومبتتعمتح  تت–ةماير  تتعفيمالتت–ةماير  تة بين ت

ت

DT24 

(Examen final – juin 2006) 
 

عتتعيلاقب تبب متفببصتتتتترن اعتأسيارتتعس طتف تتلاسبتثمار،تقتفادتتعيبب تمؤنمب تتعبتب تعتركزتألماعلتلر تقلا اتتقتفاد  تثلاثتھ تأثبتتلو تمست اتتلا

رتعتعيب تأكثببتتلأسبلر تإعحاجباأتكبانتھب تمباتجب ثتفب تأسبياتتتتتتتتتت.تتلاستثمارتعتتعسمبيتتعت بار ،تعتتعتيقيباتتتعميبتوبر  تج بالتأسبيارتتعبس طتعتتلأسبامتعتتع يتكب تتتتتتتتت

تعبيرصباتتفب تأسبيتقتتعصرب ٍتكارثبب تأمتم ببدتنفبح حتمتيقب تياصب تعتأنتتلأزمبب تعبمتنبؤدتإعب تنبتةب تفبب تأععباعتتعمفبارفتتعت ار ب تأعتتعشبببكاتتتتتتتتتتتتتتتتت

تعتتعيؤتلتتلآيبتتعذ ت طبحتن يلتھيتھ تس سيكلتتعتبتة تتعو اس تف تأسيارتتلأسامتلر تأسيارتتعيوارتتت .تتلاستثمار  

ت

4.2.2. Les textes français 

 

DT25 
 

              Ces dernières années, l'économie chinoise maintient sa croissance rapide, mais l'investissement dans 

l'immobilier a augmenté rapidement, l'envergure de construction était très vaste ; les relations entre l'offre et la 

demande de charbon, d'électricité et de pétrole sont tendues ; la quantité de monnaie émise et l'envergure des prêts 

ont augmenté vite ; la pression de l'inflation a augmenté, surtout le prix des moyens de production. Le 

gouvernement central a pris une série de mesures destinées à baisser la température des opérations de macro-

contrôle afin de maîtriser aussi bien une surchauffe incontrôlable de certains secteurs qu'une récession brutale, et 

de continuer à promouvoir la réforme, permettant ainsi à l'économie de fonctionner régulièrement. 

 

DT26 
 

Le fonds a arrêté tout versement à l'Argentine depuis décembre 
 

              Après avoir fait du surplace pendant des semaines, les négociations entre l'Argentine et le Fonds 

monétaire international (FMI) pourraient bien connaître une accélération. Au lendemain d'un accord très attendu 

sur le partage des revenus fiscaux entre les provinces et l'Etat fédéral, les députés ont approuvé hier le budget 

fédéral 2002. Il s'agissait des deux principales conditions pour une reprise des discussions avec le Fonds, qui a 

arrêté tout versement à l'Argentine depuis début décembre. 

 

              Les restrictions concédées par l'Argentine, en cessation de paiement d'une dette de 150 milliards de 

dollars, sont considérables. Du côté des régions tout d'abord : l'accord conclu entre Eduardo Duhalde et les 

gouverneurs des provinces supprime le minimum mensuel de subventions de 650 millions de dollars qui leur 

étaient automatiquement allouées par l'Etat fédéral. En outre, la majorité des provinces s'est engagée à réduire ses 

dépenses de 60%. 

 

              A l'échelle nationale, le budget 2002 prévoit de réduire les dépenses de 14% et un déficit global de         

3,5 milliards de pesos (1,7 milliard de dollars). Reste à savoir si le FMI jugera ces hypothèses plausibles. Car un 

tel déficit implique un redressement de la conjoncture dès le second semestre, que beaucoup d'économistes 

estiment improbable. 
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DT27 
 

En Australie ou aux Pays-Bas, la bulle immobilière s'est dégonflée en douceur. Mais l'activité de ces pays a 

connu un net ralentissement 
 

              Les risques de voir exploser cette bulle et que se passerait-il alors, notamment aux Etats-Unis, où 40% des 

emplois créés depuis 2001 sont liés de près ou de loin à l'immobilier ? Alan Greenspan reste un des rares experts à 

ne pas s'en inquiéter outre mesure. "Même si nous ne pouvons pas exclure un déclin des prix immobiliers, en 

particulier sur certains marchés locaux, il y a peu de chances que ces baisses de prix aient des implications 

macroéconomiques notables", affirmait-il le 9 juin dernier devant le Congrès. Mais la thèse de la non-contagion 

entre marchés locaux, et à fortiori entre marchés nationaux, est de plus en plus remise en cause. Marco Terrones, 

économiste au FMI, a démontré que 40% des mouvements de prix immobiliers à travers le monde s'expliquaient 

par des facteurs transfrontaliers, comme le niveau des taux d'intérêt et la croissance. Pour lui, "de même que la 

hausse des prix fut un phénomène largement international, il est très probable qu'un retournement serait lui aussi 

fortement synchronisé". C'est aussi la théorie des "glamourous cities" développée par Robert Shiller, professeur à 

Yale, dans la deuxième édition de son best-seller, Irrational Exuberance.  

              Bien sûr, on peut espérer que, à l'instar de ce qui semble être le cas aux Pays-Bas, en Australie, voire au 

Royaume-Uni, cette bulle se dégonfle en douceur. Mais cela n'est pas pour autant indolore : chacun de ces pays 

subit (ou a subi) un net ralentissement de sa croissance. Quand un ralentissement vire-t-il à la récession ? La 

Banque d'Angleterre ne semble pas emballée à l'idée de le découvrir, qui pourrait arrêter le resserrement monétaire 

initié en novembre 2003 en abaissant ses taux cet été. Un mouvement apprécié à sa juste valeur par les experts qui 

redoutent par-dessus tout une hausse brutale des taux d'intérêt.  

 

DT28 

(Examen de la fin du premier semestre – janvier 2006) 
 

Le déficit des échanges extérieurs de la France sera probablement autour de 25 milliards d'euros en 2005 en dépit 

d'exportations record, selon la ministre du Commerce extérieur, a déclaré Christine Lagarde à Reuters en marge de 

ses vœux à la presse. 

"Si nous avons un niveau d'exportations record – 350 milliards d'euros, c'est du jamais vu – nous aurons aussi un 

record du déficit de la balance commerciale", a-t-elle ajouté. 

Elle a notamment expliqué le creusement du déficit commercial en 2005 par "des achats d'hydrocarbures massifs 

que nous sommes en train de faire à des prix qui sont bien plus élevés que l'année dernière". 

Sur les onze premiers mois de l'année dernière, le déficit cumulé des échanges commerciaux de la France a atteint 

22,825 milliards d'euros, soit près de quatre fois plus que les 5,959 milliards d'euros enregistrés sur les onze 

premiers mois de 2004, selon les données CVS/CJO communiquées par la direction des Douanes. 

L'alourdissement de huit milliards d'euros de la facture énergétique entre janvier et novembre 2005 par rapport à la 

période correspondante de 2004 n'explique que pour un peu plus de la moitié le creusement du déficit commercial.  

 

DT29 
 

Un retour de l'inflation est-il envisageable à court ou moyen terme ? 

Les investisseurs ne le croient pas ; les économistes non plus. 
 

              Si ce n'est d'un arrêt du financement du déficit américain par les Banques centrales des pays émergents, 

d'où pourrait venir une hausse des taux longs ? Ou, pour poser la question autrement, qu'est-ce qui pourrait 

détourner les investisseurs des marchés obligataires ? En 1994, c'est la hausse des taux décidée par la Fed, 

interprétée par les marchés comme un retour de l'inflation, qui avait provoqué la crise. Car les porteurs 

d'obligations ont en horreur l'inflation qui érode la valeur de leurs coupons. Son retour est-il envisageable à court 

ou moyen terme ? Les investisseurs ne le croient pas. La plupart des économistes non plus. La concurrence des 

émergents met la pression à la baisse sur les prix et même la hausse du pétrole ne crée pas d'inflation. "La tendance 

haussière du pétrole devrait, en théorie, accentuer l'inflation totale dans les pays du G10, […] On aurait dû assister 

sur les marchés à une accentuation de l'inflation anticipée à dix ans. Or elle s'est repliée aux Etats-Unis et stabilisée 

à un bas niveau en zone euro. Cette évolution s'explique par le fait que les investisseurs retiennent que le choc 

pétrolier est avant tout récessionniste. Ils considèrent même que l'accentuation du ralentissement dans le G10 

renforcera la désinflation sous-jacente, ce qui compensera le surcoût d'inflation en provenance de l'énergie."  

ت

DT30 
 

La Bourse de New York à l'ouverture : DJIA + 0,12%, Nasdaq -0,09% 
 

              L'indice Dow Jones de la Bourse de New York était en hausse lundi à l'ouverture, prenant 0,12% tandis 

que le Nasdaq reculait de 0,09%. 

 

              Vers 14h40 GMT, le DJIA gagnait 12,57 points à 10.944,19 points et le Nasdaq perdait 1,99 point à 

2.261,02 points. 
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              Le Standard and Poor's 500 lâchait 0,07% (-0,88 point) à 1.267,37 points. 

 

              Vendredi, le DJIA avait fini en hausse de 0,14%, le Nasdaq de 0,13% et le SP 500 de 0,21%. 

 

              "Au premier coup d'œil, les ventes de détail du week-end (dernier) sont plutôt positives", a signalé Scott 

Jacobson, analyste chez Jefferies. "En général, elles ont été meilleures qu'attendu mais ce n'est pas une surprise 

totale car l'économie est toujours très dynamique." 

 

              Les Américains ont en effet dépensé dans les magasins et sur Internet, au cours du week-end de 

Thanksgiving, quelques 27,8 milliards de dollars soit 21,9% de plus que sur la même période de congés en 2004, 

selon une étude de la Fédération nationale des détaillants (NRF). 

 

              La fête de Thanksgiving a été célébrée jeudi, et la journée du lendemain, surnommée le "Black Friday", 

est considérée aux Etats-Unis comme le lancement officiel des achats de Noël. Ce jour-là les Américains viennent 

profiter dans les magasins de promotions importantes, de l'aube jusqu'à tard dans la nuit. 

 

              "Le marché a progressé sensiblement lors des dernières semaines et il pourrait donc être difficile de voir 

une hausse importante" lors de cette séance, a néanmoins modéré Scott Jacobson. 

 

              "Je crains que le marché ne soit surévalué", a aussi estimé Marc Pado, analyste à Cantor Fitzgerald. "Si le 

marché ne parvient pas à conserver ses gains de la matinée, attendez-vous à voir les prises de bénéfices 

commencer." 

 

              Les investisseurs attendaient à 15h00 GMT la publication des chiffres des reventes de logement pour 

octobre, seul chiffre macroéconomique publié ce lundi. 

 

              Sur le marché obligataire, le rendement du bon du Trésor à 10 ans baissait à 4,429% contre 4,431% 

vendredi soir et celui à 30 ans à 4,649% contre 4,664%. 

 

DT31 
 

La "banque verte" veut donner du punch à sa politique commerciale 
 

              Deux ans après avoir racheté le Crédit Lyonnais, le Crédit agricole – la première banque française avec  

21 millions de clients – a présenté, jeudi 17 novembre, son nouveau comité exécutif. 

 

              Cet état-major porte l'empreinte du nouvel homme fort du groupe coopératif, Georges Pauget, issu du 

sérail agricole, et nommé directeur général en septembre en remplacement de Jean Laurent. Il sera chargé, en 

janvier 2006, de mettre en œuvre la nouvelle stratégie de développement, sous les deux bannières commerciales du 

Crédit Lyonnais (devenu LCL) et du Crédit agricole. Son arrimage à la banque verte achevé, LCL doit recruter de 

1% à 2,5% de clients supplémentaires chaque année jusqu'en 2007, grâce à une politique de service qu'il annonce 

plus rapide et moins chère. 

 

              Cet objectif cache un fort enjeu pour le groupe présidé par René Carron : prouver aux marchés    

financiers – le Crédit agricole est entré en Bourse en 2001 – que le rachat à prix fort du Lyonnais (20 milliards 

d'euros) en 2003 – la plus importante fusion bancaire en France – était une bonne opération.  

تتت

DT32 
 

              Les sommets du G8 sont l'occasion pour nous, chefs d'Etat et de gouvernement, de réfléchir ensemble, de 

façon informelle, aux questions posées par la mondialisation et d'apporter des réponses à la mesure des 

responsabilités qui découlent du rôle de nos pays dans l'économie internationale. Il reviendra au sommet d'Evian, 

les 2 et 3 juin, de fixer des orientations pour le retour de la croissance dans le monde, après des mois difficiles. 

Pour maîtriser les turbulences et les dangers qui nous menacent, pour tirer parti des opportunités qui s'offrent à 

tous, nous devrons aussi démontrer notre engagement en faveur du dialogue et de la coopération internationale. 

 

              La France propose à ses partenaires un sommet orienté autour de quatre principes d'action : solidarité, 

responsabilité, sécurité et démocratie. 

 

              D'abord, la solidarité. A Monterrey et à Johannesburg, la communauté internationale a conclu l'alliance 

pour le développement durable, pour réaliser les objectifs du millénaire. Evian s'en inspirera.  

 

              Avec les chefs d'Etat africains et dans l'esprit de partenariat qui marque le Nepad, nous œuvrerons à la 

renaissance de l'Afrique dans laquelle ils se sont engagés, en commençant à mettre en œuvre le plan d'action 

adopté à Kananaskis. Nous voulons stimuler le développement économique africain, notamment par un meilleur 

accès de ses produits aux marchés mondiaux. Nous travaillerons aussi sur l'un des objectifs majeurs de 
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Johannesburg : diviser par deux d'ici à 2015 le monde de personnes qui n'ont pas accès à l'eau potable ou à 

l'assainissement. Nous renforcerons la lutte contre le sida. 

 

              Ensuite, la responsabilité. Notre premier devoir est de donner une nouvelle impulsion à la croissance 

économique mondiale. Nous devons aussi renforcer la confiance : la France propose que les pays du G8 énoncent 

les principes d'une économie de marché responsable et tournée vers le développement durable, accompagnés 

d'actions concrètes, par exemple pour lutter contre la corruption ou pour mettre la recherche et l'innovation au 

service de l'environnement. 

 

              La sécurité sera également une priorité : nos concitoyens attendent du G8 qu'il renforce sa mobilisation 

contre le terrorisme international. A Kananaskis, nous avons pris des décisions importantes pour prévenir l'accès 

des terroristes aux armes de destruction massive. Nous devons maintenant les mettre en œuvre. Nous devons aussi 

améliorer encore la sécurité des transports et renforcer la lutte contre le financement du terrorisme.  

 

              Enfin, la démocratie. Nous avons besoin de plus de dialogue avec les pays émergents et les pays pauvres. 

Dans cet esprit, j'ai invité, la veille du G8, une vingtaine de chefs d'Etat et de gouvernement, pour une libre 

discussion sur la mondialisation et la gouvernance mondiale. Je veille aussi à ce que la préparation du sommet 

donne lieu à un dialogue soutenu avec différentes composantes de la société civile, et notamment avec les 

organisations non gouvernementales, les entreprises et les syndicats.  

 

              Aujourd'hui, l'humanité prend conscience de sa destinée commune. Il dépend de nous tous qu'elle s'oriente 

vers le meilleur, c'est-à-dire la réalisation de nos idéaux de démocratie, de justice, de prospérité et de bonheur.  

 

                                                                       Jacques CHIRAC 

 

DT33 

(Examen final – juin 2006) 
 ت

Le présent appel d'offres est ouvert aux soumissionnaires des Etats membres de l'Union européenne et de l'Espace 

économique européen, ainsi que des Etats parties à l'accord sur les marchés publics conclu au sein de 

l'Organisation mondiale du commerce, conformément au principe de réciprocité. 

Les frais d'envoi de l'offre sont supportés par le soumissionnaire. 

Les Communautés sont exonérées de tous droits de douane, droits indirects et taxe à la vente. L'exemption est 

accordée à la Commission par les gouvernements des Etats membres, soit par remboursement sur présentation de 

pièces justificatives, soit par exemption immédiate. Le soumissionnaire retenu par le pouvoir adjudicateur recevra 

de celui-ci les instructions nécessaires à cet effet. 

 

4.3. Les textes de traduction scientifique 

 

4.3.1. Les textes arabes 

 

DT34 
 

ممتتعيماتتتعمبك  تتعمبعيف تعرس امتتعشمي تأنتكب تكيكب ت يب بتجبيلتتعشبملتفب تمب تر تتعمحب دتنمامباأ،تبح بلت حبافلتلرب تميبافاتتثابتب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

كمباتأنتتعسمباذجتتعب اعب ان  تنبب متأنتھبذتتتتتتت.تماع  تھذ تمسذتأنتبب أتتع رك بينتبتيب   تجبكاناباتتتتعتق تجاف  تتعكيتك تلر تدعرتنااتتعي.تن فرلتلمتة بتنل

عتممتثمتفممتتعطب يب تت.تبر ينتسس ت٤‚٦عذ ت و رتقيعلتبسحيتتتعتشك  تتعميتوبتنماماأتعم ترتتتتعكيتك ت  تميةيدتأتقيتلتكام تنار ختتعس امتتعشمي تت

عتق تعفبتتأنفافتأقطارتم ترتتتتعكيتك تتعيس ر تلاستستاجتنيزعتتعكت تدتي تتعي  مت.تتعذ تنبص ھاتتلآنتف لتلافتبتضتأنتتعكيتك تعع تتف تتعم ترت

ت.تتعشمي 

ت

DT35 
 

تاكاشاف الكفاكب غار الشوساة
ت

،تأمببتصبي تتتتعتوانب تتعح  ثب تتعع تتكتشافااتممتتلأرض،تجت تباسبتيمالتتالأنتمح.تعو تتستلبقتتعيثيرتلر تتعكيتك تغ بتتعشمي  تزمساأتقي لاأتتتتتتتتتتتتتت

عتلرب تت.تفإنتتعكيتك تنيكلتعيءتأتيافتاأتعتنف رتإييالاأتجبتر اأتنح تأجمببتعبي  اأتتت–تعت تنزعدھاتتعت اللاتتتعسيع  تباعيقيدتت–تعتيلافاأتعرس يم.تة تأ

عتبيبب تت.تعتمر ينتمبب تفب تتعلبيءتنحب تتلأجمببتتتتتتسب  تتعمثال،تف تن امساتتعشمي ت  يقتنبعا تتعشملتنبعالتكيتكبااتبسحيتبر ينتمب تف تتعليءتتعمبك 

عتتعطب و تتعبك ي  تتعمتبي تجاع اأتھ تنوس  ت.تعي تي  تتعسيرتتعفادرتلمتتعكيتك تتعبي   ،تفو تني متلر تتع رك  متتبتكارتقبتكاتياص تعتح   تميتقياا

ت.دعبربتف تتكتشافتتعكيتك تتعت تنيتس تإع تنحر  تتلارنياياتتف تجبك تتعس م

ت

ت

ت

ت

ت

ت
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DT36 
ت

تسفبر افات
تف تام ساتتعتميادن

ت

ت:تعتبك  ت

ت:ك تكبييع تنحتي تلر ت

تتتتتتتتتت

مبغ،تكبب تباتتتتت٢٨مبغ،تفيمبارتتتتعح  ب تتتتت٢٨مغ،تن كين سام  تت٦ت١مغ،تف تام متبت٦٨ت٢،تف تام متبمغت٢٨ت٦مغ،تف تام متبت٦٨ف تام متثتتتتتتتتتتتتتتت

ت.مغت٢٦مغ،تبانتت ساتتتعكاعي يمتت٦٨تعملسز يمت

ت

ت:تعتبث بتتتتعصاص ت

ت

 فبححتعت وب تمبمتتيبتلالتتلاسبتولابتتعسبانٍتلبمتنوب تتتتتتتتتتسبفبر افابت  إنتميتحلببتت.تمبك تممتيمي تف تام ساتتعتثلاث تميادنتسفبر افاتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تع  تام ساتتعتتعميادنتتعحاص تممتتعصر تتعلذتك تأعتير تتلامتفاص

ت

ت:تلاستطبابت

ت

 ساتتعتتعميادنتتعسبانٍتلبمتتعصرب تتعلبذتك تفب تسبمتتعشب صيي تتعطب يب ،تجبالاتتنوب تتعبيزنتتعشب   تتعسبانٍتلبمتتعحم ب تتتتتتتتتتتتتتتتجالاتتنو تتع  تامتتتتتتتتتتتتتت

عتجبالاتتتتتعصاص ،تجالاتتفو تنتتعشا  ،تجالاتتإدمانتتعكحيل،تجالاتتتعمياع  تتعطي ر تباعملادتتتتعح ي  ،تقبيرتتعسواھب ،تبيب تتعيمر باتتتع بتج ب ،تتتتت

ت(. نو تتعح  )فوبتتع مت

ت

ت:تع بلاتتعتك    تتلاستيمالت

ت

ت. يم اأ،تأعتجي تإريادتتتتعطب  تسفبر افاتكبييع تعتج  تممت:تعرباعل متعتعلأق التتعذ متن اعزعتتسمتتعثان  تلشبتممتتعيمبتتتتتتتتتتتتتتت

ت

تت:تعيبي ت

ت

ت.سفبر افاتكبييع تت٢٨لبي تنحتي تلر تتتتتتتتتتتتتتت

ت

ت«إنتھذتتتع عتءت»ت

 .لبت ؤثبتلر تصحت تعتتستالاكلتيلافاأتعرتير ماتت يبع تعرصطبتع عتءتميتح -

 .تنب تب ق تعص  تتعطب  تعتقب و تتلاستيمالتتعمسفيصتلر ااتعتنير ماتتتعف  لان تتعذ تصبفااتع  -

 .فاعطب  تعتتعف  لان تھماتتعصب بتنتباع عتءتعتبس يلتعتعبر  -

 .لاتنوط تم  تتعيلاجتممتنرواءتن ي  -

 .دعنتعص  تقب  تلاتنكبرتصبفتتع عتء -

 .لاتنتبكتتلأدع  تف تمتساعلتأ   تتلأق ال -

تمجتس وزراء الصحة العر  و اضحاد الصاادلة العر تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

 ٤٠٢. :  .ص –سفرية  –جتب  –إيااج شركة  وريت لتدواء تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت

DT37 

(Examen de la fin du premier semestre – janvier 2006) 
 

أصببحتتعر بزرتأدت تعتسبي تتلانتشبارتفب تمي بمتم بالاتتتعح با تمسبذتتيتبتلبلتقبب تأربيب متلامباأ،تإذت يبتيم تتعم رسبينتعتتلأدلاءتتعيب اج ينتتتتتتتتتتتتتتتتتت             

تعيبر ،تعت يبتمت تلشباقتتتتتجزمتلتتعبف ي تكمؤيبتدق اتلسب تيببجامتميعبيلاأتمبا،تكمبات يبتيم تتعبالب تفب تتلأسبيتقتتعمبكز ب تع بزرتتتقاركب تعكبيدتتتتتتتتتتتتتتت

 يتس تلم تةم  تھذ تتعر زرتتتإع تتعمب أتن يلتتعذ ت.تتعميس و ،تب ل تتعر زرتتتتعمسمسم ،تبتي  لاتتلاع  تتعسيل  تلأةاز تنشل  تتلأقبتصتتعم م  

م تبيلااتبيلاأتلإلطاءتجزم ت(تلا  معتل  تآلافتممتتعمت تبتعحتل دھاتماتب متل  تملا  متتعت ) ترص تف تلم تل دتھاك تممتتعذرتتتأعتتع ز لاتت

ت!ذر تعتج  تفوطت:تعتم تھذتتفو تقيلرْنا،تج  ثاأ،تع زرتأت يم تببق تل دتممكمتممتتعذرتتت.تعيك  تي    تعتأجاد  تتعرين

ت

DT38 
 

تهل يور الذكاء  بر الوعدة ؟
ت

تعمصريقباتتتعح ب تتلأيبباتفبإنتذعب ت يبيدتإعب تأنتأسبلافساتتعبي ب  متكبانيتتتتتتتتتتتتإذتتكانتتلإنيانتق تبرغتج تأتممتتعذكاءتألرب تممباتبرلتبلتم ميلباتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

أع تإعب تذعب تأنتتعبحبلتلبمتمثب تھبذ تتعمبيتدتتتتتتتت.تعو امتلليتماتمث تتع ماغتبي اك لتتعح ي  (تكاعلريكيز) تلذعنتبميتدتغذتك  تغس  تباعطاق تتعلبعر  ت

تلتمب تتكبانب متم رتبين،تأسبتاذ تلربمتتع ببسلتتعبشبب تفب تةاميب تببكرب تتعتب تأثبارتتھببذ تتتتتتتتتتتتعوب تت.تتعلذتك ب ت حتباجتأ لباأتإعب تتعكث ببتمبمتتعبيل تعتتعت ك بببتتتتتتت

تعربذ مت ي شبانتفب تتتتتprimates(تتعبك يباتت)لرب تنبيل متمبمتأنبيتعتتتتتتPour la Science(تببيرتلاتسب انلتت)فب تم رب تتتت٦٩٩٤تع بع  تف تل دتأعكتيببت

 singeعتتعسيساستتعميسك تأعتتعيسكب تتAlouatta palliata(تأعيتناتباع انا)ملتتعيرم تعتتستsinge hurleurتعسيساستتعف احت:تأمب ك تتع سيب  تعتھمات

araignéeأعتتلآن تتAtèle(تآنرلتة يفبعت  )عتتسملتتعيرم تتAteles geoffroyi.ت

ت

(تتعسيان لتتعف اج ) سماتنبك تأفبتدتتعسيعتتلأعلتعتعكم،تب.ت  ابتھذتنتتعسيلانتبح متعتج تنوب باأتعت تلذ انتفوطتلر تتعميتدتتعلذتك  تتعسبان  تتتتتتتتتتتتتت

عتف تففيلتتعيس تتعت تلاتنتيتفبتف ااتتعثمارتفإنت.تنبك تدعماأتتعثمار(تتعسيان لتتعيسكب  )تلأعرتقتعتتعثمارتبكم اتتمتياع  تنوب باأتفإنتأفبتدتتعسيعتتعثان ت

اتباعموابب تفبإنتتعسيبان لتتعيسكب ب ،ترغبمتأناباتنبكب تتعكث ببتمبمتتلأعرتق،تفإناباتنبس حتفب تتتتتتتتتتتتتتعسيان لتتعت تنستم تإعب تتعسبيعتتلأعلتلاتنبكب تإلاتتلأعرتقتب سمبتتتت

 بب عتعب تأنتتعسيبساستتتت:ت"عو تذكبتتكانب متم رتينتبي تملاج انااتف تغابباتتبانامب تتت.تتعيصيلتإع تةس تتعثمارتع رة تأنااتنبك تثمارتةيزتتعسص  تتع   

لرمباأتأنتدماغبلتتت"تفا تدماغلت باتنببات شببلتدماغسبات تتتت"،تثمتنياءع ت"أنلت ب عتأج اناأتعكبنلتممتتعبشبتنوب باأتتعميسك تأكثبتذكاءتممتتعسيساستتعف احتجت 

ت. زنتعي تدماغتتعسيساستتعف اح

ت
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لرب تھبذتتتت.تإنتتع ماغ،تكماتب س تم رتين،تھيتتعيليتتعذ ت يبتار تمز ب تأتمبمتتعطاقب تلرب تيبك تسبكبتتعلريكبيزتتعبذ تھبيتيلاصب تتعتلذ ب تتتتتتتتتتتت"تتتتتتتتتتتتتت

إنتتعسيبان لتتعيسكب ب ،تب لب تأدملتاباتتلأكببب،تنبذكبتتتتتتتت)...(تتلأساستفإنتتلاصط اءتتعطب ي تلات يامتف تنسام لتإلاتإذتتنبتفاتھبذتتتعتسبام تبمزت باتم  ب  تتتتت

،تباعسيبب تعرم تمب تتتتلإنيبانتحيب تھبذتتتعمسطباتفبإنت ابيرتتتتتتعتب".تبيايع تميتق تتلأي ارتتعمثمب تف تتعلاب تعتكذع تتع تببتتتتعتب تنسلبٍتباباتھبذ تتعثمبارتتتتتت

اد تن ر   ب تفب تتتتعيرم ،تھيتنت   تنبث بتتلاصط اءتتعطب ي تلر تتعبك ياتتتعت تنك   تلاستالاكتتعميتدتتعلذتك  تتلأكثبتغس تباعطاق تمؤد  تبذع تإع تز 

ت.ساا  تتع سلتتعبشب تعماد تتعيس اب  تف تتع ماغتعتباعتاع تإع تدلمتتعتو متتلاةتمال تعتتعتوس تتعذ تنيص تإع لتف تتع

ت

DT39 
ت

تكامارا مراقبة مطفرة لتجال الثالث ما الوحوفل
ت

،تعت تلبممتتع ابازتكبام بتتتتت"أع بات+تسي يزت"يبك تس يكاجتسان  يتنستٍتن اماأتة   تأتعلإيبتفتتلأمس تعتتعبقاب تتعمفير تأقرو تلر لتتسمتتتتتتتتتتتتتتت

 تتع   تتعثاعلتعرتر  ينتتعمحميلتعتيبك تتلإنتبن تعتق تب أتباع ي تتستص تمتتعس امتف تج تكاتتلأق التف   يتع  ااتتعو ر تلر تإرسالتماتنفير تإع تأةاز

ت.باع ابانتلببتتلإنتبن تبح لت يتط  تتلآباءتعتتلأمااتتمبتقب تأعلادھم

ت

ت...

 

تالاكنفلفًاا الواقدمة ضعفد مجددال
ت

اعتتعفسالاتتتعتكسيعية  تتعمتطير تيبلالتتعيبام متتعماعب  متتعتبتةب تتعكب ببتفب تأسبيارتأسبامتتتتتتتتتممتتعحواكاتتعفيب تتعمب ب تتعت تيا ھاتقطتتتتتتتتتتتتتت

ت.يبكانااتعتماتنتٍتلسااتممتترن اعتكب بتف تمي لاتتتعبطاع 

ت

ي تيببعتفب تتنصباذتتتتفبي تأنتأسام تنر تتعفسال تف تق ب تثبتءتعتنيسب  تكب ببتيبلالتلوب تتعتيبي سات،تصبارتعتعبحاأتأنتھبذتتتعوطباعتتعح بتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.يطيتتتنا فتإع تنور  تنشاقانلتأعتجت تإغلاقااتنماماأتأعتنحي رااتنحيتتھتماماتتأيبا

ت

تتتتتعكمترغمتھذتتلات مكمتنفس  تھذ تتعفسال تتعيع   تنيب اأتعتتعتب تل بنفلب تفب تةبزءتمساباتبفبسال تتعب عتتكبيم،تفب تمييبكبتتع ببستعتتعوسبيطتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتتعتبتة تنماماأ

ت

عتبيلااتتلآيبتعمتتتتف تھذتتتعوطاعتستسا تعتنيت   ،عتجيلتھذتتنويلتتعصب ب تف تيؤعنتتعتكسيعية اتع س  تأببتميف تزتإنتبي تتعشبكاتتتتتتتتتتتتتت

ت. سيمتباذت،تم تنور تنشاقاتتعتفياع  تتلاقتفادتتلأمب ك 

ت

تعشبكاتتتعت تنيتا فتنحو اترغباتتتعميتار تھ تتعت تستكينتتعصاسببتتلأكبببتتتتعتنؤك تھذ تتعصب ب ،تف تنفب حتلنتبتبتستأعنلا م،تأنتتتتتتتتتتتتتت

ت.م تتقتبتبتتعياعمتتعفسال تممتمبجر تتعبكيدتعتربماتتعكيادتتلاقتفاد 

ت

رد   ،تعتكذع تعتممتتعشبكاتتتعت ت مكمتأنتنكينتف تمو م تتعبك تتعشبكاتتتعمفسي تعركيمب ينبتتتتعشصف  تعتماتنرحوااتممتصسالاتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.يبكاتتتلانفالاتتعتيبكاتتتعايتن تتعمسويع ،تعتنر تتعت تنو متي ماتتتلانفالاتتتعاان   تتلالت اد  تبي   تتعم ا

ت

رمتمب تتإلاتأنتتعمحرر مت ويعينتإنتتعميط اتتعتتعميريماتتتعبيترد تمبمتتعيلا باتتتعمتحب  تن  انببتأنتتعشببكاتتھسباكتنحباعل،تبشبك تلبام،تتعتببقتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت. بعفتتعتباقؤتتلاقتفاد تممتيلالتنور  تقي تتعيم ،تعنص   تكم  تتعمصزعنتتعيري 

ت

عتتستستاةاأتمماتنب  لتأسيتقتععلتستب  تممتجذرتعتنبددتف تتعييد تإع تتنطلاقاتتيبكاتتتع عتتكيمتتعيابو تعتماترتفوااتممتن ا لتم ببطتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعفير تمش ي تعرييد تإع تتلأرقامتتعو اس  تتعت تنمتني  راا،تلر تتلأق تف تتعميتوب تتعمس يرلر تم اتثمان  تلشبتيابتأتلاتنل ابت

ت

تبصاص أمل
ت

عتعكمتممتب متغ يمتتعتشا متعتتعوسيطتھساكتعمحاتتممتبف  تأم ،تع لتأقراباتقبببت ابيرتأةابز تمبمتيببنااتنحيب متميبتي اتتتلإنتاة ب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.كينتباستمبترباعسيب تلأععل تتعذ مت تحب

ت

اتفاعميبعفتأنتأةاز تتعكيمب ينبتتعمسويع ،تأعتتلتلابتنيبتكماتنيبفتبالإن ر ز  ،تعتميااتتعايتن تتعمحميع تكان تتلأعيابتتعت ت سشل تباتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعم  بعنتتعتس  ذ ينتلأكثبتممتلو تممتتعزمم

ت

 تصبسالااتتعبذ مت يتوب عنتأناباتسبتؤد تع باك تأكثببتأھم ب تممباتكبانتمصططباأتعاباتفب تتتتتتتتتتتتتتھذ تتلأةاز تأصببح تتلآنتميعب تن بب تمصتر ب تلسبتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تلأص 

ت

ت.عتممتتلأمثر تھساتةاازتتبتكبنلتيبك تتر كيينتتعيملاق تعلانفالاتتعت يم تنشانبم،تأعتقرمتتع ردي تتتتتتتتتتتتتت

ت

تتتفم ماتتممتتعبيرقتتلإعكتبعنب ،تعتھبيتمبات يسب تمحاكبا تفير ب تعريرقب تتعحو و ب تتتتتتتتتتھذتتتع اازت سو تعت صزنتتعسفيصتتعمكتيب تبصطتتع  تعتتعتتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتعكمتبو ر تلاع  تلر تنو  متي ماتتنف  تعتنفم م  تمثرماتھيتجالتياي تتعكيمب ينب

ت

DT40 
 

يتسبط تنية بلتتعس ببتعرحببعفتمبمتدعنتعمبلتتتتتتتقيرتلاعمانتممتةامي تكامببدجتتعبب طان  تببنام اأت مكلمتميتص م تتعكيمب ينبتممتتعطب تبتتتتتتتتتتتتتت

ت.عت يا تتعببنامٍتتعكمب ينب تتع    تمام تتعطب تباعسيب تعلأيصاصتغ بتتعوادر متلر تتستص تمتعيج تتعم ان حتتعياد  .تعيج تتعم ان حتتعت تأمامام

ت

لاقت اءتأثبتتعي متبمو عر تتلاسبت لالتلرب تتعميقب تتعبذ تتتتتت–دتيبتت–عت يتص متھذتتتعس امتتعذ تقير تقيمتتع  ز اءتف تتع امي تببنام اأت  ل تتتتتتتتتتتتتتت

ت.أ لاأتنصم متتعكرماتتكامر "تدتيب"عتنل ابتتعحبعفتكي  تغ بتمسوط تلر تتعشاي تعتبإمكانت.ت س بتإع لتتعميتص متف تتعشاي 

ت

ت
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DT41 
 

تالجال الثالث ما شبكات النقال يصل إلف السواء
ت

إمكان  تنفبم متيببكاتتسبب ي تتتت"تس مسل"فو تتيتببتتيبك تتعفسالاتتتعتوس  ت.تيبكاتتتعسوالتتع    تعلانطلاقتإع تتعيماءتنيتي تنوس  تة  تتتتتتتتتتتتتت

ت.محميع تةيتأتنيتم تلر تة  تيبكاتتتعسوالتتعثاعل،تعتق تعة تتتعشبك تأنااتنحيلمتتلأممتعتإدتر تتعملاج تتع ي  

ت

عتكان تكام بتترقم  تنسو تنولاأتمبايبتأتتلأنشط تف تقمب تتعو اد تعتتعطاكب تإع تم ميل تممتتعباجث مت.تحاثتياص ة بِب تتعتوس  تف تقاكب تأبتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتأةباترتك تمكاعم تصين  تف ماتنف حتآيبتتلإنتبن تعتياھ تعوطاتتف   يت بثااتمص لمتلر تتلأرض.تلر تتلأرض

ت

DT42ت
ت

تقر تيبتءتكمب ينب

ت«ري الذكي الوشا» طريقة ملء اساوارة 
ت

ماتلر  تإلاتم ءتتلاستمار تعتإرساعااتإع تتع ا ت.تصممساتتلاستمار تتعت تن  ھاتف تتعف ح تتعموابر تيف فاأتعميال ن تلر تيبتءتكمب ينبتيصف 

ت:تعتاع  تتعتھ تنتلممتتعبسيد.ت ءتتلاستمار عتنو متع تف مات ر تيبجاأتم فلاأتعطب و تم.تتعت تنبغ تف تتعشبتءتمساا

ت

تتPC Brandراز الكوبافضر ط -7
كيمباك،تد ب ،تإ يبب،تتت:تمث ت)ععيساتقاكم تببسماءتبي تيبكاتتتعكمب ينبتتعشا ب تف تتعياعمتتعيبب ،تعتنبكساتفبتغاتتعتكت تف ااتأسماءتأنيتعتأيبات

ي ببمتقبببتزتتتتعكمب ببينبتتعشصفبب تتعتنببذكبتأنتتلأةاببز تتعم مليبب تعجبب ھا،تنيببتط  تنلط بب تةم بب تتلأيببكالتتعببيترد تفبب تتلاسببتمار ،تعتأنتمتت(.تعتغ بھببا

عكبم،تلرب تتعببغمتمبمتذعب ،تفبإنتتعمبيزل مت  ب تأنت كينبيتتقبادر متلرب تإديبالتإعبافاتتلرب تتتتتتتتتتتتتتت.تتعبك ي  ،تنيفبتق رتأتأق تممتتعص ارتت،تعلانتوباءتمساباتت

عمز ب تفب تعقب تلاجبا،تلأنب تستحفب تفب تتتتتتتتعتممتتلأفل تأنتنطر تتجت اةان تكامر تمسذتتعب ت  ،تب لاأتممتأنتنلب  تتت.تتعكمب ينبتتتتعشصف  تتلأساس  

ت.تعحاع تتلأعع تلر تسيبتأفل ،تعتنور تممتتجتمالاتتل متتعتيتفو  

ت

ت Processorالوعالج  -1
تتتتتم  باھبنز،تت622تتعسبيعتقر ب تتعتكر ب تمثب تب ست بيمتتتتتت يتببتتيت ارتتعمياعٍتلاملاأتجاسماأ،تفايت شك تتعور تباعسيبب تعركمب بينب،تسبيتءتكبانتذعب تتعميباعٍتمبمتتتتتتت

م  باھبنز،تعرمب اتتعمتيسبط،تعتب ست بيمتبببع،تعبس متتتتتتتت622فكببتباعحفبيلتلرب تميباعٍتب ست بيمتبيببل تتتتتتت.تأعتفاكاتتلأدتءتعتبباھلتتعبثممتمثب تب ست بيمتتعثبان تتتتت

ت تنو متز اد تف ت،تتعMMXأماتميتص ميتنطب واتتتعمرت م   ا،تف   رتبامتتيت ارتمياع اتتب ست يمت.تOS/2ن تعت.ب ،تمث تع س عزتإنت86تعتشل  تل ارت

عتإذتتكانب تألماعب تنتطرب تأدتءأتفاكوباأتفير ب تبميباعٍتب ست بيمتتتتتتتت.تباعمل ،تموابب تترن باعتبيب طتفب تتعيبيبتتتتتت62تلأدتءتلمتمياع اتتب ست يمتتعتور    تلاتنو تلمت

،تعتنشبل  تتMMXبيبب تدلمبلتعتوس ب تتتتتم  اھبنز،تعتھيتمبمتعزنتب ست بيمتبببع،تعكسبلت ت بيقتلر بلتفب تم بالتتعمرت م ب  ا،تتتتتتتتتت622أعتت688تعثان ،تبيبل ت

،تMMX،تفايتمزعدتبتوس  تAMD K6،تف كبتباعمياعٍت26أماتعممتب ل تع س عز.تن .ب ،تعت يتببتي ارتأتة  تأتعب ل تع س عزتإنت62تعتطب واتتممتل ارت

ت.عتنواربتقينلتقي تتعمياعٍتب ست يمتتعثان ،تعكمتسيب تأق 

عتماتلر ب تإلاتتيت بارتتت.تAMDعتتCYRIXعتتIBMارتتعمياع اتتممتفل تب ست يمتممتمفسلي متآيب م،تمث تتع    ،تف تتيت تp-ratingتستص مساتن امت

م  باھبنز،تفبيببتلرب تتعمبببي متتتتتت662 يمب تبيببل تب ست بيمتتتتتCYRIX 6X86فإذتتكس تنب  تن بامتت.تتلأدتءتتعذ تنطربلتعفاتمياع اتتب ست يمتتعموارن 

CYRIX 6X86ت.662عتت

ت

تاكرة رامالأم و ذ-التفجة -3

Motherboard and RAMتت
ن ر ،تعكمتتEISAعتنزدتدتأعيتحت.تPCI،تعتلر  تأنتنصتارتأ لاأتبطاق ترسيم اتتISAعتتPCIأمتمزعد تبساقر ت-عرحفيلتلر تأفل تأدتء،تتيتبتعيج 

يف بتج سب تبيب ط تمبمتتعب علارتت،تج بلتأنتتتتتتإذتتكس تمترا اأتلر تنتL2عت مكس تتلاستلساءتلمتذتكب تكاشتتعثاني  ت.ت مكمتأنتن  ھاتف تبي تتعمزعِدتت

تتتتتتتتتتتك ريبا ببب تمبببمتذتكبببب تكببباش،تعت  لببب تت662م  ببباھبنزتأعتأكثبببب،تبمببباتلات وببب تلبببمتت622عت  ببب تأنت تمتببب تأ تميببباعٍت.تييببباكبتتلأدتءتسبببتكينتكب بببب 

تتتم  باھبنزتتت622عبس متتت70nsأقب تمبمتتت)إعب تسببلتااتتتتم  ابا  ،تعركمب بينبتتتتعيامب ،تعتتنتببلتتتت86عتلس تنح   تج متتعذتكب ترتم،تتيتبت.تك ريبا  ت666

تتتعتنيبتص متتعبذتكب ترتمتل بارتتتت.تأسببعتقرب لاأتعتأغرب تسبيبتأتمبمتتعبذتكب ترتمتتعتور   ب تتتتتتتتEDOعت يتببتتعسيعت.ت،تعتستحتاجتإع تتعتبك تممتنيل تاا(عتماتفيق

ت.ب تتيتبارتتعتماث تعكش تأيطاءتتعذتكب ،تعكسااتأصبح تأق تي يلاأت3

ت

تتStorageلا زيا ا -4
.تم رر تثان ب تت62عتتيتبتزممتعصيلتلات ت اعزت.تممتتعطبقتتعميتم  تعتح   تج متتعتصز متتعلازم،تجيابتج يمتتعتصز متتعمتيقي تجاع اأ،تثمتملال تاا

تتتتتتيتقاتتذتتتتعيببي تعتتعص ببارتعتعببحتباعسيببب تعيببيتقاتتتلأقبببتصتتعر سبب ،تعتھببيتتعيببتتتت.تSCSIعتمبب تن ببامتعببصم،تسببتحتاجتإعبب تتسببتص تمتعتةابب تسببكز تتتتت

م  ابا ب تتع   ب  تتعتب تقبجتاباتكيمبباك،تتتتتتت662تأمباتسبيتقاتتت.تم  ابا ب تت6.33أقببتصتتم  ابا  ،تماتعمتنكمتنيم تف تب ل تنيتص متف ااتسيتقاتتت6.66

ت.فإنااتلاتنزتلتج  ث ،تعكسااتمبيح تعلانتشارتأكثبتبمبعرتتعيق 

باعيبيتقاتتثمان ب تتعيببل تلرب تتلأقب ،تعكسسباتنبكسباتتعم بالتم تيجباأتأمامب تعتح  ب تسببلاتتأكببب،تتتتتتتتتتتتتتتعتبان تسيتقاتتتلأقبتصتلسفبتأتأساسب اأ،تعتنسفبحتت

ت.DATعتتQICعتلاتنسلتأنتنبيذتبي متتلالتبارتتجت اةاتتتلأري  ،تعتسيتقاتتتلأيبق تتعملساق ي  ت.تجي ترغبت 

ت

تبطاقة العرض و الورقا  -5

Graphics Adapter and Monitorت

عكبمتأ تكمب بينبتتت.تعتلات حتاجتتعميتص متتعياد تبشك تفير تإع تميببِعترسبيم اتتت.تتلأدتءتعتق رتتتتعيبض:تطاقاتتتعيبضتتعبسيم  تھساكتعةاانتعب

ت.يصف ،تمي تعتشل  تنطب واتتع س عزتتعمتو م ،ت حتاجتجتماأتإع تعتج  تمساا

عتع كمتقبتركتھبيتتيت بارتأقفب تقب رتنب ب  تمبمتتعكثافب تتعسوط ب تتتتتتتتت.تعيبضفكبتباعبطاقاتتتعبسيم  تعتتعمبقابتكس امتعتج ،تلس تتعس بتف تأمبتق رتتتت

(resolution)تعتل دتتلأعيتن،تعتنيتنبتتلإنياشت،(refresh rate)عتلسب ماتنحب دتھبذ تتتت.ت،تعتھيتل دتتعمبتتتف تتعثان  تتعتب ت بتمتيلاعاباتنحب  لتتعشايب تتتتت

عت مكمتعببي تتعبطاقباتتتعبسبيم  تأنتتتت.تاق ،تتعرذ مت يتط يانتمياأتنيف بتماتنحتاجتإع لتعمتطربات،تفإنتميزعتتعكمب ينب،ت   تأنت صتارتتعمبقابتعتتعبط

غ ببتأنتھبذتتتعبسمطتمتيب تلسب تتلاسبتيمال،تلأنتتعشايب تتتتتتتت.تھبنبزتأتأعتمباتيبابلتذعب تتتتت22نيفبتتلأدتءتعتتلأعيتنتتعت تنب  ھا،تعتعكمتفوطتبتيتنبتإنياشتقب ر تت

ت.ھبنز،تعت  ل تماتزتدتلر تذع ت46-42عتلاتببستبميتيات.ت نكينتملطبب تلس تنيتنبتتتتلإنياشتتعمت ن 

ت

ت

ت

ت
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تالأًهزة الوحاطاة -6

Peripheralsت
عتمبباتعببمتنكببمتملببطبتأتلاسببتص تمتنببيعتميبب متمببمتن ا ببزتتتت.تلربب تتعميببتص متأنت حبب دتنببيعتمببيتكمتتعشبببك تتعببذ ت حتاةببل،تإنتكببانت يمبب تفبب تب لبب تيبببك  تت

ثان بب ،تعتوربب  تزمببمتتلانفببال،تعتباعتبباع ،تت/ك ريببب ت88.2عتتيتبببتميدمبباأتبيبببل تت.توبب تمبب تسبباعن تبلاسببتبتتعمرت م بب  ا،تفإنسبباتنسفببحتببطاقبب تصببيتتمتيتفت

ت.،تإذتتأردتتميدماأت يمحتبسو تمتزتممتعرفيتتم تتعب انات«تSVD Support»تع تإيار تلر ت.تتعتكاع  

ت.عتغ بتذع لاتنسلتأنتنذكبتتعت ا زتتتتلأيباتتعت تنحتاةاا،تمث تتعماسح ،تبيتب تتلأعياب،ت

ت

تالوفاصنات الشكتاة و النازيائاة -1

Physical requirementsت
أمتلا،تعتلب دتتت26لاتنام تتعيةي تتعماد  تعركمب ينبتتعشصف ،تمث تتعشك ،تعتعل تعيج تتعم ان ح،تعتإنتكان تتعريج تمفبمم تعتيبا  تتعيمب تفب تع سب عزتتتتت

ت.عتكذع تإذتترغب تف تنيعتمح دتممتتعماعستعشويقتعتج  بتتتتعتصز متتعشاغب ،تعرتيسياتتتعميتوبر  ،ت

ت

تال دمات و الد م -8

Service and Supportت
عكبمتلاتن تببضتأنتھبذ تتعميببع تب  ا ب ،تعتنبكب تمبمتتتتتتتت.ت و متمي متتعميزل متعماناتتعوط تتعتب   تعتتعف ان تعم  تسس ،تعت و مااتبيلامتع تببتتتأقبيلتت

ف تميق تتعيم ،تإذتتكانتتعكمب ينبتتعشصف تج ي باأتباعسيبب تعيمرب ،تعتنب ب تنورب  تفتببتتتتعتيقب تإعب تتتتتتتتتتيتبتتعف ان ت.تتعتبي بتلر تتعمببياتتتعمساسب 

ت.تعح تتلأدن 

ت

تالبرمجاات الوطتفبة -9

Software Requiredت
 تدتكماأ،تمبمتج بلتتعتكر ب ،تتتتعتممتتلأفل.ت،تبالإعاف تإع تتعتطب واتتتعببم   OS/2ج دترقمتإص ترتن امتتعتشل  تتعذ تنب   تب ق ،تدعستعتع س عز،تأعت

ت.أنتنشتب تببنام  تك زءتممتتعف و تم تتعكمب ينبتتع    ،تب لاأتممتأنتنشتب ااتف تعق تلاجا

ت

تQuantityت الكواة -71
ار ،تتستص متنيص تأيبباتمبمتتلاسبتمتتت.تإذتتكس تستشتب تل  تأةاز تكمب ينبتمتماثر ،تنبك تممتإبلاغتذع تعرميزع،تجت تنحف تلر تأفل تسيبتممكم

ت.تتتتعك تكمب ينبتنطربل

ت

DT43 

(Examen final – juin 2006) 
 

تجيسب تمتيتز  

ت

عتتعببذ تتCell Processor يبرطتتعلبيءتعببممتفياع باتتتعمبؤنمبتتعبب عع تجبيلتتعب ترتتتتلإعكتبعن بب تلرب تأجب ثتتعمياع بباتتتعفبلب  تتعميببعفتبتتتتتتتتتتت

تتتتتsmart phonesعتتعايتنب تتعمحميعب تتعذك ب تتتتتPlayStation 3حطباتتتلأعيبابتتتنياعن تل  تيبكاتتلر تنطي ب تعلاسبتص تمتفب تتع  ب تتعثاعبلتمبمتمتتتتت

ممبات تب حتإمكان ب تنيز ب تأكثببتمبمتمامب تجاسبيب  تلرب تتتتتتتتتتتGrid computingلر تم ايمتتعحيسبب تتعشببك  تتتتCellعتنيتس تھس س تتعمياعٍت.تعتتعمص مات

ت.أيباتلر تيبك تنببطاماتلإن ازتمام تجاسيب  تباعل تتعتيو  مياعٍتمحط تتPS3أكثبتممتعج  تمياع  ،تكبنتنيتص متإج اتمحطاتت

 

4.3.2. Les textes français 

 

DT44 
 

En Bref… 

Pong : un visage robot qui sait lire les émotions 
 

              Au sein du programme BlueEyes débuté en 1997, les chercheurs d'IBM développent aujourd'hui une 

interface homme-machine destinée à connaître nos émotions. 

              L'idée part du principe qu'une machine pourrait connaître nos états émotifs simplement en "lisant" 

l'expression de notre visage lorsque nous travaillons devant l'écran. Face à autrui, dans la vie courante, nous 

utilisons d'ailleurs tout naturellement ce mode de collecte d'information : nous savons instantanément si l'autre 

s'ennuie lorsqu'on lui parle, simplement en regardant la tête qu'il fait. Il est acquis par les chercheurs d'IBM que 

des états affectifs – comme l'anxiété ou la joie – nous traversent lorsque nous travaillons (ou jouons) devant un 

ordinateur. Du côté de la machine, l'idée est donc de pouvoir mettre à profit ces renseignements. Ainsi, à grands 

renforts de cogniticiens, de linguistes, de psychologues et de designers, les scientifiques ont créé Pong, une simple 

tête munie d'une caméra-vidéo située dans le nez et d'écouteurs dans les oreilles. Ne vous fiez pas à son air un peu 

bêta : Pong sait très bien vous reconnaître, vous parler ou simplement renvoyer une expression faciale identique à 

celle que vous venez d'avoir. 

 

DT45 
 

Repousser les frontières de l'Univers 
 

Équipée de puissants télescopes, une équipe internationale d'astronomes affirme avoir découvert une nouvelle 

galaxie : la plus grande et la plus chaude jamais observée à ce jour. 
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Etats-Unis 

 

05/11/2003 – La dernière venue dans notre Univers n'est pas à la porte. Baptisée « Arc du lynx », la galaxie 

découverte à l'observatoire W.M. Keck d'Hawaï est située à plus de 12 milliards d'années-lumière de la Terre. C'est 

justement parce qu'elle est si éloignée qu'elle est passée inaperçue jusqu'à ce jour. Les astronomes l'ont finalement 

discernée grâce à de puissants télescopes optiques à rayons X et infrarouges. L'attraction gravitationnelle de la 

lumière, venant d'une galaxie voisine, a aussi donné un coup de pouce aux astronomes en amplifiant naturellement 

l'image du nouvel amas d'étoiles, soit en le rendant plus lumineux. 

Selon l'équipe en poste à Hawaï, Arc du lynx serait peuplée de plus d'un million d'étoiles bleutées. Atteignant      

80 000°C à leur surface, celles-ci seraient deux fois plus chaudes que les étoiles de notre galaxie. Elles seraient 

apparues seulement 2 milliards d'années après la création de l'Univers. Pas jeune la petite nouvelle ! Mais aux yeux 

des chercheurs, sa vieillesse fait aussi son charme. En effet, plusieurs croient qu'Arc du lynx pourrait ressembler 

aux objets célestes primordiaux formés juste après le Big Bang. 

  

Pour observer des astres encore plus vieux et plus lointains, les astronomes devront attendre la mise au point de 

télescopes hyper puissants. Le futur James Webb Space Telescope (JWST) pourrait apporter des réponses. Les 

astronomes devront toutefois être patients. Le lancement du JWST n'est prévu que pour 2011.  

 

DT46 
 

France – Télémédecine 

LA TELEMEDECINE A L'HEURE DE L'ESPACE 
 

              TOULOUSE – Après les prévisions météorologiques ou les communications, les satellites s'apprêtent à 

révolutionner la pratique médicale avec un bel avenir promis à la télémédecine dans l'espace. Dans une poignée 

d'années, les progrès technologiques issus de la conquête spatiale autoriseront les futurs "télémédecins" à donner 

de véritables consultations à distance, même à des patients éloignés de milliers de kilomètres. 

              Présenté cette semaine au Congrès mondial de télémédecine de Toulouse, le cabinet médical du         

XXIe siècle entre dans une valise. En moins de 10 kg, cette trousse de secours rassemble tout l'équipement d'une 

chambre d'hôpital, du stéthoscope à l'électrocardiogramme en passant par la sonde échographique. Mieux, elle peut 

relayer en direct, via le satellite, les signes vitaux d'un patient à l'autre bout du monde.  

 

DT47 

(Examen de la fin du premier semestre – janvier 2006) 
 

Sanjiv Talwar a équipé les rats d'un sac à dos contenant un récepteur radio et un microprocesseur. Il a envoyé des 

signaux jusqu'à concurrence de 500 mètres grâce à une télécommande. Le récepteur radio les captait et le 

microprocesseur les transformait en stimulations électriques, qui parvenaient au cerveau des animaux par le biais 

d'électrodes. Les rats interprétaient ensuite les stimuli en effectuant les tâches correspondantes. 

 

Grâce à ce système, les ratbots pourraient être utilisés pour retrouver des survivants après un tremblement de terre 

ou dénicher une bombe. Petits et agiles, les rats arrivent à se faufiler partout. De plus, ils possèdent un odorat très 

développé.   

 

DT48 
 

Recherches européennes sur le cerveau : mille milliards de neurones 
 

              La Communauté européenne consacre un vaste dossier aux neurosciences, "Mille milliards de neurones", 

dans un magazine RDT infos n. 98. 

 

              Au sommaire : 

 

 les défis de la neuropharmacologie ; 

 quelles cellules pour réparer le cerveau ? ; 

 l'imagerie à l'heure des réseaux ; 

 aux sources des maladies des sens ; 

 comprendre la souffrance psychique ; 

 cerveau in silico. 

 

              On consultera notamment avec intérêt les chapitres "L'imagerie à l'heure des réseaux", et "Cerveau in 

silico". Ce dernier explique que les connaissances accumulées sur le fonctionnement du cerveau ont atteint un tel 

niveau de complexité qu'elles ne peuvent plus être comprises sans le recours à la modélisation informatique du 

fonctionnement cérébral. 

 

              L'article fait aussi notamment mention du réseau dirigé par Yves Burnod (INSERM U 483, Paris) qui 

entend modéliser le contrôle du mouvement par le cortex cérébral et la moelle épinière. L'enjeu est d'élaborer de 
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nouvelles hypothèses sur le contrôle volontaire des mouvements des bras, susceptibles d'applications tant 

cliniques, pour l'évaluation des troubles du mouvement, que technologiques, par exemple en robotique. 

 

DT49 
 

Les poubelles de la techno 
 

Des centaines de millions de téléphones cellulaires aboutissent au dépotoir chaque année. Un désastre écologique 

et sanitaire est à prévoir. 

 

Recyc-Québec annoncera demain la création d'une entité ayant le mandat de favoriser la récupération et le 

recyclage des résidus des technologies de l'information. Ce nouveau type de déchets devient en effet de plus en 

plus préoccupant. Aux Etats-Unis, le nombre d'utilisateurs de téléphone cellulaire est passé de 340 000 à             

135 millions en 15 ans. 

 

Au tournant de 2005, on évalue que 130 millions de ces appareils seront jetés chaque année. Une fois dans la 

poubelle, ces appareils deviennent de petites bombes à retardement. Leurs composantes contiennent des substances 

toxiques, dangereuses pour l'environnement et la santé humaine. « Les produits contenant du brome, utilisés pour 

rendre le plastique du téléphone ininflammable, ainsi que le plomb sont particulièrement dangereux », expose 

Bette K. Fishbein. Le cuivre et le cadmium persistent dans l'environnement et peuvent causer le cancer et 

différents problèmes neurologiques et reproductifs.  

 

DT50 
 

Microsoft entre en course avec les pirates 
 

Pour empêcher les pirates de se servir d'une lacune dans son navigateur, Microsoft, le géant de producteurs de 

logiciels, entre en course avec eux. 90% d'ordinateurs autour du monde utilisent le système d'exploitation 

"Windows" développé par Microsoft. La nouvelle menace est plus grave, selon le magazine Business, le pirate 

peut, en se servant du codeur, concevoir en effet un pseudo-site identique à celui visité par l'utilisateur. "On espère 

résoudre le problème avant de publier le magazine mensuel" a-t-il dit Microsoft. 

 

DT51 
 

Le lancement d'un voyage d'exploration pour arriver à un satellite de Saturne. 
 

Dans un voyage de trois semaines, la sonde américo-européenne s'est séparée du vaisseau mère "Cassini" pour se 

diriger vers un monde étranger. A l'aide d'un parachute pour atténuer sa vitesse, Higuenss avait été entré dans 

l'atmosphère de Titane, pendant les deux heures de la chute, il ramasserait des informations très importantes. Ainsi 

on espère reconnaître les réactions chimiques conduisant à créer la vie sur la Terre à travers Titane, à savoir sa 

froideur atteint les -179 donc il n'est pas possible de créer une vie dans telles conditions.  

 

DT52 
 

Audio et vidéo coulant sur Internet,  

Comment les cherchons-nous ? 
 

Le réseau de Web est riche en fichiers de l'audio et la vidéo coulante. Ces fichiers se caractérisent par le fait de leur 

fonctionnement pendant et avant l'accomplissement du téléchargement. Ainsi il n'est plus important d'attendre 

l'accomplissement de l'opération, et c'est le cas d'autres genres de fichiers. Cependant il est très difficile de trouver 

ce genre de fichiers sur Internet.   

 

DT53 

(Examen final – juin 2006) 
 

Succès pour le premier vol spatial privé 

Attaché à « White Knight », son avion de transport, SpaceShipOne a décollé lundi matin à 6h46 (heure locale). A 

quinze kilomètres d'altitude, l'engin a largué son transporteur pour continuer seul sa course. Le pilote a allumé sa 

fusée et SpaceShipOne a atteint plus de trois fois la vitesse du son – plus de 3000 km/h. Après 80 secondes, Mike 

Melvill a éteint les moteurs de son engin qui a poursuivi alors sa route pendant trois minutes. Il a dépassé les      

100 km d'altitude. Ayant perdu toute vitesse, SpaceShipOne est ensuite redescendu en chute libre jusqu'à 25 km. Il 

s'est posé après une heure et demie de vol. Le pilote a donc subi l'apesanteur pendant quatre minutes environ. 
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4.4. Les textes de problèmes linguistiques 

 

4.4.1. Les textes français 

 

DT54 
 

Le fruit inattendu 
 

              Si la carrière de Tamerlan consiste avant tout en une série ininterrompue de victoires, de conquêtes et de 

faits d'armes, et si son génie aux facettes multiples nous apparaît comme essentiellement militaire, il ne faut pas 

oublier que le grand émir ne se montra pas inférieur dans les autres domaines de son activité, où il vola également 

de réussite en réussite. Diplomate souple et efficace, sachant négocier des alliances, endormir par de belles paroles, 

obtenir des succès souvent aussi concrets que ce qu'il devait aux armes ; administrateur rigoureux dont les 

administrés n'eurent qu'à se louer ; politique avisé parvenant à concilier deux juridictions aussi dissemblables que 

celles de la charia et du yasak ; constructeur prodigieux : Timur fut tout cela, et bien d'autres choses encore. 

 

DT55 
 

              Croire possible la description sémantique linguistique d'une langue, c'est croire raisonnable d'attribuer à 

chaque énoncé un sens ou plusieurs s'il est ambigu (sans nier, bien sûr, que ce sens puisse être ensuite ou infléchi 

ou précisé par la situation d'emploi).  

 

              C'est croire possible, de plus, de calculer le sens total d'un énoncé, connaissant le sens des unités 

significatives (mots ou morphèmes) qui y apparaissent et les relations syntaxiques qui les unissent. 

 

              Mais si cette combinatoire sémantique prend nécessairement pour point de départ l'organisation 

syntaxique, beaucoup de linguistes pensent que l'organisation syntaxique est seulement un point de départ, qu'elle 

fournit uniquement des indices. 

 

              Cela implique non seulement que les relations sémantiques se définissent autrement que les relations 

syntaxiques, qu'elles ont un contenu propre, mais surtout, qu'elles ne peuvent pas être mises en correspondance une 

à une avec les relations syntaxiques, que les deux réseaux ne se recouvrent pas, qu'il peut y avoir une relation d'un 

type sans une relation parallèle d'un autre type. 

 

DT56 

(Examen final – janvier 2006) 
 

              Il faudrait dix ou cent fois employer les mêmes mots – froid intense, chaleur torride, pistes défoncées, 

troupes harassées, affamées et pourtant impassibles -, décrire les mêmes paysages – déserts infranchissables, 

montagnes escarpées, steppes s'étendant à perte de vue -, reprendre les mêmes images – étendards claquant au 

vent, colonnes innombrables, armes miroitant au soleil, camps dressés comme autant de villes immenses, murailles 

s'écroulant sous les coups des sapeurs, charges héroïques et nobles coups d'épée, mais aussi enfants piétinés par les 

chevaux, femmes violées sur la voie publique, plantes des pieds brûlées à petit feu, têtes décollées que l'on entasse 

mêlées au mortier pour en faire des tours -, des tableaux qui frappent d'abord par leurs couleurs, par leur éclat, par 

leur horreur, puis dont on se lasse, dont on finit par se détourner, la bouche amère, le cœur plein de dégoût, pressé 

de tourner la page pour aller droit au résultat de tant de bruit et de fureur. 

 

4.4.2. Les textes arabes 

 

DT57 
 

تتتتتتفلب تتعصاصب تتعتب تكانب تنتطرب تإعب تصبو تعلتاباتتتتتتتتت:تكانيتتقبب تتلإسبلامتعتبيب  تمسويبم متإعب تفلتب متتتتتتتت–كك تيييبتتعياعمتت–عتتعحاتأنتتعيببتتتتتتتتتتتتتتت

غب تتعتنحي سااتفتيميتف تتعتيب ببتإعب تميبتياتأرفب تمبمتميبتياتتعتصاقب تتعيباد ،تعتفلب تتعيامب تتعتب تكانب تنكت ب تبحبلتقر ب تمبمتففباج تتعوبيلتعتبلاتتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعتيب ب،تعتنمل تنبياأتعتواع  ھاتتعصاص تعتب لانااتتع لبتف  تتعصاص تإع تتلاستولالتف تص اغ تةمرااتعتنبك  تم بدتنااتعتعحمتأصيتناا

ت

مسيزعب تتعتب تلاتتتعتمماتلاتر  تف لتأنتتعب ل تتعحلب  تف تمك تعتتعم  س تكان تبلبعر تتعحبالتنصترب تعا تاباتلبمتعا باتتتعب لباتتتعب ع ب تتعتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

عتنيج تتبي تتلإسلامتلات ييساتأنتتماماتنكمتعج نااتتعرلي  تق تقي  فماماتنكمتتعرل تتعيبب  تق تص ونر تعتنيج تتقب تتلإسلام،تعت.تنكادتنيتوبتلر تجال

تب تلبعب تعترب تتعرا باتتكث ببتأتمباتنل ب تتتتتتتتلرب تأنلتتعكتب تتعتت.تنتفيرھاتإذتذتكتإلاتمؤع  تممتعج تتتميتور تمسيزع تمتمثر تفب تقباكراباتتعكث بب تتعمتيب د تتتت

نيتستٍتأنتأيابتتعوباك تتعت تنبعاتعااتعا اتتياص تنصتر تلمتت–لر تن رنااتت–أسماءتقباك تمي لس تن سيل تإع ااتعا  تما،تعتممتيلالتتعكت تتعمذكير ت

ت.يبعف تباع فاج ،تب ع  تعارب تف تأنحاءتتعفحبتءنم متعتق ءتعتھذ  ،تعتھ تةم ياأتقباك تم:تتعرل تتلأدب  تتعمثاع  تتيتلافاأتذتتبالتھ ت

ت

ت

ت

تتتتتتتتتتتتتتت
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DT58 
ت

نفبح حتتلأقيبامتعتتيت بارتتتت:تماتتعبلاغ ت تقبالتت:تق  تعر ينان ت.تميبف تتع ف تممتتعيص :ت تقالت(ت la balaaRa )ماتتعبلاغ ت:تق  تعر ارس تتتتتتتتتتتتتتت

ععبيحتتع لاعب تعتتنتابازتتتت:تمباتتعبلاغب ت تقبالتتتت:تق  تعراسب  تت.تلاقتلابتلس تتعب تھ تعتتعلزتر ت يمتتلإقاع جيمتت:تماتتعبلاغ ت تقالت:تق  تعربعم ت.تتعكلام

ت.تع بص تعتجيمتتلإيار 

تتتتتتعبلاغ تتعتماستجيبمتتعميقب تعتتعميبفب تبيبالاتتتعوبيلتعتقرب تتعصببقتبمباتتعتببلتمبمتتعميبان تأعتغمب تعتبمباتيببدتلر ب تمبمتتعر بلتتتتتتتتتتتتتتتتتتت:تق  تتتتتتتتتتتتتتت

ت.أعتنيذر

 تتتتتتتتتتتتتت

DT59 
 

تتتتتتربمات متتع اجلتلشاتقاك ب تمبمتتعمتحميب متعرحكمب تعتتع ريب  تعتتعتببملاتتتعس ب ب تتعيتفب  تتعو  مب ،تربمباترأاتف اباتعببعباأتمبمتتعحذعوب تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

تعس بتتعيور ت.ت مكمتأنت يتةلتميق اأتصيباأت بن لتممتتعتيف ربماتتستيم تكرم تتعميان تف تمث تھذت،تربماتلس تتع اجلتأنت ويلتإنتتعشيبت.تعتتلإغبتب

تتتتتكمباتزلمسباتإعب تتن يبالتأقبببتإعب تتعا بيمتتتتتتتتتنبيمئتلببار تتع باجلتجباد تقاقيب تتتتت.تبكار تتعشيبتعتسذتةتل،تھ تكانتتعس بتتعيور تيادماأتأم ساأتعرشبيبتت ساعئ

ت.عتتع فاع

ت

عتلاتنزتلتعل تتع اجل،تعاذت،تمحتاة تإع تقب رتت.تلاتنصريتممتتيتبا ،تكانت ص  تأي اء،تعت ت اھبتباعيذتة كانتتع اجلتميعياأتباذ تتعح  تتعت تتتتتتتتتتتتتتت

ممتتلأنا ،تربماتجبضتتع باجلتتعسباستمبمتمكبانتبي ب تلرب تمواعمب تسبحبتبيب تتلاسبتيمالاتتتعرلي ب ،تأعتتعثوافب تتعس ب ب تبصاصب ،تكمباتجبعبامتفب تتتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.اجلت يط تعت مس ،تعت ذھ تف تلبار تعتج  تأج اناأتمذتھ س اقاتتأيباتلر تتلأيذتباا،تكانتتع 

ت

.ت يي تتعشيبتأنت بنيب تفب تزجبامتن مب تكب بب،تعتثوافباتتمتياكيب ت تببع تمساباتةم يباأتتعيباعمتتلإسبلام تتتتتتتتتتتت.تھسات ف حتتع اجلتص ح تعتعح تتتتتتتتتتتتتت

لأمببتمباتأعمببتتع باجلتفب تلفببتتتتتتت.تع لتعااتجبلتميوبيلتمبمتتعمحاكبا تتتتبي تتلاستيمالاتتتعرلي  ت.تتعشيبتعل تأعتمحاكا تق تنتيبضتعبي تتلاعطبتب

عمت شبتتع اجلتأنت فبحتببنتبي تتع ري  تي بتممتبي تعتعمت.تعو تجبصتف ماتزلمساتلر تي ءتممتتلاستص اء.تتعثواف تإع تي ءتممتتعب  تأعتتعت ك 

سباست  تسبينتببيب اءتمساباتتع لا ب ،تعمساباتتعس ببتتع ريب  تعتمساباترفب تتتتتتتتتتت شبتأنت فبحتببنتتعحياس  تتعرلي  تنتيبضتف تلفب تعلامتحان،تعتق تأيبذتتعت

 ك  تنير تتعحاس تتعرلي  تعسطتھذتتتعميجتتعمت تف ت ت.تتعيتق تةمر تنح تستارتتعتو  متعتتلأيلاق

 

DT60 

(Examen final – juin 2006) 
 

إقبأتعترب تتلأكبمتتعبذ تلربمتتت}ت:تتلإنيامتبمساف تتعكتابتقيعلتعسب لتلر لتتعيلامتتفبماتتعصطتفمماتذكبتتللهتلزتعة تف تكتابلتممتفل ر تتعصطتعتتتتتتتتتتتتتت

تتتعوربمتأبوب تأثببتأتتتت:ت"عتعبذع تقباعيتتتت{تعتتعوربمتعتمبات يبطبعنتتتت.تن}ت:تعتأقيمتبلتف تكتابلتتعم سزللتلر تنب لتتعم بسل تج لتقالت{تباعورمتلرمتتلإنيانتماتعمت يرمت

ت".عتتعريانتأكثبتھذرتأ

ت".تستيمالتتعورمتأة رتأنت ح تتعذھمتلر تنفح حتتعكتابتممتتستيمالتتعريانتلر تنفح حتتعكلام:ت"عتقالتلب تتعبجممتبمتك يانتتتتتتتتتتتتتتت

ت".تعريانتموفيرتلر تتعوب  تتعحاعبتعتتعورمتمطراتف تتعشاھ تعتتعلاك تعتھيتعرلاببتتعحاكمتمثرلتعرواكمتتعبتھم:ت"عتقاعيتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتتعكتابت وبأتبك تمكانتعت  رستف تك تزمانتعتتعريانتلات ي عتساميللتعتلات ت اعز تإع تغ ب تتتتتتتتتتتتتت

ت

4.5. Les textes d'interprétation (traduction à vue)  

 

4.5.1. Les textes arabes 

 

DT61 
 

 بحلللتم تآص  تعتتعلار تتعميت  تت

ه ضجاه الشعب النتسطانيالشرع يد ف الوجاوع الدولي لاحول مسؤولااض  

ما يقفله البع  لا يعبّر  ا الشعب العراقي: الضاري  –سفرية بتد شقاق : آصني   
تعمتح ثتتعبسبم تتت–بحلتتعي  تفارعقتتعشبعتعز بتتعصارة  تعتتعي  تجم  ترعاتآص  تمياعنتعز بتتعصارة  ت:تنشب متت–ساناتت–دمشاتتتتتتتتتتتتتتت

ت.ميت  تتتتلأععاعتتلإقر م  تعتللاقاتتتعف تق تتعواكم تب متتعبر  متسير  تعتإ بتنف تعزتر تتعصارة  تتلإ بتن  ت

ت.عتجلبتتعرواءتتع كتيرتفارعقتقلتمياعنتعز بتتعصارة  تعتغلس بتركمتلباد تتعواكمتببلمالتتعي ار تتلإ بتن  تب مشاتتتتتتتتتتتتتت

ت

DT62 
 

تلانتعتتلأرتع تتع ريط س  بالانيحابتممتتع ي«تإسبتك  ت»تتع مي  تتعيام تنطاع ت

تمفقف سفرية ما  وتاة السلام ياصف بالثبات و الوصداقاة: الوقداد 
تتتتبالانيبحابتمبمتتع بيلانتتعيبير تتعمحتب تتتتتت«تإسببتك  تت»تقاعب تأغرب  تتع علتتلأللاءتف تتع مي  تتعيامب تعلأمبمتتعمتحب  تتتت:تساناتت–ن ي يركتتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتمبةي  تم ر  تعتمب أتتلأرضتمواب تتعيلامت٤٤٠عتت٢٤٢ تعفواأتعوبتر تم رلتتلأممتعتممتتلأرتع تتع ريط س  تعتذع

ت

DT63 
 

تهسّام هسّام يناشد الستطات التبناياة و الوجاوع الدولي لحواية خطاباه و أهتها ما الاهديدات

ت«الشاهد الوقنع » ضطالب لجنة الاحقاق الدولاة بافضاحات قاطعة جفل « السنار » 
تتتتتألرمتتعمحام تلمبتنتتعزلب تعك  تتعشاھ تتعموسب تھيبامتقباھبتھيبامتأنتتع اباتتتعربسان ب تتعتب تزةب تببلتفب تلمر ب تتنابامتسبير  تتتتتتتتتتتتتت:تدمشاتتتتتتتتتتتتتتت

رب امتلبببتتتعتنبك  تتلأدع تع ھاتلببتتعللطتلر لتعتبيتسط تتعتا   تعتتعيل  تنحاعلتتع يمتنكبترتتعيمر  تم تيط بتلتتلآني تثبعتتعتأھراباتباعلبلطتلتت

ت.تعتا   تعتتعتبھ  ،تمساي تأتتعم تم تتع عع تعتتعحكيم تتعربسان  تعتتعا لاتتعتتلأجزتبتتعربسان  تتعيم تلر تكش تتعحو و 

ت

ت
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DT64 
ت

تتعبكاس تتعربسان  تنيتسكبتنفب حاتتبي تتعسيتب

تافاراءات و أضالال و فصل آخر ما الوؤامرة  تف لبنان
 دتتركاس تتع ماير  تتعربسان  تبتفب حاتتبي تتعسيتبتتعربسان  متتعذ متتنصذعتتممتم رلتتعسيتبتتعربسان تمسبببتأتلإقبلاقتتتن:تساناتت–ب بعتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.  جمر تممتتلافتبتءتتتعتتلأعاع  تمس ذ متبذع تففلاأتآيبتممتففيلتتعمؤتمب تلر تعبسانتعتمؤسيانلتتع ستير  تعتف تمو متااتركاس تتع ماير

ت

DT65 
 

ت بك  متعرفببتعتأيارتإع تأ امتصيب تقادم دلاتتلأم

ت!أما أماركا مرضبط باحقاق النصر في العراق : بفش 
ياع تتعبك لتةيرجتبيشتتعتيقياتتبإمكان  تإللانتتنيحابتقب  تممتتعيبتق،تج لتكانتتعب  تتلأب  تق تألرمتأملتتلأعلتأنلت رتوب تمب تتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.ت   تيلالتتعيامتتعموب تعكينلبستف تتقتبتجلتجيلتتنيحابتن ر

عتج دتبيشتتعذ تكانت تح ثتأمامتتلأكاد م  تتعبحب  تتلأم بك  تبيلا  تم ب لان تثلاثتمبتج تعتحو باتنفببتكامب تفب تتعيببتقتأھماباتببأ بلتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت

 .ن ر  تقيتتتتع  شتعتتعشبق تتعيبتق  تعتفبحتمؤھر تعتيع تماامتتلأممتعتفبضتس طبنااتلر تتعبلاد

 تت

DT66 
 

عص تتلأم متتعيامتع امي تتع علتتعيبب  تلمبعتميس تمياءتأملتإع تدمشاتف تز ار ت  ب تيلاعاباتمباجثباتتنتيرباتبباعتطيرتتتتتتت:تدمشاتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تتعبتھس تف تتعمسطو 

ببمتلبب تتعيز بزتعتبحبلتميبلتتلأععباعتفب تتتتتتتتتعتكانتميس تزترتتعيييد  تف تعق تساباتأملتعتتعتو تيادمتتعحبم متتعشب   متتعمر تلب تتللهتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعمسطو تعتةايدتتع امي تتعيبب  تف تةم  تتعولا اتتعت تنامتتلأم تتعيبب  

ت

DT67 
 

ب أتم رلتتعشي تف تةريتلتتعت تلو ھاتأملتببكاس تتع كتيرتمحميدتتلأببشتبمساقش تب بانتتعحكيمب تتعمباع تجبيلتمشببععتتتتتت:تساناتت–دمشاتتتتتتتتتتتتتتت

ت.٢٨٨١عمتلممتتعميتزن تتعيام تعر عع تعريس تتعماع  تتعوانينتت

ت

DT68 
 

إنلتعملتيصف اأتتعتيةلتتعيير تعرتياعنتم تع س تتعتحو اتتع عع  تبشبنتتغت الترك لت:تقالتتلأم متتعيامتعلأممتتعمتح  تكيف تلسانت:تتعواھب تتتتتتتتتتتتتتت

ت.٦١٤١ع عع تتعيزرتءتتعربسان تتلأسباترف اتتعحب ب تبي تص عرتتعوبترتت

ت

DT69 
ت

أيذتتعيع تتعي اس تتعبتھمتف تتعمسطو تعتتعلليطتتعت تنمارستلر تسير  تتعح زتتلأكببتممتمساقشاتتةري تم رلتتعيزرتءتتعتب تلوب تتتتتتتتتتتتتتتتتت

ينتتعمتلبممتنفب  اتتن باقتتتتأمبلتببكاسب تتعماسب ستمحمب تنباة تتعيطبب تعتتعتب تأ قنبب تف اباتمشببععتقبانينتتعلبابط تتع مبك ب تتع   ب تعتمشببععتتعوبانتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعتياعنتف تجالاتتج عثتتعكيترثتتعطب ي  تعتتلأزماتتعتتعحيتدثتتعصط ب تتعذ تنمتم تتعحكيم تتعيي يب  

ت

DT70 
 

رسباع تةيتب ب تمبمتتتتت٦/٦٦/٢٨٨٦صبحتمف رتميؤعلتف تعزتر تتعصارة  تأنتتعي  بتتعبب طان تب مشاتنيبرمتصبباحت بيمتتتت:تساناتت–دمشاتتتتتتتتتتتتتتت

عتذعب تردتأتلرب تدلينبلتتعبسبم  تتتتتتتعببك لتتعحباع تعلانحبادتتلأعرعبب ،تتتتي  تتعبك لتبشارتتلأس تإع تتعي  تنين تبر بترك لتتعيزرتءتتعبب طبان ،تبفب تلتتتتع

ت.تعمتيسط  -عحليرتقم تببيرين تتلأعرعب  ت٢١/٩/٢٨٨٦تعت تعةاااتعري  تتعبك لتبتار خت

لتتلتذرتف ترساعتلتلمتل متنمكسلتممتنرب  تتع لي تتعت تنرواھاتبيب تتع بعفتتعبتھس تف تتعمسطو ،تعتكرب تتإنتتعي  تتعبك :تعتقالتتعمف رتتتتتتتتتتتتتتت

ت.تعي  تفارعقتتعشبعتعز بتتعصارة  تبتمث رلتف تتعوم تتعمذكير 

ت

DT71 
 

تتتتتتتتسببير  تلبلببتتمبببترتأتلببمتنميببكااتباعيببلامتتعيببادلتتإنت:تقببالتتعبب كتيرتف فبب تتعموبب تدتتعمسبب عبتتعب تكمتعيببير  تفبب تتلأمببمتتعمتحبب  تتت:تن ي بيركتتتتتتتتتتتتتتتت

،تعتعببمانتتعحوببيقتتعمشبببعل تعرشببي تتت٦٩١٦مببمتةم بب تتلأرتعبب تتعيبب بب تتعمحتربب تمسببذتلببامتتتت«تإسبببتك  ت»تعتتعشببام تعتمبباتزتعبب تنطاعبب تبانيببحابتتت

ت.عتمبةي  تم ر  تعتمبادر تتعيلامتتعيبب  تتع ريط س تعتإقام تدععتلتتعميتور تعتلاصمتااتتعو ستتستسادتأتإع تقبترتتتتعشبل  تتع عع  

ت

DT72 
 

تتتتتتتعتتلإللام ب تتت اسب  تأكب تتعب كتيرتماب  تديب تتللهتعز ببتتلإلبلامتأنتتعميبؤعع متتلإسببتك ر  مت حباععينتتسبتللالتميةب تتعلبليطتتعيتتتتتتتتتتتت:تدمشباتتتتتتتتتتتتتتتت

ت.عتتعس ي  تلر تسير  تعرتيب بتبشك تفٍتلمتميتق امتتعي عتن  تع تسير  

ردتأتلر تنفب حاتترك لتتعيزرتءتتلإسببتك ر تأر  ب تيبارعنتتعتب ترفب تف اباتتتتتتت«تسانات»تعتقالتتع كتيرتدي تتللهتف تنفب حتعلتأملتنورتلتتتتتتتتتتتتتتت

لتلبمتق ب تتتسيفتنساب تتلاجبتلاتت«تإسبتك  ت»تإنتأج تأتعمت كمتع تيھمتأنت:تإةبتءتم اععاتتسلامتم تسير  تعتتلانيحابتممتتع يلانتتعيير تتعمحت ت

ت...ياقب،تفا تدتكماأتنيةلتميتق ااتعتس اسانااتنحيتتستمبترتتجتلالتتلأرضتتعيبب  

ت

DT73 
 

تو الو ابرات الأماركاة« الافروبفل » اضناق ضعاون باا 
عتيباعنتعتنببادلتتعميريمباتتفب تتتتتإنااتتن و تم تتعمصاببتتتتلأم بك  تلر تمز ب تمبمتتتت:تقاع تيبق تتلانحادتتلأعرعب تتع يرعبيلت:تأميتبدتمتتتتتتتتتتتتتتت

ت.إقارتجبباماتعمكافح تتلإرھابتعتتع ب م تتعمس م 
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نبم تأنتنيم تمياأتلمتكث تف تم الاتتمسااتمكافح تتع بتكمتتعماع  تعتنز   ت:تلمتمتح ثتباسمتتع يرعبيلتقيعلتأملت«ترع تبزت»تعتنور تتتتتتتتتتتتتتت

ت.بم متتعمشتبلتبامتعتتعشبكاتتعسويدتعتتلاجت التعتنبادلتتعميريماتتلمتتعم 

إنتتع ااز متس تبادلانتميريمباتتماع ب تجياسب تنصب تتلأفببتدتكمباتسب تاب تكب تةابازتلمر باتتتع ابازتتلآيببتمبمتيبلالتنببادلتتتتتتتتتتتتتتتت:تعتأعاف تتتتتتتتتتتتتتت

ت.تنفالتعر يرعبيلتعتأعف تةاازتتعشبق تتلأعرعب تعابط تتنفالتإع تعتيسطمتب سماتأعف تتتعمصاببتتتتلأم بك  تعابط.تتعز ارتت

ت.ب متيبق تتلانحادتتلأعرعب تعتعزتر تتعي لتتلأم بك  ت٢٨٨٢عت  يتببتتلان اقتتعذ تع قِ لتأملتتلأعلتنم   تأتعريم تبان اقتساباتعق تلامتتتتتتتتتتتتتتت

ت

4.5.2. Les textes français 

 

DT74 
ت

BALISES 

ZOOM. ALGERIE 

Référendum sur la paix civile 

Bouteflika en campagne 
Correspondance particulière 

La campagne pour le référendum sur « la charte pour la paix et la réconciliation nationale » bat son plein en 

Algérie.  

Le président Bouteflika sillonne depuis une semaine le pays pour défendre son projet prévoyant une amnistie 

partielle pour les terroristes islamistes. Selon le chef de l'Etat algérien, l'amnistie partielle est la seule concession 

possible du moment. Ce nouveau texte devant être adopté par référendum le 29 septembre s'inscrit dans le 

prolongement de la loi de la concorde civile adoptée en septembre 1999. Selon des ONG internationales et aussi 

des associations de familles de victimes du terrorisme, elle avait consacré l'impunité à des milliers de terroristes 

impliqués dans des crimes contre l'humanité ainsi qu'à des agents des forces de sécurité accusés d'être responsables 

de plusieurs disparitions forcées. C'est sur ce terrain que les rares voix discordantes (que ce soit parmi les familles 

de victimes du terrorisme ou celles des disparus) ont tenté d'apporter la contradiction au projet de charte de 

Bouteflika dans une campagne dominée jusque-là par un discours à sens unique où tous les moyens de l'Etat sont 

mis à contribution pour « un oui massif » qu'il souhaite plus important que le vote pour « l'indépendance de 

l'Algérie » en 1962. Pour ce faire, il ne cesse de vanter les mérites de la première concorde civile en exhibant le 

nombre de terroristes descendus du maquis (5 000). Toutefois, à cause du non-jugement de ces derniers, comme le 

stipulait la loi sur la concorde civile de 1999, la majorité des familles de victimes du terrorisme refuse de 

cautionner la nouvelle charte « de paix » qui, selon M. Bouteflika, exclut du pardon tous les auteurs d'attentats à 

l'explosif, de massacres et de viols. Elle interdit aussi aux commanditaires de ces actes (plus de 150 000 victimes) 

toute activité politique. 

                                                                                     Youcef Rezzoug 
 

DT75 
 

INSTANTANÉS 

Sahara occidental :  

Déclaration du PCF 
Dans un communiqué daté du 25 août, le Parti communiste français souligne « l'acte politique et humanitaire » 

positif que constitue la libération de 408 prisonniers de guerre marocains par le Front Polisario qui ne détient 

désormais plus aucun prisonnier. Selon la formation, ces libérations « ne peuvent que favoriser un climat de paix 

entre les peuples marocain et sahraoui ». En ce sens, le PCF demande à la France et à ses partenaires européens de 

« contribuer à une solution conforme aux résolutions de l'ONU et au droit international, notamment par 

l'organisation d'un référendum libre et démocratique, afin que le peuple sahraoui puisse exercer son droit à 

l'autodétermination ». Il réclame également que « les autorités marocaines mettent un terme à leur politique 

répressive dans les territoires sahraouis », aux « emprisonnements arbitraires » et aux « procès iniques », et 

procèdent à la libération des « prisonniers politiques ». 

 

DT76 
 

Attentat aux Philippines 
Quelque trente personnes ont été blessées, hier, au cours d'un attentat perpétré à bord d'un ferry dans le sud des 

Philippines. « Un engin explosif était caché sur une pile de réservoirs de GPL » (gaz de pétrole liquéfié), a déclaré 

le général de brigade Raymundo Ferrer. Tandis que plusieurs responsables des forces de sécurité attribuent la 

paternité de l'attentat au groupe islamiste Abou Sayyaf, réputé proche d'al Qaeda. Fondé au début des années 

quatre-vingt-dix, Abou Sayyaf est à l'origine de nombreux enlèvements contre rançon. Il avait notamment pris en 

otages en 2000 des dizaines de personnes, en majorité européennes, lors d'un raid contre un centre de plongée en 

Malaisie. Le groupe a revendiqué l'incendie criminel ayant fait une centaine de morts dans un ferry au large de 

Manille l'an dernier et trois attentats commis en février dernier qui ont fait huit morts et 150 blessés.  
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DT77 
 

REVUE DE PRESSE 

Kyodo (Japon) 
Les pourparlers multilatéraux sur la crise nucléaire nord-coréenne ont été reportés à la mi-septembre, a annoncé 

hier le ministre thaïlandais des Affaires étrangères, Kantathi Suphamongkhon. « La Corée du Nord n'est pas prête à 

reprendre les pourparlers à six (les deux Corées, la Chine, le Japon, les Etats-Unis et la Russie ». Elle refuse de 

signer un projet de texte qui ne lui garantisse pas le droit à des activités nucléaires civiles. 

 

DT78 
 

L'ESSENTIEL DE LA SEMAINE 
 

Crash : la série noire 

La veille du deuil national en hommage aux victimes martiniquaises, un nouvel avion s'est écrasé au Pérou. 
Une cérémonie en présence du président de la République, mercredi à Fort-de-France, a honoré la mémoire des 

152 Martiniquais décédés dans le crash du 16 août, au Venezuela. Jacques Chirac a fait part de « la compassion de 

la nation tout entière ». La veille, le crash au Pérou d'un Boeing 737-200 d'une compagnie locale a fait 40 morts. 

58 personnes ont survécu. Il s'agit de la cinquième catastrophe aérienne depuis le début du mois dans le monde. La 

polémique sur les avions poubelles a conduit le gouvernement à rendre publique très prochainement la liste des 

compagnies aériennes interdites en France. 

 

DT79 
 

60 000 enfants avec le SPF 
Pour son 60e anniversaire, le Secours populaire français a réuni 60 000 oubliés des vacances pour un spectacle 

au Stade de France. Parmi eux, 3 000 copains du monde, venus de 50 pays. De nombreuses personnalités ont 

également assisté à cette grande journée de solidarité, autour de Julien Lauprêtre. 

 

DT80 
 

Les autoroutes bradées 
L'Etat sacrifie trois importantes sociétés concessionnaires du réseau autoroutier pour récupérer 10 milliards 

d'euros et boucler son budget 2005. Les 8 000 kilomètres en voie de privatisation suscitent la convoitise de 

nombreux grands groupes de BTP, dont Vinci et Eiffage. Des entreprises espagnoles et italiennes sont sur les 

rangs. 

 

DT81 
 

Et aussi… 
Délocalisation. Le patron américain de l'Orfèvrerie de Barenthal (Moselle) délocalise l'entreprise en Chine et fait 

du chantage aux salariés qu'il licencie. 

Education. Le ministre de l'Emploi a présenté un dispositif pour la réussite éducative des enfants en difficulté, 

tandis que celui de l'Education nationale veut créer 45 000 « emplois vie scolaire ».  

 

DT82 
 

L'ESSENTIEL 
 

Inégalités toujours accrues 

L'ONU fait état de disparités croissantes entre économie structurée et informelle. 
« Les inégalités sont allées de pair avec la mondialisation (et) ont eu des conséquences négatives dans de 

nombreux domaines, notamment l'emploi, la sécurité de l'emploi et les salaires » souligne un rapport du 

département des affaires économiques et sociales de l'ONU. Ainsi, près du quart des travailleurs du monde ne 

gagnent pas assez pour s'élever avec leur famille au-dessus du seuil de pauvreté, soit 1 dollar par jour. La 

concurrence plus poussée à l'échelle mondiale a favorisé l'explosion de l'économie informelle et la détérioration 

des salaires, en particulier dans les pays en développement. 

 

DT83 
 

Koizumi rattrapé 
A deux semaines du scrutin législatif du 11 septembre, le Parti démocrate, principal parti d'opposition au Japon, 

réduit l'écart avec le Parti libéral démocrate (PLD) du premier ministre Junichiro Koizumi, selon un sondage 

publié hier dans Asahi Shimbun. 24% des personnes interrogées se sont prononcées pour le PLD contre 16% pour 

le Parti démocrate. Le premier ministre a été contraint de convoquer des élections anticipées après le rejet par le 

Parlement de son projet de privatisation de la poste. 
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DT84 
 

Mahmoud Ezzat libéré 
Le leader du groupe islamiste les Frères musulmans, Mahmoud Ezzat, a été libéré samedi par la justice 

égyptienne après trois mois de détention. Sa libération intervient alors que l'organisation islamiste, considérée 

comme la première force d'opposition en Egypte, a appelé à ne pas voter pour le président Hosni Moubarak lors du 

scrutin présidentiel du 7 septembre. 

 

DT85 
 

Et aussi… 
Europe. Le commissaire européen au Commerce, Peter Mandelson, présente aujourd'hui un plan aux Etats 

membres de l'UE concernant les dizaines de millions de produits textiles chinois retenues à la douane en raison du 

dépassement des quotas. 

 

DT86 
 

L'ESSENTIEL 
 

Détecteur d'infrasons à Marseille 
 

Un appareil de ce type a été installé hier pour tenter de déterminer l'origine des malaises qui frappent 

depuis la mi-août l'hôpital Nord de Marseille. 
Le détecteur a commencé à effectuer des relevés, dont les premiers résultats doivent être connus d'ici aujourd'hui. 

Parmi les multiples pistes explorées par les services sanitaires figurent les infrasons, qui peuvent, selon eux, en 

agissant sur l'oreille interne, créer des symptômes similaires à ceux constatés par le personnel du bloc opératoire. 

Le mistral pourrait, par exemple, produire des infrasons en entrant en résonance avec les bâtiments. Le bloc central 

de l'hôpital a été totalement fermé jeudi dernier en raison de nombreux malaises – irritations des muqueuses, 

vomissements, nausées, fatigue, maux de tête – signalés par plus d'une vingtaine d'agents y travaillant. 

 

DT87 
 

Fusillade en Isère 
Une fusillade a éclaté dans la nuit de dimanche à lundi dans un campement de gens du voyage, à Saint-

Marcellin (Isère), faisant un mort et un blessé, tous deux âgés d'une trentaine d'années. D'après les premiers 

témoignages une altercation a éclaté, lors d'une soirée arrosée, entre deux hommes du campement qui sont allés 

chercher des armes et ont commencé à se tirer dessus. 

  

DT88 
 

Overdose au Teknival 
Un jeune homme âgé de vingt-deux ans a été hospitalisé dans la nuit de dimanche à lundi à la suite d'une 

overdose. Le jeune homme qui se trouvait dans « un état critique » a été conduit à l'hôpital de Dreux (Eure-et-Loir) 

où les médecins des urgences lui ont prodigué les premiers soins. 

 

DT89 
 

Et aussi… 
Justice. Une demande d'annulation de l'élection du futur bâtonnier de Paris, qui a eu lieu en novembre 2004, sera 

examinée le 12 septembre par la cour d'appel de Lyon.  

Noyade. Un jeune Allemand en vacances dans le département du Gard avec sa famille s'est noyé dans le fleuve 

Hérault dimanche après-midi.  

 

DT90 
 

L'ESSENTIEL 

 

Couacs du côté de la majorité 

L'UMP et l'UDF pas d'accord avec le ministre des Transports sur la limitation de vitesse. 
L'UMP a mis en garde contre la « fausse bonne idée » avancée par Dominique Perben, le ministre des Transports, 

qui consisterait à limiter la vitesse sur autoroute à 115 km/h pour faire face à l'augmentation du prix de l'essence.    

« Je ne suis pas sûr que les mesures coercitives soient les réponses les plus appropriées », a affirmé Luc Chatel, 

porte-parole de l'UMP. Quant à l'UDF, Marielle de Sarnez, sa vice-présidente exécutive, a dénoncé le côté              

« improvisé » de cette nouvelle idée et ironisé : « Après la TIPP flottante, voilà la vitesse flottante. » 
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DT91 
 

Université d'été du PS (suite) 
Vincent Peillon, co-fondateur du Nouveau Parti socialiste, estime que l'université d'été du PS qui s'est achevée 

dimanche à La Rochelle ne constituait qu'un « faux-semblant » et « une opération de communication », reprochant 

à François Hollande de « reconduire la division ». Il a indiqué que le NPS allait « mettre sur le papier 20 ou          

30 points incontournables », qui constitueraient « une plate-forme de la rénovation ». 

 

DT92 
 

2007 se joue « maintenant » 
Olivier Besancenot, porte-parole de la Ligue communiste révolutionnaire (LCR), a estimé hier, sur France-Inter, 

que pour gagner les élections en 2007 « il faut qu'il y ait des victoires contre la droite maintenant ». Il a refusé de 

dire s'il serait lui-même candidat en 2007, notant que cela se discuterait « quand ce sera à l'ordre du jour de nos 

discussions de parti ».  

 

DT93 
 

Et aussi… 
Sondage. La cote de popularité du président de la République s'est améliorée de 3 points par rapport à juillet, à 

35% de satisfaits, tandis que celle de Dominique de Villepin s'effrite de 1 point, à 48%, selon le baromètre 

mensuel IFOP.  

 

DT94 
 

L'ESSENTIEL 
 

Après le toluène, les ultrasons 

L'hôpital Nord de Marseille élargit ses recherches sur l'origine des malaises du personnel. 
Le bloc opératoire, dont le personnel est victime de mystérieux malaises depuis quinze jours, est de nouveau fermé 

depuis jeudi. Les recherches ont d'abord mis en cause le toluène, mais cette hypothèse a été écartée car « il n'y 

avait que des traces » de ce solvant. L'ingénieur sanitaire de la DDASS doit, ce matin, explorer la piste d'infrasons 

générés par le mistral. « Depuis la construction de l'hôpital en 1964, nous avons eu du mistral, mais c'est la 

première fois qu'on ressent des malaises », a commenté, sceptique, la déléguée CGT Danielle Ceccaldi. 

 

DT95 
 

Le CE de la Samar repoussé 
Le comité d'entreprise extraordinaire de la Samaritaine, prévu vendredi 2 septembre pour étudier les 

conséquences sociales de la fermeture du grand magasin parisien, a été reporté au 8 septembre à la demande de la 

direction. La mobilisation des salariés le jeudi 1er est maintenue. La plainte de la CFTC contre la direction pour 

délit d'entrave et mise en danger de la vie d'autrui doit être examinée mardi au tribunal. 

 

DT96 
 

Le « pacte social » de Chérèque 
Dans une tribune publiée par le Monde, le secrétaire général de la CFDT François Chérèque en appelle à un        

« nouveau pacte social » entre un « Etat partenaire, qui se donne les moyens d'assurer la solidarité, qui s'engage au 

lieu de rogner sur les contributions », un « patronat qui accepte de revenir dans le jeu de la négociation », et des     

« organisations syndicales qui acceptent d'engager des discussions sans jeter l'anathème sur telle ou telle piste 

d'évolution de nos règles collectives ».  

 

DT97 
 

Et aussi… 
Hewlett-Packard. Le groupe informatique américain a affirmé jeudi qu'il y aurait des suppressions d'emplois en 

France, mais pas de suppression de site, dans le cadre du plan de réduction d'effectifs mondiaux de                        

14 500 employés.  

 

DT98 
 

L'ESSENTIEL 
 

70 dollars le baril 

Le prix de l'or noir a dépassé la barre symbolique dans la nuit allant de dimanche à lundi. 
Soixante-dix dollars le baril, soit le triple du niveau des cours du pétrole en 2002… Le cours du « light sweet  

crude » pour livraison en octobre a atteint 70,80 dollars le baril dans les échanges électroniques en Asie et certains 
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opérateurs ont évoqué un sentiment de « folie » sur le marché. Le cours du baril ne cesse de grimper depuis près de 

trois ans, mais l'approche d'un ouragan puissant, conjuguée à une chute inattendue des stocks d'essence aux Etats-

Unis cette semaine, a provoqué une envolée de 5 dollars en une semaine. Selon les analystes, le seuil des 70 dollars 

désormais franchi, la hausse pourrait bien se poursuivre en direction des 80 dollars. 

 

DT99 
 

Un autre postier exclu ? 
Le tribunal administratif de Bordeaux a examiné hier le cas d'un cinquième postier Sud-PTT frappé d'une 

exclusion temporaire pour avoir participé fin mai à la retenue de cadres du centre de tri de Bègles, durant une 

vingtaine d'heures. Le jugement devrait être rendu demain. Jeudi dernier, la justice avait suspendu les sanctions 

pour deux postiers et les avait maintenues pour deux autres. Affiliés à la CGT, sept autres postiers ayant participé 

aux événements de mai ont également déjà été sanctionnés.  

 

DT100 
 

Un bureau sans Sarko 
Le MEDEF vient de communiquer hier la composition du bureau de son conseil exécutif, son instance 

dirigeante. Président de l'Union des industries textiles et candidat malheureux à la présidence de l'organisation 

patronale, Guillaume Sarkozy n'y figure plus. Parallèlement, deux nouvelles têtes font leur apparition dans le 

bureau du conseil exécutif : Denis Gautier-Sauvagnac, président de l'UNEDIC, et René Buisson, président de 

l'Association nationale des industries alimentaires. 

 

DT101 
 

Et aussi… 
Agriculture. Pour l'année 2005-2006, l'enseignement agricole devrait bénéficier de 3 000 contrats aidés d'ici fin 

décembre, a annoncé le ministère.  

 

DT102 
 

L'ESSENTIEL 
 

Les anti-OGM en action 

Ce samedi, entre 250 et 400 faucheurs ont détruit deux parcelles dans le Puy-de-Dôme.  
Cette fois-ci, c'est du maïs génétiquement modifié qui était visé. Entre 200 et 450 faucheurs volontaires ont détruit 

deux parcelles dans le Puy-de-Dôme. Une quinzaine d'entre eux ont été interpellés. Pour éviter de mettre la puce à 

l'oreille des gendarmes, ils étaient arrivés dans 120 véhicules réunis en faux cortège de noces, derrière une fausse 

mariée. Les plans étaient cultivés pour le compte du laboratoire de Clermont-Ferrand Meristem Therapeutics, dans 

le cadre de recherches pour la fabrication de médicaments. 

 

DT103 
 

Arrestations au Teknival 
Les gendarmes ont interpellé dans la nuit de samedi à dimanche, douze suspects de trafic de cocaïne qui 

opéraient au Teknival, une immense fête techno organisée sur une ancienne base de l'OTAN, à Crucey-Villages 

(Eure-et-Loir). Les douze personnes, originaires de la banlieue sud de Paris, ont été trouvées porteuses de divers 

produits stupéfiants dont de l'ecstasy et « plusieurs milliers d'euros ». 

  

DT104 
 

Fruits et péage gratuits 
Une cinquantaine de producteurs de fruits du Vaucluse, affiliés à la FDSEA, ont manifesté, hier, au péage de 

Lançon-de-Provence (Bouches-du-Rhône) contre « la situation catastrophique de plusieurs productions ». Partis en 

camions de Cavaillon (Vaucluse) avec une dizaine de tonnes de pommes et de poires, les producteurs ont distribué 

leurs fruits aux automobilistes, après avoir ouvert les barrières du péage dans le sens nord-sud.  

 

DT105 
 

Et aussi… 
Infanticide. Un homme, qui s'était retranché vendredi soir chez lui, à Nissan-lez-Enserune (Hérault), a tué son fils 

de quatre ans et grièvement blessé son épouse, avant de se rendre. 

Accident. Samedi soir, près de Besançon, deux passionnés d'aviation ancienne ont été blessés dans le crash de leur 

Blériot 11, réplique de l'avion qui avait permis à Louis Blériot de traverser la Manche en 1909.  

 

 

ت
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1. Textes proposés en domaines de spécialité 

 

              Nous allons citer ci-dessous un texte arabe et un texte français qui traitent de l'informatique. Ils ont été 

proposés à l'examen de domaines de spécialité (L3 – Lyon 2) en mai 2008. De même, ils ont été étudiés au 

deuxième semestre de l'année 2008-2009 dans la même matière. 

 

DS1 
 

تجاسف 
ت

تممتع ك ب   ا،تتعميسيل تتعحب 

ت

تعول الحاسباتضكاف 
ت

اتتتعميتص م تف تتعحاسباتتبفير تمث ب تمسذت ايرتأعتك تتعحاسباتتتلإع كتبعن  تمتي د تتلأغبتضتممتأربي س اتتتعوبنتتعيشبب م،تتب سماتنل بتتتعتوس 

تستطاعتتعتفم متةي تتعحاسب تتعيباعم تجو و باأتتتت(.تvon Neumann طراتلر ااتف تبي تتلأج انتبس  ت)ماتزتلتمي ماات يتص متبس  تتعببنامٍتتعمصزنت

ت.ةزك اأ

ت

 يبببتلساباتتت)عتدتكبب تتعبتحكمتعتتعبذتكب تعتأةابز تتلإديبالتعتتلإيببتجتتتتتتت(تALU)عجب  تتعحيبابتعتتعمسطباتتتت:تأقيبامترك يب  تتتت نف تتعبس ب تجاسبباأتذتتأربيبتتت

تتتت(تلسب ماتنكبينتن بلتتعحزمب تنب لمتأكثببتمبمتميبارتب انباتتتتتتتتتت"تتعسيتقب ت"نيم ت)ھذ تتلأةزتءتنتف تببيلااتلمتقب اتجزمتممتتلأسلاكت(.تI/Oبمفطرحت

ت(.م تأنتتلأج تثتتلأيباتنيتط  تأنتنويدتدتكب تتعتحكم)عتنكينتف تتعياد تمياق تبمؤق تأعتسال ت

ت

ھذ ت.تك تير  تعااتلسيتنتمبقمتعتنيتط  تتعصر  تنصز متكم  تقر ر تعتثابت تممتتعميريمات.تفكب اأ،تممتتعممكمتر   تذتكب تتعحاس تكبنااتقاكم تممتتعصلا ا

عتتعت تنصببتتعحاس تبمات   تأنت  يرلتعتإماتأنتنكبينتب انباتتعتھب تتعميريمباتتتعتب ت وبيمتتعحاسب تتتتتتتت(تتأأمب)نتنكينتإماتنير م تتعميريماتتممتتعممكمتأ

ت.لميماأ،ت مكمتتستص تمتأ تير  تعتصز متإماتأعتمبتأعتب انات.تبمياع تااتباستص تمتتلأعتمبتتعت تنمتععيااتلر تتعذتكب 

ت

تلأععب تھب تتعيمر باتتتعحيباب  ،تتتتت.تإنااتقادر تلر تنس  ذتنيل متممتتعيمر باتتتلأساسب  تت.ت  تممتتعميان تھ تقر تتعحاس إنتعج  تتعحيابتعتتعمسطاتباعي 

إنتم ميل تتعيمر اتتتعحياب  تقب تنكبينتمحب عد تةب تأ،تفب تتعيتقب ،تبيب تتعتفبم ماتتلاتنب لمتلمر تب تتعلبببتعتتعويبم تتتتتتتتتتتتت.تةم تأعتقبحترقم متسي اأ

لمتتع لمتتعمبايب،ت يتط  تتعميتص مينتدلمتلمر ت تتعلببتعتتعويم تعتذع تممتيلالتببتمٍتنويمتبمياع باتتمتيب د تعر مب تتتتليعاأت)بطب و تمبايب ت

بإديبالترقمب م،تنوبيمتھبذ تتعيجب  تبباعتحواتمبمتتتتتتتت:تتعويمتتعثان تممتلمر اتتعج  تتعحيابتعتتعمسطاتھ تلمر باتتتعموارنب تتت(.تعتتعطبحتعتتلأرقامتتلأيبا

ت.ياع تتعبقم متعتنح   تأ تتعبقم متھيتتلأكببنياع تأعتل متن

ت

فب تتعحاسب تتت.تإنتأن م تتلإديالتعتتلإيبتجتھب تتعيسباك تتعتب تن يب تتعحاسب ت يبتوب تتعميريمباتتمبمتتعيباعمتتعصبارة تعت وببرتتعستباكٍتثان ب تإعب تتعيباعمتتتتتتتتتتتتتتت

ز تتلإيبتجتتعشاياتتعتتعطابياتتعتمات شابااا،تعتعكمتممتتعشصف تتعياد تنتلممتأةاز تتلإديالتمكيناتتمث تعيج تتعم ان حتعتتع بر تعتنتلممتأةا

ت.تعممكمتنيص  تم ميل تعصم تعتمتسيل تممتتلأةاز تإع تتعحاس تعتنيم تكبةاز تإديالتعتإيبتج

ت

ي ب تتلأعتمب،تنلذ تتإنتع   تلتھ تقبتء تتلأعتمبتعتتعب اناتتممتتعذتكب تأعتممتأةاز تتلإديالتعتتلإيبتج،تعتكذع تف .تإنتن امتتعتحكمت  م تك تذع 

  تإرسبالتتعج  تتعحيابتعتتعمسطاتباعم يلاتتتعفح ح تقبواأتعلأعتمب،تنصببتعج  تتعحيابتعتتعمسطاتباعيمر  تتعيتة تنس  ذھاتلر تنر تتعم يلاتتعتني

تعذ ت ويمتبمتابي تلسيتنتتلأمبتتعحاع ،تف تت يتببتتعي تدتممتتعمكيناتتتعبك ي  تف تن امتتعتحكمتع.تتعستاكٍتإع تتعذتكب تأعتإع تأةاز تتلإديالتعتتلإيبتج

ذع ت يمحتعرحاس ت)تتعياد ت زدتدتق م تتعيسيتنتف تك تمب ت تمتف ااتنس  ذتتلأمبتإلاتإذتتأيارتتلأمبتن يلتإع تأنتتلأمبتتعتاع ت   تأنت كينتف تلسيتنتآيب

ت(.بتس  ذتن لتتلأعتمبتبطب و تمتكبر 

ت

فب تت(تCPU يبم انتم تميب متبيجب  تتعمياع ب تتعمبكز ب تتتتتت)ارتكب تمبمتعجب  تتعحيبابتعتتعمسطباتعتعجب  تتعبتحكمتتتتتتتتب ءتأتممتثمان س اتتتعوبنتتعيشب م،تصبت

ت(.تعما كبعببعس يير)تعميتادتميةيد متف تدتكب تمتكامر تعتج  تنيم تتعمياعٍتتع ق ات

ت

عحاسب تب رب تتلأعتمببتعتتعب انباتتمبمتتعبذتكب تتعصاصب تتتتتتتتف تتعميتاد،تف تك تدعر تزمس  ت ويمتت.تإنتآع  تلم تأ تجاس تف تتلأساستنكينتعتعح تنماماأ

ت.ھذتتتلإةبتءت تكبرتجت تنتمتموابر تأمبتتعتيق .ت تمتنس  ذتتلأعتمب،ت تمتنصز متتعستاكٍ،تثمت تمتةر تتلأمبتتعتاع .تبل

ت

.تتأ،تعتمح د تب ق تعتنكبينتلمر باتٍتبيب ط أتةب تأتتتتإنتتلأعتمبتتعت تنويمتعج  تتعتحكمتبت ي بھاتعتنويمتعج  تتعحيابتعتتعمسطاتبتس  ذھات كينتل دھاتمح عد

ت:بف  تلام ،تفإنااتنس رجتعممتعتج تأعتأكثبتممتأربي تأقيامت

ت

مبمتتعبذتكب تعتععب تتتتت6نسيبختمحتي باتتتعصر ب تتتت"عجب  تتعمياع ب تتعمبكز ب تأنتتتت"ت صبببت"مثالتلر تذعب تأمببتتت)نو تب اناتتممتمكانتلآيبت .6

 "62تعسيص تف تتعصر  ت

عتع تتعسانٍتت68إع تمحتي اتتتعصر  تت4قمتبإعاف تمحتي اتتتعصر  ت"لر تسب  تتعمثالت)حياب  تعتتعمسطو  تلر تب اناتتنس  ذتتعيمر اتتتع .6

 "(62ف تتعصر  ت

 "(82فإنتتلأمبتتعتاع ت كينتميةيدتأتف تتعصر  تت2ھ تت222عيتأنتمحتي اتتتعصر  ت)"تيتبارتجاع تتعب اناتت .8

نكبينتأ لباأتتت"ت622تلأمببتتعتباع ت يةب تفب تتعصر ب تتتتتت"عيباباتنيريب تتعيمر باتتعتعكبمتتلأعتمببتمثب تتتتتتت ل ببتتعمثبالتتتت)نل  بتنيريب تتعيمر باتتتت .6

 (.ق اس  

ت

فب تت"تنيبخت"لرب تسبب  تتعمثبال،تتعشب ب تعسبيعتمبمتأنبيتعتلمر ب تتتتتتتتت(.ت6ن امتعري تقال نلتتعبقمت)إنتتلأعتمبتنكينتممثر تمث تتعب اناتتف تصير تي ب تثساك  ت

إنت.تإنتتلأمببتتع زكب ت كبينتميب تأتبح بلتأنتجاسبباأتمي سباأت ب لمتمبات يببفتبرلب تآعب تتعحاسب تتتتتتتتتتتتت.ت62662222ھ تتIntel x86تعمياع اتتتع ق و تممتنيعت

عتھكبذتتفب تتلأسبيتقتج ثمباتنكبينتإناجب تتعبببتمٍتتعت ار ب تتتتتتتتت:تتستص تمتعل تتلآع تسابو تتعتبي طتةيرااتأكثبتسايع تعتشل  تببتمٍتميةيد تلر تآعب تة  ب  تتت

ت.إنتتعمزعد مت ت وينتلر تعتج تأعتل دتصل بتة تأتممتعلاتتتلآع تتعبارز أمبتأتعبعر اأتف

ت

نصتر تلمتتلأنيتعتتعيابو تف تأمبتھامتھبيتأنتبب لاأتمبمتتتت(تservers)عت(تmainframe computers)عت(تminicomputers)إنتتعحاسباتتتلأكببتمث ت

غاعباأتماتنمتر تتعحاسباتتتعييببتبس اتتغ بتلاد  تب رة تكب ب تعتھبذ تتعبس باتتتت.ت عةيدتعج  تمياع  تمبكز  تعتج  تفإنلتف تتعلاع ت ية تأكثبتممتعج 
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نحتبي تلرب تتلآلافتمبمتعجب  تتعمياع ب تتعمبكز ب ،تعتعكبمتمثب تھبذ تتتتتتتتتتتعتفب تبيب تتلأج بانتتتمصتر  تبشك تمرحبيظتلبمتبس ب تتعببنبامٍتتعمصبزنتتلأساسب  تتتتتتت

ت.تعتفم ماتتنفبحتذتتتفاك  تفوطتلأغبتضتمتصفف 

ت

تالرقواةالدوائر 
ت

مكينباتتتإنتتعتفم متتع كب تأللا تممتتعممكمتأنت طباتباستص تمتنشبك ر تمبمتتعتوس باتتتعمصتر ب ،تإنتجاسب تتعببنبامٍتتعمصبزنت مكبمتنفبم ملتكر باأتمبمتتتتتتتتتتتت

متتلأرقبامتتعتتعحيبابتباسبتص تتتتBooleanلر تتعببغمتمبمتذعب ،تنيبمحتتعب عتكبتتعبقم ب تبتطب باتمسطباتتتتتتتتت.تBabbageم كان ك  تمث تتعحاس تتعذ تصمملت

تعشبا بتك بب ت مكبمتنبن بب تتتتShannonعوب تببب متعسباتفبببضتتت.تبفبير تأساسبب  تعتم بان حت ببتمتتعبتحكمتف ابباتكابباك باأتتتت(تrelays)تعثساك ب تباسبتص تمتتعحاكمبباتتتت

قبببرتتلآيبببعنتأنتتعتبيبب تذعبب ،.تعتنس  ببذتتعيمر بباتتتعبيع س بب تتعبيبب ط (تlogic gates)عتشببك  تعجبب تتتنيببم تباعبيتببباتتتعمسطو بب ت(تrelays)تعحاكمبباتت

تتتتتتتتتتنيببتص متتلأناب بب تتعفببمام  تأساسبباأتكمكببببتإيببار تفبب تتعبتد ببيت.تمببمتتعممكببمتأنتنيببتص متليعبباأتلببمتتعحاكمببات(تأةاببز تإع كتبعن بب )تلأناب ب تتعفببمام  تت

كاببباءتعطببفتمبمتأقبتفبلت يبتط  تتعت بارتتتتتتتفيس مات تمتنيص  تتع:تعتتعتطب واتتتلأيبا،تعتعكسااتتستص م تف تتلإع كتبعن اتتتعبقم  تكم تاحتسب  تة تأت

ت.تعمبعرتب متتعطبف متتلآيب م

ت

 طببباتفبب ت مكببمتإنشبباءتدعتكبببترقم بب تعيمبب تماببامتأكثبببتنيو بب تأتعتذعبب تباسببتص تمتنبن ببباتتمي سبب تعربيتببباتتتعمسطو بب ،تلربب تسببب  تتعمثببالتتع ببام ،تعتتعببذ تتتت

ت.تلإع كتبعن اتتن لتتعطب و تتع س  تتعميتص م تف تتعحاسبات

ت

تًهزة الإدخال و الإخراجأ
ت

(I/OتيتفارتلتتInput/Outputت)تھيتمفطرحتلامت طراتلر تتلأةاز تتعت تنبس تتعميريماتتممتتعياعمتتعصارة تعتنر تتعتب تني ب تنتباكٍتتعحيباباتتتتت.

لر تسب  تتعمثالتف تتلإنيانت.تحاس ھذ تتعستاكٍت مكمتإماتأنتن ابتمبايب تعرميتص متأعتأنت تمتإرساعااتإع تآع تأيباتعتتعت ت كينتنحكمااتمصففاأتعر

ت. كينتةاازتتلإيبتجتتعبك ي تعتحكمتتعحاس تھيتتعبعبيتتذتنل(تrobot)تلآع ت

ت

إنتقبارئتتعكببعتتتعمثوبب تأعتتلأيب اءتتعمماثرب تكبانت يبتص متلإديبالتتتتتتتتت.تإنتتع   تتلأعلتممتتعحاسباتتكانتم ابزتأتبمب اتمحب عدتةب تأتمبمتأةابز تتلإديبالتتتتتتت

تٍتتتteletypeف تذتكب تتعحاس ،تعتكذع تتستص متبي تأنيتعتتعطابياتتعتھيتف تتعياد تلببار تلبمتتتتلأعتمبتعتتعب اناتت عتلرب تمببتتت.تميب لتعتيب   تتعستباك

باعسيببب تإعبب تتعحاسببباتتتعشصفبب  تلربب تسببب  تتعمثببال،تفببإنتعيجبب تتعم ببان حتعتتع بببر تھمبباتتعطب وتببانتتعبك يبب تانتتتتتت.تتعيببس م،تأةاببز تأيببباتنمبب تإعببافتاات

ديببالتتعميريمبباتتمبايببب تإعبب تتعحاسبب ،تعتتعشايبب تھبب تتعطب وبب تتعبك يبب  تلإلبباد تإ اببارتتعميريمبباتتعرميببتص متعتذعبب تببباعبغمتمببمتأنتتتتتتعميببتص متانتلإ

مثالتلر تذع تھبيتتعكبام بتتتت.ت ية تنشك ر تعصم تممتأةاز تتلإديالتتلأيباتلإديالتأنيتعتأيباتممتتعم يلات.تتعطابياتتعتتعيمالاتتمستشب تأ لاأ

تعسبيعتتلأعلتھبيتأةابز تتعتصبز متتعثاني ب تمثب تتتتتتت.ت يةب تنيلبانتببارزتنتمبمتأةابز تتلإديبالتعتتلإيببتجتتتتتتت.تلتنيبتص متلإديبالتميريمباتتمبك ب تتتتتعبقم  تج بت

عتمبات ماثراباتعتتعتب تنتم بزتبباعبطءتنيبب اأتعتعكساباتذتتتسبياتتتتتتتتتت(تkey drivesعتتCD-ROM)عتعج تتتتلأسبطيتناتتت(تhard disks)تلأقبتصتتعفرب ت

إنتتعوب ر تلرب تنوب تتتت.تتعسيعتتعثان تھب تتلأةابز تتعميبتص م تعلانفبالتبشببكاتتتعحاسب تتتتتت.ت  ،تج لت مكمتنصز متتعميريماتتلاستيادنااتلاجواأنصز س  تلاع

ب سااتتيبك تتلإنتبن تتعياعم  تنيمحتعملا  متتعحاسباتتبتو تتعميريماتتممتةم  تتلأنيتع.تتعب اناتتب متتعحاسباتتفتح تم اأتعتسياأتممتتعو رتتتعرحاس 

ت.عتبيلاا

ت

تالبرامج
ت

تبت تءتممتبي تتلأعتمبتتعور ر تتعت ت(تتعتير مات)نتبتعحتھذ تتلأعتمبت.تإنتببتمٍتتعحاس تببياق تھ تلبار تلمتقاكم تممتتلأعتمبت ويمتتعحاس تبتس  ذھا

تعي   تممتببتمٍتتعحاس تنحتي تتعملا  متممتتلأعتمبت.تنؤد تمام تبي ط تإع تقاكم تأعتمبتأكثبتنيو  تأتعتتعت تممتتعممكمتأنتنحتي تة تعلتممتتعب انات

إنتتعحاسبباتتعبمتتت.تمر بارتتتأمببتفب تتعثان ب تتتتت8إنتجاسباأتيصف اأتج  ثاأتنميذة اأت مكسلتنس  بذتجبيتع تتت.تعتتعي   تممتھذ تتلأعتمبت تمتنس  ذھاتبفير تمتكبر 

عتعكمتبالأجباتفإنااتنويمتباعملا  متممتتلأعتمببتتعمبنبب تلبمتقب باتأيبصاصتتتتتت.ت نكتي تق رتنااتغ بتتعياد  تممتيلالتق رنااتلر تنس  ذتتلأعتمبتتعميو 

ت. يبفينتباعمببم  م

ت

إنتتعببم  تباذ تتعرل تلمر  تممر تة تأتعتنم  تعرصطبتبفير تكب بب تممبات  يب تتتت.تلاد ،تفإنتتعمببم  متلات كتبينتتلأعتمبتإع تتعحاس تمبايب تبرل تتلآع 

تتتتتت"تلاع ب تتعميبتياتت"عتليعباأتلبمتذعب ،ت وبيمتتعمببم بينتبيصب تتعيمر ب تتعمببتد تفب تعلب تببم ب تتتتتتتتتتتت.تتلإنتاجتبفبير تكب بب تتتعمببم  متغ بتقادر متلر ت

بيب تعلباتتتعببم ب تنبسبمتيب طب تتتتتت(.تم يبتتتعتم ميباتت)عتتعت ت تمتنبةمتااتأعنيمان ك اأتبي تذع تإع تعل تتلآع تلمتقب اتببتمٍتجاس تمصفف ت

عتلرب تتع انب تتلآيببتفبإنتعلباتتتعببم ب تمثب تتعببععبيجتتتتتتتتت(ت:تعلباتتببم ب تمسص لب تتعميبتياتتتتتAssembly) تمث تعلب تتعت م ب تتتقب ب تة تأتممتعل تتلآع

Prologإنتتعرل تتعمصتار تعمام تةزك  تنيتم ت(.تعلاتتببم  تلاع  تتعميتيا)مبس  تلر تقيتل تم بد تعتم فيع تلمتن ف لاتتتعيمر  تتعحو و  تعلآع تت

لرب تسبب  تتعمثبال،تفبإنتتعمشبار  تتعصاصب تتتتتتت)تعمام تعتتعماار تتعت ت متركااتتعمببم ينتعتنيتفبتتلأدعتتتعتلاد تتجت اةباتتتعميبتارك متتتلر تقب ي تھذ ت

ت(.Adaبالاستص تماتتتعحبب  تتلأمب ك  تف تتعلاع ت   تأنتنكينتمببم  تبرل ت

تتتتت

إنابباتلبببار تأكثبببت.تcomputer programs))حتببب   تعببببتمٍتتعحاسبب تھببيتمفببطر(تتلأةببزتءتغ بببتتعمرميسبب تباعحاسبب تComputer software)إنت

 تفوبطتلرب تتتيميع  تعتنحتي تكب تتعمبيتدتتعاامب تتعمفباجب تعرببنبامٍتعتتعتب ت حتاةاباتلأدتءتتعمابامتتعمامب تلرب تسبب  تتعمثبالتفبإنتعيبب تتع  ب  يتلاتنحتبيتتتتتتتتتتتتتتتت

نطب اتتعحاس تھيتقطي ت.تعتتعميتدتتلأيباتتعمطريب تعيم تتعب ل تتعتص ر  تعريب تتعببنامٍتن يلتعتعكمتنحتي تأ لاأتلر تب اناتتنمث تتعفيرتعتتلأصيتت

عتھ تتoffice suiteممتتلأمثر تتعح  ث تتعمطبو تنماماأتھ تتلأدعتتتتعمكتب  ت.تممتببتمٍتتعحاس تتعت تنو متعري   تممتتعميتص م متغاعباأتف تسيقتن زك 

ت.تعمكت تتعشاكي تلبار تلمتببتمٍتذتتتص اتتمشتبك تلأدتءتماام

ت

 تنكينتكب ب تباعذھابتممتتعو رتتتي    تتعبياق تتعصاص تببمبتعل تآع تعتج  تإع تتعو رتتتتعلصم تعرببتمٍتتعتطب و  ت يس تأنتتعكث بتممتببتمٍتتعحاس

:تي ب تتعحاس تفب تعلب تببم ب تتتتتمر ينتسطبتممت62عتتعذ ت تكينتممتجيتع تتWindows XPممتتلأمثر تتعمسطبو تلر تذع تھيت.تة تأتعتميو  تعرلا  

C++إنتإدتر تھذ تتعمشار  تي    تتعتيو  تھيتم تاحتإمكان  ت.تتعمببم  م ية تتعي   تممتتعمشار  تتعت تنكينتأكببتھ فاأ،ت ويمتبإنشاكااتفبقتكب ب تممت.ت

أصلبتفبصلبتجت تنفبحتف تق رتتتمببمٍتعتجب تعتفب تتتعلاتتتعببم  تعتنطب واتتتعببم  تنيمحتبتوي متتعمام تإع تماامتفبل  ت:تنس  ذتھذ تتعمشار  ت

ت.عق تمساس 

ت

إنتن بامتھس سب تتعبببتمٍتجباعلتعتقب تن بحتةزك باأتفب تةيب تتعيمر ب تأكثببتتتتتتتتتتتت:تإنتلمر  تنطي بتتعببتمٍتلاتزتع تبط ل تعتلات مكمتتعتسبؤتباباتعتنم ب تعرصطببتتتت

ت.سبل تعتإنتاة  تعتنحي متةيد تتعمستٍتتعسااك 

ت

ت

ت

ت
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تة الاشغالالوكابات و أيظو
ت

ابتبيب تتبي تفتب تعة ز تممتنطي بتتعحاس ،تنمتتكتشافتأنتھساكتمااماأتمي س أتنكبينتمطريبب تفب تبببتمٍتمصتر ب ت؛تإنتمثبالاأتقب  ماأتلرب تذعب تكبانتجيبتتتتتتتتتتت

إنتم ميلب تت.تمت حتاةاباتكينتمتاج تعمبتنعتممتأة تتع ياع  ،تفو تنمتةم تنيختنميذة  تممتنر تتع عتلتعتععيااتف تمكتباتت.تتع عتلتتعب اع  تتلأساس  

إع تأةاز تتلإديالتعتتلإيبتجتتعمصتر  ،تعتعذع تنمتنطبي بتمكتبباتتتت"تباعتح ث"تعماامتتعشاكي تبي تتعش ءتعتتعت تنتيراتبمياع  تكت تتعب اناتتتعصاص ت

ت.عااتسب ياأ

ت

تلأغبتض،تأصبحتمبمتتعشباك تتسبتص تمااتلإن بازتتعي  ب تتتتتتتبانتااءتتعيت س اتتممتتعوبنتتعيشب م،تعتم تتلاستص تمتتعفسال تتعيتس تعرحاس تف تتعي   تمم

تلأةبزتءتت"إنتم ميعتك تمبمتإدتر تت.تبي تذع تب تب تعة ز تأصبحتمتاجاأتعةيدتببتمٍتياص تعتيق  تعتنس  ذتنر تتعماامتتعي    .تممتتعي اك تف تمؤسي 

تتتعصباصتتتOS/360 مب تلرب تھبذتتتعسبيعتمبمتأن مب تتعتشبل  تتعو  مب تكبانتتتتتتتتتت؛تممتتلأمثر تتعو "تن امتتعتشل  "عتنيق  تتعماامتأصبحتميبعفاأتباسمت"تتعفرب 

ت.IBMبت

ت

عتفكبنلتنيتم تلر تأنتل دتأتممتتعميتص م متبإمكانامتتستص تمتتلآعب تفب تعقب تعتجب تتتتتتtimesharingإنتتعتطي بتتعبك ي تتعتاع تف تأن م تتعتشل  تكانت

.تنامٍتعك تميتص متعم  تقف ب تعتبذع ت فبحتعتكبنتك تميتص مت مرب تجاسبباأتياصباأتببلتتتتب ذتبعتذع تلمتقب اتتلاجت اظتبك تببتم امتف تتعذتكب تعتنس 

عتذع تعمس تببنامٍتتعميتص متتعيتج تممتتعت تي تم تتعببتمٍت"تآع تنص ر  "إنتمث تھذتتتعتطي بت تطر تممتن امتتعتشل  تببنت و متعك تببتمٍتتعميتص م مت

تعفبر ت؛تإنتتمبمتتلأمثرب تتعملاج ب تكبانتتعوببصتتتتتتاتتلأةاز تتعت ت   تأنتنتيام تمياباتن بمتتعتشبل  تقب تنمب دت؛تتتتتتإنتم (.تباعف ف تأعتتعتفم م)تلأيبات

قب تسبار تعتبشبك تكب ببتتتتت"(تfolder"جاع باأت طرباتلر اباتفب تتعلاعب تم رب تتتتتتتتت"ت)directories"فكبب تتعمر باتتتع بد ب تعتتعتبن ب تتعبسباك تتعمبس متعلأدعب تتتتتتتت

عتھب تلببار تلبمتبببتمٍتذتتتصب اتتمشبتبك تتتتتتتتoffice suiteممتتلأمثر تتعح  ث تتعمطبو تنماماأتتلأدعتتتتعمكتب ب تت.تمتتع تكمتستص تمتھذ تتلأةاز تعرتصز 

إنتمتحكماتتتعيصيلتتلآممتسمح تعميتص م تتعحاس تباعيصيلتفوطتإع تتعمر اتتعتتلأدع تعتتعببتمٍتتعت تعب  امتنفبب حتتت.تلأدتءتماامتتعمكت تتعشاكي 

ت.ت تأ لاأتياكي أباستص تمااتكان

ت

ب سماتكان تھساكتبي تتلأسبابتتعتوس  ت.تربماتنكينتآيبتإعاف تعس امتتعتشل  تكان تلبار تلمتأدعتتتنزعدتتعميتص متبيتةا تميتص مترسيم  تمي ار  

 تتعبببتمٍتتعميةاب تعس بامتتتتعبباق تأةبزتءتن بامتتعتشبل  ،تفوب تسبمحتذعب تعبباك تن بامتتعتشبل  تب يب تكبتتتتتتتتتتتت(تGUI)علبعر تربطتعتةا تتعميتص متتعبسيم  ت

ت.نشل رامتنمتر تن لتتعيتةا 

ت

،تفإنتن امتتعتشل  تغاعباأتمات كينتمزعدتأتبم ميل تممتتلأدعتتتتلأيبا،تبي تمسااتربمات مر تتنفبالاأتعبل لاأتبابذ تتتت"core"يارجتھذ تتعماامتتع تير  ت

 بتمتتتApple's Mac OS Xلر تسب  تتعمثالتفإنت.تمتمماتدف تتعمست  متلإعافتااتعماامتتع تير  تتلأصر  تعتعكمتعة تأنااتم    تعي دتكافتممتتعميتارك 

ت.نو  مااتم تنطب اتعتحب بتتع    يتتعبقم 

ت

  تتعمح عدن متكان تلاتنو متعن متتعتشل  تعرما كبعكمب ينبتتعو  متذ تتعذتكب تعتق رتتتتعميا.تن متنشل  تتعحاسباتتتلأصلبتربماتلاتنو متك تھذ تتعماام

تصففب تعتتعتب تنبؤد تتتتمعماام،تعتتعحاسباتتتعم م  تدتكماأتإماتنمر تن متنشل  تمتصفف تأعتلاتنمر تن امتنشل  تباعكر  ،تم تببتم بلتتعتطب و ب تتعتتك تت

ت.تعماامتتعت تممتتعممكمتأنتنييدتبطب و تأيباتإع تن امتتعتشل  

ت

تضحرير أيفاع الحاسبات
ت

ت: مكمتنوي متتعحيتس  تإع ت

ت

 عتھ تتعحيتس  تذتتتتعيياتتتعتصز س  تتعلصم تعتتعك اء تتعياع  تف تتعمياع  تعتتعت تنيتص متف تتعمسشبآتتت:تعبك ي تجيتس  تتلإقارتت

تعكب ب تكاعب عتكبتتعحكيم ب تعتتع اميباتتعتتعشببكاتتتعكبببا،تج بلت بتمترببطتتع ابازتتعبك يب تبم ميلب تمبمتتلأةابز تتع بل ب تنيبم تتتتتتتتتتتتتتتت

 .ناا اتتقبف  

 عت يبتيم تمفبطرحتتعحاسبيبتبشبك تلبامتفب تتلإيبار تإعب تتتتتتتتت.تحيتسب  تتعتب تنبتھباتفب تتعمسبازلتعتتعمكانب تتتتتتعتھب تتعت:تجيتس  تيصفب  تت

 .تتعحيتس  تتعشصف  

 عتھ تأةاز تصل ب تلات ت اعزتج مااتك تتع  ،تنيتص متف تإةببتءتبيب تتعمابامتتعحاسبيب  تتعبيب ط تكح بلتتعب انباتتتتتتتتت:تجيتس  تك    ت

ص تمااتمؤيبتأتجت تأصبح تنلاھ تباستص تمانااتتعحيتس  تتلأيبا،تج لتنيتص متبيلااتف تتعلبعر  تعتتعميتل  ،تعتق تنيس تتست

 .تع ييلتإع تتلإنتبن تأعتتلاست لالتف تتعطبقتممتيلالتأن م تتلإبحار

 ي تجيتس  تعتھ تتعحيتس  تتعميةيد تف تتعي   تممتتلأةاز تتلإعكتبعن  تعتتعكابباك  ،تإذتأنتتعي   تممتتلأةاز تنحت:تجيتس تم م  ت

 .فمثلاأتنية تتعحيتس  تف تتعايتن تعتتعي ارتتتعتأةاز تتع    يتعتتعطاكبتتتعتغ بھا.تلأغبتضتياص 

ت

ھكبذتتنيبم تباعرلب تتلإن ر ز ب تلأنبلتلب  تأةبزتءتتتتتتتتتmicrocontrollerعتتعحيتس  تتعم م  تأعتمبات طرباتلر اباتتسبمتتعمبتحكمتتعفبل بتعتھب تلببار تلبمتتتتتتتتتت

عتنيبتط  تمح اباتأكثببتمبمتتتتتتنيتط  تلم تببم  تعابذ تتعبقاقباتتتتتعت تنببمٍتك  ماتنب  تعتchipتبعن  تعتج  تعتھ تتلتجاسيبتميعيل تف ترقاق تأعك

تعياعم  تعتھساكتنيختأفل تممتھذ تتعبقاق ،تتmicroshipتعشا ب تممتيبك تتpic 16f84ھمتتعوط تتعميتيمر تھساكتأممت.تمب تعتإلاد تببم تاات6222

ت.واتتبيتسط تببم  تھذ تتعبقاق تأ تني بھاتجيبماتنب  تأنتني بھا مكس تلم تآلافتتعتطب 

ت

تأنيتعتتعحاسبات:تتن بت

ت

تسواةاال
ت

فب تأعتكب ت ابيرتتتت.تلر تتعشص تتعذ ت  ي تتعب اناتتإع تتعحاسيب،تعكمتف ماتبي تأقروب تتعر  ب تلرب تتلآعب تن يبااتتتتتتcomputerأقراتيارلتباباجتع   ت

 شب  تفب تتلاسبتيمالتتع فب حتع  ب تجاسبيبتعتفب تتتتتتتت.تعكبمتھبذ تتعتيبم  تنبادر تتلاسبتيمالتتلآنتتتتت.تتعيو تتلأعكتبعن تتعحيتس  تكانت طراتلر ااتتعبي تتسم

ت.بي تتع علتتعيبب  تمث تمفبت ش  تإقلاقتجاس تآع تأعتجت تجاس تفوطتلر ل

ت

تمكفيات الحاسب
ت

 (Monitor)تعشاي ت .6

 (Motherboard)تعريج تتلأمت .6

 (CPU)عج  تتعمياع  تتعمبكز  ت .8

 (RAM)ذتكب تتعبك ي  تتع .6
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 (PCI)ربطتتعيساصبتتع انب  ت .6

 (Power)ميع تتعطاق ت .2

 (CD)قارئتتعوبصتتعملليطت .4

 (Hard Disk)تعوبصتتعفر ت .3

 (mouse)فبر ت .2

 (تKeyboard)عيج تتعم ان حت .62

ت

لرب تتلأةبزتءتتعتاع ب تببيبكاعلتتتتتتمبمتتعممكبمتتعوبيلتإنتأ تن بامتجاسبيب ت حتبي تتتتتت.تفوبطتتHardware وف تبمكيناتتتعحاسيبتتعمكيناتتتعفرب تأعتتعيتادت

ت:تعمصتر  ت

ت

 عتھيتتعميؤعلتلمتمياع  تتعيمر اتتتعحياب  تعتنس  ذھا"تتعمياعٍ"عج  تتعمياع  تتعمبكز  تعت طراتلر ااتتيتفارتأت 

 تعريج تتلأمتMotherboard 

 ذتكب تتعيصيلتتعيشيتك تRAM 

 عشاي عج تتتإديالتعتإيبتجتتعب اناتتمث تعيج تتعم ان حتعتتع بر تعتت. 

ت

ت:عتھساكتمكيناتتأيباتنيتببتمكمر تعيم تتعحاسيبتمث ت

ت

  تعطابي 

  تعماسحتتعليك 

  تلأةاز تتعفين  تعتتعمبك  تأعتتعيساكطتتعمتي د. 

ت

ت:بالإعاف تإع تتعمكيناتتتعفرب تفإنتتعحاسيبت حتاجتإع ت

ت

 ن امتنشل  تع لتممتمكيناتتتعحاسيبتعت يتببتممتتعمكملات 

 اتتتعحاسيبتعتنيتببتممتتعمكملات،تعت شبلتتعبي تتعيلاق تب متتعببتمٍتعتتعحاسيبتباعيلاق تب متتعبعحتعتتع يمتعببتمٍتع ي تممتمكين. 

ت

تايظر أيضال
ت

 لتادتتعحاس تComputer hardware 

   ن ب  تتعحاسيب 

 صح   تب اناتت(جاسيبتComputer datasheet) 

  ميريمان  تأعتلريمتتعحاس 

 جاسيبتمكت ت:تأنماطتتعحاسيبتdesktop computerتجاسيبتمحميل، 

  جيسب 

  رقم 

 نار ختتعحيسب تHistory of computing 

 قاكم تميتع  تتعحيسب تList of computing topics 

 جاسيبتيصف تPersonal computer 

 مياع  تتعكرماتتWord processing 

  ببم  تتعحاس 

 جاسيبتكميم تQuantum Computer. 

ت

DS2 
 

Généralités 
 

Les ordinateurs furent d'abord utilisés pour le calcul (en nombres entiers d'abord, puis flottants). 

 

 On ne peut cependant les assimiler à de simples calculateurs : en effet, le résultat du traitement d'un 

ordinateur peut être non seulement une série de nombres, mais aussi un nouveau programme (utilisable 

par cet ordinateur ou par un autre). 

 Dans l'architecture de von Neumann, les données sont banalisées et peuvent être interprétées 

indifféremment comme des nombres, des instructions, des valeurs logiques ou tout symbole défini 

arbitrairement (lettre de l'alphabet, par exemple). 

 Le calcul représente une des applications possibles. Dans ce cas, les données sont traitées comme des 

nombres. 

 L'ordinateur est utilisé aussi pour ses possibilités d'organisation de l'information, entre autres sur des 

périphériques de stockage magnétique. On a calculé à la fin des années 1980 que sans les ordinateurs il 

faudrait toute la population française juste pour faire dans ce pays le seul travail des banques. 

o Cette capacité d'organiser les informations a généralisé l'usage du traitement de texte dans 

le grand public ; 

o la gestion des bases de données relationnelles permet également de retrouver et de 

consolider des informations réparties vues par l'utilisateur comme plusieurs tables 

indépendantes. 
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Cette création d'un néologisme fut à l'origine de traductions multiples des expressions Supercomputer, 

superordinateur ou supercalculateur, et Quantum computer, calculateur quantique ou ordinateur quantique. Dans ce 

dernier cas, l'utilisation du mot "ordinateur" est justement surfaite car les possibilités envisageables pour le calcul 

quantique sont loin de la polyvalence d'un "ordinateur".  

L'expérience a appris à distinguer dans un ordinateur deux aspects, dont le second avait été au départ sous-estimé : 

 

 l'architecture physique, matérielle (alias hardware ou hard) ; 

 l'architecture logicielle (alias software ou soft) ; un ordinateur très avancé techniquement pour son 

époque comme le Gamma 60 de la compagnie Bull n'eut pas le succès attendu, pour la simple raison 

qu'il existait peu de moyens de mettre en œuvre commodément ses possibilités techniques. Le        

logiciel – et son complément les services (formation, maintenance, etc.) – forme depuis le milieu des 

années 1980 l'essentiel des coûts d'équipement informatique, le matériel n'y ayant qu'une part 

minoritaire. 

 

              Les ordinateurs pourraient être sensibles aux bombes EMP. 

 

Fonctionnement d'un ordinateur 
 

Parmi toutes les machines inventées par l'homme, l'ordinateur est celle qui se rapproche le plus du concept 

anthropologique suivant : 

 

Organe d'entrée. Organe de traitement de l'information. Organe de sortie 
 

Chez l'homme les organes d'entrée sont les cinq sens, l'organe de traitement est l'esprit (le cerveau) dont les 

logiciels sont l'apprentissage avec des mises à jour constantes en cours de vie, puis les organes de sortie sont les 

membres (action physique et/ou la parole, l'écriture, les réflexes, etc.). Pour les ordinateurs modernes il va de soi 

que les organes d'entrée sont divers (tactile, reconnaissance vocale, etc.). Cela ne change rien à 

l'anthropomorphisme de ces matériels tant la possibilité de recueil de l'information par l'homme est immense (avec 

un avantage non négligeable) « l'auto » pensée. 

 

Les techniques utilisées pour fabriquer ces machines ont énormément changé depuis les années 1940 et sont 

devenues une technologie (c'est-à-dire un ensemble industriel organisé autour de techniques) à part entière depuis 

les années 1970. Beaucoup utilisent encore les concepts définis par John von Neumann, bien que cette architecture 

soit en régression : les programmes ne se modifient plus guère eux-mêmes (ce qui serait considéré comme une 

mauvaise pratique de programmation), et le matériel prend en compte cette nouvelle donne en séparant aujourd'hui 

nettement le stockage des instructions et des données, y compris dans les caches. 

 

L'architecture de von Neumann décomposait l'ordinateur en quatre parties distinctes : 

 

1. L'unité arithmétique et logique (UAL) ou unité de traitement : son rôle est d'effectuer les opérations 

de base, un peu comme le ferait une calculette. 

2. L'unité de contrôle. C'est l'équivalent des doigts qui actionneraient la calculette. 

3. La mémoire qui contient à la fois les données et le programme qui dira à l'unité de contrôle quels 

calculs faire sur ces données. La mémoire se divise entre mémoire volatile (programmes et données en 

cours de fonctionnement) et mémoire permanente (programmes et données de base de la machine). 

4. Les entrées-sorties : dispositifs qui permettent de communiquer avec le monde extérieur. 

 

UAL et UC 
 

L'unité arithmétique et logique ou UAL est l'élément qui réalise les opérations élémentaires (additions, 

soustractions, etc.), les opérateurs logiques (ET, OU, NI, etc.) et les opérations de comparaison (par exemple la 

comparaison d'égalité entre deux zones de mémoire). C'est l'UAL qui effectue les calculs de l'ordinateur. 

 

L'unité de contrôle prend ses instructions dans la mémoire. Celles-ci lui indiquent ce qu'elle doit ordonner à l'UAL 

et, comment elle devra éventuellement agir selon les résultats que celle-ci lui fournira. Une fois l'opération 

terminée, l'unité de contrôle passe soit à l'instruction suivante, soit à une autre instruction à laquelle le programme 

ordonne de se brancher. 

 

L'unité de contrôle facilite la communication entre l'unité arithmétique et logique, la mémoire ainsi que les 

périphériques. Il gère la plupart de l'exécution des instructions dans l'ordinateur. 

 

Mémoire 
 

Au sein du système, la mémoire peut être décrite comme une suite de cellules numérotées contenant chacune une 

petite quantité d'informations. Cette information peut servir à indiquer à l'ordinateur ce qu'il doit faire 

(instructions) ou contenir des données à traiter. Dans la plupart des architectures, c'est la même mémoire qui est 

utilisée pour les deux fonctions. Dans les calculateurs massivement parallèles, on admet même que des instructions 
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de programmes soient substituées à d'autres en cours d'opération lorsque cela se traduit par une plus grande 

efficacité. Cette pratique était jadis courante, mais les impératifs de lisibilité du génie logiciel l'ont fait régresser, 

hormis dans ce cas particulier, depuis plusieurs décennies. 

 

Cette mémoire peut être récrite autant de fois que nécessaire. La taille de chacun des blocs de mémoire ainsi que la 

technologie utilisée ont varié selon les coûts et les besoins : 8 bits pour les télécommunications, 12 bits pour 

l'instrumentation (DEC) et 60 bits pour de gros calculateurs scientifiques (Control Data). Un consensus a fini par 

se réaliser autour de l'octet comme unité adressable et d'instructions sur format de 4 ou 8 octets. 

 

Dans tous les cas de figure, l'octet reste adressable, ce qui simplifie l'écriture des programmes. 

 

Les techniques utilisées pour la réalisation des mémoires ont compris des relais électromécaniques, des tubes au 

mercure au sein desquels étaient générées des ondes acoustiques, des transistors individuels, des tores de ferrite et 

enfin des circuits intégrés incluant des millions de transistors. 

 

Entrées-Sorties 
 

Les dispositifs d'entrée/sortie permettent à l'ordinateur de communiquer avec l'extérieur. Le nombre de ces 

dispositifs est très important, du clavier à l'écran. 

 

Le point commun entre tous les périphériques d'entrée est qu'ils convertissent l'information qu'ils récupèrent de 

l'extérieur en données compréhensibles par l'ordinateur. A l'inverse, les périphériques de sortie décodent 

l'information fournie par l'ordinateur afin de la rendre utilisable par l'utilisateur. 

 

Bus 
 

Ces différentes parties sont reliées par trois bus, le bus d'adresse, le bus de données et le bus de commande. Un bus 

est un groupement d'un certain nombre de fils électriques réalisant une liaison pour transporter des informations 

binaires codées sur plusieurs bits. 

 

 Le bus d'adresse transporte les adresses générées par l'U.C.T. (Unité Centrale de Traitement) pour 

sélectionner une case mémoire ou un registre interne de l'un des blocs. Le nombre de bits véhiculés par 

ce bus dépend de la quantité de mémoire qui doit être adressée. 

 Le bus de données transporte les données échangées entre les différents éléments du système. 

 Le bus de contrôle transporte les différents signaux de synchronisation nécessaires au fonctionnement 

du système : signal de lecture (RD), signal d'écriture (WR), signal de sélection (CS : Chip Select). 

 

Architecture 
 

La miniaturisation permet d'intégrer l'UAL et l'unité de contrôle au sein d'un même circuit intégré connu sous le 

nom de microprocesseur. 

 

 Typiquement, la mémoire est située sur des circuits intégrés proches du processeur, une partie de cette 

mémoire, la mémoire cache, pouvant être située sur le même circuit intégré que l'UAL. 

 L'ensemble reste sur la plupart des architectures complété d'une horloge qui cadence le processeur. 

Bien sûr, on souhaite qu'elle soit le plus rapide possible, mais on ne peut pas augmenter sans limites sa 

vitesse pour deux raisons : 

o plus l'horloge est rapide et plus il chauffe toutes choses égales par ailleurs, comme le 

carré de sa fréquence. Une trop grande température peut le détériorer ; 

o il existe une cadence où le processeur devient instable ; son comportement devient 

erratique ce qui amène le plus souvent à des plantages. 

  La tendance a été à partir de 2004 de regrouper plusieurs UAL dans le même processeur, voire 

plusieurs processeurs dans la même puce. En effet, la miniaturisation progressive (voir Loi de Moore) 

le permet sans grand changement de coût. Une autre tendance, depuis 2006 chez ARM, est aux 

microprocesseurs sans horloge : la moitié de la dissipation thermique est en effet due aux signaux 

d'horloge quand le microprocesseur fonctionne ; de plus, un microprocesseur sans horloge a une 

consommation presque nulle quand il ne fonctionne pas : le seul signal d'horloge nécessaire est alors 

celui destiné au rafraîchissement des mémoires. Cet atout est important pour les modèles portables. 

 Le principal écart fonctionnel aujourd'hui par rapport au modèle de Von Neumann est la présence sur 

certaines architectures de deux antémémoires différentes : une pour les instructions et une pour les 

données (alors que le modèle de Von Neumann spécifiait une mémoire commune pour les deux). La 

raison de cet écart est que la modification par un programme de ses propres instructions est 

aujourd'hui considérée (sauf sur les machines hautement parallèles) comme une pratique à proscrire. 

Dès lors, si le contenu du cache de données doit être récrit en mémoire principale quand il est modifié, 

on sait que celui du cache d'instructions n'aura jamais à l'être, d'où simplification des circuits et gain 

de performance. 
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Instructions 
 

Les instructions que l'ordinateur peut comprendre ne sont pas celles du langage humain. Le matériel sait juste 

exécuter un nombre limité d'instructions bien définies. Des instructions typiques comprises par un ordinateur sont 

« copier le contenu de la cellule 123 et le placer dans la cellule 456 », « ajouter le contenu de la cellule 321 à celui 

de la cellule 654 et placer le résultat dans la cellule 777 » et « si le contenu de la cellule 999 vaut 0, exécuter 

l'instruction à la cellule 345 ». Mais la plupart des instructions se composent de deux zones : l'une indiquant quoi 

faire, qu'on nomme le code opération, et l'autre indiquant où le faire, qu'on nomme opérande. 

Au sein de l'ordinateur, les instructions correspondent à des codes – le code pour une copie étant par exemple 001. 

L'ensemble d'instructions qu'un ordinateur supporte se nomme son langage machine, langage qui est une 

succession de chiffres binaires, car les instructions et données qui sont comprises par le CPU sont constituées 

uniquement de 0 (zéro) et de 1 (un).  0 = Le courant électrique ne passe pas. 1 = Le courant électrique passe. 

 

En général, les programmeurs n'utilisent plus ce type de langage, mais passent par ce que l'on appelle un langage 

de haut niveau qui est ensuite transformé en langage binaire par un programme dédié (interpréteur ou compilateur 

selon les besoins). Les programmes ainsi obtenus sont des programmes compilés compréhensibles par l'ordinateur 

dans son langage natif.  

 

Certains langages de programmation, comme l'assembleur sont dits langages de bas niveau car les instructions 

qu'ils utilisent sont très proches de celles de l'ordinateur. Les programmes écrits dans ces langages sont ainsi très 

dépendants de la plate-forme pour laquelle ils ont été développés. Le langage C, beaucoup plus facile à relire que 

l'assembleur, permet donc aux programmeurs d'être plus productifs. Pour cette raison, on l'a vu de plus en plus 

utilisé à mesure que les coûts du matériel diminuaient et que les salaires horaires des programmeurs augmentaient. 

 

Logiciels 
 

Les logiciels informatiques sont de larges listes d'instructions données à un ordinateur. De nombreux programmes 

contiennent des millions d'instructions, effectuées pour certaines de manière répétitive. Un ordinateur personnel de 

2006 exécute plusieurs milliards d'instructions par seconde. 

 

Depuis le milieu des années 1960, des ordinateurs et des systèmes conçus à cette fin permettaient d'exécuter 

plusieurs programmes simultanément. Cette possibilité est appelée multitâche. C'est le cas de tous les ordinateurs 

et systèmes aujourd'hui. 

 

En réalité, le processeur n'exécute qu'un programme à la fois, passant de l'un à l'autre chaque fois que nécessaire. 

Si la rapidité du processeur est suffisamment grande par rapport au nombre de tâches à exécuter, l'utilisateur aura 

l'impression d'une exécution simultanée des programmes. Les priorités associées aux différents programmes sont, 

en général, gérées par le système d'exploitation. 

 

Système d'exploitation 
 

Le système d'exploitation est le programme central qui contient les programmes de base nécessaires au bon 

fonctionnement des applications de l'ordinateur. 

 

Le système d'exploitation alloue les ressources physiques de l'ordinateur (temps processeur, mémoire, etc.) aux 

différents programmes en cours d'exécution. Il fournit aussi des outils aux logiciels (comme les pilotes) afin de 

leur faciliter l'utilisation des différents périphériques sans avoir à en connaître les détails physiques. 

 

Types d'ordinateurs 
 

 Machine de Turing 

 Ordinateur du futur 

 Ordinateur du passé 

 

Par domaine d'application 
 

 Les moyens systèmes (midrange) (exemple : IBM AS/400-ISeries, RISC 6000…) 

 Ordinateur personnel 

 Serveur  

 Système embarqué 

 

Par taille 
 

 Assistant personnel 

 Mainframe 

 Mini PC 
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 Ordinateur portable 

 Station de travail 

 Superordinateur 

 Tablette PC 

 Ultraportable 

 

Par architecture 
 

 Amiga 

 CISC 

 Compatible PC 

 Macintosh 

 PC lame 

 RISC 

 X86 

 

2. Textes proposés en contraction de texte 

 

              Nous citerons des exemples sur les textes qui ont été proposés à nos échantillons dans les cours de 

contraction de texte – DUTFA. Cela aura pour intérêt d'aider le lecteur à mieux comprendre les explications faites 

dans la partie II de notre thèse. 

 

2.1. Les textes dans le DUTFA I 

 

CT1 
 

"Les Français à table" 

              Le repas de midi est le plus souvent rapide et parfois frugal. Celui du soir obéit aux mêmes contraintes de 

temps, même s'il est plus consistant. Les femmes ont de moins en moins envie de se consacrer à la cuisine et à la 

vaisselle. Les produits et équipements susceptibles de leur faire gagner du temps sont donc les bienvenus. 

              L'attitude vis-à-vis des repas de fête est tout à fait différente. Les Français y voient l'occasion de passer un 

moment agréable en famille ou avec des amis, en profitant de l'ambiance créée par un bon repas. Ils consacrent 

donc le temps et l'argent nécessaires pour que la fête soit réussie. C'est l'occasion pour certains hommes de faire la 

démonstration de leurs talents culinaires, tandis que les femmes s'efforcent de mettre une note d'originalité, voire 

d'exotisme, dans les menus et la décoration de la table. 

              Face au "fast-food" et au steak-salade de la semaine, les menus du week-end ou des repas d'anniversaire 

prennent une saveur particulière. Ils constituent une pause appréciée dans un emploi du temps souvent chargé. 

C'est ainsi que les ventes de champagne en France ont atteint en 1987 un nouveau record : 137 millions de 

bouteilles. 

              Finis aussi les horaires stricts qui ponctuaient la journée. L'horaire variable du travail s'étend peu à peu à 

l'alimentation. Chacun adapte son emploi du temps alimentaire à ses propres contraintes, regardant moins la 

pendule, écoutant plus son estomac. Le mouvement est en train de gagner la famille où les heures de repas comme 

les menus sont de plus en plus personnalisés. Comme dans d'autres domaines, c'est le souci d'une plus grande 

liberté individuelle qui explique l'évolution des mœurs alimentaires. 

 

CT2 
 

Adoptée il y a dix ans par les Nations unies, la Convention internationale des droits de l'enfant constitue une 

étape clé dans la longue marche pour la reconnaissance de l'enfant comme sujet de droits à part entière. Sur 

le terrain néanmoins, beaucoup reste à faire pour que le XXIe siècle soit aussi celui des enfants. 
 

              En 1842, l'homme qui fit abolir l'esclavage dans les colonies françaises, Victor Schœlcher, écrivait : « La 

violence commise envers le membre le plus infime de l'espèce humaine affecte l'humanité toute entière. » C'est 

dans ce même esprit que le 20 novembre 1989 était adoptée par les Nations unies la Convention internationale des 

droits de l'enfant (CIDE), aujourd'hui ratifiée par 191 pays, dont la France en 1990, mais que les Etats-Unis et la 

Somalie n'ont toujours pas ratifiée. 

              Définissant l'enfant comme « tout être humain âgé de moins de dix-huit ans », la CIDE, si elle insiste sur 

le rôle de la famille, estime néanmoins que l'Etat est le garant des droits accordés au mineur, dont il reconnaît la 

vulnérabilité. Les nations s'engagent ainsi à lui fournir des prestations (nom, nationalité, éducation, soins…), à le 

protéger contre toute forme de violence ou de négligence, et à favoriser sa participation à la vie de la société (droit 

d'expression, liberté d'association, loisirs…). Deux principes sous-tendent le texte : la non-discrimination, qui 

s'applique à tous sans exception et l'intérêt supérieur de l'enfant, qui prévaut notamment en matière d'adoption ou 

de justice. 
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Un précieux outil juridique 
 

              Pour rendre l'enfant sujet de droits, les Etats ont dû adapter leur législation. Le droit français s'est ainsi 

enrichi : en 1994, condamner les Français coupables de tourisme sexuel devient possible ; en 1998, une loi sur la 

prévention et la répression des infractions sexuelles est votée. Des avancées dues aussi au Cofrade, collectif de  

120 associations, qui veille au respect de la CIDE. Mais la Convention insiste également sur la nécessité de la 

coopération. Par l'action de sa diplomatie au sein des institutions internationales et par le soutien de ses 

ambassades aux ONG (Organisations non gouvernementales), la France participe à l'amélioration des conditions 

de vie d'enfants de pays en développement. 

              Ainsi, au Maroc, l'ambassade a-t-elle cofinancé un centre pour enfants des rues, projet mené par une ONG 

locale membre de la Voix de l'Enfant, fédération française de cinquante ONG, qui a pour but « l'écoute et la 

défense de l'enfance en détresse en France et dans le monde ». Pointant les dysfonctionnements, proposant des 

solutions, les associations jouent un rôle clé. En outre, « par leur pression sur les médias, sur l'opinion 

internationale, elles initient une véritable évolution des mentalités », estime le Centre français de protection de 

l'enfance.  

              Si en dix ans, des progrès ont été accomplis, la situation reste toutefois alarmante. Ainsi, selon le BIT 

(Bureau international du travail), plus de 250 millions de mineurs de 5 à 14 ans travaillent, et beaucoup dans des 

conditions dangereuses. En 1998, pour sensibiliser l'opinion, une Marche mondiale des enfants a été organisée. Les 

marcheurs se sont rejoints à Genève, où se réunissait l'OIT (Organisation internationale du travail), pour soutenir la 

création d'une nouvelle Convention – adoptée en 1999 – visant à éliminer « les pires formes de travail des    

enfants ». Parmi elles, l'esclavage, la servitude pour dettes, la prostitution… Chaque année, un million de jeunes 

tombent, en effet, aux mains des réseaux de prostitution et autant sont vendus ou font l'objet d'un trafic. 

 

Un tableau bien noir 
 

              Autre forme inqualifiable d'exploitation : l'emploi dans les conflits armés de 300 000 enfants-soldats. 

Permettant leur enrôlement dès l'âge de 15 ans, la CIDE est à ce sujet des plus décevantes. Le Conseil de sécurité 

de l'ONU vient cependant d'adopter une résolution condamnant l'utilisation d'enfants dans les guerres et appelant 

les gouvernements à poursuivre leurs recruteurs. Mais les ravages de la guerre ne s'arrêtent pas là : 2 millions de 

mineurs seraient morts depuis 1987 ; 8 millions, blessés ou mutilés et 15 millions, traumatisés à vie. S'y ajoutent 

20 millions d'enfants déplacés. 

              Pour protéger l'enfant de toute exploitation, il convient de lui garantir une identité – afin de préserver ses 

droits civiques – et un accès à l'éducation. L'impact de celle-ci sur le développement économique et social 

commençant à être reconnu, depuis 1990, 50 millions d'enfants de plus ont été inscrits à l'école primaire. 

Néanmoins, 140 millions de jeunes, dont deux tiers de filles, ne sont toujours pas scolarisés. Or éducation et santé 

sont souvent liées. De ce côté, le tableau reste noir : tous les ans, 13 millions de jeunes meurent des effets 

conjugués de la malnutrition et d'infections évitables.  

              Parmi les avancées, citons tout de même, l'élargissement de la couverture vaccinale, la quasi-éradication 

de la polio et l'amélioration de l'accès à l'eau potable, grâce notamment à l'action menée par l'Unicef. Coupés, 

quant à eux, de tout soin et amour, 100 millions d'enfants sont condamnés par l'urbanisation, le chômage et la 

dissolution des liens familiaux à survivre dans la rue. Livrés à la violence des autorités et d'un environnement sans 

pitié, la moitié meurt… dans les quatre ans. 

              Mais la maltraitance est aussi une réalité des pays industrialisés : en France, on recense 83 000 enfants     

« en danger ». Néanmoins, un « mouvement mondial de promotion des droits de l'enfant et de son intégrité 

physique et mentale s'affirme », selon l'Unicef. L'article 12, qui reconnaît à l'enfant le droit d'émettre son opinion et 

d'être écouté, y a sans doute contribué. 

              C'est ainsi qu'en 1993, il a acquis en France le droit d'être entendu dans certaines procédures le 

concernant. Cet article repose sur un réel changement des mentalités et rompt avec la conception historique de 

l'enfant comme mineur, en le considérant comme une personne à part entière. Ainsi sollicite-t-on de plus en plus sa 

participation civique, et voit-on fleurir dans le monde, et en France notamment, des parlements d'enfants. Au 

programme : démocratie et citoyenneté. Un enjeu de taille pour Martine Aubry, ministre de l'Emploi et de la 

Solidarité, selon qui « l'humanité ne progressera que si nous savons partout dans le monde préparer les enfants 

d'aujourd'hui à devenir les citoyens de demain en respectant mieux leurs droits mais aussi en leur faisant prendre 

conscience de leurs devoirs. » 

 

                                                                                     Florence Raynal 

                                                                                               Journaliste 

 

Coordonnées pratiques 
 

 Cofrade : 3, avenue de l'Europe, 92300 Levallois-Perret. Tél. : (33-1) 49 64 09 10. Mél : lea@slea.asso.fr 

 La Voix de l'Enfant sur internet : http://perso.club-internet.fr/lavde 

 L'Unicef : www.unicef.org/french 

 Programme international pour l'abolition du travail des enfants : 
www.ilo.org/public/french/90ipec/index.htm 
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L'éducation, clé du progrès 

Entretien avec Pierre Truche, président de la Commission nationale consultative des droits de l'Homme. 
 

Label France : La déclaration universelle des droits de l'Homme étant déjà bafouée, qu'a apporté la CIDE ?  
Pierre Truche : Dans toute déclaration, il y a un côté proclamation, qui permet d'affirmer certains principes. La 

CIDE sert ainsi de moteur pour diffuser des idées. De plus, si les Droits de l'Homme sont aussi ceux des enfants, il 

était bon qu'on apporte des précisions au moment où des problèmes particuliers se posent : guerres, grande 

pauvreté, éclatement du couple, essor d'internet… 

 

Au vu de la situation des enfants dans le monde, comment envisager l'avenir ? 
Une déclaration ne peut, du jour au lendemain, changer les mentalités et les règles. La pétition de principe est qu'il 

reste un énorme travail à accomplir. Mais inscrivons-nous dans une évolution favorable. Au siècle dernier, en 

France, des enfants de moins de douze ans effectuaient des travaux très durs, n'avaient pas accès aux loisirs, et la 

mortalité infantile était élevée… Regardons les progrès… 

 

Quel rôle la France peut-elle jouer ? 
Nous ne sommes pas des donneurs de leçons mais nous devons être des donneurs d'exemples. Réglons d'abord nos 

problèmes, même s'ils sont moindres : appliquons à nos mineurs en proie à des difficultés économiques ou 

scolaires, handicapés, malades, ou en prison, les droits qui leur sont reconnus. Puis, transmettons nos expériences. 

 

Quel est l'enjeu des droits de l'enfant ? 
La dignité. Et le moyen d'y parvenir, c'est l'éducation. Le progrès passera par là. Quand on voit avec quelle joie les 

enfants du fin fond de l'Ethiopie montrent leurs cahiers de classe… Il faudrait que tout le monde porte le même 

regard que ces écoliers sur les bienfaits de l'éducation. 

 

                                                      Propos recueillis par Florence Raynal 
 

CT3  

(Test de novembre 2000 – milieu de la première session) 
 

Les naufragés de la tempête 
La facture est lourde, les aides se font attendre. Mais forestiers et exploitants n'ont pas chômé depuis six mois. 

Dans l'Allier, c'est un arboretum qui reprend forme, à grand renfort de jardiniers. Dans les Vosges, c'est un village 

qui trouve des acheteurs pour son bois, grâce à Internet. Après le choc, la montée de sève. 

 

Comment Louise Courteix a effacé les traces du désastre dans son arboretum de l'Allier 

Une armée de jardiniers aux doigts de fée 
Dès 21 heures, l'électricité a sauté. Tous volets fermés pour éviter que le vent n'arrache les fenêtres du vieux 

château, nous n'avions comme seule information que le baromètre, qui descendait, descendait, et le vacarme 

assourdissant des arbres arrachés par la tempête… Cette nuit d'apocalypse, Louise Courteix, descendante d'Aglaé 

Adanson, créatrice au début du XIXe siècle du parc à l'anglaise de Balaine, n'est pas près de l'oublier. Ni sa vision 

au petit matin : 300 arbres couchés, cassés, déracinés sur les 20 hectares de cet arboretum qui, depuis près de trente 

ans qu'elle l'a ouvert au public, habite ses jours et ses pensées. A terre, des conifères, dont certains sujets rares 

comme ce sapin de Sicile ou ces monumentaux pins de Jeffrey, des chênes bicentenaires, mais aussi, plus grave, de 

rarissimes érables de Chine, étêtés par le vent, un liquidambar d'un âge canonique, et quelques autres, sumacs 

vénéneux, noyers blancs d'Amérique, érables du Canada… Autant d'essences que sa lointaine aïeule, fille d'un 

naturaliste du siècle des Lumières, avait rassemblées dans ses terres du Bourbonnais. Mais il en faut plus pour 

décourager Louise Courteix, qui, dès les premières heures, s'est fait une promesse : supprimer au plus vite ses 

plaies béantes et rouvrir le parc au 1er avril. Le sécateur dans une main, le portable dans l'autre, elle mobilise 

immédiatement ses 6 jardiniers alors en vacances, en embauche 14 autres, appelle en renfort des équipes 

d'élagueurs, et au boulot pour quatre mois de chantier, et sans engins lourds, pour ne pas abîmer plus encore le 

fragile système de drainage qui court sous les allées. Coût de  l'affaire : 1,9 million de francs, dont à peine la moitié 

couverte par des subventions du conseil général, de la Région, et le prix spécial de l'Art du jardin (25 000 francs). 

Endettée mais victorieuse, l'opiniâtre conservatrice a tenu son impossible pari. Sept mois plus tard, il faut un œil de 

lynx pour déceler qu'ici, derrière la rangée de calocèdres, la clairière semée de cosmos semble un peu récente ou 

que là, à l'ombre du magnifique cyprès chauve planté en 1810, il manque peut-être quelque frondaison… 

              Mais, si elle a voulu effacer l'injure, Louise Courteix ne cherche pas à mentir : pour garder une trace des 

dégâts, elle a donné carte blanche à un artiste, Marc Averly, qui, en de savants assemblages de bois de tempête, a 

planté dans les pelouses et sur l'eau des étangs une dizaine de sculpteurs aux noms de vents : Brise, Simoun, 

Noroît… Pour ne pas oublier. 

A visiter  

Arboretum de Balaine, 03460 Villeneuve-sur-Alller. 

Tous les jours, de 9h à 12h et de 14h à 19h. 

Entrée : 40 F ; tarif réduit : 30 F ; gratuit pour les moins de 8 ans. 

Tél. : 04-70-43-30-07. 
 

                                                             Télérama n° 2636 – 12 juillet 2000  
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CT4 
 

AFRIQUE DU SUD 

La future « cité du bonheur » 
              Une église, une école, des commerces, et même un cimetière : George Hazeldn a pensé à tout. Car ce 

promoteur immobilier d'origine britannique s'est entiché d'une idée : créer une ville entière ex nihilo, sur un terrain 

de 200 hectares. Une ville où la sécurité serait assurée. Car, avec 25 000 meurtres et 270 000 cambriolages par an, 

la criminalité constitue le talon d'Achille de la jeune démocratie sud-africaine. 

              Pour l'instant, la future cité du bonheur reste à bâtir : à 50 kilomètres de la ville du Cap, le site baptisé      

« Heritage Park » se résume à quelques bâtiments clairsemés au milieu des broussailles qui dominent l'océan 

indien. « La ville sera achevée en 2008, mais l'école est déjà en place, et les premières maisons seront construites 

dans quelques semaines », annonce George, qui s'est réservé une villa près du lac artificiel, récemment rempli de 

truites pour les futurs amateurs de pêche ! « Je veux créer une ville à dimension humaine comme on en voit en 

Europe. Un endroit où les gens peuvent faire leurs courses à pied, où on peut laisser les enfants jouer dans la rue 

sans craindre pour leur sécurité », souligne-t-il. 

              A Heritage Park, une ceinture de grilles électriques entoure déjà les fondations de la future cité, dont les 

entrées et les sorties seront contrôlées par une compagnie de sécurité privée. Mais, dans un pays encore marqué par 

l'héritage de l'apartheid, cette forteresse assiégée ne risque-t-elle pas de créer un nouveau ghetto ? 

              « Heritage Park est ouvert à tous et le prix de certaines maisons ne dépassera pas 150 000 francs », se 

défend George, tout en reconnaissant que son projet séduira surtout la communauté blanche. « De toute façon, les 

gens veulent vivre avec ceux qui leur ressemblent. Les Blancs préfèrent être avec les Blancs et les Noirs et les 

Métis n'aiment pas se mélanger. On peut le déplorer, mais c'est comme ça », affirme George. 

                                                             MARIA MALAGARDIS-SANNER 
 

CT5 
 

Le Nouvel Observateur, 4/3/1983 

Du blé, rien que du blé 
 

Les plaines désertes, couvertes de céréales, de loin en loin une étable laitière de plus de cent vaches ou une 

porcherie industrielle, tel pourrait être, hélas, le paysage de la campagne a déjà bien changé : la société 

paysanne, complexe et hiérarchisée du grand propriétaire à l'ouvrier agricole, a laissé la place à une agriculture 

familiale moderne, à haute productivité. Ainsi la France est devenue le deuxième exportateur mondial, derrière 

les Etats-Unis. 

Mais cette agriculture connaît une double crise. La première est celle de la reprise des exploitations 

modernes. Pendant trente ans, toute une génération de paysans a capitalisé pour moderniser leurs exploitations en 

percevant d'ailleurs des aides considérables de l'Etat. Une exploitation moderne de trente hectares vaut désormais 

"clés en main" près de deux millions de francs. Le revenu que l'on en retire, si l'on est compétent, tourne autour de 

6 000 francs par mois, ce qui assure un bon niveau de vie, le logement étant gratuit et le coût de l'alimentation 

faible. Mais tout change si le jeune agriculteur doit rembourser l'achat de cette exploitation. La tâche devient 

carrément impossible. Il va ainsi arriver bientôt qu'aucun candidat ne pourra reprendre certaines exploitations 

modernes. Celles-ci disparaîtront : les terres seront vendues ou louées par parcelles aux plus riches voisins. La 

maison deviendra la résidence d'un "urbain". 

Or se greffent là-dessus les effets de la seconde crise que connaît l'industrie française, à savoir le départ prochain 

à la retraite de près d'un tiers des chefs d'exploitation agricole. 

Sur les exploitations qui vont partir d'ici à 1995, 30% seulement ont un héritier assuré de leur succéder (et qui 

devra dédommager ses cohéritiers) ; 27% n'ont pas de successeurs certains et 53% n'en ont pas du tout ! Certes, ces 

derniers dirigent souvent de petites exploitations. Il reste qu'ils libèreront de trois à cinq millions d'hectares. A 

qui iront-ils ? Grossiront-ils les plus grandes exploitations de chaque petite région ? Dès lors, l'agriculture 

française connaîtra bien une troisième transformation radicale : la grande exploitation aura chassé 

l'exploitation familiale. De huit cent mille agriculteurs aujourd'hui, on passerait à deux cent mille "grands" 

agriculteurs, plus quelques centaines de milliers de paysans "marginaux" installés dans les régions difficiles. 

Quel inconvénient, dira-t-on, si ces deux cent mille, peut-être trois cent mille grandes exploitations permettent de 

produire plus et mieux ? Dans le système de prix actuel, tout indique que les exploitants disposant de plus de 

soixante hectares en plaine abandonnent les productions animales ! Celles-ci exigent plus de travail et 

rapportent moins que les productions végétales, en particulier les céréales. Ces dix dernières années en Lorraine, 

dans les plaines de Bourgogne et de Franche-Comté, régions de forte concentration foncière, la production 

céréalière a doublé tandis que déclinaient celles du lait et de la viande. Mais, après tout, objectera-t-on, les 

céréales s'exportent bien et chacun sait qu'il y a trop de lait en Europe. On oublie que le lait s'accompagne d'une 

production de veaux, que les veaux deviennent bœufs. Moins de petits paysans, c'est aussi moins de porcs, de 

poulets et d'œufs. 
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CT6 

 (Test de mars 2001 – milieu de la deuxième session) 

 

J.L. Servan-Schreiber, Le Pouvoir d'informer, Éd. Robert Laffont, 1972 

"Quantité et qualité de l'information d'aujourd'hui" 

 

              Alors que pendant des siècles l'homme informé a fait figure de privilégié, l'information n'est plus, pour le 

citoyen des pays développés, qu'un produit de consommation qu'il n'hésite pas à gaspiller. S'il lui paraît encore un 

peu gênant de jeter de la nourriture ou de ne pas ouvrir un livre après l'avoir acheté, il ne sourcille même pas 

lorsque le poissonnier enroule ses harengs dans un journal dont personne n'a lu plus de deux colonnes. Les revues 

s'empilent sur les tables des abonnés qui n'ont pas le loisir de les parcourir. Les radios et les télévisions demeurent 

fermées, la plupart du temps, pendant que le torrent de nouvelles qu'elles débitent n'est capté que par des minorités 

successives d'auditeurs. Plus qu'un produit, l'information est aujourd'hui considérée, au même titre que l'eau et 

l'électricité, comme une ressource en permanence disponible et à laquelle on n'a accès qu'en fonction des besoins 

du moment ou de ses habitudes.  

              Le prix de l'information est, en même temps, devenu dérisoire. Pour la valeur d'une semaine de viande, on 

reçoit chaque jour, pendant un an, des dizaines de grandes pages bourrées d'articles. Quant aux nouvelles diffusées 

par la radio et la télévision, elles sont gratuites, une fois que l'on a acheté et payé la redevance d'un appareil conçu 

avant tout comme un instrument de loisir. 

              Devenue financièrement un sous-produit de la publicité, l'information, ainsi à la portée de presque toutes 

les bourses, est la denrée moderne la plus démocratique puisque c'est la même que s'offre un ministre ou un 

employé de banque. Ce qui diffère entre eux, c'est que l'employé dispose, s'il le veut, de plus de temps que le 

ministre pour l'absorber et y réfléchir, mais que celui-ci est généralement mieux préparé pour en tirer des 

conclusions et s'en servir (c'est du moins ce que croit encore l'employé). 

              Mais de tous les progrès, le plus essentiel et le plus inachevé réside dans la qualité. L'habitude d'écrire et 

d'enregistrer, la recherche du fait, sa description, sa vérification, la naissance de véritables métiers de l'information 

ont accru en même temps sa fiabilité et les exigences du public. Il suffit néanmoins de prêter attention aux 

nouvelles captées en une seule journée pour mesurer la portée limitée de ces efforts. Exagérations, généralisations, 

simplifications excessives, omissions, mauvaises interprétations, sans insister sur une foule d'erreurs de fait, 

continuent à déformer les messages diffusés à profusion. Ces inexactitudes et ces contrevérités sont d'autant plus 

dangereuses que l'intimidante stature des médias laisse les consommateurs de nouvelles supposer que le contenu 

est à la hauteur du contenant. Ainsi les erreurs font-elles plus facilement leur chemin dans des esprits qui n'ont pas, 

comme ceux de leurs grands parents, été formés à mettre en doute ce qu'on leur disait. Certes, la grande majorité 

était à l'inverse erronée. Mais cela ne rend que plus dangereuse la minorité des nouvelles qui demeure fausse et que 

les lecteurs même rompus à ce métier n'ont pas le moyen de discriminer des autres… 

 

CT7 

(Examen final – avril 2001) 
 

Les secrets des bilingues 
 

              Aujourd'hui, c'est cours d'anglais pour le 5e B du collège de Trifouillis-sous-Bois. Les élèves sont moins 

bavards que d'habitude. Non, vraiment, on ne peut pas dire que l'anglais rentre tout seul. Au grand désespoir de la 

prof, qui sait qu'elle a intérêt à faire preuve de patience. D'ici à quelques années, au mieux, ses élèves 

commenceront à parler un anglais correct. 

              L'exercice ferait bien rigoler James, le petit cousin de Romain. Haut comme trois pommes, le bambin a 

tout juste quatre ans. Il sait à peine compter jusqu'à 10 et zozote encore. Cela ne l'empêche pas de baragouiner dans 

un anglais quasi parfait avec son père, un Londonien installé depuis des lustres à Grenoble. Et de s'interrompre tout 

à coup pour répondre en français à sa mère, une Grenobloise, qui l'appelle pour ranger sa chambre. « Ok, 

j'arrive…! » Sans réfléchir, il passe d'une langue à l'autre, comme si c'était la chose la plus naturelle au monde. De 

quoi faire enrager Romain, Juliette et les autres.  

              Quel est le secret de James ? Comment fait-il pour parler si facilement deux langues, alors que, passé un 

certain âge, cela devient si dur pour les autres ? Ne pourrait-on pas sonder l'intérieur de son crâne pour voir 

comment ses neurones se débrouillent ? Cela pourrait peut-être aider ceux qui triment pour apprendre une langue 

étrangère… 

 

Chez les droitiers, c'est le cerveau gauche qui carbure pour la langue maternelle 
 

              L'expérience, justement, des scientifiques l'ont faite. Ils ont placé des volontiers dans une sorte de scanner, 

un appareil d'imagerie qui permet de voir le cerveau au travail. Soit des vrais bilingues comme James ; soit des 

quidams comme Romain, Juliette ou Delphine, qui ont plus ou moins bien appris une deuxième langue. 

              Résultat ? Pour James et pour tous ceux qui ont appris deux langues au berceau, la conclusion de 

l'expérience est nette. Français ou Anglais, c'est surtout leur cerveau gauche qui carbure. Plus exactement             

l'« organe du langage », situé dans l'hémisphère gauche chez les droitiers (chez les gauchers, ça dépend). En fait 

d'organe, il s'agit plutôt d'un ensemble complexe de neurones spécialisés dans la parole. Tout comme d'autres 

s'occupent davantage des maths.  
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              En toute logique, ce sont les mêmes régions cérébrales qui travaillent en priorité lorsque les autres, non 

bilingues, écoutent leur langue maternelle. Mais face à une langue étrangère, l'affaire se corse. Cette fois-ci, tout le 

cerveau se met, par endroits, à carburer. A droite comme à gauche. Sans règle précise : les zones actives varient 

beaucoup d'une personne à l'autre. 

              Bon. Nous voilà bien avancés. Manifestement, le secret de James, c'est que son « organe du langage » 

réussit à traiter deux langues au lieu d'une. Ce que les autres sont incapables de faire. Mais comment s'y prend-il, 

sans pour autant s'emmêler les pédales ? 

              « Dans ce que fait le bilingue, il n'y a rien que celui qui parle une seule langue ne fasse lui aussi, assure 

l'un des spécialistes mondiaux de la question, le Canadien Michel Paradis. Le bilingue n'utilise pas une partie 

spéciale du cerveau ni un mécanisme différent. » Depuis des années qu'ils se penchent sur la question, les 

chercheurs commencent à y voir un peu plus clair. Même s'ils ne sont pas encore tous d'accord. 

              Tout a commencé avec d'étranges malades croisés dans les hôpitaux. Comme D.S., par exemple (il préfère 

garder l'anonymat). A cinquante-six ans, il n'avait plus, depuis longtemps, l'occasion de parler sa langue natale, 

l'espagnol. Et pour cause : sa femme et ses enfants ne parlaient que l'anglais. Lui-même utilisait sans problème la 

langue de Shakespeare. Jusqu'à ce qu'il soit victime d'une attaque cérébrale. Et là, stupeur : du jour au lendemain, 

D.S. est devenu incapable d'articuler la moindre phrase en anglais. Pendant deux mois il n'a pas pu communiquer 

avec sa famille : il ne pouvait plus parler autre chose que sa langue natale, l'espagnol. 

              Première partie de l'énigme : un bilingue peut perdre une langue et pas l'autre. 

 

Un bilingue peut « oublier » une langue un jour et l'autre le lendemain 
 

              Mais il y a plus étonnant encore. Sœur X, une religieuse française de quarante-cinq ans, vivait au Maroc et 

parlait parfaitement l'arabe. Jusqu'à ce qu'elle ait un accident de Mobylette. A sa sortie du coma, elle était devenue 

quasi muette : tout juste parvenait-elle à articuler quelques mots arabes. Dix jours plus tard, retournement de 

situation : elle parlait un français acceptable, mais son arabe s'était évaporé. Un jour après, c'était encore l'inverse : 

le français était parti, l'arabe revenu. Le lendemain, rebelote : elle ne parlait plus que le français ! De quoi rendre 

les médecins fous ! 

 

                                                            Février 2001 Science & Vie JUNIOR 

 

CT8 

(Examen final – mai 2009) 
 

Le tabac dans le pif de l'Europe 
 

Alors qu'une nouvelle hausse des prix entre en vigueur aujourd'hui en France, l'Union Européenne travaille 

à une interdiction totale dans les lieux publics 
 

Une Europe sans tabac ? Une perspective de moins en moins fumeuse. […] Alors que la France augmente 

aujourd'hui ses taxes sur le tabac pour la troisième fois en un an, le souhait du ministre de la Santé, Jean-François 

Mattei, « qu'il n'y ait plus de fumeurs en France » apparaît comme un objectif de santé publique de plus en plus 

partagé. 

 

Le tabac tue chaque année 1,2 million de personnes dans toute l'Europe, dont 66 000 en France, et la plupart des 

pays renforcent leur arsenal de lutte contre le tabagisme. Deux armes principales sont désormais dégainées : la 

hausse forte et continue des prix et l'interdiction de fumer dans les lieux à usage collectif. Sans oublier 

l'information : la directive européenne de juillet 2002 a imposé des avertissements sanitaires couvrant 40% de la 

surface du paquet de cigarettes. […] 

 

Certes, l'Europe de la santé tarde à voir le jour. Et la Commission peine à convaincre les quinze Etats membres 

d'harmoniser leurs taxes sur le tabac. Le prix de la cigarette varie donc encore beaucoup. Ce qui explique l'essor en 

France des achats transfrontaliers, dont l'ampleur reste pourtant à mesurer. Mais si le chiffre de 13% de baisse de la 

consommation en 2003 se confirme, avec 80 000 morts évitées sur dix ans, les voisins de la France devraient 

suivre. 

 

Mais il n'y a pas que le prix. Au Royaume-Uni, un pays où le paquet de blondes coûte déjà un peu plus de 7 euros, 

contre 5 désormais en France, le débat a pris récemment un tour encore plus radical. Le 6 décembre, un éditorial 

du Lancet, l'une des plus prestigieuses revues scientifiques, demandait « au gouvernement de Tony Blair 

d'interdire le tabac ». A l'origine de cette prise de position, la polémique qui oppose depuis plusieurs semaines les 

médecins les plus réputés du pays au gouvernement britannique, qui renâcle à interdire de fumer dans les lieux 

publics. La revue s'insurge contre ceux « qui estiment que le prix est la principale variable faisant fluctuer le 

nombre de fumeurs. Nous ne sommes pas d'accord. La disponibilité et l'acceptabilité sont les facteurs 

déterminants. Si le tabac était une substance illégale, la possession de cigarettes deviendrait un crime et le nombre 

de fumeurs chuterait de façon spectaculaire ». […]. Même si cela permettait de résoudre la contradiction 

consistant, pour un Etat, à autoriser la vente d'un produit « qui tue » et à en prélever des taxes, cette solution ne fait 

pas consensus, y compris parmi les hérauts de la lutte antitabac, qui la jugent pour certains socialement et 

culturellement inadaptée. 
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Dans la guerre au tabac, l'année 2004 ouvre un nouveau front. Celui de l'interdiction de fumer dans les bars, cafés 

et restaurants. La Commission européenne travaille à un projet de directive. Car, si selon l'Organisation mondiale 

de la Santé (OMS) 80% des pays européens disposent de lois proscrivant la cigarette dans les lieux publics, leur 

application est loin d'être uniforme. Et pas seulement en Grèce, au Royaume-Uni et en Allemagne, où la 

réglementation, plus restrictive depuis un an, ne concerne pas les restaurants. En France, la loi Evin, qui interdit de 

fumer dans les lieux publics hormis dans des zones spécifiques, n'est guère appliquée. […]. D'autres pays sont plus 

avancés. […] En Belgique des extracteurs de fumée sont obligatoires dans les restaurants. En Italie, c'est la police 

qui s'active. Depuis quelques mois, des unités spéciales effectuent des contrôles dans les lieux publics. Les 

réfractaires doivent débourser une amende de 250 euros, qui double s'ils exposent une femme enceinte ou un 

enfant à leurs volutes. Et les propriétaires de bar et restaurant risquent un PV de 3 000 euros. De quoi les inciter à 

rendre leurs établissements respirables. 

 

                                               Matthieu Ecoiffier, Libération, 5 janvier 2004  

 

2.2. Les textes dans le DUTFA II 

 

CT9 
 

DEFAIRE UN EMMUREMENT 

Poétique de la traduction selon Yves Bonnefoy (extraits) 

Gisèle Vanhèse 
Université de la Calabre 

in Revue des lettres et de traduction Université Saint Esprit Kaslik Liban Année 2000 n° 6 

 

« Poésie et voyage sont une même substance. » Yves Bonnefoy n'a cessé de reconnaître les affinités unissant 

poésie et nomadisme. Comme l'ange, le poète et le voyageur sont « passeurs de frontières ». Dans ce paradigme de 

la migration, s'inscrit à juste titre le traducteur. Sans doute est-ce un voyageur particulier qui n'hésite pas à 

descendre dans le royaume des morts. 

Nous interrogerons aujourd'hui la méditation d'Yves Bonnefoy sur ce qu'il nomme « le travail impur de la 

traduction ». Ses réflexions sont disséminées dans de nombreux essais, conférences et préfaces et il est parfois 

difficile d'en définir les principes directeurs. Une autre difficulté réside dans l'évolution que cette réflexion a subie 

au cours du temps entre 1959 et 1998, l'auteur revenant, par une sorte d'approfondissement en spirales, sur 

quelques notions qu'il considère comme fondamentales. 

La traduction comme expérience du risque 
Yves Bonnefoy s'est exercé à deux sortes de traduction : intralinguistique (ou reformulation) avec la traduction en 

français moderne de Chrétien de Troyes, et interlinguistique avec la traduction de poètes anglais. Pourquoi la 

traduction de poètes par des poètes suscite-t-elle un tel intérêt ? Quel en est l'enjeu, et pour la traductologie et pour 

l'herméneutique textuelle ? 

Comme la création poétique, la traduction est elle aussi une épreuve, une véritable expérience. Expérience vient du 

latin experi, éprouver. Le radical est periri, que l'on retrouve dans periculum, péril, danger. La racine indo-

européenne est PER à laquelle se rattache l'idée de traversée et, secondairement celle d'épreuve. L'idée 

d'expérience comme traversée se sépare mal, au niveau étymologique et sémantique, de celle de risque. 

L'expérience est, au départ et fondamentalement, une mise en danger. La traduction est une traversée périlleuse.  

La traduction d'un poème est-elle un poème ? 
C'est surtout l'essai La traduction de la poésie qui nous présente les grandes options de Bonnefoy traducteur. Il 

part d'abord de l'aporie bien connue : traduire un poème est impossible. 

Yves Bonnefoy considère que « traduire un poème est écrire un poème », dans la mesure où la rencontre d'une 

parole singulière et de la langue comme système reprend le geste originel du poète. Une telle conception entraîne 

une première conséquence : les traductions réalisées par un poète appartiennent de plein droit à son œuvre 

personnelle. 

Il écrira en effet que « si la traduction n'est pas une copie et une technique mais un questionnement et une 

expérience, elle ne peut s'inscrire – s'écrire – que dans la durée d'une vie, dont elle sollicitera tous les aspects, 

tous les actes. »  

Bonnefoy reformule les opérations fondamentales de tout acte traductif. Décentrement d'abord : 

« Et il faudra donc que le traducteur, se dégageant, autant que possible, des myopies du mot à mot ou même 

d'ailleurs du phrase à phrase, cherche à revivre, autant que possible, cet aspect plus profond du travail de 

l'écrivain. » 

Retour sur soi ensuite : 

« Après quoi il demandera à ses propres mots de lui parler à peu près de la même chose. » 

Phrase délicate qui se présente comme une véritable épreuve. Ce sera sa propre vie – intuition, imaginaire, rêve, 

fascination, répulsion – son propre sang, son propre souffle que le traducteur insufflera dans le texte traduit. 

Bonnefoy est conscient de ce véritable transfert : 

« Il n'y a de traduction authentiquement poétique que si le contenu de présence qui orientait et portait la parole 

première a pu bénéficier d'un équivalent dans l'existence la plus intime de celui qui cherche à la signifier dans une 

autre langue. » 
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Parmi les règles qui doivent guider le traducteur, Bonnefoy énonce le principe essentiel qui a trait à la restitution 

du sens. Le signifié ne peut être transmis complètement et fidèlement que par la traduction des connotations. On 

sait que, pour Ladmiral, la tâche du traducteur est essentiellement celle d'un  « dragueur qui fait remonter à la 

surface, en langue-cible, du fond de la langue-source et en aval d'elle, la substance de ces dépôts connotatifs. » 

Comme l'indiquait déjà Roland Barthes, les signifiés des connotations communiquent étroitement avec la culture, 

le savoir et l'histoire, auxquels s'ajoutent – ainsi que le souligne Yves Bonnefoy – les données existentielles de 

l'auteur. 

Traduction et herméneutique 
Même si cette distinction est souvent difficile, voire impossible, Bonnefoy tente – dans un premier moment – de 

séparer l'interprétation critique de la traduction dans la mesure où l'une est « ouverte » et l'autre « fermée ». Il 

considère toutefois que l'opération traductrice est irremplaçable pour la compréhension profonde de l'œuvre. « Qui 

veut traduire de façon pleine ne peut que vouloir retrouver cette pensée, la suivre dans la forme qu'elle aura prise 

dans le poème, la comprendre. »  

Yves Bonnefoy revendique alors cette « explicitation », ce déploiement du sens, qui est souvent critiqué par les 

traductologues. 

Il faut cependant nuancer ces affirmations. En effet, dans Transposer ou traduire Hamlet, le poète insiste sur le fait 

que le traducteur doit le plus possible préserver l'ambiguïté des mots anglais. Il n'en reste pas moins que l'on 

constate une évolution dans la réflexion de Bonnefoy sur le rapport entre herméneutique et traduction, où le geste 

personnel du traducteur devient de plus en plus important. Bonnefoy pense que « cette nécessaire violence de 

l'explication » est de toute façon préférable à ce qu'il nomme « une traduction en surface ».  

Il reconnaît cependant que cette stratégie comporte d'indéniables périls et énonce une sorte de maxime générale :   

« Plus une traduction interprète, ce qui est le cas si elle explicite, et plus elle devient le reflet de celui qui l'a    

faite ». Pour ressusciter le texte, le traducteur – de manière encore plus évidente que le lecteur – devra le nourrir,   

« le regonfler de la densité d'un vécu, d'un inconscient, d'un imaginaire. » Deux imaginaires – celui de l'auteur et 

celui du traducteur – sont ici confrontés. 

Traduction et sacrifice 
Toute traduction ne va pas sans risque ni perte. Qu'est-ce qui se dissipe lors du passage de la langue-source à la 

langue-cible ? Cette perte est-elle plus importante pour un certain type de textes, comme le texte poétique ? Quels 

éléments frappe-t-elle ? 

Bonnefoy opte résolument pour la non-restitution de la rime dans les traductions modernes. Il souligne cependant 

combien il est nécessaire de créer un équivalent du rythme. « Que le rythme fasse défaut dans la traduction, qui 

peut même la lire ? » 

Face aux différences entre prosodies, « l'anglaise bâtie essentiellement sur des accents, la française sur le jeu des 

syllabes longues et brèves, ponctué de temps forts placés par l'auteur presque librement », il s'agira d'utiliser 

toutes les ressources du vers libre pour « qu'il s'ouvre avec ses moyens à lui au souvenir et à la médiation de la 

régularité, désormais hors d'atteinte, sinon par de vaines acrobaties. » 

Lorsqu'il parle de l'activité de traduire, le poète use de mots révélateurs : « Ce traduire sans cesse en cours, ce 

devenir qui reprend de génération en génération, révélera peu à peu, la pluralité du texte original. » 

Pour Yves Bonnefoy, le traducteur met en acte cet « expatriement spirituel » dont parle Louis Massignon. On sait 

que Massignon a fait de l'hospitalité le centre de sa quête éthique et philosophique et qu'il a formulé cette intuition 

profonde : « par lui-même, le langage est pacte d'hospitalité ». Vérité que la poésie avait pressentie et que l'acte de 

traduction redouble et révèle de manière plus explicite encore, en renouvelant le pacte, non seulement entre 

l'auteur et le lecteur, mais aussi entre le Moi et l'Autre, entre le Même et l'Etranger.  

 

CT10 

(Test final – mai 2009) 
 

Infections à l'hôpital : les malades veulent plus de transparence 
 

Les infections nosocomiales sont un vrai paradoxe de la médecine : ce sont des infections que l'on contracte à 

l'hôpital, alors que, par essence, c'est le lieu pour soigner et non pour « rendre » malade. Pourtant, le problème n'est 

pas négligeable puisqu'une grande enquête nationale française effectuée par le RAISIN (Réseau d'alerte et 

d'investigation de surveillance des infections nosocomiales) portant sur  1 533 établissements hospitaliers, réalisée 

en 2001 et publiée il y a quelques semaines, montre que 6,9% des malades hospitalisés présentent une telle 

infection. Des taux qui paraissent très élevés, mais la tendance est à la régression : en 1996, ce taux était de 7,6%. 

Ce chiffre de 6,9% masque des situations très disparates : les services de réanimation, de brûlés, d'hématologie, de 

cancérologie présentent les taux les plus élevés variant de 20 à 30% du fait de la gravité des maladies qui y sont 

prises en charge et des techniques invasives utilisées. Selon certaines estimations, près de 4 000 décès en France 

seraient liés à une infection hospitalière. Les comparaisons internationales montrent cependant que la France se 

situerait dans le groupe des pays européens ayant des taux relativement faibles. 

C'est seulement en 1988 qu'une circulaire impose en France pour la première fois la création d'un Comité de lutte 

contre les infections nosocomiales dans chaque hôpital public. En 1992, le Comité technique contre les infections 

nosocomiales est créé avec les comités de coordination de lutte contre les infections nosocomiales. En 1995, une 

circulaire impose la présence d'un médecin spécialisé dans l'hygiène par 800 lits hospitaliers et une infirmière 

hygiéniste pour 400 lits, pour enseigner l'hygiène aux nouvelles recrues, vérifier les protocoles dans les services. 

Certes, le risque zéro n'existe pas. Mais comment réduire encore ces infections ? Un vaste débat agite la profession 

depuis que certaines associations de malades ont proposé à Jean-François Mattei de réfléchir à la publication 
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mensuelle d'un tableau de bord des infections nosocomiales service par service. […] Le ministre de la Santé a donc 

mandaté un groupe d'experts afin de réfléchir à des « indicateurs » de surveillance des infections nosocomiales. La 

situation s'est d'ailleurs tendue avec la mise en examen récente de plusieurs professeurs de médecine dans des 

affaires d'infections nosocomiales. 

Si les spécialistes – en particulier les réanimateurs, concernés au premier chef – semblent plutôt favorables à la 

transparence, ils récusent globalement l'idée d'un tableau de bord mensuel. […] Actuellement, font l'objet d'une 

déclaration seulement les infections responsables de décès ou celles provoquées par des bactéries multirésistantes. 

L'apparition d'une infection ne dépend pas que des mesures d'hygiène, mais de la gravité de l'état du malade, de ses 

caractéristiques propres. « Je suis personnellement contre la déclaration mensuelle service par service. Des 

chiffres mensuels ne sont pas des bons indicateurs. Par ailleurs, il faudrait un audit externe, qui soit le même pour 

tous », insiste le Dr Carlet. 

[…] A l'hôpital de la Pitié-Salpêtrière, l'équipe d'hygiène hospitalière dirigée par le Pr Vincent Jarlier et Jérôme 

Robert, qui se bat depuis des années contre ces invincibles bactéries, est plutôt morose. Les mises en examen de 

plusieurs professeurs de médecine au sein de leur propre hôpital pour infections nosocomiales ont suscité un 

sentiment de révolte. Quant aux perspectives d'indicateurs mensuels, elles sont accueillies avec une certaine 

froideur. Ce service d'hygiène, qui compte une petite dizaine de personnes à temps plein, a contribué en dix ans à 

diviser par deux les souches de staphylocoques résistants à la méthycilline, notamment grâce à une vaste campagne 

pour inciter à l'hygiène des mains grâce à la diffusion d'un soluté hydroalcoolique aux soignants. 

« Avoir les chiffres mensuels d'infections nosocomiales ? Aucun problème, estime Vincent Jarlier. Si on a les outils 

et le personnel. Mais faut-il doubler les impôts pour que l'on continue à soigner ? Il faut faire attention à ne pas 

déséquilibrer le temps consacré à la surveillance et celui dévolu à la prévention… » 

 

                                                    Martine Perez, Le Figaro, 20 janvier 2004 

 

2.3. Les textes dans le DUTFA III 

 

CT11 
 

SYNTHESE : 

TABAGISME PASSIF : 3000 MORTS PAR AN 
par Bertrand Dautzenberg Service de pneumologie La Pitié-Salpêtrière (extraits) 

 Objectif : sensibiliser les patients sur la nocivité du tabagisme passif. Parmi les 45 millions de non-fumeurs, 

les ¾ se disent gênés par la fumée des autres et 3000 en meurent chaque année. Le médecin généraliste doit 

informer le public sur les dangers du tabagisme passif, scientifiquement prouvés, surtout chez les patients à 

risque. 
Nous passons en moyenne plus de 80% de notre temps à l'intérieur de locaux où la fumée de tabac est la principale 

source de pollution de l'air respiré. Si des preuves indiscutables de la nocivité de la fumée de tabac pour les 

fumeurs sont établies depuis plus de 40 ans, les certitudes scientifiques concernant les effets du tabagisme passif 

subi par l'entourage des fumeurs n'ont été définitivement confirmées que ces dernières années. En 2002, les 

preuves scientifiques des effets de la fumée de tabac sont clairement avérées pour de nombreuses pathologies. Elle 

est responsable d'environ 3000 morts par an. 

Composition variable de la fumée de tabac 
La composition de la fumée de tabac dépend de l'apport en oxygène et de la température de combustion. Quand le 

fumeur tire sur sa cigarette (courant primaire) la température est très haute et l'apport en oxygène élevé. Quand la 

cigarette se consume dans un cendrier (courant secondaire), la température baisse et l'apport en oxygène est faible. 

La composition de la fumée du courant secondaire inhalé par l'entourage du fumeur est ainsi plus riche en 

monoxyde de carbone et composés imbrûlés que celle du courant primaire inhalée par le fumeur. 

EFFETS NOCIFS SUR L'AVENIR A TOUT AGE 
Un récent rapport au directeur général de la Santé a fait le point des données actuelles des études 

épidémiologiques. 

Aggravation de l'asthme 
Chez l'enfant déjà asthmatique, le tabagisme passif augmente l'intensité et la fréquence des crises, en particulier 

chez le jeune enfant. La meilleure estimation fait apparaître un excès de crises d'asthme de 14% quand le père 

fume, de 52% quand les deux parents fument. L'exposition au tabagisme accroît le nombre de patients 

asthmatiques.  

Augmentation des otites 
L'estimation du risque d'otite lié au tabagisme parental est de 48%. 

Augmentation du risque de mort subite 
Il existe une relation entre le tabagisme de la mère et le risque de mort subite du nourrisson : celui-ci est multiplié 

par deux quand la mère fume. Le rôle du tabagisme du père est probable. 

Des conséquences sur la femme enceinte 
En plus du risque bien documenté pour le fœtus du tabagisme actif maternel, il existe une relation entre 

l'exposition d'une mère non fumeuse à la fumée du tabac : risque de retard de croissance intra-utérin (estimé à 

11%) et de petit poids de naissance (17%). 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
695 

Il existe une relation entre l'exposition au tabagisme de la mère pendant la grossesse et la survenue d'un cancer 

chez l'enfant. Il existe une relation importante entre l'exposition de la femme enceinte au tabagisme paternel et la 

survenue de tumeurs cérébrales chez l'enfant. L'estimation d'augmentation de ce risque est de 22%. D'autre part, 

une relation au tabagisme de la mère et du père pendant la grossesse et la survenue de leucémie ou lymphome chez 

l'enfant est possible. 

PATHOLOGIE CHEZ L'ADULTE : PLUS GRAVE ET PLUS FREQUENTE 

Effets cancérigènes 
Un excès de cancers du poumon est lié au tabagisme passif (26%). Le tabagisme passif est aussi associé à un 

risque de cancer des sinus de la face multiplié par 2 à 6. Il existe des données biologiques expliquant ce risque 

accru non mis en évidence chez le fumeur. Un risque est suspecté pour l'ensemble des cancers de la tête et du cou. 

REPERCUTIONS AVEREES DE LA FUMEE DU TABAC SUR LA SANTE 
Parmi les 45 millions de non-fumeurs, les ¾ se disent gênés par la fumée des autres et près d'une dizaine en 

meurent chaque jour. Les effets sur la santé du tabagisme passif sont maintenant bien établis. Les 15 millions de 

fumeurs en France prennent la responsabilité de fumer et savent déjà que s'ils consomment un paquet par jour, ils 

ont une chance sur deux de mourir prématurément d'une maladie liée au tabac. C'est eux qui ont choisi de fumer. 

Même si leur degré de liberté est faible : 90% de l'initiation au tabagisme se fait lors de l'adolescence, à un moment 

où les notions de danger attirent autant qu'elles repoussent ; adultes, les fumeurs sont devenus dépendants de la 

nicotine et restent accrochés au tabac. 

CONCLUSION 
Le moyen le plus efficace de contrôler une pollution de l'air est la réduction des émissions polluantes. Dans le cas 

de la fumée de tabac, il faut aider les fumeurs, sinon à arrêter, du moins à respecter les zones non-fumeurs, et les 

adolescents à ne pas commencer. Le médecin joue un rôle majeur dans l'information du public sur les dangers du 

tabagisme passif au cours de sa vie sociale et professionnelle, en particulier en interrogeant systématiquement les 

parents sur l'exposition au tabagisme passif de leurs enfants et en questionnant les adultes asthmatiques, cardiaques 

ou atteints d'un cancer, sur cette exposition. 

LA REVUE DU PRATICIEN médecine générale tome 16 n° 594 du 2 décembre 2002  

 

CT12 
 

Recherche sur l'embryon 
 

CLAUDE SUREAU 

 

Les embryons issus d'une fécondation in vitro et qui ne font plus l'objet d'un projet parental doivent être 

disponibles pour la recherche des mécanismes du développement. 
 

              A Sparte, dans la Grèce antique, les nouveau-nés étaient présentés par des membres de la famille, les 

anciens de la phratrie, à des représentants de la Cité, et ceux qui étaient trop faibles ou mal formés devaient 

disparaître. Aujourd'hui, on dispose de méthodes de dépistage des anomalies fœtales – tests biologiques ou 

examens échographiques – d'une efficacité telle que l'on élimine le nombre de fœtus où l'on a constaté une 

anomalie : on ne présente plus les nouveau-nés après la naissance, mais avant. La détection précise et précoce des 

anomalies fœtales entraîne une augmentation des avortements thérapeutiques. 

              Comment lutter contre cette spirale qui, d'une amélioration des méthodes de dépistage anténatal, aboutit à 

une augmentation des avortements ? En comprenant mieux les mécanismes biologiques de la fécondation et du 

développement embryonnaire. Pour ce faire, nous devons mener des recherches sur l'embryon. C'est pourquoi, le 

Groupe de travail sur la Médecine de l'embryon constitué de membres de l'Académie de médecine, de l'Académie 

de pharmacie et du Conseil de l'ordre des médecins, a renouvelé ses recommandations à la veille de la discussion 

sur le projet de loi relatif à la bioéthique ; ce dernier fera l'objet d'un prochain examen parlementaire dans le cadre 

de la révision des lois de bioéthique de juillet 1994. Confirmant sa position déjà énoncée en 1996 et en 1998, 

l'Académie soutient qu'il est légitime et nécessaire de mener une réflexion sur le statut médical de l'embryon 

humain et de poursuivre les recherches sur cet embryon. Nous envisageons là les embryons issus de fécondation in 

vitro d'un ovocyte et d'un spermatozoïde, pas d'un clonage. 

              Lorsqu'un couple est contraint de choisir une méthode de procréation médicalement assistée, les praticiens 

préparent de nombreux embryons puisque la moitié des embryons fécondés in vitro meurent et qu'une fois dans 

l'utérus maternel, les embryons ne s'implantent pas toujours. Pour pallier cette faible proportion de réussite, on 

implante plusieurs embryons, au risque d'induire une grossesse gémellaire et d'être confronté à leur conséquence, 

les naissances prématurées. 

              Dans les conditions de procréation naturelle, les anomalies survenant au cours de l'élaboration des cellules 

sexuelles et de la fécondation entraînent plus de 50 pour cent d'arrêts du développement avant même que l'œuf ne 

soit implanté dans la paroi utérine ou après implantation, et environ trois pour cent de malformations. Dans 

l'espèce humaine, le taux d'efficacité de la reproduction est le plus faible de tout le règne animal, mais l'on ignore 

pourquoi. Ces échecs répétés entraînent un retard dans la survenue des grossesses et, comme l'aptitude à la 

fécondation diminue avec l'âge, les couples, croyant à une infertilité, ont recours, de plus en plus tôt, à la 

procréation médicalement assistée. 

              Sur les 150 000 embryons « conçus » in vitro, chaque année, en France, 30 pour cent sont éliminés 

d'emblée par les praticiens, car les cellules qui les composent présentent des signes de mort cellulaire. L'étude 

approfondie de ces signes leur permettrait de mieux distinguer les embryons aptes à se développer in utero, et de 
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n'implanter qu'un seul embryon. Tous ces constats imposent la même conclusion : on comprend mal les 

mécanismes de la fécondation (naturelle ou in vitro), de l'implantation et du développement in utero. Pour y 

parvenir, nous devons mener des recherches sur les embryons humains.  

              Cette recherche impose la destruction des embryons. Or, les embryons issus de fécondation in vitro et qui 

ne font plus l'objet d'un projet parental sont destinés, dans le contexte législatif actuel, à être détruits. Ainsi, nous 

préconisons qu'ils soient confiés, après accord parental, à des chercheurs qui tenteront d'apporter des réponses à 

toutes les questions en suspens sur les mécanismes de fécondation, du début du développement et de la 

différenciation. Ces recherches pourraient également aboutir à une meilleure connaissance du développement des 

lignées de cellules souches embryonnaires, ces cellules qui peuvent se reproduire « indéfiniment » en un éventail 

quasi complet de cellules de l'organisme, offrant de précieux outils thérapeutiques. 

              Pour coordonner les recherches sur l'embryon, le projet de loi prévoit la création d'une Agence de la 

procréation, de l'embryologie et de la génétique humaine, APEGH. Cette dernière aurait pour mission d'évaluer et 

de suivre les activités liées à la procréation médicalement assistée, et de contrôler les établissements la pratiquant. 

Si les moyens accordés sont adaptés à ses missions, cette agence sera d'une taille « mammouthesque », au point 

que nous nous interrogeons sur sa finalité et sur son fonctionnement. 

              Le champ de la génétique s'étendant tous les jours davantage, est-il raisonnable d'attribuer à une seule 

agence le contrôle d'un domaine aussi vaste ? On s'inquiète de l'absence de relations prévues avec les grands 

organismes de recherche, l'INSERM notamment, ou avec les agences qui existent déjà et dont les domaines sont 

voisins, par exemple l'Etablissement français des greffes. La multiplication des agences en lieu et place de leur 

harmonisation globale est-elle la meilleure des options ? 

              Enfin, d'une part, l'évaluation du fonctionnement de l'APEGH sera confiée à… l'APEGH elle-même, et le 

principe de révision tous les cinq ans des grandes options devient caduc. Cela signifie que le législateur cesserait 

de contrôler les domaines médicaux aux enjeux éthiques majeurs. N'est-ce pas présupposer une agence parfaite, 

parfaitement apte à remplir toutes les missions qui lui sont dévolues ? L'évaluation régulière par des autorités 

extérieures compétentes est toujours un gage d'objectivité et d'indépendance. On a longtemps multiplié les 

commissions avec l'efficacité que l'on sait ; la prolifération des agences sera-t-elle plus performante ? 

 

                  Claude SUREAU est ancien Président de l'Académie de médecine.  

                              POUR LA SCIENCE – N° 292 FEVRIER 2002 

 

CT13 
 

document Sciences Humaines n° 125 Mars 2002 

Des psychosociologues ont récemment levé le voile sur les nouvelles pathologies professionnelles (stress, 

dépression…). Elles sont à relier avec l'exercice du pouvoir qui change. Il s'agit moins de  « plier l'échine » que 

de discipliner les esprits. 
 

LA PSYCHOLOGISATION DU POUVOIR 

 

Il était une fois une vieille légende indienne. Une tribu vivait dans la forêt sous un arbre géant couvert de fruits. Un 

jour, la foudre tomba sur l'arbre et l'abattit. Un tapir, qui passait par là, découvrit les fruits, tous tombés à terre. Il 

se précipita pour tout manger. Mais sitôt les fruits engloutis, il fut pétrifié par les dieux. Moralité : il ne faut jamais 

prendre à la forêt plus que nécessaire. Le sociologue Vincent de Gauléjac applique cette fable, la Gourmandise du 

tapir à l'entreprise. Les entreprises sont des tapirs, elles veulent tout dévorer : les concurrents bien sûr, mais aussi 

leur personnel. Elles sont insatiables : toujours plus de parts de marché, toujours plus de profit… et exigent de 

leurs employés une performance sans faille. Résultat : la pression monte. De nombreuses enquêtes confirment que 

l'intensification du travail s'accroît. Et la réduction du temps de travail n'est pas la seule en cause.  

Du stress des cadres au stress collectif 
Pour les employés du secteur industriel, les cadences, ils connaissent depuis longtemps. Elles continuent à 

s'accélérer parallèlement à une exigence accrue par rapport à la qualité des produits et à leur diversification. La 

psychologue du travail Eliane Daujart a listé les causes du stress : productivité, polyvalence, facteurs d'ambiance 

(bruit, éclairage, exposition aux risques)… tant et si bien que le stress ne peut plus être considéré comme la 

maladie professionnelle des cadres. Il frappe désormais sans discrimination de catégories. On peut même parler de 

« stress collectif » selon elle. 

De la violence sur le corps à la violence sur l'esprit 
Pour V. de Gauléjac, c'est une maladie de l'excellence car il faut être à la hauteur… en haut comme en bas de 

l'organigramme. « Tous des winners »… Cette imposition de la performance, du défi permanent a des 

conséquences psychologiques lourdes. On parle de burn out aux Etats-Unis, de karoshi au Japon et en France, de 

stress. L'angoisse de ne pas y arriver s'exprime par des troubles psychologiques et psychosomatiques (dépression, 

insomnies, ulcères…). Comment en est-on arrivé là ? V. de Gauléjac, qui fait partie du courant de la sociologie 

clinique, emprunte une problématique psychanalytique pour éclairer le phénomène. Le management est conçu 

comme un système « sociomental » qui a connu des transformations majeures ces dernières décennies. « En 

passant de l'entreprise patronale à l'entreprise managériale on change profondément les registres sur lesquels 

s'exerce le pouvoir. » 

Dans l'entreprise de type taylorien, la contrainte s'exerçait sur les corps, le temps et l'espace. « Dans l'entreprise 

moderne, l'objet du contrôle tend à se déplacer du corps à la psyché, de l'activité physique à l'activité mentale : 

plutôt que d'encadrer le corps, on cherche à canaliser les pulsions et contrôler les esprits » explique V. de 
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Gauléjac. Diverses méthodes du management participent à cette violence sur les esprits. On n'ordonne plus : on 

discute, on anime, on négocie. A la surveillance hiérarchique, succède l'autonomie contrôlée. La discipline, le 

respect des procédures sont remplacés par l'atteinte des objectifs, la motivation. Ce qui se paie en souffrance 

psychologique, car si cela donne beaucoup d'avantages (plus d'autonomie, plus de responsabilités), cela crée en 

même temps de nouvelles contraintes. Conséquence « l'individu éprouve beaucoup de satisfaction et beaucoup 

d'angoisse. » E.J. 

 

CT14 
 

Monde 

ROUMANIE : LA RUEE VERS L'OUEST 
Un vent de liberté souffle chez les Roumains depuis la suppression le 1er janvier 2002 du visa pour gagner l'espace 

Schengen. Nos envoyés spéciaux ont fait un reportage sur la ligne des cars Bucarest Paris : pas vraiment un voyage 

d'agrément ! Pourtant, les Roumains n'ont toujours pas obtenu le droit de travailler en Europe de l'Ouest et les 

conditions de séjour y sont draconiennes. 

Le Point 22 février 2002 n° 1536 

 

Société 

LES MALADIES DU TOUT HYGIENE 
Dans les sociétés occidentales aseptisées, les jeunes enfants ne sont plus touchés par certaines infections 

nécessaires au bon fonctionnement de leur système immunitaire. C'est ainsi que depuis une trentaine d'années, les 

médecins des pays riches voient progresser les cas d'asthme, les allergies, les diabètes et le rhume des foins. Le 

phénomène tourne à l'épidémie. 

Le Point 22 février 2002 n° 1536 

 

DOSSIER MEDICAL : UNE LOI INAPPLICABLE ? 
Le parlement a adopté la loi sur le droit du malade qui lui permet d'obtenir copie de son dossier médical au plus 

tard huit jours après sa demande. S'il a fallu longtemps pour que cette loi voie le jour, c'est parce qu'une partie des 

blouses blanches a freiné. Cependant, le législateur n'a prévu aucune sanction pour les établissements qui 

traîneront les pieds. 

Le Point 22 février 2002 n° 1536 

 

Science et gastronomie 

LE VERT DES HARICOTS 
La verdeur des haricots est appétissante et les fait paraître très frais. Cette couleur est due à la chlorophylle des 

cellules végétales. Pour la conserver, il faut bien se garder de couvrir la casserole lors de la cuisson. On peut aussi 

ajouter une pincée de bicarbonate. Mais, le plus important, ce sont les métaux qui constituent les ustensiles de 

cuisine. 

Pour la science août 2002 

 

LES RACINES DE L'ANGOISSE 
Aujourd'hui, on sait que l'anxiété a des causes biologiques : un neurotransmetteur, la sérotonine, serait sécrété en 

quantité insuffisante ou les récepteurs de cette substance seraient en nombre insuffisant. Or, ces récepteurs se 

synthétisent pendant les premières semaines de la vie. C'est ainsi que divers facteurs de stress subis au cours de la 

petite enfance favoriseraient l'établissement de l'anxiété à l'âge adulte et ceci de façon irréversible. 

Pour la science août 2002 

 

LE CHANT DE LA CORROSION 
En rongeant les métaux, la corrosion émet parfois des bruits. En écoutant ces sons, on localise l'agression chimique 

et on suit sa propagation. La corrosion est un ennemi insidieux et omniprésent, elle est la cause de drames humains 

et écologiques. On peut maintenant espérer découvrir les régions rongées pour prévenir les accidents potentiels. 

Pour la science août 2002  

 

CT15 
 

Le bloc-notes 

de Bernard-Henri Lévy 

 

Pauvres Tchétchènes 
 

              Oui, c'est entendu, le terrorisme est toujours, en toutes circonstances, à Moscou autant qu'à Bali, et de 

quelque façon qu'on le justifie, une impardonnable infamie. 

              Oui, cela va sans dire, quoique encore mieux en le disant, aucune raison au monde, aucune cause, aucun 

combat n'excusent que l'on cible des civils, que l'on prenne en otages des innocents : une juste cause se déshonore 

quand elle recourt à pareilles méthodes ; et loin d'avoir, comme certains le disent, « alerté » l'opinion mondiale sur 

le long supplice des Tchétchènes, loin d'avoir contribué si peu que ce soit à briser la « conspiration du silence » qui 
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étouffe les crimes russes, loin de « braquer les projecteurs » sur cette guerre tragique et oubliée, le commando 

terroriste de Moscou n'a probablement rien fait d'autre que de la plonger un peu plus dans la nuit.  

              Restent, cela étant dit, deux ou trois autres évidences que l'on aimerait aussi rappeler – restent, au 

lendemain du dénouement sanglant de la prise d'otages (ne pas oublier, au demeurant, que l'essentiel des            

117 victimes sont mortes gazées par les commandos d'intervention de monsieur Poutine ! ne pas oublier 

l'incroyable mépris de la vie humaine qui fait que l'on avait tout bonnement oublié de prévoir les antidotes qui, 

administrés dans les minutes qui suivirent l'assaut, auraient permis de sauver tout le monde !), restent, donc, deux 

ou trois autres évidences qu'il est urgent de rappeler tant risquent d'aller vite la désinformation, la logique de 

l'amalgame, l'hystérie punitive et guerrière. 

1. Les Tchétchènes ne sont pas un « peuple terroriste ». L'islam tchétchène – ceux qui connaissent ce pays 

le savent – est un islam soufi, plus mystique qu'intégriste, mêlé de paganisme, respectueux des femmes, 

tolérant. Le président Aslan Maskhadov, élu en 1997 avec 70% des voix contre un candidat 

fondamentaliste qui n'en recueillit, lui, que 20%, est un musulman modéré, partisan d'un Etat laïque, 

plutôt pro-occidental, et qui a d'ailleurs condamné, dès la première minute, le commando de Moscou. 

Gare, donc, à la confusion. Gare à la diabolisation d'un peuple tout entier assimilé à un wahhabisme qui 

progresse, certes, dans les rangs des combattants les plus durs, mais auquel la population de Grozny, 

comme celle des villages, reste, pour l'heure, profondément hostile. 

2. Les Tchétchènes, en revanche, sont bel et bien un peuple martyr. La Tchétchénie, depuis trois ans, est le 

théâtre d'une guerre coloniale dont il n'est pas exclu qu'elle tourne – ou qu'elle ait, même, déjà tourné – à 

la guerre génocidaire. Si le président Maskhadov, autrement dit, n'est pas un terroriste, le président 

Poutine, lui, l'est ; et il l'est depuis le premier jour d'un mandat conquis, il ne faut pas non plus l'oublier, 

sur la promesse d'éradiquer la résistance tchétchène (dans le langage étrange de l'ex-kagébiste : de « les 

buter jusque dans les chiottes »). Horreur d'une guerre où l'on cible les civils. Horreur, monstruosité, de 

ces Oradour en série, dénoncés par toutes les organisations de défenses des droits de l'homme et 

pudiquement baptisés opérations de nettoyage. Qui est le plus terroriste : celui qui, depuis cinq ans, avec 

une pathétique constance, réclame l'ouverture de pourparlers susceptibles de déboucher sur une solution 

politique mais se voit déborder aujourd'hui par un commando de fous de Dieu qu'il désavoue – ou bien 

ces généraux qui, après avoir rasé Grozny, après avoir méthodiquement détruit des centaines de villages, 

entendent briser ce qui reste de résistance en pratiquant, eux, pour le coup, la prise d'otages sur grande 

échelle, en exécutant ou en laissant mourir leurs prisonniers et en ne rendant les cadavres aux familles 

qu'en morceaux, et contre argent ? 

3. Ce qui est vrai, en revanche, c'est que le drame de Moscou est un avertissement terrible, un message, que 

la communauté internationale aurait tout intérêt à déchiffrer. Car, désormais, de deux choses l'une. Ou 

bien nous continuons de fermer les yeux sur les méthodes de monsieur Poutine ; nous l'encourageons 

dans les projets de guerre totale qu'il semble plus que jamais nourrir ; nous l'accueillons dans une 

Internationale antiterroriste dont il se sert comme d'une filière de blanchiment de ses crimes ; et alors, en 

effet, la logique du désespoir peut l'emporter, chez les Tchétchènes, sur celle de la tradition et de 

l'honneur – et alors, oui, la prise d'otages de la semaine dernière peut très vite apparaître comme le 

prélude à des actes d'une violence plus grande encore et qui ne cantonneront pas, soyons-en sûrs, au seul 

territoire de la Russie. Ou bien nous nous réveillons ; nous arrêtons le pompier pyromane ; nous faisons 

avec Maskhadov ce que nous n'avons pas voulu faire avec Massoud ou que nous avons tant tardé à faire 

avec le Bosniaque Izetbegovic ; nous tendons la main, en d'autres termes, à cet autre représentant d'un 

islam modéré qui reste, en Tchétchénie comme ailleurs, notre plus précieux allié dans la lutte contre le 

terrorisme ; et alors nous conjurerons le pire – et alors, oui, l'engrenage sera brisé qui, lorsqu'on laisse 

tomber les Massoud, produit les talibans. 

                                                             1er novembre 2002 LE POINT 1572 

 

CT16 
 

ISLAM ET POLITIQUE : LE CREPUSCULE DE L'UTOPIE ? 
d'après un document Sciences Humaines novembre 2002 (extraits) 

Olivier Roy 
Pour comprendre qui étaient les islamistes afghans, je me suis tout d'abord intéressé à leurs lectures ; des 

traductions des Frères musulmans pour l'essentiel. Comme tous les islamistes, ils avaient pour idée centrale de 

créer un Etat islamique. C'étaient des gens qui avaient intégré les sciences sociales : quand vous discutiez avec 

eux, ils vous parlaient d'économie, de sociologie… Ayant une formation occidentale, ils raisonnaient en termes 

conceptuels occidentaux. Ils n'étaient question dans leur bouche que d'idéologie, de révolution, de mouvements 

politiques. Les instituteurs, les ingénieurs, les intellectuels en général représentaient un poids considérable. Et, à 

côté d'eux, il y avait les gens issus des madrassas, qui allaient par la suite former le mouvement des talibans. 

Etudiants en théologie, ils n'étaient pas du tout dans les mêmes circuits que les islamistes, n'avaient pas du tout les 

mêmes idées, avaient des types d'organisation militaro-politiques différents, un rapport à la société différent…  

L'ascension des talibans n'infirme en rien mon diagnostique de 1992 d'échec du projet islamiste, pour la bonne et 

simple raison que les talibans n'entrent pas dans la catégorie des mouvements que je regroupais sous l'étiquette 

d'Islamistes. L'échec dont je parlais était celui des seuls mouvements islamistes, échec non pas tant à prendre le 

pouvoir qu'à réaliser leur projet initial, qui était de créer un Etat islamique : autrement dit, un Etat dans lequel 

l'islam idéologisé réglerait tous les problèmes politiques, sociaux et culturels. J'insiste sur la notion d'islam 

idéologisé car elle est fondamentale. Khomeiny employait le terme d'idéologie. Maududi également. Les frères 
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musulmans vont employer un autre terme que l'on traduit parfois par idéologie mais qui est mieux rendu par 

conception du monde. Selon moi, c'est l'idéologisation de l'islam qui constitue la grande nouveauté des islamistes. 

C'est un projet beaucoup plus moderne que celui qui consiste à dire : « Appliquons la charia et tout ira bien. » 

comme l'ont fait les talibans. Ces derniers sur ce plan, se séparent des islamistes. Leur seul point commun avec 

eux, c'est l'activisme : on ne demande pas le pouvoir, on le prend. Mais pour le reste, leur conception de l'islam est 

beaucoup plus proche de celle des oulémas… les études en moins. Ils ont passé plus de temps sur les champs de 

bataille que dans leur madrassas ! Les islamistes, eux, vont développer un véritable projet politique, puisant au 

besoin dans les sciences humaines, pour défendre leurs idées. Pour les Islamistes, la charia n'est qu'une partie de 

l'islam. Sur le plan intellectuel, il y a donc une nouveauté. Sur le plan politique aussi : ils vont se comporter en 

mouvement politique moderne, même s'il y a bien sûr des variations d'un pays à l'autre. Le Refah en Turquie 

fonctionne comme un pur parti politique. 

Quand je parlais d'échec des islamistes, il s'agissait d'un échec au regard du projet idéologique initial. J'ai dit qu'ils 

ne réaliseraient jamais leur objectif de société islamique, de la même manière que les marxistes n'ont jamais réussi 

à établir une société communiste. Les islamistes sont captés, pris dans des logiques, des stratégies nationales : 

aucun mouvement n'a de stratégie internationaliste. Ce que je nomme échec des islamistes est en même temps une 

grande victoire au sens où ils sont devenus des acteurs de premier plan. Mais prenons Ben Laden. Ben Laden est 

un acteur du champ politique puisque son action a eu pour conséquence de restructurer le champ politique et 

stratégique. Mais en même temps, je suis tenté de dire qu'il n'a pas de projet politique. Les actions terroristes 

menées par les islamistes visaient un objectif précis. Les Iraniens, en frappant la France en 1985, voulaient l'inciter 

à ne plus soutenir l'Irak. Les attentats menés actuellement par le Hamas visent à rendre la situation intenable pour 

les Israéliens et les pousser à retirer leurs troupes. Mais Ben Laden ? Rien n'avait été prévu après le 11 septembre, 

dans l'hypothèse prévisible de représailles américaines. Avec Ben Laden, la violence n'est plus politique, elle n'est 

plus un moyen, au service d'une fin. Elle revêt une dimension mystique. Ben Laden, à mes yeux, est un acteur 

politique, sans projet politique. 

 

CT17 
 

Comment les Sumériens se racontent l'invention de l'écriture 

Ce récit d'origine associe l'écriture à la ruse et au pouvoir : ruse d'un roi qui joue astucieusement du 

pouvoir des signes… par Jacques Glassner 
Sciences et Vie Hors série : Comment est née l'écriture n° 219 juin 2002 (extraits) 

Au cours du III° millénaire, les Sumériens composèrent un récit narrant leur vision de la naissance de l'écriture. Un 

conflit oppose deux villes entre elles. L'une est une antique capitale sumérienne, Uruk, la patrie de Gilgamesh. 

L'autre est Aratta, une cité étrangère réputée pour ses richesses. Entre les deux, la confrontation n'épouse pas la 

forme d'une guerre classique : elle se manifeste par un duel opposant leurs rois sur le plan de l'intelligence et de 

l'astuce. 

Tout au long du récit, le roi d'Uruk, le légendaire Emmerkar, manifeste sa volonté de triompher d'Aratta, de 

soumettre son roi, Ensuhgirana, de s'emparer de ses richesses. 

Par trois fois, le roi d'Uruk envoie un messager pour exiger la soumission de son adversaire. La stratégie est 

invariablement la même : le messager est porteur d'un objet qu'il doit remettre au roi d'Aratta. Cet objet est un 

spectre, symbole très clair de sa propre autorité et de son propre pouvoir. En d'autres termes, il tend à son 

adversaire le piège qui consiste à lui faire prendre en main un objet qui marque sa défaite. Or, chaque fois, le roi 

d'Aratta sait s'esquiver et va même, mais sans succès, jusqu'à lancer trois défis à son adversaire.  

Emmerkar expédie donc une quatrième fois son messager à Aratta, mais cette fois après avoir mis au point une 

nouvelle ruse : il invente – sans l'aide d'aucune divinité, le fait est important – l'écriture ainsi que son support, la 

tablette d'argile, puis il note par écrit son nouvel ordre de soumission. Le Seigneur d'Aratta tombe dans le piège 

tendu : pour lire le message inscrit sur la tablette, il ne peut pas faire autrement que la prendre en main. Le contenu 

du message est « Le clou est enfoncé ». 

Un marqueur de territoire 
L'expression « enfoncer un clou » est bien connue dans la littérature mésopotamienne. Elle signale une pratique 

juridico-magique courante au III et II° millénaires et qui accompagne une cession mobilière ou immobilière, l'acte 

de vente d'une terre, d'une maison ou d'un esclave. D'un mot, elle symbolise un transfert de propriété. Le geste 

auquel elle fait référence est précis. Il consiste, lors de la conclusion d'une transaction, à enfoncer un clou en argile 

dans un support, un mur de la maison lorsqu'il s'agit d'un édifice. Ce geste est généralement accompagné d'une 

libation d'huile. Le clou enfoncé est un marqueur de territoire. Certains actes notariés du III° millénaire précisent 

que c'est le cône sur lequel la transaction a été enregistrée qui est planté dans le support. 

Mais il y a plus. Trois sources, toujours du III° millénaire, ajoutent en effet une clause pénale aux termes du 

contrat. Selon cette clause, le même clou, qui a été planté dans le support, peut être arraché pour être enfoncé dans 

la bouche ou le nez de toute personne contestant la légitimité de l'acte. Il s'agit d'une mutilation faciale 

particulièrement humiliante à laquelle s'expose toute personne qui reviendrait après coup sur une affaire conclue, 

une mutilation qui consiste dans la perforation du nez ou de la bouche au moyen d'un clou. 

Telle est la teneur du message qu'Emmerkar adresse au roi d'Aratta. La ruse du roi d'Uruk consistait à faire prendre 

en main par son adversaire le support du message afin d'essayer d'en comprendre le sens. Le roi d'Aratta, tenant la 

tablette sur laquelle figure l'expression « le clou est enfoncé », c'est comme si le clou était planté au cœur de son 

royaume. Comme si la transaction du transfert de bien était conclue et qu'il n'existait plus aucune possibilité pour 

s'y soustraire ou l'annuler. S'il se montrait récalcitrant, le roi d'Aratta se placerait lui-même sous la menace d'une 

pénalité particulièrement infamante ! 
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La suite du texte laisse entendre que le roi d'Aratta cherche vainement à comprendre le contenu du message. Peu 

importe qu'il en comprenne la finesse et l'astuce puisque le seul fait de tenir en main la tablette le désigne comme 

le vaincu. 

Le pouvoir des hommes 
Il ressort de ce récit qu'aux yeux des Sumériens, et des Mésopotamiens plus généralement, l'écriture était une 

invention humaine dotée d'une grande efficacité. Ils croyaient en la vertu créatrice des mots, le réel s'originant dans 

les mots qui le désignaient, en d'autres termes, ils croyaient qu'un être ou qu'une chose n'arrivait à l'existence 

qu'une fois nommé. Le dieu Marduk était sommé par ses pairs de faire ses preuves en nommant les objets pour les 

faire apparaître. La parole, en ce temps-là, ne se contentait pas de dire les faits, elle les instaurait. Et le même verbe 

qui créait le monde en le nommant, l'animait et le mettait en mouvement. 

Avec l'écriture, dont les signes disaient les mots, l'homme s'autorisait à son tour, à manipuler le réel. En effet, 

puisque l'écriture avait le loisir de défaire l'ordre des mots, elle avait aussi le pouvoir de défaire celui des choses. 

 

CT18 

(Test d'octobre 2002 – milieu de la première session) 
 

Document Le Monde diplomatique octobre 2002 

 

Vassalité  

par IGNACIO RAMONET 
 

Un empire n'a pas d'alliés, il n'a que des vassaux. La plupart des Etats de l'Union européenne semblent avoir oublié 

cette réalité historique. Sous nos yeux et sous les pressions de Washington, qui les contraint à s'enrôler dans sa 

guerre contre l'Irak, des pays en principe souverains se laissent ainsi réduire à la triste condition de satellites. 

On s'est beaucoup demandé ce qui avait changé dans la politique internationale à la suite des attentats du              

11 septembre 2001. Après la publication le 20 septembre dernier, par l'administration américaine, d'un document 

définissant « la nouvelle stratégie nationale de sécurité des Etats-Unis », on connaît la réponse. L'architecture 

géopolitique comporte désormais en son sommet une unique hyperpuissance, les Etats-Unis, qui « jouissent d'une 

force militaire sans égale » et qui n'hésiteront pas « à agir seuls, si nécessaire, pour exercer leur droit à 

l'autodéfense en agissant à titre préventif ». Une fois identifiée   « une menace imminente, l'Amérique interviendra 

avant même que la menace ne se concrétise ». 

En clair, cette doctrine rétablit le droit à la « guerre préventive » que Hitler appliqua en 1941 contre l'Union 

soviétique, et le Japon, la même année, contre les Etats-Unis, à Pearl Harbour… Elle efface également un principe 

fondamental du droit international, adopté lors du traité de Westphalie en 1648, établissant qu'un Etat n'intervient 

pas, et surtout pas militairement, dans les affaires intérieures d'un autre Etat souverain (principe bafoué en 1999 

lors de l'intervention de l'OTAN au Kosovo…) 

Tout cela signifie que l'ordre international, fondé en 1945, à l'issue de la seconde guerre mondiale, et régi par 

l'Organisation des Nations Unies, vient de prendre fin. A la différence de la situation que le monde connut pendant 

une décennie, après la chute du mur de Berlin (1989), Washington assume désormais sans complexe sa position de 

« leader global ». Et le fait de surcroît avec mépris et arrogance. La condition d'empire, naguère considérée comme 

une accusation typique d'un « antiaméricanisme primaire », est ouvertement revendiquée par les faucons qui 

pullulent autour du président Bush. 

A peine mentionnées dans le document du 20 septembre, les Nations Unies sont en conséquence marginalisées, ou 

réduites à une chambre d'enregistrement devant s'incliner face aux décisions de Washington. Car un empire ne se 

plie à nulle loi qu'il n'ait promulguée. Sa loi se transforme en « Loi universelle » et faire respecter cette loi par 

tous, au besoin par la force, devient sa « mission impériale ». 

Sans prendre forcément conscience du changement structurel en cours, beaucoup de dirigeants européens adoptent 

déjà à l'égard de l'empire américain, dans un réflexe de caniche, l'attitude de servile soumission qui sied aux fidèles 

vassaux. Bradant au passage indépendance nationale, souveraineté et démocratie. Mentalement, ils ont franchi la 

ligne qui sépare l'allié de l'inféodé, le partenaire de la marionnette. Ils implorent, si possible, après la victoire 

américaine, une goutte de pétrole irakien…  

Car nul n'ignore que, au-delà des arguments avancés, l'un des buts principaux de la guerre annoncée contre l'Irak 

est effectivement le pétrole. Faire main basse sur les deuxièmes réserves mondiales d'hydrocarbure permettrait au 

président Bush de bouleverser complètement le marché pétrolier planétaire. Sous protectorat américain, l'Irak 

pourrait facilement doubler sa production de brut, ce qui aurait pour conséquence immédiate de faire chuter les 

prix du pétrole et peut-être de relancer la croissance aux Etats-Unis. 

Cela permettrait également de viser d'autres objectifs stratégiques. 

En premier lieu porter un coup très dur à l'une des bêtes noires de Washington, l'Organisation des pays 

exportateurs de pétrole (OPEP) et par ricochet à certains de ses pays membres, en particulier l'Iran, la Libye et le 

Venezuela (mais des pays amis ne seraient pas épargnés comme le Mexique, l'Indonésie, le Nigeria ou l'Algérie…) 

En second lieu, le contrôle du pétrole irakien favoriserait une prise de distance vis-à-vis de l'Arabie Saoudite, de 

plus en plus considérée comme un sanctuaire de l'islamisme radical. 

Le conflit contre l'Irak ne ferait que précéder à courte échéance, une attaque contre l'Iran, pays déjà classé par      

M. Bush comme membre de « l'axe du Mal », les réserves iraniennes en hydrocarbure venant compléter le 

fabuleux butin dont compte s'emparer Washington dans cette première guerre de l'ère impériale. 

L'Europe peut-elle s'opposer à cette périlleuse aventure ? Oui. Comment ? D'abord en usant de son droit de veto au 

sein du Conseil de sécurité de l'ONU. Ensuite en bloquant l'instrument militaire, l'OTAN, dont compte se servir 
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Washington et dont l'utilisation est soumise au vote des Etats européens. Dans les deux cas, ceux-ci devraient alors 

se comporter vraiment en partenaires. Et non en vassaux. 

 

CT19 
 

Document Le Monde de l'Education février 2002 

Le cerveau et l'ordinateur : 

une comparaison abusive 
Jean Claude Guillebeau 

D'après Esprit août septembre 2001 

A l'écart du grand public, loin des médias et de la scène politique, une nouvelle « guerre de religion » dure depuis 

les années 1960. Elle n'oppose pas les membres d'une confession à ceux d'une autre. Elle ne dresse pas les 

rationalistes contre les croyants. Elle déchire la communauté scientifique elle-même. L'enjeu de cette guerre n'est 

pas anodin. Il s'agit de savoir si l'homme peut être assimilé à une machine, si son cerveau se ramène au jeu 

complexe des connexions neuronales, ou si demeure en lui, malgré tout, un principe insaisissable : âme, esprit, 

conscience… Cette première question en entraîne une seconde : pourra-t-on fabriquer un jour une machine 

comparable au cerveau humain ? 

C'est bien ainsi que l'on peut présenter schématiquement la querelle, surgie voici une quarantaine d'années, dans le 

cadre des recherches sur l'Intelligence Artificielle, rebaptisée IA dans les publications scientifiques. Cette querelle 

fut d'autant plus vive que les partisans les plus décidés ne faisaient preuve ni de prudence, ni de modestie dans 

leurs proclamations. A les croire, nous devions renoncer à une prétendue spécificité humaine. Cette frontière 

métaphysique dont on pensait qu'elle séparait l'homme de la machine, expliquaient-ils, cédera tôt ou tard parce 

qu'on sait désormais que, du point de vue scientifique, elle n'est pas fondée. Un chercheur Marvin Minsky   

assurait : « La prochaine génération d'ordinateurs sera si intelligente que nous aurons bientôt de la chance s'ils 

consentent à nous prendre chez eux comme animaux de compagnie. »  

Ainsi, il devrait même être possible de créer la vie dans les machines. La vie dans les machines ? La formule est 

sans doute prématurée. Elle nous invite toutefois à mesurer le chemin effectué aujourd'hui par la science appliquée 

et la technique vers ces frontières incroyables, où la vie et la machine paraissent se rejoindre. Sans en avoir 

clairement conscience, nous sommes déjà environnés d'expériences limites, de machines animées, de créations 

virtuelles. Des chercheurs japonais ont réussi à créer une idole virtuelle, baptisée Kyoko Date et revêtant les traits 

d'une jeune femme capable de chanter, danser, répondre à des interviews et, bientôt peut-être, de participer à des 

émissions de télévision aux côtés de « vrais » invités. 

Un pas supplémentaire est franchi vers les nouvelles générations de robots. Eux, en effet, sont plus virtuels mais 

concrets. Cette nouvelle robotique s'inspire directement des recherches menées dans le domaine de l'intelligence 

artificielle. Elle renonce à l'idée de programmation ou de représentation préalable qui, autrefois gouvernait les 

réactions d'un robot, pour lui substituer une procédure d'adaptation permanente, grâce à la multiplication des         

« modules programmatiques » entre lesquels le robot peut « choisir ». Les progrès de l'imagerie de synthèse et de 

la sensibilité des capteurs sonores aidant, certains robots deviennent capables de reconnaître et d'identifier non 

seulement un langage humain, mais aussi des émotions simplement lisibles sur un visage. 

Durant l'année 2000, les Japonais se sont enthousiasmés pour Aibo, un robot chien capable de rapporter une balle 

et d'obéir aux ordres de son maître. Les dirigeants de la filiale de Sony qui a mis au point ce  « chien » expliquaient 

que les « chiens robots » étaient mieux adaptés à l'environnement urbain du Japon que les « chiens naturels ».  

La machine dans l'homme 
Mais cette confusion troublante entre la machine et le vivant peut aussi emprunter d'autres voies, complètement 

différentes. Au lieu d'être faites pour simuler la vie, les machines peuvent être conçues afin d'être placées, greffées, 

à l'intérieur même du vivant jusqu'à faire corps avec lui. La rencontre entre la machine et le vivant ne se fait plus 

par imitation mais par imbrication. Nous désignons ici le champ immense, constitué par l'appareillage du corps 

humain : les prothèses, les implants de toutes sortes. De plus en plus perfectionnés, ils servent à pallier des 

fonctions biologiques déficientes ou à améliorer les performances d'un organe. Il faut savoir qu'au cours des cinq 

dernières décennies ces possibilités d'appareillage du corps humain ont été multipliées et complexifiées de façon 

spectaculaire. Cela s'est fait pas à pas. Au début des années 40, on réalisait les premières greffes d'appareils 

capables de suppléer d'abord le rein, puis d'autres organes. On en vint ensuite à l'installation de stimulateur 

cardiaque – les pacemakers – dont l'usage s'est rapidement répandu dans le monde. Puis arrivèrent en 1989 les 

premières pompes à insuline et les stimulateurs musculaires permettant de rétablir telle ou telle fonction 

défaillante. On cite couramment les implants dits cochléaires, électrodes et circuits électroniques reliés au cerveau 

et permettant de guérir certaines formes de surdité profonde. On songe également à fabriquer un véritable œil 

artificiel, doté d'une caméra et d'un microprocesseur très performant qui serait relié directement au cerveau et 

rendrait la vue à un aveugle. D'autres chercheurs réfléchissent carrément à la possibilité de fabriquer, au moins 

partiellement, un cerveau artificiel qui serait constitué de milliers de microprocesseurs capables de remplacer les 

neurones. Evoquons d'un mot les progrès spectaculaires dans la fabrication de tissus, organes ou substances 

susceptibles de remplacer leurs équivalents organiques ; on sait dorénavant cultiver les cellules de l'épiderme 

destinées à des greffes de peau. On a appris à fabriquer des implants osseux à base de corail, recolonisés ensuite 

par les cellules osseuses de l'organisme. On reconstitue artificiellement différentes formes d'hémoglobine pour les 

transfusions. On mène d'actives recherches sur la régénération artificielle des nerfs et il n'est pas exclu qu'on soit 

en mesure, dans un proche avenir, de fabriquer un foi artificiel. 
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La complainte des Tamagotshi 
Prendre son parti d'une confusion progressive entre l'homme et la machine ne va pourtant pas sans conséquences. 

Les enfants commencent à voir des systèmes informatiques comme des êtres « quasi vivants » : ils parlent 

indifféremment de « l'intelligence » de leurs jeux électroniques ou de leurs camarades sans pouvoir faire la 

distinction. Plus troublant encore, les enfants emploient le mot « vivant » à propos de leurs animaux virtuels ou de 

leurs chiens et chats véritables, sans plus marquer de différence. Les Tamagotshi sont ces petits êtres que l'on doit 

caresser, soigner, distraire sous peine de les voir dépérir. En Allemagne, la société protectrice des animaux a 

protesté contre les Tamagotshi, accusés de déresponsabiliser les enfants face à un « vrai » être vivant. L'enfant 

prend une certaine idée de sa toute puissance qui n'est pas sans risque puisqu'elle n'est compensée par aucune 

espèce de responsabilité, limites ou sanction. 

Enfin, un principe de mort hante en réalité le monde des machines. Les robots symbolisent une existence sans 

souffrance, sans fragilité, sans symptômes. C'est la thèse d'un chercheur comme Jean-Claude Beaune pour qui le 

robot prétendument « intelligent » introduit en définitive la mort dans la vie. Il offre au regard de l'homme un 

corps morcelé et refroidi : l'idée d'une présence morte au cœur même du vivant. En ce sens, c'est une « machine de 

mort », non point parce qu'il est capable de la donner ou parce qu'il est dangereux, mais parce qu'il représente et     

« fait vivre » la mort dans notre quotidien. 

L'ordinateur est-il ému ? 
La science cesse d'être raisonnable quand elle est dominatrice. Dans un article, Karl Popper, défenseur reconnu du 

matérialisme modéré, ironise sur ceux qui pensent pouvoir comparer le cerveau et l'ordinateur. A ce dernier, il 

manquera toujours ce qui est propre à la créature vivante : l'initiative. 

D'autres critiques ont été formulées par les spécialistes de la philosophie des sciences. John Searle, professeur à 

l'institut de philosophie de Berkeley, s'est moqué de la prétendue intelligence de l'ordinateur. Searle rappelle que si 

le cerveau est bien un « mécanisme » (et donc, dans une certaine mesure, une « machine »), c'est un mécanisme 

causal qui a « la propriété extraordinaire de produire de la conscience », alors que « l'ordinateur ne produit rien du 

tout, sinon l'état suivant de l'exécution du programme ». Quant à savoir si le cerveau est un ordinateur, elle lui 

paraît absurde.  

Hubert Dreyfus, collègue de John Searle, ajoute qu'à la différence de l'ordinateur, l'homme n'est pas défini une fois 

pour toutes. Il est en devenir perpétuel. L'homme n'est pas un état, mais un projet. Sa nature est en développement 

permanent, tendue vers un but. C'est le propre de l'homme, son humanité que d'être capable de se construire au-

delà de lui-même. Certes, il peut arriver qu'un homme rétrograde au point de se comporter aussi mécaniquement 

qu'un ordinateur, mais l'inverse est impossible. Un ordinateur ne peut pas aller au-delà de son programme. Pointant 

les limites évidentes de l'ordinateur, il doute que son fonctionnement puisse être d'un quelconque secours pour 

l'homme. Quel sens peut avoir même l'idée d'intelligence artificielle devant certains problèmes ou             

situations – espérance, souffrance, crainte, amour – que l'homme est seul à affronter ? Les prétendues « décisions » 

d'un ordinateur ignorent toute idée de responsabilité. 

De plus, un ordinateur est dépourvu de sentiments. Or, les chercheurs se demandent aujourd'hui si les sentiments, 

les émotions humaines ne jouent pas un rôle décisif dans la rationalité elle-même. C'est la thèse stimulante du 

neurobiologiste Antonio Damasio, directeur du département de neurologie de l'université de l'Iowa : « Etre 

rationnel, ce n'est pas se couper de ses émotions. Le cerveau qui pense, qui calcule, qui décide n'est pas autre chose 

que celui qui rit, qui pleure, qui aime, qui éprouve du plaisir et du déplaisir. La perception des émotions est à la 

base de ce que les êtres humains appellent, depuis des millénaires, l'âme ou l'esprit. »  

Imaginerait-on un ordinateur ému ? 

Platon usait de la métaphore du potier pour évoquer le Créateur du monde, métaphore reprise par la Bible qui parle 

de Dieu façonnant ou pétrissant sa créature. Au Moyen Age, c'est la fabrication de la première horloge et 

l'invention de la micromécanique qui incita – pour des siècles et jusqu'à Descartes – à parler de l'univers comme 

mu par des mécanismes et créé par un « grand horloger ». Chaque invention technique produit ainsi un modèle 

descriptif de la réalité, un modèle provisoire, métaphorique, mais que nous confondons volontiers avec la               

« vérité » enfin découverte. Aujourd'hui, la plupart des métaphores scientifiques (programme, codage…) 

s'inspirent de l'informatique. Et l'on oublie volontiers qu'il ne s'agit que de métaphores. Or, ce nouveau 

réductionnisme n'est pas sans conséquence sur notre vision de l'homme. 

 

CT20 
 

SUPERIEUR : LA FAILLITE DES FILIERS UNIVERSITAIRES 

Marc Dupuis 

Les étudiants fuient les filières scientifiques de l'université. Jusqu'à  -46% en physique-chimie… La raison 

d'une telle déroute ? Les jeunes veulent des études courtes, encadrées et professionnalisantes. 
Les scientifiques ? « Des tueurs de grenouilles qui portent une blouse sale et se plaignent constamment du manque 

de fonds ». Ces propos relevés dans une enquête réalisée en 2001 par des étudiants en DESS de Lille 1 n'expriment 

pas le mépris d'un littéraire mais le dépit d'un étudiant en science qui sait de quoi il parle… et ce qui l'attend. 

On ne sait pas s'il faut s'en consoler ou s'en affliger mais ce genre de considérations assassines est commun à la 

plupart des pays développés. Une enquête similaire réalisée au Royaume-Uni décrit le scientifique comme « un 

homme du Moyen Age en blouse blanche ». On ne s'étonnera donc pas qu'il y ait peu de vocation. 

« Filière poubelle » 
La médaille Fields (sorte de prix Nobel de mathématiques) récemment attribuée au Français Laurent Lafforgue, ou 

les Nobel de Chimie à Jean-Marie Lehn (1987) et de physique à Pierre-Gilles de Gennes (1991) et à Georges 

Charpak (1992) ne doivent pas tromper. Tous ces merveilleux chercheurs, si passionnants quand ils parlent de leur 



                                                                                                                               

HASSAN Ward – Systèmes d'informations, Ingénierie, Linguistique Arabe et Terminologie (SILAT) - 2011 

 
703 

art, ne suffisent pas à inverser une désaffection qui va s'aggravant à l'université depuis 1995. En effet, entre 1995 et 

2000, les inscriptions dans l'enseignement supérieur en filières scientifiques ont baissé de 5% soit 34 000 étudiants 

de moins. 

Des chiffres qui sont encore plus catastrophiques quand on les détaille. Les 5% de baisse des inscriptions doublent 

dès qu'on enlève les Instituts Universitaires de Technologie, formation professionnalisante, qui enregistrent de 

bons résultats en sciences (+13%) et en formation d'ingénieurs (+40%). 

En revanche, la chute est dramatique à l'université qui fait à la fois figure de victime et de coupable : alors que, 

toujours entre 1995 et 2000, le nombre de lycéens obtenant un bac scientifique ne baisse que de 2%, force est de 

constater qu'on est loin de retrouver ces nouveaux bacheliers en 1er cycle universitaire. La perte, déjà importante, 

d'étudiants en santé (-19%) devient inquiétante en science (-24%) et menace carrément l'enseignement de la 

Physique-chimie (-46%). 

Le succès de certaines formations explique l'échec des autres : les filières scientifiques à l'université sont fuies 

parce que les étudiants veulent faire des études courtes, très encadrées (donc pas d'amphis surchargés) et 

professionnalisantes. Dans leurs rapports remis à l'ancien ministre de l'éducation nationale Jack Lang, certains 

auteurs sont allés jusqu'à parler des sciences à l'université comme d'une « filière poubelle ». 

Critiques tous azimuts 
Comment expliquer la Berezina des inscriptions à l'université ? Comment expliquer que 42% des lycéens n'ont pas 

envie de se lancer dans des études scientifiques tout en reconnaissant par ailleurs (73%) que le statut de chercheur 

est socialement élevé ? 

L'étiquette de « bousilleur de la Planète » qui colle aux scientifiques – plus récurrente chez les jeunes que chez les 

adultes – n'épuise pas toutes les explications. 

En fait, c'est en grande partie parce que les études scientifiques sont – à juste titre – réputées longues et difficiles 

que les sciences rebutent nombre de jeunes. La fin du goût de l'effort est d'ailleurs souvent pointée comme une des 

nombreuses causes du désintérêt des étudiants pour les sciences. 

Amateur de paradoxe éclairant, Alain Cadix, président de la Conférence des grandes écoles, relève que « les 

filières les plus fuies sont celles avec beaucoup d'enseignement au lycée : on fuit les lettres, les maths, la physique-

chimie. Au contraire, on s'inscrit en psycho, en socio, en histoire de l'art. L'appétit du nouveau vient du dégoût du 

connu. La façon dont ça a été traité au lycée les a refroidis. » 

Science sans conscience… 
Certes, le pragmatisme de nombre d'étudiants qui souhaitent « rentabiliser » rapidement les études déjà jugées trop 

longues ne plaide pas en faveur d'arguments culturels. C'est pourtant là que, selon Dominique Lecourt, professeur 

de philosophie des sciences à Paris VII, se situe une des solutions du problème. Constatant que les « liens qui 

unissent la recherche scientifique et l'invention technologique aux autres formes de la culture humaine semblent 

avoir été rompus quand ils ne sont pas niés », il estime « qu'implanter ou développer un enseignement de 

philosophie des sciences dans les cursus scientifiques répond à une véritable urgence. » Faute de quoi « nombreux 

sont les étudiants qui perçoivent l'enseignement scientifique comme anticulturel » et s'en détournent. 

« La force d'une nation se mesure au nombre d'innovateurs et de chercheurs » rappelle Maurice Porchet, 

professeur de biologie à l'université Lille I, dans son étude sur « Les jeunes et les études scientifiques » (mars 

2002). Mais les politiques qui ont lu tous ces rapports sont-ils prêts à en tenir compte alors que le budget de la 

recherche vient d'être diminué ?  

 

Document Le Monde de l'éducation octobre 2002. 

 

CT21 
 

LA VIOLENCE DU SPORT EST UN BON EXUTOIRE 

Michel Caillat 
Document Alternatives non violentes n° 122 printemps-été 2002 (extraits) 

On parle communément de l'esprit sportif et de l'idée olympique sans savoir exactement ce qui se cache derrière 

ces constructions idéalistes. Le sport bénéficie d'un jugement positif, pourtant, il est difficile d'en exclure la 

violence sans le dénaturer. Pour décrocher une victoire, les athlètes doivent avoir, au minimum, la rage de vaincre 

et plus sûrement la haine de l'autre. 

Malheureusement, du massacre symbolique au massacre réel, le pas est définitivement franchi le 29 mai 1985. Ce 

jour-là, la tragédie du stade de Heysel lors de la finale de la coupe d'Europe de football Liverpool-Turin (39 morts, 

600 blessés) est révélatrice. Ce n'est pas la première fois que le football compte ses morts (il y en a eu 320 en mai 

1964 à Lima) mais là, il y a la télévision en direct et la volonté des différentes parties de voir le match se dérouler 

coûte que coûte. Après Heysel, les catastrophes s'enchaînent : Katmandou en 1988 (72 morts), Sheffield en 1989 

(95 morts), Bastia en 1992 (17 morts, 2400 blessés) et plus récemment Johannesburg en avril 2001 (43 morts et 

160 blessés) et le stade d'Acra (Ghana) où une centaine de personnes trouvent la mort en mai 2001. Sport le plus 

populaire, le football est aussi le plus frappé par les drames : ses stades sont des lieux propices à l'expression de 

l'agressivité, de la frustration et de l'affirmation identitaire. 

En sport, la violence est installée au centre du jeu. Elle n'est pas accidentelle mais nécessaire, inévitable. La 

violence sportive n'est pas un épiphénomène parasitaire, épisodique. Quelques vérités anthropologiques 

essentielles émergent : d'une part, le sport a un rapport natif à l'affrontement et à la lutte ; d'autre part, il a (ou il a 

eu) une fonction sociale de préparation à la guerre. Fonction à laquelle s'ajoute la nécessité de resserrer les liens 

entre les membres de la communauté par l'exaltation d'une identité collective. Le sport est une guerre en miniature 

à gagner par tous les moyens. Dans ses commentaires, la presse emprunte largement au langage militaire (on 
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fusille, on mitraille, on engage les hostilités…) et la philosophie guerrière pour décrire les valeureux athlètes 

meurtris repartant vaillamment au combat. Dans un univers concurrentiel, le sportif, préparé physiquement et 

mentalement, doit être motivé, dominateur, méchant et narcissique. Il fixe toutes ses pensées sur son objectif : 

gagner. L'autre, même dans les sports collectifs, n'est accepté que comme adversaire à dépasser, à détruire 

symboliquement. 

Une multitude de sports appellent à jouer avec le risque et la mort. Les sportifs de l'extrême (coureurs, 

automobilistes, skieurs…) s'adonnent à des conduites parasuicidaires où se mêlent frayeur et angoisse. Ce sont 

autant d'existences tendues vers le tragique et la mort. Quelle signification donner à cette martyrisation du corps, 

au caractère morbide de ces courses éperdues, au spectacle de la violence institutionnalisée ? 

De plus, le sport, ce n'est pas seulement une somme de résultats ou d'acteurs prêts à la lutte ; ce sont des stades 

encadrés, des militaires, des fouilles, des masses chauffées, des lieux sans fuite possible, un langage saturé 

d'expressions de violence, un imaginaire pénétré de représentations meurtrières. « Le vrai sport, disait Georges 

Orwel (1903-1950) n'a rien à voir avec le fair-play. C'est plein de haine, de jalousie, de vantardise et d'un plaisir 

sadique à regarder la violence. En d'autres mots, c'est la guerre sans les coups de feu. » 

Souligner que l'existence de règles permet de distinguer le sport de la guerre n'est pas une consolation. Le droit ne 

supprime ni la force, ni la violence, il les suppose. L'agressivité est banalisée et la violence des pelouses nourrit le 

chauvinisme des gradins. La fonction essentielle de beaucoup de sports serait la décharge des pulsions 

belliqueuses, la mise en scène de la violence réglée libérant les spectateurs de leurs mauvaises tendances. 

Malheureusement, le spectacle de la violence n'est pas le gardien des vertus civiques. De nombreuses études 

montrent au contraire que, loin de diminuer l'agressivité, le sport la renforce. 

Les qualités d'un sportif, ce sont le courage, l'énergie, la volonté, la persévérance et l'endurance. « De grands 

criminels les ont possédées. Elles sont aussi bien employées à faire le mal qu'à faire le bien. Voilà pourquoi la 

doctrine de la moralisation directe par le développement physique est fausse et inquiétante. » estime Pierre de 

Coubertin lui-même dès 1893. La compétition porte en elle un processus incontrôlé d'escalade de la violence : c'est 

elle qui est l'essence même du sport. Non le fair-play, c'est-à-dire le respect de l'adversaire considéré comme un 

autre soi-même.  

 

CT22 
 

Document Pour la science septembre 2001 

HUILE D'OLIVE ET SANTE 
Hervé This 

On a identifié dans l'huile d'olive les composés qui préviennent les méfaits des agents oxydants. 
Pourquoi cet intérêt pour l'huile d'olive ? Parce que les études épidémiologiques font état d'une incidence réduite 

des cancers et des maladies coronariennes chez les populations méditerranéennes. Depuis la découverte de cette 

corrélation, de nombreux facteurs ont été invoqués pour expliquer les bienfaits du "régime méditerranéen" : 

l'abondance des tannins dans les vins locaux, la diversité de l'alimentation, la faible consommation des produits 

fumés, la forte consommation de fibres, la consommation notable de fruits et légumes, la consommation d'huile 

d'olive. 

L'huile d'olive est un "bon" produit alimentaire à plus d'un titre : comme les autres huiles, ses molécules 

majoritaires, les triglycérides, sont composées d'une molécule de glycérol à laquelle se lient trois acides gras. 

Toutefois, plus de 70% de ses acides gras sont l'acide oléique, mono-insaturé, lequel est moins sensible à l'auto-

oxidation que les acides gras poly-insaturés, tels que l'acide linoléique de l'huile de tournesol. Or, l'oxydation des 

acides gras poly-insaturés engendre des molécules réactives qui se lient – on le sait par des études in vitro – à 

l'ADN de cellules humaines et qui risquent de favoriser des cancers. D'autres propriétés de l'huile d'olive 

expliqueraient son intérêt nutritionnel. A Heidelberg, R. Owen a analysé diverses huiles d'olive à la recherche des 

composés antioxydants, et a montré que ces propriétés protectrices proviennent aussi de la présence de plusieurs 

phénols. 

Lors de la croissance des olives, entre octobre et janvier, les principaux composés phénoliques sont liés à des 

sucres, mais lors de la maturation des fruits, des enzymes séparent les sucres des phénols, qui sont libérés. De 

nombreux phénols ont été identifiés dans l'huile d'olive, dont l'hydroxytyrosol et deux "lignanes". Tous ont de 

fortes propriétés antioxydantes, et tous sont plus abondants dans les huiles extra-vierges que dans les huiles 

raffinées. L'étude de l'auto-oxydation des huiles montre que l'hydroxytyrosol est le composé le plus actif : le 

peroxyde d'hydrogène (présent dans "l'eau oxygénée"), qui réduit considérablement la viabilité des cellules 

épithéliales (cultivées) de l'intestin, est complètement inhibé par l'ajout d'hydroxytyrosol. R. Owen et ses collègues 

ont montré que 18 huiles d'olive extra-vierges et 5 huiles d'olive raffinées avaient ce même effet protecteur, alors 

que 7 huiles de tournesol ne l'avaient pas. Les composés phénoliques de l'huile d'olive sont des antioxydants 

puissants. 

Les lignanes ont également été étudiés pour leurs effets protecteurs contre les cancers. Ils semblent agir 

différemment : leur structure, analogue à celle de l'estradiol, en ferait des anti-estrogènes (qui bloque la 

prolifération des cellules du sein). L'huile d'olive contient aussi de fortes concentrations de squalène, composé qui 

est transféré à la peau (le sébum en contient 12%) et qui agirait contre les cancers de peau. 

La gastronomie incitait à utiliser l'huile d'olive. La biologie confirme que le bon goût et l'hygiène vont de pair. 
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Document Le Monde diplomatique juillet 2002 

ENFANTS EXPLOITES 
par IGNACIO RAMONET 

Plus de 211 millions d'enfants âgés de 5 à 14 ans sont contraints de travailler. Pour sensibiliser les opinions 

publiques à ce phénomène planétaire, qui concerne surtout les pays en voie de développement mais n'épargne pas 

les pays riches, l'Organisation internationale du travail (O.I.T.) a pris l'initiative, le 12 juin 2002, à Genève, d'une 

première « journée mondiale contre le travail des enfants ». 

L'image de l'enfance occulte souvent la réalité vécue des enfants. Et celle-ci, dans de nombreux pays, ressemble 

toujours à ces cauchemars que décrivent au XIX° siècle, dans des romans hallucinants, des auteurs comme Charles 

Dickens, Victor Hugo, Hector Malot ou Edmondo de Amicis. 

La mondialisation libérale n'a rien arrangé car « dans un monde où la libre circulation des capitaux et des 

marchandises est désormais globalement assurée, les industries des pays du sud ne peuvent maintenir leur place 

sur le marché qu'en jouant au maximum du seul domaine dans lequel elles restent largement compétitives : le 

faible coût de leur force de travail. » Sans la mise au travail des enfants, sensiblement moins rémunérés que les 

adultes, beaucoup de pays verraient leur compétitivité s'effondrer, leurs exportations diminuer et leur rentrée en 

devises chuter. 

Les entreprises multinationales ne sont pas les dernières à profiter de cette exploitation des mineurs. Entre autres, 

celles du tabac (Phillip Morris, Altadis) de la banane (Chiquita, Del Monte) et du cacao (Cargill). A Malawi, par 

exemple dont l'industrie du tabac est le premier employeur, des dizaines de milliers d'enfants sont exploitées pour 

la récolte et le séchage des feuilles. En Equateur, des enfants de 7 à 8 ans travaillent dans les champs de bananes 

douze heures par jour. En Côte d'Ivoire, premier producteur mondial de cacao, des milliers d'enfants esclaves 

seraient utilisés pour le travail dans les plantations. 

Cette question des enfants esclaves et du trafic dont ils sont l'objet avait fait la « une » des journaux, en avril 2001, 

lorsque fut découvert un navire battant pavillon nigérien – l'Etireno – parti du Bénin en transportant des dizaines 

d'enfants qui devaient être vendus comme esclaves au Gabon. Selon le Fonds des Nations unies pour l'enfance 

(Unicef), plus de 200 000 enfants et adolescents seraient victimes de ces trafics, achetés et vendus, en Afrique 

Centrale et de l'ouest. 

Même dans les pays riches, près de 2.5 millions d'enfants – auxquels il faut ajouter 11.5 millions d'adolescents 

entre 15 et 17 ans – travaillent dans des conditions pénibles et risquées, dans l'agriculture, le bâtiment, les ateliers 

textiles et les usines de chaussures : 120 000 aux Etats-Unis, 200 000 en Espagne, 400 000 en Italie et plus de        

2 millions en Grande-Bretagne. 

Pour se pencher sur cette dramatique situation des mineurs, douze ans après le sommet mondial pour les enfants, 

organisé par les Nations Unies à New York en septembre 1990, un nouveau sommet de l'enfance s'est tenu en mai 

dernier, au siège de l'ONU, avec la participation de 500 mineurs venus de plus de 100 pays. Il a été ouvert par Kofi 

Anan sur un constat sévère : « Nous avons misérablement échoué à protéger les droits des enfants. » 

Il faut dire que les chiffres sont accablants. Plus d'un demi milliard d'enfants vivent avec moins de 1 euro par jour. 

Ils sont les plus durement touchés par la misère dont ils garderont toute leur vie des séquelles psychologiques et 

physiques. Plus de 100 millions d'enfants ne vont jamais à l'école. Chaque année, meurent 11 millions de mineurs 

de moins de 5 ans, soit 30 000 par jour, un toutes les 3 secondes… 

Entre 1990 et 2000, à cause des conflits, plus de 1 million d'enfants ont perdu leurs parents ou ont été séparés de 

leur famille, plus de 300 000 ont été recrutés comme soldats, plus de 2 millions ont été massacrés dans des guerres 

civiles, plus de 6 millions ont été blessés, mutilés ou handicapés à vie et quelques 20 millions ont été chassés de 

leur foyer… 

De surcroît, plus de 700 000 enfants sont victimes, chaque année, du trafic de personnes, retenus contre leur 

volonté dans des conditions d'esclavage, à cause, selon l'ONU « de la demande de main-d'œuvre bon marché et 

celle, croissante, de filles et de garçons pour le commerce sexuel. » 

Le sort des petites filles est particulièrement lamentable. Elles font l'objet de toutes les discriminations. Ainsi, sur 

la centaine de millions d'enfants non scolarisés, 60 millions sont des filles. En raison de leur sexe, entre 60 et     

100 millions ont été victimes de fœticides, d'infanticides, de malnutrition et de mauvais soins. Plus de 90% des 

domestiques – l'emploi le plus fréquent des enfants qui travaillent – sont des filles âgées de 12 à 17 ans. Dans 

certaines régions d'Afrique et d'Asie, le taux de séropositivité au virus du sida est 5 fois plus élevé chez les filles 

que chez les garçons.  

Devant un tel scandale, il faut réécouter le cri lancé d'une voix ferme au nom de tous les enfants exploités du 

monde, dans l'enceinte de l'ONU, en mai dernier, face à 70 chefs d'Etats et à des centaines de ministres de           

189 pays, par une Bolivienne de 13 ans, Gabriela Azurdy : « Nous sommes les victimes des exploitations et des 

abus en tout genre, nous sommes les enfants de la rue, nous sommes les enfants de la guerre, nous sommes les 

orphelins du sida, nous sommes les victimes et nos voix ne sont pas entendues. Il faut que tout cela cesse ! Nous 

voulons un monde digne de nous… ». 
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CT24 
 

Document Le Courrier international n° 618 du 5 au 11 septembre 2002 (extraits) 

 

LES HYPOCRISIES DU DISCOURS AMERICAIN 

LA GUERRE CONTRE LE TERRORISME EST MORALEMENT DOUTEUSE 
 

Définir ce qu'est un terroriste est plus difficile qu'il n'y paraît. L'histoire montre qu'on ne peut se fonder 

exclusivement sur les méthodes employées ou sur les objectifs visés. En feignant de croire le contraire, les Etats-

Unis se fourvoient dans une dangereuse aventure. 
 

En règle générale, les guerres ont plutôt été livrées contre des noms propres (l'Allemagne par exemple), pour la 

simple et bonne raison que les noms propres peuvent capituler et promettre de ne plus jamais recommencer. Les 

guerres contre des noms communs tels que la pauvreté, le crime, la drogue ont donné de moins bons résultats. Les 

adversaires de ce type ne se rendent jamais. Et la guerre contre le terrorisme appartient à cette seconde catégorie. 

La victoire n'est possible que si les Etats-Unis se bornent à combattre des individus plutôt que la tactique du 

terrorisme elle-même. Or déterminer qui est un terroriste est plus compliqué qu'il n'y paraît. Comme la beauté, 

semble-t-il, le terrorisme est dans les yeux de celui qui regarde. 

Ce qui définit un terroriste, admet-on communément, ce ne sont pas ses objectifs mais la méthode qu'il choisit pour 

les atteindre. Si l'on considère que le terrorisme n'est en aucun cas admissible, c'est parce que ceux qui y ont 

recours emploient des moyens qu'aucune fin ne peut justifier. Mais selon quels critères juger qu'un moyen est 

injustifiable ? Une première école privilégie une approche juridique. Le droit national et international confère à 

l'Etat le monopole de la violence organisée. On pourrait alors définir un terroriste comme étant un acteur non 

gouvernemental usant de la violence à des fins politiques. 

Une autre école met en avant la peur que le terroriste cherche à inspirer. C'est là l'acception originale du mot          

« terreur » dans un contexte politique, acception entrée dans la langue pendant les dernières étapes de la 

Révolution française, lorsque les Jacobins furent qualifiés de « terroristes » en raison du zèle avec lequel ils 

utilisaient la guillotine. Les Jacobins étaient d'accord avec cette appellation : ils avaient décidé d'assurer leur 

maintien au pouvoir (avec les meilleures intentions du monde, bien entendu) en terrorisant la population. 

Si l'on suit ce raisonnement, les terroristes sont des individus qui tentent de parvenir à leur fin en faisant peur à 

leurs opposants jusqu'à ce qu'ils se soumettent. La triste réalité est que l'usage de la force à des fins politiques, que 

ce soit dans le contexte d'une guerre déclarée ou dans n'importe quel autre, est intimement lié à la terreur. Le but 

n'est pas d'éliminer tous les opposants, mais seulement un nombre suffisant pour que ceux qui restent redoutent 

davantage de continuer la lutte que de l'abandonner. Instaurer la terreur n'est pas forcément du terrorisme. 

Une troisième école se focalise sur la tactique utilisée, estimant que certaines méthodes sont contraires à la morale 

et qu'elles sont donc à bannir. Les puissants adeptes du statu quo, profondément attachés à leurs méthodes 

traditionnelles, considèrent souvent l'innovation tactique comme immorale. Ainsi, les chevaliers français jugèrent 

ignoble l'utilisation de l'arc par Henri V d'Angleterre à Azincourt, et les samouraïs japonais éprouvèrent un 

sentiment similaire à l'égard de la poudre à canon. Au XIX° siècle, la marine royale britannique s'éleva contre 

l'introduction du sous-marin… Au fil du temps, avec le recours généralisé à de nouvelles techniques efficaces, ces 

armes perdent leur fonction d'instruments de terreur. 

Les moyens militaires non conventionnels sont communément proscrits, en général, par ceux qui peuvent 

s'appuyer sur une force conventionnelle. Les mouvements de résistance civile contre l'Allemagne de Hitler, par 

exemple, violaient les lois de la guerre. Aux yeux des Allemands, ils étaient sans aucun doute des terroristes. 

Pourtant, nous considérons aujourd'hui les combattants de la Résistance comme des héros. 

Il y a certains comportements difficiles à excuser, tuer des prisonniers par exemple. Pourtant, Al Qaïda n'a pas 

exécuté beaucoup de prisonniers, à la différence de l'Alliance du Nord, alliée des Américains… 

Qu'en est-il des cibles ? Ceux qui entreprennent délibérément de tuer des civils sont-ils des terroristes ? Cela 

amène à se poser une autre question, politiquement incorrecte : qu'y a-t-il de mal à tuer des civils ? Les civils ne 

sont pas toujours de simples spectateurs et sont essentiels à tout effort de guerre. La puissance militaire américaine 

est fondée sur la réussite économique des Etats-Unis. Cette relation qui existe dans toute économie, permet de 

justifier les attaques contre des cibles industrielles au cours d'une guerre. Qui plus est, les Etats-Unis sont une 

démocratie et leurs citoyens contribuent à décider de la manière dont la puissance militaire du pays doit être 

utilisée. Sont-ils, dès lors, vraiment innocents ? Mais revenons à l'opinion courante et admettons que ce soit mal de 

tuer des civils. Ce sont pourtant des choses qui arrivent. Des Irakiens – dont certains sans nul doute pouvaient se 

dire plus « innocents » que les citoyens de l'Amérique démocratique – ont été tués ces dernières années par des 

bombes américaines. Pourtant, les pilotes qui ont lancé ces bombes ne sont des terroristes dans aucun sens du 

terme. 

Examinons maintenant le cas de ceux qui s'opposent à un gouvernement si impitoyable et si puissant que toute 

attaque contre ses forces armées équivaut à un suicide. Dans ce cas, peut-on dire qu'aucune lutte armée contre un 

régime n'est légitime, puisque l'opposition serait obligée d'user de la force contre des cibles civiles et tuerait 

certainement des innocents ? Combattre de façon honorable est malheureusement un luxe que beaucoup de gens, 

souvent des gens très bien, ne peuvent pas se permettre. Si l'on admettait cela, on s'abstiendrait d'émettre un 

jugement moral sur un combattant sans prendre également en compte les objectifs qu'il poursuit. 

On peut pardonner beaucoup à ceux qui défendent une cause tant soit bien juste. Et tout pardonner à ceux qui 

luttent pour un objectif noble et n'ont pas d'autre solution que d'agir comme ils le font. 
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On peut ne pas être d'accord sur la latitude morale à accorder aux uns et aux autres. Mais le débat doit porter non 

seulement sur la moralité de la tactique elle-même mais aussi sur le bien fondé de la cause et sur la nature des 

autres solutions existantes. La fin et les moyens sont inextricablement liés. 

 

                                                                                        Grenville Byford  

 

CT25 

(Test final - mai 2009) 
 

Le souvenir « invisible » des nouveau-nés 
 

Quel est votre tout premier souvenir ? Il y a de fortes chances pour que cela soit un événement parfaitement anodin 

survenu lorsque vous aviez 3 ou 4 ans. Rien en effet de ce que l'on a vécu précédemment ne nous accompagne 

jusqu'à l'âge adulte. Faute de disposer dans la petite enfance d'une mémoire efficace ? C'est ce que l'on crut 

longtemps après que Freud eut décrété que les tout-petits étaient frappés d'« amnésie infantile ». Mais l'amnésie 

infantile est un concept erroné, car – on l'a maintes fois prouvé depuis – la mémoire fonctionne parfaitement chez 

l'enfant. […] Comment alors expliquer cette incapacité à avoir des souvenirs d'enfance qui remontent plus loin ? 

[…] Arlette Streri, professeur de psychologie de l'enfant à l'université parisienne René-Descartes, rappelle que la 

mémoire existe déjà in utero. Une équipe de psychologues universitaires le démontra lors d'une expérience menée 

en 1986 à l'université de Caroline du Nord. On a fait écouter à des nouveau-nés âgés de 33 heures l'enregistrement 

de la voix de leur mère et celui de la voix d'une autre femme. Résultat : ils sucent plus intensément leur tétine 

lorsque la voix est celle de leur mère, voix dont ils se souviennent. […] 

Dans la maternité de l'hôpital parisien de la Pitié-Salpêtrière, Arlette Streri a réalisé une expérience filmée […]. 

Thème de sa recherche : « le transfert intermodal ». Elle donne à des nourrissons un cylindre en bois qu'elle leur 

place dans la main. Le bébé agrippe le cylindre quelques dizaines de secondes puis le relâche. La psychologue fait 

alors défiler sur un écran l'image d'un cylindre, puis d'un triangle. L'enfant regarde hâtivement le cylindre mais fixe 

du regard le triangle. Qu'en conclure ? « Qu'il se souvient très bien de la forme cylindre puisqu'il l'a tenue dans la 

main, qu'en revanche il découvre le triangle et s'y intéresse », commente l'expérimentateur. Rappelons que le plus 

jeune […] n'a que 16 heures ! 

Un peu plus âgés, de 2 à 6 mois, les nourrissons sont capables d'aller chercher un souvenir stocké dans leur 

mémoire. Pour pallier leur absence de langage, des chercheurs eurent l'idée d'utiliser un geste. Ils accrochent au 

pied des bébés un ruban, qui actionne un mobile. Très vite, l'enfant bouge son pied pour activer le mobile. 

Quelques jours plus tard, l'enfant est à nouveau placé sous le mobile. Mais sans ruban au pied. Au bout de cent 

vingt secondes, il se met à agiter son pied, se souvenant que c'est le geste nécessaire pour activer le mobile. Le 

bébé est donc capable d'aller chercher un souvenir dans sa mémoire, de la réactiver. […] 

Comment expliquer que la mémoire naisse avec l'enfant mais qu'elle ne stocke rien durablement avant l'âge de      

3 ans ? « Il y a, parmi d'autres explications, une hypothèse biologique, commente Alain Lieury, professeur de 

psychologie générale à l'université Rennes-2. Le cerveau n'est pas complètement construit, il le sera vers l'âge de  

7 ans. L'hippocampe, qui joue dans la mémoire le rôle d'un archiviste, fonctionne mais n'est pas mature. Le jeune 

enfant stocke, retient puis oublie. » Sans omettre que le tout jeune enfant a tellement à apprendre qu'il est 

vraisemblable que les événements nouveaux en éliminent d'autres pour faire de la place. « Mais surtout, il y a 

l'absence de langage. […] Les premiers souvenirs remontent à l'âge où l'on sait les mettre en mots […]. » 

Si la mémoire est là d'emblée, programmée pour acquérir des savoirs, elle mettra toutefois de longues années avant 

d'atteindre son pic de performance. « Les enfants sont souvent supposés avoir une meilleure mémoire que les 

adultes. Et pourtant l'expérimentation montre que ce n'est pas le cas », commente Alain Lieury […]. Selon lui, 

c'est entre 18 et 25 ans qu'on dispose de la meilleure mémoire. Démonstration : 120 images de dessins animés sont 

présentées à des enfants de 5 à 6 ans et à des étudiants de 20 ans. Lorsque l'écran s'éteint, 46% des enfants 

reconnaissent les images vues, contre 63% des étudiants. Cinq semaines plus tard, 14% seulement des jeunes 

enfants les reconnaissent, contre 47% des étudiants. 

 

                                                                Emilie Lanez, Le Point, 18/07/03 
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